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La voix francophone des T.N.-O. 


Et c’est reparti pour une autre année 


Deux ans déjà! Beaucoup 
l'espéraient, quelques uns en 
doutaient, et pourtant L’A- 
quilon que vous tenez dans Vos 
mains le prouve. Ce petit men- 
suel tient bon et célèbre ce mois- 
ci son deuxième anniversaire, 
sans tambour ni trompette. À 


tous-ses bénévoles et employés! 


L'Aquilon toujours là apres deux.ans..Bonne fête 4 L'Aquilon etrà 


peine si on ose souffler les 
chandelles de crainte que le tout 
s'envole; car voyez-vous lors- 
qu'on a comme nom le vent, le 
risque est grand! 

Comment s’est passée cette 
deuxième année”? Des 
changements au/niveau du per- 








sonnel tout d’abord. Denis 
Gadoury, chargé de publicité et 
Huguette Beaulieu, secrétaire/ 
monteuse nous ont quitté en 
mars'dernier, lorsque le projet 
Développement à l'emploi s’est 
terminé. Durant l'été, deux étu- 
diants, Jennifer Bayly et 
Nicolas VanPraet ont pu sévir 
dans nos lieux grâce au projet 
Défi 87. En octobre, Thérèse 
Doré, rédactrice en chef quit- 
tait, laissant la relève à Denise 
Canuel. Du côté des bénévoles, 
soulignons la fidélité de nos 
correspondants à Iqaluit, 
Ginette Boulanger et Gilles 
Brien, qui collaborent au jour- 
nal depuis près d'un an. À 
Yellowknife, Maryse Delisle, 
Bruno Croft, Jacques Sirois, 
Pierre Lacasse, Claude 
Duchesnay, Jim Edmunson, 
Robert Hay, Madeleine Fon- 
tan, Madeleine Daigle, Thérèse 
St-Martin, André Moisan, 
Jocelyne, Langlois et Nicole 
Gray ont eu à mettre " 
la pâte à quelques reprises. 








Merci à tous et à toutes pour 
leur contribution: 

Quant au contenu du jour- 
nal, la dernière année a vu la 
réalisation d’un projet 
novateur, les Franco-pages. 
Plus d’un centaine d’élèves 
mettent à l'épreuve leurs talents 
tout en faisant l’apprentissage 
du français, langue seconde. Ce 
projet, en collaboration avec le 
ministère de l'Éducation des 
T:N.-O., pourrait se répéter 
lan prochain, étant donné sa 
popularité et son succès. 

S’est ajoutée récemment la 
chronique mensuelle de 
l'Association culturelle franco- 
TéNOise. Celle-ci, désirant se 
rapprocher de ses membres, 
publie toute information per- 
tinente sur ses projets et ac- 
tivités. Peu de changements 
quant au format du journal, 
l’arrivée du matériel informati- 
que, prévue pour février 88, 
devritnous permettre de nous 

refaire ‘‘un nouveau visage®!, si 
l’on peut dire. 


La dévolution, une étape cruciale 
pour les T.N.- O. 


Par Denise Canuel 

S11988 représente l’année du 
libre échange pour les Cana- 
diens et celle des élections 
présidentielles aux États-Unis; 
plus près de chez nous, cette 
nouvelle année sera encore une 
fois le témoin d’un long pro- 
cessus qui une fois achevé, 
permettra au gouvernement ter- 
ritorial d'affirmer ses pouvoirs 
etdesediriger versl'autonomie 
gouvernementale. La dévolu- 
tion, qui, pour bien des Ténois 
demeure un terme vague et 
imprécis, représenteun pas im- 
portant pour l'avenir des T.N.- 
©. En termes simples, la 
dévolution se définit comme 
étant un transfert de droits, de 
pouvoirs où responsabilités 
d’un niveau de gouvernement à 
un autre. 

C’est en 1984 que le leader du 
gouvernement annonçait à 
Assemblée législative qu’une 
des priorités du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest 
(GINO) serait le progrès cons- 
tant vers un développement 
politique et constitutionnel. 

Ce progrès serait accompli en 
prenant en main les pouvoirs de 
type provincial administrés par 
le gouvernement fédéral. Les 
premiers pas de cette démarche 
ont été faits lors d’une requête 
présentée au Ministère des Af- 
faires indiennes et du Nord 
(MAIN). Le cabinet fédéral 
donnait son accord au MAIN 
afin de commencer les négocia- 


tions avec le GINO. 

Le phénomène de la dévolu- 
tion est unique aux Territoires 
du Nord-Ouest et du Yukon. 
La constitution canadienne 
définie la distribution des 
pouvoirs entre les 
gouvernements provinciaux et 
le Parlement. Néanmoins, 
aucune clause concernant la 
distribution des pouvoirs avec 
les territoires ne s'applique. 
Quand le processus de la 
dévolution sera complété, 
l’Acte des Territoires du Nord- 
Ouest incluera des pouvoirs 
législatifs se rapprochant le plus 
possible de ceux des provinces: 

Les objectifs de la dévolution 
établis par le GTNO sont les 
suivants: promouvoir le 
développement d’un'gouverne= 
ment responsable, améliorer 
l'accès aux résidents des T.N.- 
O. au processus de décisions 
tant au niveau territorial que 
national par le transfert des 
pouvoirs les concernant de près, 
et éviter la duplication des ser- 
vices publics. 


Certains principes et lignes de 
conduite ont dûétreétablistant 
par le fédéral que le territorial 
pour guider les négociations: 
Ces principes se veulent souples 
et peuvent s'adapter. à 
différents scénarios si besoin 
est. Ceux du GTNO incluent: 


= ja protection des droits des 
autochtones, 





de dévolution? 


- l'information et la par- 
ticipation, si le GTNO ne peut 
représenter leurs intérêts, de 
ceux les plus touchés par le 
transfert 

- après le transfert, le GTNO 
pourra exercer les pouvoirs 
comme il le juge bon 

- le calcul des fonds devrait 
se faire en fonction des besoins 
des programmes et non de la 
base financière actuelle 

- que tout employé touché 
par les transféfts soit traité de 


C’est en ce qui concerne le 
financement que L'Aquilon 
éprouve le plus de difficulté. La 
vente de publicité et les projets 
spéciaux ne nous permettent 
pas l’auto-financement, loin de 
là: I nous faudra encore com- 
pter sur l’apport du Secrétariat 
d'Etat pour l’année qui vient, 
ainsi que la reconnaissance of- 
ficielle de notre statut de jour- 
nal de la part du gouvernement 
territorial pour annoncer au 
public francophone ses services, 
offres d'emplois, etc. 


Publier en français dans les 
T.N.-O., un défi de taille? Oui, 
sans aucun doute, mais aussi 
une belle aventure qui a vu le 
tirage de L’Aquilon doubler en 
87. Espérons que la prochaine 
année soit le témoin d’aussi 
belles réalisations. Merci à tous, 
employés, bénévoles, comman- 
ditaires et lecteurs, Sans vous, 
ce 
bien bas. 


Nerÿsoo, Sibbeston, Patterson:..combien de leaders verrons-nous avant la conclusion du processus 









façon équitable 

- les négociations doivent se 
faire sans troubler les program- 
mes en Vigueur ouen transfert: 

Les principes généraux du 
gouvernement fédéral 
comprennent: 

- le respect des revendications 
du territoire et des droits des 
autochtones 

- un système d’information et 
de communication inclus dans 
le processus de transfert 

- le transfert de fonds basés 





sur les prévisions budgétaires 
des programmes 

- les coûts additionnels en- 
courrus par l'administration 
locale des programmes seront 
assumés par le GINO 

- que les employés fédéraux 
touchés aient accès à des postes 
équivalents à l'intérieur du 
GTNO:. 

À la lecture deces principes, 
il est évident qu'ils ne s’accor- 
dent pas toujours, par exemple 


suite p. 2 
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La dévolution.… 


suite de la p: 1 

au niveau du financement Le 
fédéral dans ce cas parle de 
ressources financières basées 
sur celles existantes alors quele 
















Courrier de 
Première classe 


Aux États-Unis 





territorial traite des besoins 
financiers des programmes: 
Un autre aspect intéressant 
dans le processus de la dévolu- 
tionssera l'impact de.lentente 


du lac Meech; que signifient ces 
pouvoirs transférés dans le 
cadre de l'accord constitution 
nel? IIMsemblerait selon M. 
Peter Allen, directeur exécutif 
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au bureau de dévolution du 
gouvernement territorial, que 
les seuls pouvoirs misen danger 
par l'accord, la nomination de 
juges et de sénateurs, lapar- 
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ticipation aux conférences con- 
Stitutionnelles et celles des 
ministres, ne sont pas des 
pouvoirsessentiels,pourle mo- 
mentdu moins. Toujours selon 
M:‘Allen, un des changements 
majeurs entrainé par la dévolu- 
tion, sera le démantèlement du 
ministère des Affaires indiennes 
et du Nord'et la disparition de 
la position ministérielle, ausein 
même du cabinet fédéral, qui y 
est rattaché: 

Plusieurs programmes à 
l’intérieur des différents 
ministères ont déjà été 
transférés, par exemplela Santé 
et.le Bien étre et la Forestrie. 
Unautre question soulevée par 
la dévolution est la-naturerdes 
pouvoirs transférés: sont-ils des 
pouvoirs législatifs et ad- 
ministratifs ou des pouvoirs de 
propriété? Quandilesiterres de 
la Couronne seront enjeux, les 
deuxgouvernements risquent 
de nepas s'entendre sur cette 


question: 
La  dévolution touche 
plusieurs aspects dela vie politi- 


que territoriale, tels que la 
revendication duterritoire des 
différents groupes autochtones, 
la division des T:N:-O: et le 
développement dupartage:des 
pouvoirs. Le processus de 
dévolutionest alourdi par le 
nombre de groupes impliqués 
dans les transferts, c’est-à-dire 
les gouvernements fédéral et 
territorial et les groupes 
autochtones. 

Les pouvoirs à tranférer sont 
néanmoins inclus danses 
négociations avec les groupes 
autochtones. Les. pouvoirs 


allant à ces groupes nepeuvent." 


aller au GTINO, et une 
redistribution complète des 
pouvoirs publics se doit d’être 
accomplie. 

Laldifférenceentre l'attitude 
dugouvernement fédéral et 
celle du gouvernement ter- 
ritorial ralentit le processus de 
dévolution..Le GINOkespère 
terminer le transfert des 
pouvoirs en un laps de temps 
bien précis, environ six mois de 
négociations par programme et 
plus d’un programme peut être 
négocier à la fois. Selon M. 
Allen, lorsqu'un accord sera 
signé concernant les revendica- 
tions. du territoire, prévu au 
cours des deux prochaines 
années, les autres transferts 
devraient s'effectuer rapide- 
ment. 

Le gouvernement.fédéral.ne 
semble pas aussi pressé. 
D’après Mme Claire Barnabé, 
conseillère principale enmatière 
de politique, à la Direction 
générale du développement 
constitutionnel. et de la 
planification, la dévolution est 
extrêmement complexe et le 
transfert dechaque programme 
prend du temps. Les transferts 
doivent être accomplis. avec 
prudence.Toujours selon Mme 
Barnabé, le gouvernement 
fédéral. veut s'assurer que le 
gouvernementterritorialest en 
mesure d'assumer les respon- 
sabilités financières et ad- 
ministratives des différents pro- 
grammesquiluisont transférés: 

La  dévolution demeure 
l'élément crucial dans l’évolu- 
tion politique des Territoires du 
Nord-Ouest. Et comme le men- 
tionnait M. Allen ,la réalisa- 
tion, par l’ensemble de la 
population, des transferts des 
pouvoirs de type provincial au 
gouvernement territorial, aura 
un impact incalculable. 
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Un nouveau centre hospitalier à Yellowknife 


Par Denise Canuel 

Après dix années d’études et 
deplanification, commençait 
ennovembre 1985 la construc- 
tion du nouveau centre 
hospitalier de Yellowknife. 
L'ouverture de l’hôpital est 
prévue pour la mi-mai 1988. 
Étant situé en périphérie de la 
ville, et près de l’aéroport, il est 
donc facile d’accès en cas 
d'urgence. Il se veut aussi plus 
qu'un simple hôpital municipal 
mais bien un centre hospitalier 
régional capable de desservir 
l’ouest des territoires. 

Lorsque complété, le projet 
aura. coûté $45 millions de 
dollars; $31 millions pour la 
construction des bâtiments et 
$14 millions en équipement 
médical, ameublément, etc.. 
L'édifice de trois étages et 
d’une dimension d’environ 
145,000 pieds carrés comprend 
en tout 135 lits. 

Le premier étage accueillera 
les patients en consultation ex- 
terne, à urgence et naturelle- 
ment les visiteurs. Pour assurer 
un meilleur service d'urgence, 
deux entrées sont réservées aux 
ambulances à l'intérieur même 
du building et on retrouve un 
héliport à l'extérieur, Les cas 
d'urgences pourront dès leur 
- arrivée) recevoir les premiers 
soins dans une des deux salles 
spéciales ou être placés sous 
observation dans une des 
quatre chambres réservées à 
cette fin. 

On retrouve sur cet étage la 

derienlessalleside, e stérilisa- 


tion et deldécontamination, le. 


système de chauffage et celui 

d’échangeur d’air ainsi que la 

cuisine et la cafétéria. Cette 

dernière peut recevoir une cen- 

taine de personnes et donne sur 

une terrasse aVec moustiquaire 
pour les mois d’été. 

Toujours au premier étage, 
sont situés trois salles de 
radiographie, deux systèmes 
d’ultrasons et un mam- 
mographe. Un laboratoire sera 
en mesure de faire une 
multitude de teststelsique celui 
du STDANEtRECEUx de 
bactériologie. Tite fi 
aussi une chambre de quaran- 


YK Mall 
FRÈRES 


Scotia Mall 
873-2799 





Mack Travel 


IT OPIMATION 


taine pour les cas de tuber- 
culose. Un million de dollars 
ont déjà été dépensés en équipe- 
ment de laboratoire et un 
million et demi en équipement 
deradiolopie. 


Il y a aussi une salle de 
physiothérapieet de réhabilita- 
tion comprenant un gymnase, 
un bain tourbillon, un atelier de 
travail et une cuisinette. La 
morgue termine la visite du 
premier étage. Cette dernière 
possède une petite pièce qui se 
veut une chambre de ‘‘prières’> 
pour les autochtones voulant 
faire leurs adieux traditionnels 
à des êtres chers. 

Le deuxième étage regroupe 
les départements de chirurgie, 
d’obstétrique, de maternité et 


» de pédiatrie. Le département de 


chirurgie dispose de trois salles 


d'opération. Chacune d’entre ‘ 


elles possède son propre 
échangeur d’air. Une salle de 
séjour et une de dictée sont 
mises à la disposition des 
médicins. Ce département con- 
tient au total trente, lits. 

Le département d’obstétri- 
que se veut un endroit 
chaleureux et familier. Les deux 
salles de naissance disposent 
chacune d’une douche. 
L'’équippement médical y est 
discret et les chambres sont 


décorées de papier peint. Deux». 


salles de travail font aussi par- 
tie du département. 

La maternité au ton rosé con- 
tient quinze lits et deux cham- 
‘breside quarantaine. Cesider 
chambres s'adressent plus 
particulièrement aux bébés nés 
dans les communautés, c'est-à- 
dire dans un environnement 
nonsstérile. 

Quant au département de 
pédiatrie peint en bleu marin 
vif, il contient huit chambres 
comprenant 16 couchettes, et 
quatre chambres de quaran- 
taine, une salle de jeux et une 
toilette pour les tout petits. Le 
personnel peut observer la salle 
de jeux, maintenant ainsi une 
surveillance continue. 

Finalement, le troisième 
étage. Ce dernier comprend 
l'administration, la médicine 
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générale, les soins prolongés et 
la psychiatrie. 

La médecine générale con- 
tient trente lits et le départe- 
ment des soins prolongés, vingt. 
Le bénéficiaires de soins pro- 
longés ont accès à une chapelle, 
une cuisine, une salle de loisir 
et de séjour. Tout cela afin de 
leur offrir un environnement 
plus chaleureux, un dernier 
chez-soi pour beaucoup d’entre 
eux. 

Le département de 
psychiatrie aux couleurs bleu- 
gris est le premier en son genre 
dans les T.N.-O. Il servira sur- 
tout à l'observation et aux cas 
mineurs de désordre mental. 


Ce nouveau centre 


» hospitalier se veut aussi humain 


que possible. Une attention 


. spéciale a été donnée à des 


détails tels que la couleur, le 
confort, etc.; fini les dortoirs 
où les malades étaient entassés. 
Toutes les chambres ont une 
fenêtretet les patients ont accès, 
sur chacun des différents plan- 
chers, à quatre salles de séjour. 

L'hôpital espère ainsi être un 
endroit où il sera aussitplaisant 
que possible d’y séjourner. Ilse 
veut aussi un milieu de travail 
agréable, offrant au personnel 
médical et administratif leur 
propre salle de séjour et 











nenouvelle station, d'infirm 
ntre hospitalier. de Vellowk: 





fèressera rs au travail dès l'ouverture du 





cuisinette afin de relaxer durant 
leurs heures de travail. 

Tout n’est pas parfait avec ce 
nouveau centre. Plusieurs criti- 
ques se sont faites entendre 
concernant avenir même de ce 
nouvel hôpital. Selon certains, 
le centre hospitalier est désuet 
avant même son ouverture. 
Ceux-ci prétendent que 
l’hôpital ne pourra pas répon- 
dre aux besoins de la popula- 
tion, les prévisions étant basées 
sur des statistiques datant de 
plusieurs années..Quoiqu'il'en 
soit, l'hôpital ouvrira bientôt 
ses portes et le vrai test d’ef- 
ficacité sera effectué par les pa- 











tients et les employés. 

Ée problème qui, quelle que 
soit la qualité des locaux et de 
l'équippement, demeurera dif- 
ficile à surmonter sera l’em- 
bauche de personnel 
supplémentaire. C’est un fait 
bien connu que danses régions 
éloignées telles que Yellow- 
knife, Flin Flon ou Gaspé, le 
personnel spécialisé est difficile 
à recruter. 

Pour les bénéficiaires, un 
nouvel hôpital dans l’ouest des 
territoires, même imparfait, 
équivaut sûrement à de 
meilleurs soins. Du moins, c’est 
ce que tous espèrent. 








C'est confortable et 
réconfortant! 

Plus.Vous en saurez sur 
les économies d'énergie, plus 
vous réduirez Vos frais de 
chauffage. Le gouvernement 
du Canada vous offre la 
TROUSSE D'ÉCONOMIES 
D'ÉNERGIE, qui renferme 
une foule de renseignements 
précieux concernanties 
rénovations susceptibles 
d'accroître le rendement 
énergétique de votrehabi- 


E+i 





Énergie, Mines et 
Ressources Canada 


Emmitouflez 
votre maison sans 


étouffer votre budget! 


tation et d'augmenter sa 
valeur de revente. 


r 


Trousse d'économies d'energie, Programme énergétiquedomiciliaire 
580, rue Booth, OTTAWA (Ontario) KIA 0E4 
Veuillez m'envoyerun exemplaire gratuitdelaroussed'économies d'énergie: 





Si vous envisagez de 
dépenser de l'argent pour 
améliorer votre maison cette 
année, faites en sorte que ces 
rénovations se traduisent par 
des économies dans l'avenir. 
Procurez-vous la TROUSSE 
D'ÉCONOMIES D'ÉNERGIE. 
Pour obtenir un exemplaire 
gratuit, faire parvenir le bon 
de commande à: 








Adresse: 
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Energy, Mines and 
Resources Canada 


L'Hon. Marcel Masse, Hon. Marcel Masse, 


Ministre 
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Le libre échange: ‘‘Le commerce, la clé de 


9 De )c) 
l’avenir 

“Un plus grand choix de biens et de ser- 
vices à des prix plus bas pour les 
consommateurs; 

- Des centaines de milliers de nouveaux 
emplois et un accroissement de l’activité 
économique par suite de l’augmentation des 
exportations canadiennes; 

- Un accroissement des investissements 
canadiens et étrangers; 

- Une économie plus spécialisée, plus 
avancée sur le plan technologique, et plus 
compétitive sur le marché international; et 

- Un société plus ouverte sur le monde’ 

C’est dans ces termes que L’Honorable Pat 
Carney, ministre du Commerce extérieur 
résumait les bienfaits de l’accord du libre 
échange. 

Aux yeux des partisans du libre échange, 
il est évident que la qualité de vie est en étroite 
relation avec le commerce. Le gouvernement 
conservateur, convaincu de son rôle de 
‘“prand réformateur économique”, nous 
ouvre les portes de ce futur prospère pour tous 
les Canadiens. Et tout cela, simplement en 
ouvrant les bras au grand melting pot écono- 
mique américain. 

Les partisans de l’accord sont en général 
impliqués dans le monde du commerce, hom- 
mes d’affaires et entrepreneurs de toutes 
sortes. Les opposants regroupent une variété 
de groupes plus hétérogènes tels que les syn- 
dicats nationaux, les écrivains, les artistes et 
les regroupements d’agriculteurs. 


Les politiciens canadiens eux aussi sont 
divisés. Des trois partis fédéraux, les conser- 
vateurs sont définitivement en faveur de l’ac- 
cord, ligne de parti oblige. Le Nouveau parti 
démocratique a dès l'introduction de l’accord 
déclaré son opposition au principe même 
d’une telle entente commerciale avec les États- 
Unis. M. Broadbent a déclaré que si jamais 
son parti prenait le pouvoir, il renierait 
automatiquement l’accord. La position du 








‘fOI IDE … | Le président de l’Association de la presse 
: | | francophone hors-Québec reçoit le prix 
Séraphin Marion. 


Rédactrice enchef: Denise Canuel 
Collaboratnices® Ginette Boulanger 
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parti Libéral a été plutôt vague. Elle tend 
cependant vers le principe suivant: nous nous 
y Opposons parce que nous sommes l’Opposi- 
tion officielle. Il est à noter qu'après les com- 
mentaires de M. Broadbent, M. Turner se 
déclarait lui aussi prêt à rejeter l’accord si son 
parti reprenait le pouvoir. 

Les politiciens provinciaux se montraient 
un peu plus divisés, au début du moins. La 
plupart ont maintenant approuvé les principes 
généraux du libre échange. Le Québec et la 
Colombie-Britannique l’ont tous deux ap- 
prouvés immédiatement et ils participent ac- 
tivement à sa promotion. Des rumeurs 
courent quant aux motifs derrière la ferveur 
de M. Bourassa d'approuver l’accord. Pour 
le Québec, se montrer en faveur serait, parait- 
il, le prix à payer pour les services rendus lors 
de l’accord du lac Meech.. 

Le gouvernement ontarien quant à luis’op- 
pose au libre échange, et cette province est la 
seule véritable opposition organisée à laquelle 
fait face le gouvernement fédéral. IL est 
intéressant de voir une province dont 
l’économie est basée sur le commerce avec les 
États-Unis rejeter un accord qui devrait 
favoriser un renouveau économique. 

L’éventaildes arguments pro-libre échange 
comprend: une économie prospère, une 
société prospère, un mouvement contre le 
protectionnisme canadien et américain. Les 
opposants, de leur côté affirment que notre 
souveraineté culturelle est en jeu, qu’à long 
terme le Canada deviendra une colonie des 
États-Unis et participera à la création d’une 
Amérique du Nord globale et protectionniste. 
Quel que soit l’argument donné, il est évident 
que la population canadienne manque d’in- 
formation pour juger de façon juste la valeur 
de ces déclarations. 


Les médias ont donné l’opportunité aux 
représentants des deux options de faire enten- 
dre leur position respective face au libre 


échange. Il est dommage de constater que 
tous ces efforts demeurent des effusions d’en- 
cre ou de paroles servant à la propagande 
d’un point de vue plutôt qu’à informer de 
façon honnête le public canadien. 

Le gouvernement fédéral se devait d’agir 
en “grand informateur communiquant les 
faits concernant l’accord. Cependant ce 
gouvernement trop conscient de son‘image, 
et d'élections fédérales prochaines, orchestre 
une des meilleures campagnes de promotion 
jamais vue au Canada. Des brochures, des 
pamphlets de toutes sortes sont disponibles. 
Toute un machine publicitaire a été mise sur 
pied depuis octobre 1987. Et depuis la 
signature de l’accord, le 2 janvier 1988, le 
travail de promotion bat son plein. 

Le citoyen canadien au coeur de cette cam- 
pagne de promotion superbement orchestrée 
et très couteuse, -trois millions ont déjà été 
dépensés, se voit forcé à prendre position. Et 
les enjeux demeurent à l’heure actuelle dif- 
ficile à peser. Comment comparer la perte 
d’une identité culturelle avec l’achat d’un ap- 
pareil ménager? 

L’accord'du libre échange soulève plusieurs 
questions. Est-ce possible de comprendre et 
d’évaluer l’accord et son impact tout en ne 
disposant pas de l'information nécessaire et 
objective? Pouvons-nous faire confiance au 
gouvernement Mulroney pour la défense de 
nosintérêts alors que celui-ci prépare son ter- 
rain pour de prochaines élections fédérales? 

Les jeux sont faits. L'accord du libre 
échange a été signé par MM. Mulroney et 
Reagan au début janvier. À savoir si le 
Congrès américain entérinera l’accord, cela 
reste à voir. Tous les spécialistes s’accordent 
cependant à dire que l’avenir du Canada sera 
transformé par cet accord. 

Mais, qu’est-il donc cet accord qui prétend 
révolutionner notre secteur commercial sans 
toucher à notre culture canadienne? De quel 
avenir est-il la clé, le savons-nous vraiment? 





























Ottawa (Ont:) Le 16 novembre dernier, la Société Saint-Jean Bap- 
tiste de Montréal a remis ses dix grands prix annuels dont le Prix 
Séraphin Mation, décerné cette année à M. Rolland A. Pinsonneault, 
Fransaskoïs engagé depuis de nombreuses années dans le développe-| 
} ment de la Francophonie hors Québec. 
M: Pinsonneault, Québécois d’origine est Fransaskoïis de coeur 
à d'action, puisque sa famille s’est établie en Saskatchewan en 1917. 
| Depuis lors, lui et les siens y vivent toujours. Agriculteur jusqu’en 
ee con pu neue EE AE NE | 1969, Rolland A. Pinsonneault s’est toujours impliqué dans la fran: 
RSR ire han Nes grue Jcophonie hors Québec, notamment en se joignant au cercle local de 
D Sea ar ot te Drm as a roaes l'Association catholique franco-canadienne de la Saskatchewan, 
nt épi para et TR ne organisme où il servit plusieurs années en tant que propagandiste, 
animateur, directeur exécutif et président. Son engagement devint 
L'a u iL | une tâche exigeante, car il était en même temps actif dans d’autres 
Q1 Ï On organisations touchant en l'occurence l'éducation, la coopération 
et la radio française, ceci aussi bien au plan national que provincial. 
Entre 1975 et 1980, il fut honoré à cinq reprises pour ses travaux, 
recevant successivement l'Ordre des Cent-Associés Francophones, 
l'Ordre de la Francophonie, le Doctorat Honoris causa de l’Univer- 
sité de Régina, l'Ordre de la Pléiade et l'Ordre de la Fidélité 
Française. Non moins engagé en 1987, notre lauréat siège depuis deux 
ans à titre de président et membre du bureau de direction à l’Associa 
tion de la Presse Francophone hors Québec. 
La Société Saint-Jean Baptiste désire ainsi souligner l’amour de 
la Patrie qui animait ces hommes et ces femmes déjà passés à, 
l’histoire. Par ailleurs, M. Wilfred Roussel, directeur général de 
l’Association de la presse francophone hors Québec s’est dit 
“heureux de la reconnaissance faite à M. Rolland Pinsonneault, dont, 
le patriotisme et les valeurs d’excellence rejaillissent sur toute la fran. 
cophonie hors Québec. En/tant que éollectivité, d'ajouter M. Roussel, 
[nous ne pouvons qu'en tirer la plus grande fierté”. 


Correspondant à Igalult: Gilles Brien, (819) 979-6500 (m) 
(819) 979-5458 (t) 
















L'Aquilon est membre associé de l'Association de la presse Francoy 
Québec LAPLFH QU) et son tirage eat prétentement de 2,000! ce 
se dé L'Aquijon est rendue possible grâce à Lune subYEnLOn du Secrétariat 





























































Aux gens d’Iqaluit 

Vous organisez une activité, vous avez une 
nouvelle d'intérêt général, vous voulez passer 
une message à Votre communauté... 


Édouard et Micha 







Pour l’amour de la musique 
et des enfants 


Par Ginette Boulanger 

Iqaluit - Avec Edouard et 
Micha, la musique était au 
rendez-vous, le 11 janvier à 
l'école Nakasuk. Le rythme 
aussi yétait, ainsique l'amour. 
Car le spectacle d’Edouard et 
Micha est plus qu'une simple 
performance de chanteurs. 
C'est unehistoire d'Amour qui 





couronne des années de travail. 

Avec le concours du 
ministère de l'Éducation. de 
lOntario, la vocation éducative 
du, spectacle. d’Edouard et 
Micha reste empreinte 
d'originalité. Leur répertoire 
totalement original intégre 
plusieurs matières scolaires. Le 
français est brillamment diffusé 


parle language universel qu'est 
la musique. 

Des enfantside la maternelle 
à ceux du secondaire, la magie 
s’opère automatiquement. 
Tous les enfants inuit, 
anglophones ou francophones, 
ont été conquis durant 45 
minutes par l’ethousiasme 
d’Edouard et Micha. 
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Les-enfants de Ia maternelle attentifs aux/récits racontés par Ginette 


Boulanger. 


L’Aquilon peut vous servir! 


Communiquez avec Gilles Brien 
correspondant de L’Aquilon 
à Iqaluit. (979-6500) 

(979-5854) 









Iqaluit - Depuis le début 
novembre, les enfants fran- 
cophones en maternelle bénéfi- 
cient d’une période en français 
avec Ginette Boulanger, 
assistante professeur en 
français. 


Dans un mini local, les en- 












période d'environ 20 minutes. ! 
Les activités qui s’y déroulent 
(calendrier, histoire...) sont, 
planifiées en accord avec le 
reste du groupe, et sont tenues 
en même temps en anglais et en 
inuktituk. L'expérience s'avère 
positive et devrait être 
maintenue dans les années à 









Micha et Édouard; diffuser le français para musique» 













fants se réunissent pour une venir. 
CCF CHATCTEU ELEC EUNIELUTUEAU EU EM EMMAU TUEUR LULETCENTEONT TEE TUNALLCATNINNEE VIT 
À vendre 


ois franc refini excellente 

condition Ce bahut s'adresse ‘aux ämateurs d’antiquité. 

Le prix: $675.00 ferme 
Communiquer avec 


Robert Beaulieu au numéro suivant: 873-6567 
LE een CEE LEE CCE CELL COLLE OLEEETELELELTELETEEEELETTEEE ETAT ET ATETTEEETIT TENTE 





































L'Association culturelle franco-TéNOise (A.C.F.T.) a été amenée 
à réorienter et élargirses mandats au cours des deux dernières années. 
Elle intervient donc dans des domaines concernant les francophones 
des T.N.-O., tels que le social, culturel et politique. 

Plus près que jamais de ses membres, l’A.C.F.T. vous offre par 
le biais de l’agente de développement social et communautaire des 
ateliers de formation adaptés à vos besoins. Ceux-ci vous aideront 
à mieux travailler dans votre association et développeront vos con- 
naissances personnelles. 

Objectifs des ateliers 

- Faire prendre conscience aux bénévoles (présents et futurs) des 
Territoires du Nord-Ouest de leurs capacités personnelles et de leur 
importance au sein de leur association et de leur communauté. 

= Donner aux bénévoles (présents et futurs) des T.N.-O. une for- 
mation théorique et pratique leur permettant d’être autonomes. 

- Approfondir les objectifs des associations membres de concert 
avec les bénévoles et bien en faire saisir les enjeux. 

Ateliers offerts 
(Les ateliers 1 et 2 peuvent se donner conjointement) 
Atelier 1 
Préparation et animation des réunions 

Objectif: donner les outils nécessaires pour travailler en groupe 

de manière efficace et agréable. 


Atelier 2 
Vie démocratique ou méthodes et techniques de travaillen assemblée 
Obiectif: donner des outils nécessaires aux bénévoles pour com- 
prendre et utiliser les procédures d’assemblée, ex: assemblée générale, 
conseil d'administration, etc. 


Atelier 3 
Planification et évaluation 


Objectif: l'atelier englobe tout le processus servant à déterminer 
et à organiser les actions à prendre pour l’atteinte des objectifs du 
groupe aisni que développer des réflexes évaluatifs de la planification. ; 


re 













a Atelier 4 
ie Budget et demande 

Objectif: donner un connaissance de la comptabilité de base. 
Connaître les ressources et organismes subventionnaires. Savoir 
remplir les demandes de subventions: 


Atelier 5 


Connaître la francophonie hors Québec 

Objectif: prendre connaissance des organismes francophones ter- 

ritoriaux, provinciaux et nationaux. Connaître les liens exiStants en- 

tre ces organismes, leurs activités, leurs buts et les liens que vous 
pouvez développer avec eux. 







Atelier 6 
Relations publiques 

Objectif: mieux vous faire connaître dans votre communauté, ex- 
emple: gouvernement, francophone, autres groupes. Projeter une im- 
age positive de votre organisme. Rappeler au public les services que 
vous offrez. 

Notez que les ateliers peuvent être modifiés selon vos besoins. Si 
vous êtes intéressés ou si vous avez de commentaires, des demandes 
particulières concernant ces ateliers, faites-nous le savoir. Les ateliers 
1, 2 et 3 se tiendront entre février et avril 1988. La deuxième série 
d’ateliers est prévue entre septembre et décembre 1988. 


Coût: gratuit!l! 
Qui peut participer? 





Tous les bénévoles et futurs bénévoles intéressés, francophones ou 


francophiles. 
Communiquez aussi tôt que possible avec France Tremblay, agente 


de développement social et communautaire au (403) 920-2919 ou Fax 
(403) 873-2158. 
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CULTODT 





Du théâtre authochtone sur nos scènes. 


Par Denise Canuel 


Depuis janvier 1986 un 
groupe de théâtre autochtone 
(G.T.A.) a été mis sur pied à 
Yellowknife. Ce groupe, vivant 
de subventions gouvernemen- 
tales et du support de 
l’organisme ‘“Nree of Peace” - 
ce dernier leur fournit les 
locaux - a pour but de pro- 
mouvoir le théâtre autochtone. 
C’est en septembre 1987 quelle 
G:.T.A. introduisait une série 
d'ateliers de formation 








en décembre 1990: 



























Nord-Ouest. 





La Section des services 
en français 


Dans le câdre de sa démarche vers le bilinguisme, le 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a crû bon de 
créer une entité centrale pour offrir des services de traduction 
et d'interprétation à tous ses ministères et organismes. Ce 
bureau se nomme la Section des services en français et se 
trouve au sein du bureau des langues du ministère de la 
Culture et des Communications. 


Le public en général peut obtenir des renseignements en 
français sur les services offerts. parles différents ministères en 
communiquant avec la Section des services en français. Les 
résidents des Territoires qui habitent à l'extérieur de 
Yellowknife peuvent composer 
demander au téléphoniste le zénith 06080. Les résidents de 
Yellowknife composent le 920-6416. 


La Section des services en français désire se doter d'une 
liste d'envoi de tous les francophones des Territoires afin de 
pouvoir leur faire parvenir périodiquement de la 
documentation en français relative aux programmes, aux 
services et aux activités du gouvernement des Territoires du 


théâtrale et qui se sontterminés 
en décembre. 

Ces sessions préparées par le 
bureau de direction du G.T.A. 
sous la direction de M. John 
Blondin, coordonnateur du 
groupe, voulaient initier les 
autochtones intéressés aux 


différentes facettes du théâtre, 
telles que lemime, maquillage, 
improvisation, etc. 

Selon M. Blondin, les 
différents ateliers ont donné 
aux autochtones qui ont par- 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a adopté en 
juin1984a Loïsurles langues officiellesquientreraen vigueur 
En plus de. reconnaître sept langues 
autochtones, cette Loi assure des services enfrançais dans les 
institutions publiques pouvernementales. 






sans frais le zéro (0)et 



























ticipé, un aperçu très large du 
monde théâtral et de son poten- 
tiel. “Ces gens-là ont pu se faire 
une idée globale de tout ce qui 
se passe dans le théâtre”, 
déclarait M. Blondin. 

Un des buts du projet était 
d'introduire aux autochtones 
un moyen d'expression 
différent et qui est à leur portée. 
Pour le groupe même, la for- 
mation de personnes intéressées 
à s'impliquer dans le théâtre, 
que ce soit sur ou derrière la 
scène, est essentiel à sa 
croissance. Cet intérêt se révèle 
être à la base de la création 
d’une troupe de théâtre 
autochtone. 

C'est suite à cette expérience 
que le G.T.A. espère présenter. 
dans l’année qui vient des pro- 
ductions de qualité et visiter les 
différentes communautés à 
travers le nord. La création et 
production de pièces touchant 
des thèmes précis comme l’abus 
d’alcool et de drogues sera au 
coeur de leurs préoccupations. 
“Donc un théâtre autochtone, 
par et pour les autochtones’, 
résumait M. Blondin. 

Après les sessions de forma- 
tion de décembre, le G-D.A. est 
maintenant en mesure d'évaluer 
ce qui s’est fait. La participa- 
tion S’est révélée plus basse 
qu'espérée, soit une dizaine de 
personnes. “Mais”, ajoutait 


LM: Blondin, le travail'accompli 


par les différents participants a 
donné un groupe de personnes 
intéressées et prêtes à faire du 
théâtre”. 

De nouveaux contact se sont 


| créés avec le monde du théâtre 
, local. ÆEntre autres avec les 
, animateurs des ateliers, des 


gens comme Bruce Findlayson 
(mime), Cathy Macquarrie 
(maquillage), Heather Ross 
(mise en scène et jeux 
théâtraux), Clive Tesar (théâtre 
d'improvisation), Derek Curtis 
(fabrication de masques et d’ac- 
cessoires) et le Catalyst Theatre. 


CELEDETEONENTEEEEETETE NN EE ET ENT ET EEE ENT PTE TENTE T ENT EE TT TENTIENEITTITEEE 





| 


SE 


Unithéâtre autochtone,/-pariles A TOERtONES et pourles autochtones, 
déclarait John-Blondin 
(troupe de théâtre d’Edmon- 
ton- théâtre populaire): 
Le groupe prévoit recom- 
mencersles.sessions de forma- 


tion à l'automne 1988. 
Malheureusement elles ne 
seront disponibles qu’à 


Yellowknife. À court terme, il 
est difficile pour le G.T.A. 
d'offrir ses’ateliers à l'extérieur 
de la capitale. 

Plusieurs participants ont 
reproché la courte durée de la 
série, soit quatre mois. M. 
Blondin espère donnerles pro- 
chaines sessions sur une base 
plus intensive. Une formation 
serait possiblement offerte au 
même moment que les 
représentations dans Jes 
différentes communautés. Tout 
dépendra des ressources 
financières et humaines 
disponibles. 

Les pièces de théâtre dont 
parle M. Blondin sont des 
créations collectives produites 


par les membres du G.T.A.. 
Elles sont basées sur des situa- 


YK Photo 





Le meilleur service 








tions vécues par les différents 
coopérants. ‘‘Les pièces, aux 
dires de M. Blondin, seront du 
nord; des personnes m’ont déjà 
approché pour me faire part 
d'idées de pièce, et c’est ma 
responsabilité de l'écrire pour. 
ces gens: Puis le groupe regarde 
la pièce et décide si elle est 
valide ou non.” Le G.T.A. 
espère ainsi obtenir plusieurs 
scénarios basés sur un travail 
collectif. 

- Jusqu'à maintenant, 200 per 
sonnes se sont impliquées d’un 
façon ou d’une autre avec le 
théâtre autochtone. Et en 
coopération avec le NACC, le 
groupe expère jouer bientôt 
dans une ‘‘Vraie” salle de 
spectacles. 

Dans le futur, le groupe 
espère voir grandirla popularité 
et l'intérêt du théâtre dans le 
nord. Il pense, avec l’aide dela 
troupe Catalyst Theatre, mettre 
sur pied un projet de tournée 
dans les écoles. Ce qui 
représente, toujours selon M. 
Blondin, la promotion du 
théâtre comme moyen d'expres- 
sion et aussi la découverte du 
théâtre chez les jeunes, non pas 
en tant que passe-temps mais 
bien aussi comme choix de 
carrière possible pour les jeunes 






du nord: 

Pour l'instant, un premier 
spectacle est prévu pour mars 
88. Et comme le soulignait M. 
Blondin, ‘un jour, il sera 
peut-être possible de voir le 
G:T.A. participer à des festivals 
nationaux et internationaux.” 
Et pourquoi pas?... 


Si vous êtes intéressés à ce que votre nom paraisse sur la liste 
d'envoi de la Section des services en français, prière de 
compléter le formulaire suivant: 


dans 
les territoires 













Ph. 873-2196 





Nom: PRÉNONN en note 2 à 









PO Box 1090 Yellowknife, NWT, XIA 2N8 


CETTE 


Adresse: 








Ne civique app. AIDLLLETENEEEEEETETE PET EN TENTE OT EN EE EEEEEENEEEETET EEE ENENT ET EPP ER EME EPP ENT AEAEAET ENT | 












ville 


Le NACC présente 
Alley Scatz 


code postal 


Veuillez faire parvenir ce formulaire à l'adresse suivante: 
La Section des services en français 
Ministère de la Culture et des Communications 
Gouvernement des T.N.-O. 
C.P. 1320 
Yellowknife, T.N.-O. 
XI1A 2L9 







les 22 et 23 janvier 






un trio musical chantant des pièces des années 40 
admission est de $18.00 






Nous vous remercions de votre collaboration. 


Billets en vente au guichet 


Heures du comptoir: lundi au vendredi, 11:00 - 14:00 
Aussi: une heure avant le lever du rideau 







an 
Norrnest 
Temiories Culture & Communications 


xSriS4u:4 » 











À 
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Au service des bénévoles 


Par Denise Canuel 

Mme France Tremblay est 
devenue l’agente de développe- 
ment social et communautaire 
à Association culturelle 
franco-TéNOïse (A.C.F.T.) le 
30 novembre dernier. Elle 
possède une formation en 
sciences sociales et a déjà 
travaillé avec des groupes 
d’éducation populaire. Avant 
son départ pourle Québec afin 
de passer les vacances de Noël 
avec sa famille, Mme Tremblay. 
abien voulu répondre aux ques- 
tions de L’Aquilon. 





l’ouest des territoires. Ces gens 
ne resteront pas à Iqaluit car la 
majorité sont des Québécois qui 
vont s’en retourner au Québec. 

Quelle différence ya-t-il'en- 
tre Jqaluitetles communautés 
del'ouest? 

F.T:: Je n’ai pas encore visité 
Fort Smith ou Hay River. J'ai 
paraïilleurs eu la chance de ren- 
contrer des gens de ces deux 
communautés lors du conseil 
d’administration de l'A:.C-.F-T. 
au début décembre et j’ai cru 
comprendre que beaucoup de 
cescommunautés sont formées 





France Tremlay: Melbesoin.de développer une communication. intense 
entre des groupes étendus/surunssisvastesterritoires.2 





Quelles sont les tâches d’une 
agente de développement social 
et communautaire 

E.T::Jesuis là pour servirles 
membres. J’offrirai des sessions 
de formation s'adressant aux 
bénévoles des associations. 
Avant la présentation de ces 
sessions, je consulterai les 
bénévoles afin desavoir si elles 
répondent à leurs besoins. La 
formation ne sera peut-être pas 
la même dans chaque com- 
munauté. Je fonctionne 
beaucoup par “besoins”, que 
ce soit de l’aide technique ou 
humaine. Ma tâche est donc 
d'aider les communautés. 

Avez-vous déjà eu des con- 
tacts avecle milieufrancophone 
hors-Québec? 

FE.T.: Ma connaissance du 
milieu francophone hors 
Québec est limitée. C’est la 
première fois que j’entre en 
contact avec des francophones 
hors Québec. J’ai donc 
énormément de choses à 
assimiler, à comprendre et cela 
rapidement. J’observe atten- 
tivement ce qui se passe autour 
de moi, afin de mieux compren- 
dre le phénomène de la fran- 
cophonie hors Québec; ce que 
les gens revendiquent et com- 
ment ils vivent leur état 
minoritaire. 

Vous ne parlez pas l'anglais, 
est-ce un handicap? 

E.T.: Pour l'instant, oui. Il 
y a de l'information dont j'ai 
besoin et je dois tout écrire sur 
des petits bouts de papier. Je 
veux régler ce problème très 
rapidement; en janvier, je com- 
mence donc un cours d’anglais. 

Avez-vous visité des com- 
munautés depuis votre arrivée? 

F.T.: Oui, j’ai eu la chance 
d’aller Voir les gens d’Iqaluit, 
de leur parler, de les écouter. 
Leurs problèmes sont, à mon 





différents. de ceux de 


de Franco-manitobains, de 


Franco-albertains et de 
Québécois qui vivent'ici depuis 
dix, vingt ans et que la plupart 
vont demeurer longtemps dans 
le nord. 

La communauté fran- 
cophoneesttrès forte a lqaluit, 
comment pensez-vous l’aider? 

E.T.: Une de leurs préoc- 
cupations majeures est l’éduca- 
tion. Leur comité sur l'éduca- 
tion est tres important pour 
eux. Les enfants francophones 
sont dans un système où il y a 
très peu de français et la langue 
française s’y perd au profit de 
l'anglais. Le comité essaie donc 
d'obtenir une demijournée de 


Fleury & 


classe en français; à l'heure ac- 
tuelle, ils n’ont qu’une heure 
par jour. Il y à aussi une 
population francophone suf- 
fisante pour créer une garderie 
francophone: Je peux les aider 
en trouvant des sources de 
subventions auxquelles ils ont 
accès. En termes positifs, leur. 
centre Communautaire est pres- 
que.complété..Ils projettent la 
création d’une radio- 
communautaire. diffusant en 
français. 

Lesfrancophones d’Igaluit 
se.sont vraiment aidés eux- 
mêmes; est-ceque cela vous 
laisse-quelque chose à faire? 

E:T::La communauté évalue 
etanalyse présentement ses be- 
soins. Ils en sont capables, puis 
quand ce processus sera ac- 
compli, ils communiqueront 
avec moi. Ensemble, nousiden- 
tifierons le support nécessaire 
que j’espère pourvoir leur 
donner. 

Commentplanifierez-vous 
votre travail pour pouvoir être 
disponible aux communautés? 

E.T:: J'ai une programma- 
tion où mes disponibilités sont 
planifiées et.je dois les faire 
coordonner avec celles des 
bénévoles. Je suis en train de 
produire un pamphlet qui 
pourra être consulté par ceux 
intéressés avant mon arrivée 
dans leur communauté. Je pro- 
jette que d'ici avril, j'aurai 
visité toutes.les communautés et 
y aurai donné une session de 


formation. .Le,noyau,dur, sera...) 


toujours la formation. Les 
bénévoles sont la base d’un 
regroupement, sa force. Il est 
capital de travailler pour eux et 
deleur faire prendre conscience 
de leur impactetdeleur impor- 
tance dans les revendications. 
De plus, l’A.C.F.T. n’ayant 
pas d'agent de développement 
culturel, 25% de ma tâche y 
sera consacré. 
Serez-Vousimpliquée dansle 
projet “la grande Tournée”? 
E.T.: La grande Tournée 
sera un outil de travail 
supplémentaire et me permettra 
de mieux connaîtrele profil des 
francophones et leurs besoins 
face à la bilinguisation des 


Neary 


Comptables généraux agrees 


Paul L. Fleury c.g.a. 


Barry J. Neary 


c.g.a. 


Services disponibles en français 


C.P. 2919 


 - 


Ver: de 


4911 - 49ïième rue 





CENTRE 50 Li 
Mini Mall Î 





PAPETERIE ET ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Norm’s Stationery, pour vos fournitures de 


+ bureau et matériel scolaire. 

: Venez visiter dès maintenant notre nouvelle salle de 

démonstration juste devant notre magasin. 
Bureaux-meubles pour ordinateur-chaises-fillières- 


tables à dessin-dactylos etc. 


C.P. 1495. Yellowknife XIA 2P1I 
(403) 873-2555 


Votre magasin d'équipement de bureau "dans lé nord 


Telex: 034-15580 


ES 





iDTÉ 


T.-N.-O. J'irai dans un plus 
grand nombre de communautés 
et j'espère repérer les fran- 
cophones qui y vivent et ainsi 
aider à la création possible 
d’association locale. 

Ne croyez-vous pas qu'avec 
la grande Tournée, une partie 
devotretravaillsera redondant? 

F.T:: Je devrai coordonner 
mon travail avec celui de la 
grande Tournée. La Tournée 
débutera en février, à la même 

ériode où je commencerai mes 
sessions de formation de base 
avec les bénévoles. Ces sessions 
permettront à la population de 
réfléchir sur eux-mêmes, sur 
leurs besoins et se préparer aux 
consultations de la grande 
Tournée. Un des buts de la 
Tournée est de faire de la 
recherche empirique, ce qui 
mest impossible d'accomplir. 
Cetterrecherche me donnera du 
matériel, un suivi dans la 


préparation de la deuxième 
série de sessions de formation: 





Motrecontratest d'une durée 
d’un an, qu’espérez-vous ac- 
complir durant cette période? 

E.T.: Mon premier objectif 
est de donner mes deux séries de 
formation et que ces sessions 
répondent vraiment aux besoins 
des bénévoles afin qu'ils soient 
satisfaits. Deuxièmement, 
d'établir des liens entre 
V'A.C.F.T. et les bénévoles, et 
d'aider au développement du 
dossier de l'éducation et celui 
des associations locales dans le 
nord. 

Où-enest Ia francophonie 
dans.le nord selon.vous? 

E:T:: Je crois que nous som- 
mes à point tournant. Il est 
essentiel de connaître nos be- 
soins et aspirations. C’est en 
sachant cela qu’on prépare 
notre avenir. et la consulta- 
tion des prochains mois sera le 
temps idéal pour nous d’en 
discuter. 

Merciet bonne chance dans 
vosfonctions: 


Etes-vous bisexuel? 
Renseignez-vous sur le SIDA, et 
ayez des relations sexuelles sûres. 





Bureau APRES NRE À delutte contre le SIDA, … 


difice KeeWatin 
4610, avenue Franklin 
Yellowknife, (T.N:-O:) 
Téléphone :(403).873-7017 


an 
Notetiottes Healih 


as 
lorthwest 
Territories. FINANCE 


EL Health andWelfare 
Canada 


Hon”Michael/ABallantyne/Ministen 


Programme de réduction du 
coût 
de l'électricité commerciale 


Le coût de l'électricité engloutit une grande partie desirevenus des 
petites entreprises. Voici de l'aide - le Programme de réduction du 


coût de l'électricité commerciale. 


entreprises : 


11 vise à aider les petites 


= quisontinstallées à l'extérieur de Yellowknife; 
— qui paient l'électricité à un taux plusélevé que celuide 


Yellowknife; 


= dont le revenu annuel brutest inférieur à deux millions de 


dollars: 


Le programme est rétroactif au 127 avril 1980, et il paie la différence 
entre le prix de votre électricité et le prix payé à Yellowknife, pour 
les 1000 premiers kilowatts d'électricité que vous utilisez chaque 
mois. 


Pour recevoir des subsides, vous devrez produire des reçus des 
factures d'électricité acquittées pour les dates applicables. Le 
premier subside s'applique à la période du 1€T avril 1980 à 
décembre 1980, le second à la période de janvier à décembre 1981, 
ébainsi de suite. Les chèques seront émis unefois panannée. 


Ces subsides sont imposables, 


Ceci est un programme fédéral administré par le ministère des 


Finances des Territoires. 


Pour de plus amples renseignements et 


obtenir un formulaire de demande, écrire à l'adresse suivante ou 


composer le numéro indiqué « 


Ministère des Finances, Programme de réduction du coût de 
l'électricité commerciale, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1320, Yellowknife (T.N.-O), XIA 2L9, au téléphone (403) 


873-7269. 
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Ingénieur et rêveur, Dana Ferguson 


Par Denise Canuel 

Dana Ferguson, ingénieur à 
Yellowknife, est loin de ses 
racines. Mais c’est sans un 
regard vers l’arrière que ce p'tit 
gars du Nouveau-Brunswick 
s’est impliqué dans différents 
aspects de sa communauté. 

Après avoir complété un 
cours en génie civil au Collège 
Militaire de St-Jean D’Iberville 
et à celui de Kingston, M. 
Ferguson passait trois ans en 
Allemagne au service des 
Forces armées canadiennes. 
C’est d’ailleurs sûrement à par- 
tir de cette époque de sa vie 
qu’il est devenu un fervent 
amateur de l'aviation. 

Pour lui, l'aviation est plus 
qu’un vol en 737 pour aller 
“Dieu seul sait où’, plus qu'un 
petit avion qu’on pilote ici et là. 
C'est bien plutôt tout un monde 
qui comprend'autant l’aérospa- 
tial que la préservation de 
l’histoire de l'aviation dans le 
Nord canadien: 

On se rappelle tous sans 
doute d’une époque pas si loin- 
taine où les gouvernements 
canadien et américain avaient 
signé une entente de pro- 
gramme conjoint d’envolée en 
espace, où des canadiens join- 








“américains; 


TARKETT 


draient des astronautes améri- 
cains à bord du ‘‘Challenger”. 
Onse rappellera aussi le voyage 
accompli par Marc Garneau- Il 
y avait également en liste d’at- 
tente bien d’autres cadidats 
canadiens pous un tel voyage, 
dont l’un dieux était M. 
Ferguson. 

L'histoire ne s’est pas 
montrée clémente pour les 
futurs astronautes canadiens et 
le programme 
““Challenger”” s’est, pour ainsi 
dire, envolé en fumée. Mais 
comme nous le mentionnait M. 
Ferguson lors d’une entrevue: 
“A l’époque, je voulais vrai- 
ment participer à cette aven- 
ture, mais maïntenant en faire 
partie ne m'intéresse pratique- 
ment plus. Je suis heureux 
d’avoir fait partie de ce groupe: 
Je crois que je suis peut-être 
trop un ‘faiseur’ pour m'asseoir 
et attendre pendant quatre ou 
cinq ans que les États-Unis 
puissent renvoyer leurs fusées 
dans l’espace.’ 

C’est déjà beaucoup d’être 
un des rares astronautes cana- 
diens, avec ou sans ‘espace’, 
mais pour M. Ferguson cela 
n’est "qu’une étape, qu’une 
autre passion déjà passée. 
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sur le revêtement de 
vinyle non-ciré de la 


série 5400 de Tarkett 


Épargnez 
$2.00 ee 


Apportez ce Coupan 

à votre détaillant Markett 

nommez ci-dessous 

l'offre prend fin)/87. 
29/02/88 
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Voici l’occasion d’épargner 
sur le revêtement de vynile son-cixé 


Tarkett série 5400, 
a Fini durable exclusif Brite-Bond, lustré et 
- résistant aux égratignures et 


u largeur de 12’ installation sans couture dans 
la plus part des pièces 


Dépêchez-vous, l’offre prend fin le 29/02/88 
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Centre Scotia 























Après avoir 
l'Allemagne et l’armée, il a 
travaillé à Calgary pour la com- 
pagnie Gulf. A l'époque, il 
avail, dit-il, un Chipmunk, un 
avion de type militaire un peu 
comme un petit Spitfire. ‘Jai 
fait pas mal d’heures de vol à 
Calgary. Puis un jour, comme 
je parle français, on m’a offert 
un transfert à Montréal; j’ai 
sauté sur l’occasion d’aller au 
Québec. Toutefois, le travail à 
Gulf Oil est devenu monotone 
et j'ai done quitté mon emploi. 
C’est dans un journal de 
Montréal que j'ai vu une offre 
d'emploi pour le gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 
Ma femme et moi avons donc, 
comme bien d’autres, pris une 
chance et nous sommes venus à 
Igaluit, C’était il y a une dou- 
zaine d’années déjà.”’ 

Avec le temps, il quittait son 
poste au gouvernement ter- 
ritorial et déménageait à 
Yellowknife où, avec l’aide de 
Doug Mailler, il mettait en mar- 
che un bureau d’ingénieurs et 
d’architectes. ‘“‘L’aviation était 
une partie importance de notre 
travail nous permettant de nous 
rendre sur les chantiers, et d’of- 
frir des services à nos clients 
plus rapidement que nos 
compétiteurs. J'ai aussi com- 
prisquejenétais pasle premier. 
aviateur a piloté un avion 
alourdi par la glace, avec une 
visibilité minimale et l’essence 
qui diminue trop rapidement.” 

En réalisant Îe grande impor- 
tance de l'aviation dans le Nord 
et voyant que toute cette 
histoire était appelée à 
disparaître avec le temps, M. 
Ferguson, à la tête d’un, 
groupe de volontaires, se mit à 
la recherche d’un avion qui 
pourrait représenter l’époque 
des pionniers de l'aviation dans 


le Nord. ‘On appela notre 
groupe ‘Opération Fox 
Moth’ ”. Fox Moth pour le 


modèle d'avion choisi. 

Que ce soit la nécessité 
d’avoir eu à prendre les débris 
de trois Fox Moth pour n’en 
reconstruire qu’un seul, ou le 
problème plus difficile à 
résoudre de l’emplacement 
même de l'avion après sa 
reconstruction, rien nesemblait 
pouvoir arrêter le projet. 
Maïntenant qu'il'est complété, 
M: Ferguson nous confie que} 


quitté. 


Dana Ferguson, “unebalance entre l'artetila technologie. 
pour lui c’est termine. Après 


tout Mr. Ferguson se veut être 
un homme d’action. Il y a tou- 
jours, dit-il, d’autres projets à 
découvrir et dans lesquels 
s'impliquer. “Je fais partie du 
comité hospitalier responsable 
de la construction du nouvel 
hôpital régional à 
Yellowknife.” C’est en discu- 
tant du nouvel hôpital et des 
problèmes affrontés ici et 
ailleurs dans le domaine de la 
santé que le côté philosophe de 
M: Ferguson s’est fait entendre, 
“Nous faisons face à des ques- 
tions, des changements sociaux 
difficiles et nous nous devons 
de les résoudre. Rester im- 
mobile n’est pas une solution. 
Le mondeesten mouvement, le 
monde de la technologie reflète 
ces changements constants: 
l’évolution au niveau de l'infor- 
matique et la découverte des 
super-conducteurs. Le monde 
est dynamique, et non pas stati- 
que, cela il nelle sera jamais.” 

C’est dans ce cadre de pensée 
que M. Ferguson voit l’évolu- 
tion de la société canadienne et 
même de l’ensemble des 
sociétés humaines. Un fervent 
croyant en un univers global, il 
voit les frontières nationales 
s’écrouler peu à peu, dû en par- 
tie, à des pressions économi- 
ques et technologiques ainsi 


qu’à la renaissance des petites. 


Votre centre audio-visuel 
Pour tous vos besoins 
en équipement audio- visuel, 


Venez voir notre sélection de 
musique française! 


Centre Scotia 


873-3031 








; 








communautés versus la 
dégénérescence des, grands ( cen- 
tres urbains. 

Toutes ces questions/que’se 
pose M. Ferguson ne/s’arrêtent 
pas à l'effet social d’une révolu- 
tionttechnologique mais aussi à 
l'importance de l’utilisationtet 
dela compréhension, comme:il 
le dit luismême, dela “balance 
entre notre cerveau de droiteet 
celui de gauche, entre l’art etla 
technologie, entre lelrond et/le 
carré.”? 

C'est peut-être pourcela que 
M: Ferguson s'implique dans 
des champs d’action aussi 
divers que le Barreau des T.N.- 
O: oula Société pour les jeunes 
astronautes Canadiens. “Je 
crois que s'impliquer dans une 
communautéest essentiel; on 
travaille, on fait des gains à 
l’intérieur de cette com- 
munauté, on sedoit donc delui 
redonner quelque chose.” 

Est-ce la raison pour la- 
quelle, en octobre dernier, M. 
Ferguson s’est fait reconnaître 
par ses pairs, et s’est vu décerner 
une. maîtrise honorifique en 
ingénierie de l’université de 
Halifax? 

Après l’avoir écouté, on se 
demande ce qu’il lui reste à 
faire, à voir. Mais pour lui et 
peut-être pour nous aussi, il y 
a toujours un univers en 
mouvement à être découvert. 


@ kit 


C-P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. X1A 2P5 
(403) 873-5094 





Arts Graphiques: 


e dessin, montage et 
photo-composition: 

Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques; affiches, 
enseignes ï 


° notre spécialité = 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 






À la maison ou au restaurant, dites ‘ 


OTIAWA — Même à notre 
époque otlesordinateurs etles 
sondes spatiales sont.devenus 
choses communes, il n’est pas 
nécessaire d’être diplômé en 
salubre. 11 faut toutefois faire 
preuve.de prudence,surtout 
lorsqu'lls’agit demanipuler des 
aliments crus, que ce soit dela 
viande ou de la volaille, du 
‘poisson, des fruits de mer, des 
oeufsoudulaitnonpasteurisé. 
Ces'aliments sont en effet sou- 
vent contaminés par des 
bactéries ou/d’autres substances 
indésirables qui peuvent donner 
lieu,à de graves toxi-infections 
alimentaires. 

Seloniles autorités'de Santéet 
Bien-être social Canada, les 
toxi-infections ouintoxications 
d’origine alimentaire consti- 
tuent le principal danger pour 
la-santé associé à des aliments 
au Canada: 


La plupart des cas d’intoxica- 
tion alimentaire se traduisent 
par de la nausée, des 
vomissementset dela diarrhée, 
symptômes que bon nombre 
associent à une Mgrippenin- 
testinale”. Il est parfois 
nécessaire, toutefois, 
d’hospitaliser les personnes 
souffrant de formes plusgraves 
de l'atteinte. En effet, l’intox- 


ication alimentaire peut étre 


très grave et entraîner.la mort 
de sujets plus vulnérables, 
notamment les nourrissons; les 
personnes souffrant de 
maladies chroniques et les 
vieillards: 


Des microorganismes 
(germes) pathogènes.(causes de 
maladies), commelestbactéries 
et les virusqui vivent dans-ou 
sur des substances animales; 
sont la principale çause 
d’intoxications. alimentaires: 


Levieux dicton ‘‘garder froid 
ce qui est froidet chaud ce qui 
est chaud”s’applique àtousles 
aliments. Le fait de conserver à 
des températures incorrectes 
des-produits alimentaires peut 
favoriser la croissance de 
microorganismes indésirables: 
De façon générale, la réfrigéra- 
tion inhibe la croissance 
bactérienne et la congélation 
l’arrête complètement. C'est 
pourquoi, ilconvientdechoisin 
des pièces de viande et du 
poisson bien refroïdis à l'achat, 
de les réfrigérer le plus tôt 
possible, et de les apprêtenetles 
servir sans tarder. Il est 
préférable en effet de consom- 
mer les poissons et pièces de 
viande achetés frais dans les 2 
où 3 jours qui suivent 


Les consignes qui suivent 
sont données à l'intention de 
tous ceux qui utilisent des 
aliments crus: 


= Bien cuiretous les poissons'et 
les pièces deviande Laviande 
trèssaignante et le poisson cuit 
incorrectement peuvent 
présenter un danger pour la 
santé, tout particulièrement 
chez les enfants, les persones 
. âgées et les sujets dont l’état de 
santé laisse déjà à désirer- 

- Toujours se laver les mains 
après avoir manipulé de la 
viande et du poisson crus. 

= Éviter de contaminer des 
aliments cuits. Comme les 
bactéries présentes dans. les 
aliments crus peuvent se 
déplacer, éviter de laisser de la 
viande et du poisson crus, de 
même que leur jus, venir en 


contact avec de la viande cuite 
ou d’autres aliments. Des plan- 
ches à découper, des ustensiles, 
et des assiettes contaminés sont 
souventincriminés dans des cas. 
d'intoxication alimentaire. Net- 














L 


toyerles ustensiles après chaque 
usage; laver à fond à l’eau 
chaudesavonneuseles planches 
à découper, les désinfecter avec 
un.peu.de javellisant, puis les 
rincer et les essuyer. 


‘je l’aime bie 


- IL est préférable de faire 
dégeler au réfrigérateur le 
viandeetle poisson. Sile temps 
vous manque, VOUS! pouvez 
utilisé un four à microondes 
ou laisser l'aliment à la 





Les besoins du Grand Nord canadien 
enmatière de transports sont uniques, et 
nos deux nouvelles lois fédérales surles 
transports'en tiennent compte. La Loi 
nationale sur les transports et la Loi sur 
les transports routiers offrent à tous les 
Canadiens les'avantagesde l'innovation 
et de la concurrence, tout en assurant à la 
collectivité nordique la sauvegarde des 


Aller sansentraves. 


Voilà le concept novateur 
pour aiguiller les transports 
sur le 2° siècle. 
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n cuit’? 


température de la pièce quel- 
ques heures, enveloppé dans du 
papier ou un autre matériau 
isolant afin d'éviter que 
l'extérieur se réchauffe avant 
que l'intérieur ne soit dégelé. 












des lignes aériennes auront eux aussi 
un meilleur choix, à des tarifs plus 


concurrentiels. 






Dans le Grand Nord, la Loi nationale 


sur les transports garantit aux petites 
localités la sauvegarde des services aériens 
et du réapprovisionnement maritime: 















services essentiels. : [] | Transports Canada Transport Canada 
Partout au Canada, les expéditeurs Lhon John G. Crosble … Hon-John C. Crosbie 
bénéficieront d'une plus grande liberté de neue Ve TE tonique Ve 
Ministre d'Etat Minister of State 










choix entre diverstransporteurs. Les clients 


Oui, j'aimerais recevoir de plus amples renseignements 
au sujet dela Loinationale sur les transports 

etdela Loi surlestransports routiers. 

Nom: 

Adresse: 

Ville/Localité : 

Province/Territoire: Code postal: 

Adresser à: Transports Canada, Place de Ville, tour C 

Ottawa (Ontario) KIA ONS 






Aller sans entraves. 
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Voici la nouvelle Entente de 


Développement Economique 
Canada/T.N.-0O. 


Les Territoires du Nord-Ouest ont un avenir très prometteur. On trouve chez les individus, les gens d’affaires 
et les communautés les idées et les initiatives nécessaires au développement de l’économie. Ensemble, nous 
pouvons donner au Nord une économie florissante. 


Dans un effort ambitieux et dans un esprit de coopération, le Gouvernement du Canada et le Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest ont mis sur pied la Nouvelle Entente de Développement Economique (EDE), 
qui offrira aide et financement à des projets économiques viables. Six ententes auxiliaires ont été signées, 
et chacune d’entre elles couvre un secteur spécifique de notre économie nordique. EDE attend maintenant 





votre apport! 


Entente auxiliaire sur les ressources 
renouvelables: Lamoisson commerciale des 
ressources renouvelables est une industrie 
traditionnelle dans les T.N.-O: En resserrant 
ses liens de façon plus étroite avec la société 
salariée, elle peut devenir une excellente 
source de création d'emplois, de revenus et 
de stabilité économique. Cette nouvelle 
entente auxiliaire d'EDE offre de l’aide aux 


entreprises du secteur des ressources 


renouvelables qui s'avèrent viables et sensibles à environnement. Elle donne 


également un support-aux. projetsspilotesetaux études visanta identifier de : 


nouvelles possibilités d'exploitation en matière de ressources renouvelables dans 
les NO: Lessubventions sont disponibles sous deux programmes: Développe- 
mentaxésunles ressources renouvelables, Mise au pointdes produits eLétudes 
dusmarché: 


Entente auxiliaire. surle développement du 
Tourisme. Les T.N.-O: possèdent une in- 
dustrie touristique encore jeune mais dont 
l'avenir peut contribuer à renforcer notre 
économie nordique. Cette industrie a besoin 
d'étredéveloppéeetil faut établir dès mainte- 
nant l'orientation adéquate pour assurer sa 
croissance. Les projets subventionnés sous 
cette nouvelle entente auxiliaire devront: 
mettre en valeur les T.N:-O: comme étant un 
endroitattrayant à visiter; élever nos produits et nosinstallations à des standards 
internationaux; démontrer l'apport de cette industrie à notre bien-être éco- 
nomique-Lindustrie dutourismepeutseprévaloir del’aide de trois programmes: 
Expansiondu marché, Miseaupointdes produits etaménagement des installa. 
tions Aïde à l'entreprise du Tourisme. 


T 





Entente auxiliairesurle développementdes 
Artset de l'Artisanat. Les arts et l'artisanat 
du nord promettent de créer ds emplois et 
des revenus à long terme. La nouvelle EDE 
offre de l’aide à cette industrie au moyende 
cette entente auxiliaire. Ses buts sont de 
promouvoir la qualité des produits artisti- 
ques, renforcer les plans de marketing, 
réduire les coûts des matières premières, et 
accroître le volume des ventes des produits 
d'arts et d'artisanat du nord-/Les programmes sont consacrés au développe- 
ment des artistes et des artisans du nord à travers des ateliers de formation; 
äunemeilleure aptitude de gestion au niveau local: à l'expansion du marché; 
et à l'amélioration de la disponibilité des matières premières. Les projets 
admissibles peuvent être subventionnés sous l'égide des trois programmes 
suivants: Miseau point des produits et expansion du marché, Amélioration 
de Ia gestion, Perfectionnement des artistes et des artisans. 





Votre 
potentiel 
est notre 

avenir 


ou Secrétariat EDE 





Téléphone: (403) 920-8743 





Pour de plus amplesinformations sur la nouvelle EDE, contactez 
votre agent local de développement économique 


C.P. 1030, Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N7 


Ententemauxiliaire surla planification de 

l'économie appliquée. EDEfinanceranles 

études évaluant l’ensemble. des, tendances 

économiques, ainsi que les efforts en vue de 

mettre sur pied un système d'information 

normalisé basé sun des statistiques courantes. 

Cette information est requise dans les com- 

= munautés afindéidentifierles possibilités de 

> développement. Les initiatives économiques 

aux niveaux local et régional seront égale- 

mentadmissibles, Les subventions sont disponibles à travers trois programmes: 

Planificationcommunautaireetrenseignementssunles projets, Systèmesidhin> 
formation sur Économie, Études deplanification économique. 


EntenteauxiliairesurLexploitation minérale, 
Uneindustrie minière stable améliorerait 
grandement notre économie. Un'développe- 
ment accéléré dela cartographie géoscientifi- 
que est nécessaire pour stimuler le secteur 
privé dans l'explorationetle développement 
futur de cette industrie. L'information sur 
l’industrieminière permettrait aux habitants 
du nord de comprendre ses impacts positifs 
sur notre économie. Les opérations minières 
des D-N--O. doivent continuer à améliorer leur rendement afin de demeurer 
compétitives surlemarchéminier mondial. Les projets répondant à ces objec- 
tifsseront admissibles sous cette nouvelle section de l'EDE. Trois program- 
mes ontétémis sur pied pour aider l'industrie minière: Travaux géoscientifi- 
ques, Programme diaide ällatechnolopie-dansile Nord, Programme dlinfor. 
mation surles mines du Nord. 


Entente auxiliaire surle développement de 
la petite entreprise. Les petites entreprises 
jouent un rôle essentiel dans l'économie des 
I°N:-O:, en plus d'offrir des possibilités 
d’emplois et de participer à la stabilité éco- 
nomique.Cette nouvelle entente auxiliaire 
EDE finance les études portant sur les 
possibilités de développer des entreprises 
dans le Nord. Les nouveaux entrepreneurs 
etceux désirant moderniser et'agrandir leur 
entreprise seront admissibles aux.programmes. Les petits manufacturiers et 
fabricants ayant pour priorité l’utilisation des ressources locales ou la transfor- 
mation de produits en vuedediminuernos importations peuvent être subven- 
tionnés: Les projets seront financés sous un des trois programmes suivants: 
Identification des possibilités, Programme d'encouragement au développement 
des petites entreprises, Centre de services aux entreprises. 
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Pas de chaussures 


Par Denise Canuel 


C'est dans un esprit de 
restrictions budgétaires que le 
ministre des Finances Mike 
Ballantyne présentaitle 11 février 
son budget 1988/1989 à 
l'Assemblée législative . L'ère des 
budgets déficitaires comme celui de 
l'an passé est bel et bien terminée. 

Ballantyne parlait en effet d'une 
année où tous auront à se serrer la 
ceinture. Il ajoute que malgré les 
exigences “des. gouvernements 
fédéral et temitorial pour fournir un 
budget responsable et sans déficit, 
son ministère a réussi À présenter 
unbudget sans toucher aux taxes. 

Lors d'une conférence de presse 
donnée à la sortie du budget, 
Ballantyne se montrait prudent en 
déclarant qu'une augmentation de 
taxes par le présent gouvernement 
territorial serait à envisager 
sérieusement pour la prochaine 
année fiscale. De plus, les 









deux gouvernements prends fin'en 
1990 Une clause aux négociation 
permettrait aux gouvernements!de 
négocier cette entente dès 
maintenant 


Le gouvenement fédérallse sert M 


donc de cette clause pour exiger du 
gouvernement territorial (GINO) 
une meilleure administration de ses 
finances. Le GTNO doit démontrer 
au fédéral qu'il peut devenir plus 
autonome financièrement. 
Ballantyne ajoutait qu'une 
administration stricte des dépenses 
est cruciale, le gouvernement 
n'ayant pas les ressources 
nécessaires pour maintenir le 
rythme de dépenses encourues l'an: 
dernier. 

Il ajoutait que c'est dans cet 
esprit que pour la première fois 
dans l'histoire des T.N.O. aucune 
croissance du secteur public est 
prévu. Le budget contient des 
coupures'de l'ordre de 4% imposé 
par le ministère des Finances sur 
l'ensemble des ministères, 

De façon plus précise, le 
budget veut préparer le Nord à ce 
que Ballantyne appelle “une 
explosion de la population 

tie “ 











population. Il ajoute que 
l'infrastructure même. de-notre 
économie est encore très faible. Il 
faut donc s'attendre à la 
construction d'écoles, de centres de 








Le ministre des na 
on budget le 11 février 


neuves pour B 





allantyne 


xl Qu'est-ce que cela signifie pour 
les résidents des Territoires du 
Nord-Ouest?  Ballatyne nous 
assure que les services essentiels 
seront maintenus et accrûs là où 
cela est possible. Des dépenses de 
$142 millions sont prévus au 
ministère de l'Éducation, $98 
millions au ministère de la Santé, 


$71 millions à la Société 
d'Habitation et $68 millions au 
ministère des Services sociaux, 
représentant ainsi 50% du budget 
total. Avec ces dépenses, l'objectif 
du gouvemement territorial est de 
continuer à donner les services 
essentiels à l'ensemble de la 
population ténoise: 
Pourcequiestdubilinguisme, 





1 


ke Ballantyne dévollait 








soins de santé, d'un système de 
transport et d'habitation sont 
encore essentiels pour les T.N.O. 
La'création de cette infrastructure 
demeure coûteuse et malgré des 
dépenses de plus 117 millions l'an 
dernier le gouvermement a à peine 
répondu àtces besoins. 










po 
standard de vie dans le Nord, le 
GTNO devra démontrer au fédéral 
que ses besoins sont réels et 
fondamentaux. Après tout ce sera 
au fédéral à payer la facture pour 


La motion sur la Loi des Territoires du Nord-Ouest 


Ted Richard: Je suis désolé" 


Par Denise Canuel 


Le 11 février Ted Richard 
membre de l'Assemblée législative 
pour Yellowknife Sud présentait 
une motion s'opposant à l'article 
90 de la Loi sur les Langues 
officielles et réclamant son retrait. 
Cette. motion était débattue 
quelques jours plus tard, le 17 
février. 

L'article 90 amende la Loi des 
Territoires du Nord-Ouest. L'article 
se lit comme suit: 45.1 ‘Le 
commissaire en Conseil ne peut 
modifier ou abroger l'ordonnance 
sur les languesofficielles prises 
parluile 28 juin 1984, et modifié 
le 26 juin 1986, que si le 
Parlement donne son agrément à 
ceteffet par voie de modification 
de la présente loi." C'est cet 
amendement auquel s'oppose M: 
Richard 

Selon-lui, il représente une 
insulte à l'autonomie législative du 
gouvernement territorial et un 
manque de confiance envers le 
gouvemement territorial. Il déclare 
être en faveur du proget de loi 
C-72 et et qu'il représente une 
amélioration de l'ancienne loi sur 

les Langues officielles. "Après 


tout, je ne suis pas un de ces 
“rednecks de l'Aberta! qui 
s'opposent aux intentions de ce 
proget de loi. Et il ajoutait que 
cette clause de Ja législation 
représente un précédent dangereux, 
et voit comme évidente l'attitude 
paternaliste du fédéral. 
Richard'prétendque.sa/motion 
n'esten rien contre le fait français 
et va même jusqu'à dire dans-la 
langue de Molière qu'il “est 
désolé". Toujours selon Richard, le 
débat qui se tenait à l'Assemblée 
ne s'en prenait pas les langues, ou 
à la langue française. On notait 
toutefois que plusieurs des 
membres se sont exprimmés en 
français, rare moment à 
l'Assemblée, pour rassurer. la 
population francophone de leurs 
bonnes 
bilinguisme dans lesN-0: 


Brian Lewis, membre pour 
Yellowknife Centre, ne voyait pas 
les choses sous le même angle.Il 
sympatisait avec la communauté 


francophone qui, selon luine fait- 


pas confiance au gouvernement 
territorial quant à l'implantation 
des services bilingues. Et que le 
problème enétait vraimentun de 
langue et non pas seulement 


intentions face au 


Brlan Lewis: "C'estun 





problème linguistique" 





constitutionnel: 


Le fédéral a déjà le pouvoir d' 
amender, rejeter toutes lois passées 
parle gouvemementdesiTerritoires 
du Nord-Ouest. Plusieurs membres 
de l'Assemblée étaient dégouttés 
par l'attitude fédéral. A leur avis le 
pouvemementiterritonialitraite le 
Nord commeunecolonies 


Le problème néanmoins 
demeure, est-ce oui où non un. 


débat linguistique? Lorsque 











ce dévelopement. Ballantyne déclarait que la 
Legouvernement territorial a politique des langues demeure une 
approuvé unitravail decoopération priorité du gouvernement. Le 
entre le fédéralet legouvernement bureau des langues’aura denc $1.7 
du Yukon afin d'entreprendre une millions à dépenser, plus un 
révision dela formule de montant de $1.5 millions pour le 
financement. Si des changements dévelopement des langues 
Sont introduits d'ici 1990, année autochtones qui sont présentement 








Ju mieu 

besoins changeants des territoires. 
Les deux gouvernements doivent 
aussi considérer la politique 
fédérale de contrôle des dépenses. 
Ballantyneajoutait que: ! Nous'ne 
devonspas se faire d'illusions, ces 
discussions seront difficiles. Et 
nous devrons mettre nos 
ressources ensemble afin de 
convainçre le gouvemement fédéral 
que la formule doit contenir 
suffisamment de fonds pour les 
M'N.-O: afin que nous puissions 
faire face à nos besoins." 





questionné quant aux doutes que 
peuvent avoir les Franco-ténois 
face à la volonté poltique du 
gouvernement territorial à 
l'application des services en 
français , Richard refusait tout 
commentaire, 


Le président de l'Association 
culturelle franco-ténoise 
réagissiatt en ces termes: Nous 
trouvons que la position du 
gouvernement territorial est 
régressive. Si le gouvernement 
fédéral se dit sympathique à cette 
position, cela pourrait faire un 
grand tort au bilinguisme et aux 
langues autochtones. Les 
francophones des autres provinces 
ont des protections, nous, nous 
n'avons que Ça." 


Toujours selon Richard 
cettéentente fédérale/territoriale de 
1984 est malheureuse et le 
gouvernement terrritorial de 
l'époque n'aurait jamais dû 
marchander ses droits législatifs 
pour de l'argent. Il ajoute qu'il 
n'était pas membre du 
"gouvernement de l'époque et qu'il 





” les 1a 
autochtones, ainsi qu'un million de 
dollars pour les services en 
français. 

En gros un budget sobre et 
sans surprise, les dépenses de 
l'année 87/88 pouvant 
difficilement se répéter à duex 
reprises. Ballantyne le dit 
lui-mêmetrès bien "Nous devrons 
apprendre à vivre dans la limite de 
nos moyens et ainsi ne pas 
imposer à la génération des 
payeurs de taxes de demain le poids 
des dépenses d'aujourd'hui." 


n!y est donc pas tenu. 

L'Assembléeaprès des débats 
d'environ une“heure votait en 
faveur de la motion. Deux 
membres seulement ont voté 
contre: Brian Lewis et John 
Pollard, de Hay River. 


Sommaire 


CÉNC, voir p. 2 







L'ouverture de 
l'Assemblée, 


voir p. 3 


L'Assemblée, 
illogique en 
de langues, 
voir éditorial p. 4 


matière 


Iqaluit, voir p. 5 


Franco-pages 


voir p. 
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Par Denise Canuel 

Bill McKnight, ministre des 
Affaires indiennes et du Nord 
canadien (MAINC) et Nellie 
Coumoyea, ministre de l'Énergie, 
des Mines et des Ressources du 
gouvernement territorial 
annonçaient le 9février.1988 une 
entente de principe sur le transfert 
de la Commission d'énergie du 
Nord canadien (CÉNC). 

La CÉNC est le producteur et 
fournisseur principal d'énergie 
électrique dans les Territoires du 
Nord-Ouest. On se rappellera que 
la partie yukonnaiïse de la CÉNC a 
été vendue et transférée au 
gouvernement du Yukon en mars 
1987. Après plusieurs années de 
négociations, le MAINC envisage 
maintenant lalvente et Je-transfert 





: “oi 


Le transfert de la CENC: enfin 
entente gouvern 


(Le! ministre des Affaires indiennes et du Nord 
Canada Bill McKnight et la ministre de l'Énergle 


du gouvernement 


ennonçalent une entente de principe du transfert 


de C.É.N.C. 


ementale 


Cournoyea et McKnight 
profitaient de l'occasion pour 
rassurèr les travailleurs de la 
CÉNC:\Ces derniers s'inquiètent 
du manque d'information et aussi 
A de la perte possible des bénéfices 

qu'ils ont acquis avec le temps. 
Selon McKnight, les travailleurs 
se sont montrés satisfaits de 
l'assurance donnée par le 
gouvernement fédérallquant àlleur 
futur. Cournoyea ajoutait que 
L'élément le plus important de 
cette transaction est l'obligation 
pour les deux gouvernements de 
traiter de façon justeset équitable 
les employés de la CÉNC® 


Favoriser 
investisseurs étrangers 

De plus, les deux ministres 
j annonÇçaient des changements au: 






les 


territorial Nellle Cournoyea 








dela CÉNC\au gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest. 











devrait prendre entre 6 semaines et 


: 6 mois dépendant du tem 
Selon McKnight, le transfert P. ps 
CS nécessaire au cabinet fédéral pour 


appprouver la transaction, Le coût règlement sur l'exploitation 
de la vente sera annoncé lors du minière au Canada. Ces 
transfert. modifications. favoriseront les 


LESPRIT DE NOS PREMIERS 
JEUX OLYMPIQUES 

D'HIVER GRAVÉ DANS 

L'ARGENT OÙ LOR. 


Rappelez-vous à jamais cette atmosphère de fierté et: 
de triomphe Conservez précieusement ces souvenirs 
uniques en collectionnantles pièces de monnaie officielles 
des premiers Jeux Olympiques d'hiver au Canada. 








LA SÉRIE EN ARGENT 


Dix superbes pièces pour 


commémorer dix événements 
olympiques. Chacune contient 


uneoncellroy.d'argent pur, 


Chaque pièce individuelleest pré- 
sentée dans un écrin et la série 
complète dans un élégant écrin 
de velours. 












LA GLOIRE EN OR. 
Un souvenir précieux qui symbolise la force, la passion. 
etl'esprit olympique; une pièce d'un quart d'once/lroy 
d'orpur Chaquepièceestrecouverte d'une capsule pro- 
tectrice et présentée dans un riche écrin de cuir coussiné. 
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FRAPPE LIMITÉE. 
Placezvos commandes dès maintenant, pour vous-même 
ou pour offrir en cadeau. Les pièces de mon- 
naïesont disponibles chezla plupart des 
dépositaires de pièces et dans les banques ou 
utilisezlebonquisuitpourcommanderdirec 
tement de la Monnaie royale canadienne 
pendant qu'il'en est encore temps. 
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Ski alpin (90638) &4200$ ” 
Adresse Patinage de Vitesse (90630) 24200$ 
Ville Hockey (00641) 24200$ 
Rire ERTRE Biathlon (90640) @4200$. 
: Ski de fond (90642) @4200$. 
Téléphone. EE Résidence Ski acrobatique (20643) @4200$ 
Correspondance —anghise  — française Patinage artistique (90644) @4200$ 
Modlité de paiement:— chèque ou mandat-poste A l'ordre dela Monnaieroyale canadienne  Curling (90645) 242,00$. 
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NDS Er EE Ses nn en 2420008 
CRE __—_— Pièce d'or olympique (70621) 25500$ 
oi pour être valable] Taxe de vente: GB.6% Sssk 704, Man 7%,One 7%, Total partiel 
Adresse de facturation: = Que SKN-B. 1%, N-Ë 10%, LPÉ 1006, T-N)1294 Taxe 
& Pourcommandetéléphonique;composezsans fraisle:1-800-268/6364 Poste Taux basé en fonction de l'adresse le livraison. Tel 











RÉTOURNEZ À: Monnaie royale canadienne, C:P 445, Succursale "A7 Ottawa (Ontario) KIN 9H2. As; La Monnaie e réserve Le droit de refuser ou de nier les commandes er de changer ses 
pris sans préavis Elle rembourser où remplacer toutes les pièces présentant des vices de fabrication si cels-ci sont etournées dans les 30 jours suivant La récepran Au ae 


commande ne sera acceptée aprés l'expédition. La Mannale n'est pas responsable des droits de douane perçus à l'étranger, Valide au Canada seulement. 
Monoie royale Royal Canadian ue 
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investissements. étrangers. En 
effet, la clause stipulant que 50% 
des actions nécessaires à une 
compagnie afin d'acquérir une 
concession minière de 21 ans 
doivent être canadiennes a été 
abolie. 

Le forage et l'excavation ne 
sont plus désormais les seules 
dépenses admises pour l'octroi de 
ces concessions. Dave Nutter, 
directeur de la Chambre des mines 
des Territoires du Nord-Ouest 
mentionnait que ‘ces deux 
exigences! étaient dépassées, une 
partie importante du travail 
d'exploration minière fait par les 
compagniesest maintenant.basée 
sur des recherches géophysiques ou 
géochimiques plutôtque seulement 
surles méthodes/traditionnelles de 
forage et d'excavation.". Les 
dépenses encourues'en/géophysique. 
etgéochimie seront maintenant 


acceptées. 
Certains intervenants 
prétendent querendre l'obtention de 


claims.miniers plus accessibles 
peut nuire au processus de 
revendications territoriales. Selon 
eux ces modifications peuvent 
diminuer la quantité de terre 
négociable par les différents 
groupes autochnones, 
présentement dans une période 
critique. JIsquestionnaientaussi la 
rapididité avec laquelle ces 
modifications avait été apportées. 
McKnight déclarait que le seul but 
de cette action était d'éclaircir les 
règlements Aussilessterres qui 
Sont présenteme S Claims 
miniers n'ont pas été retirées du 
processus de revendications 
territoriales. Selon Nutter, les 
discussions duraient depuis quatre 
ans, bien qu'étant positifs, ces 
changements demeurent 
administratifs et ne toucheront en 
rien les négociations avec les 
autochtones. 

Pour conclure McKnight 
ajoutaitquedlindustrie minière est 
l'employeur privé le plus 
important des T.N.-O.: elle 
apporte des retombées 
économiques considérables aux 
habitants du Nord! Ces 
modifications.se.Veulent un-reflèt 
de la volonté des deux 
gouvernements d'encourager le 
développement de l'industrie - 
minière dans le Nord. 


© kit 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


° dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


° notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
Sports, ainsi que 
t-shirts du nord 


Re Se neunE Jaune 





Vous organisez une ac 
nouvelle d’i 


tivit 
ntérêt général, 


une message à Votre communauté... 


Aux gens d’Iqaluit . 
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L’Aquilon peut vous servir! 
é, VOus avez une 


vous voulez passer Communiquez avec Gilles Brien 


correspondant de L’Aquilon 
à Iqaluit. (979-6500) 
(979-5854) 


Célébrons la Journée internationale des femmes 


Par Ginette Boulanger 


Cherchant.ä impliquer la 
Population au-maximum, le thème 
dela Journée “internationale des 
femmes choisi par les 
organisatrices, Les femmes et les 
arts; permettralàltous d'admirer les 
talents féminins d'Iqaluit. 

Plusieurs activités se 
dérouleront aumusée. Leler mars 
1988, l'ouverture des célébrations 
sera marquée par la présentation 
d'un diaporama sur les rôles 
féminins positifs dans les 
communautés du nord. 

Puis une exposition de 
chef-d'oeuvres réalisés par des 
femmes sera présentée tout au long 
du mois "de mars aumusée. .Onvy 
Verra’aussibien\de Ja peinture que 
de l'artisanat inuit, allant de la 
photographie àäMla-haute-couture. 
Bref,ilyaura de tout pour tous les 
goûts. 

Enfinten guise de clôture des 


évènements, le 31/mars à 19h30 
toujours aumusée Pat Hardy 
révélera les secrets de teinture des 
tissus à partir de lichens. Mais ce 
n'est pas-tout, lundi le 7. mars à 
19h30 au Navigator Inn, la 
population d'Igaluit pourra 
rencontrer Barbara Frum, 
journaliste au Jourmal du réseau 
anglais de Radio-Canada. Le coût 
d'entrée est de $2.00. 

Pour le 8 mars à 19h00, lors. 
de la Journée des femmes, suite au 
discours de Barbara Frum, un 
concert mettant en.vedette les 
talents féminins de tout âge est au 
programme. La, diversité des 
performances est remarquable: 
chants, danses, marionnettes, 
musique... et d'autres encore. Là 
aussi l'entrée est de $2.00. 

Aveccette batterie d'activités, 
la Journée. internationale des. EE 
femmes nepassera pas inaperçue |Pour un 
en 1988, sauf peut-être pour ceux 
et cellesiqui sont enthibernation. 








deuxième année, 
Day” Comite organisent les 
femmes 


a D 
le même noyau de femmes du International Women 
festivités entourant Ia Journée Internationale des 








Météorologiquement vôtre 


Le Facteur 


Par Gilles Brien 


Pratiquement chacun de nous 
sait qu'il semble faire beaucoup 


où il vente, “comparativement 
une journée où illne vente pas, 
surtout'en‘hiver. Ce froid apparent 
provient d'un refroidissement plus 
rapide causé parle vent.Il semble 
qu'ilsfait plus froid/qu'en-réalité: 
La plupart des gens ont déjà 
ressenti l'effet conjugué du vent et 
des basses “températures, surtout 
les populations des Territoires du 
Nord-Ouest où laltempérature peut 
atteindre des valeurs\très basses. 
Cet effet peut être la cause de 
conditions graves qui sont toujours 
dangereuses. Le facteur de froideur 
du vent est une mesure de l'effet 
combiné de refroidissement -dû,au 
ventet à/la température. Le calcul 
de cetindice est basé surla vitesse 
decongélation.de l'eau en fonction 
de latempérature et dela vitesse du 
vent;"ce calcul s'applique aussi à 
l'effet de froideur ressenti parle 
corps humain ou opérant suriles 
objets inanimés. 


L'avantage de ce facteur 


comparativement aux autresmodes. 


de mesurefréside dans le fait qu'il 
donne le vrai taux de 
refroidissement, ou on veut, la 
vitesse à laquelle un objet se 
refroidit. Par examplpe, une 
température etunevitesse du. vent 
donné peuvent être reliées au 
temps nécessaire pour que la peau 
exposée gèle. L'unité de mesure du 
facteur de refroidissement, que les 
météorologues utilisent, est le 
Watt par mètre carré. Cela peut 
sembler uneunité de mesure 
bizarre mais, en fait, le Watt par 
mètre carré signifie simplement 
pour les scientifiques, une perte de 
"chaleur" par surface. A titre 
d'example, la valeur moyenne de 


== 


de refroidissement du vent 


1625 Watts. par mètre carré est 
représentative de la condition Par exemple, 


nécessairewpouraquelawpeau-S0.degrés 
x gèle: Ci nite” onne “que dans des régions peu petp 









RS 
exposée 
aussi une indication sur la du pays: Et, ce qui est plus 
difficulté de maintenimun objet important, la température 
une maison par exemple, à une équivalente ne fournit pas d'indice 
température donnée. sur l'effet conjugué de la 

Autrefois, ilMétait habituel températureset de la vitesse duvvent 
dlutiliser.…une température surle corps humain. Elle est aussi 
équivalente pour donnerla relation facilement confondue avecla! 
entre la vitesse du vent et la température réelle. Il n'y a qu'à 
température. Malheureusement, écouter certainsbulletins de 
les.valeursque.l'on obtenait par-nouvelles-où.l'on mentionne des 
cette. méthode étaient souvent températures de -65 degrés celsius 


4. Plus l'indice de frordeur est 
élevé, plus il faut'de combustible 
pour chauffer les édifices, surtout 
Si ceux-ci sont malisolés: 


effets 
de 


des 
facteur 


Exemples 
associés au 
froideur duvent 

1,Deaugèle plusrapidement 
quandile facteur de froideur durvent 5. La peau exposée à l'air 
estélevé. gèleplus-rapidement quand le 

2. La capacité d'un élément facteur de froideur est élevé. 


chauffant d'automobile de 
conserver le moteur chaud décroit à 
mesure que le facteur de 
refroidissement augmente. 





; PIDO PRODUCTION LTD 
Le spécialiste des voyages d'affaires — RASE PRRE 

à ue pistes 
offre le service Americain Express 


"Ne partez pas sans nous" 


studios d'enregistrements 
Production de vidéo 3/6 
Post- production 3/4 
Équipement de traduction 
P.A. 4 
Transfert 3/4 à 1/2 


873-2121 

sans frais 1-800-661-0737 
5010 ave. Franklin 

C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. 


Représentant 
du service 

AMERICAN 
EPRÉSS de voyage 


VHS au Beta 


C.P. 934 
Yellowknife, 
X1A 2N7 


Worms 


Papeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 
De plus Morm's vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes Venant de l'extérieu 


tél: 873-2555 
fax: 873-2558 
télex:034 45580 


T.N.O. 
(403) 873-5458 








Centre 50 
Mini-mall 






Évitons le sida en 1988. Rendons les 
relations sexuelles plus sûres en employant 
un condom de latex. 


Bureau du programme de lutte contrele SIDA 
4610 Avenue Franklin, 
Yellowknife, T.N.-O. 
Tél: (403) 873-7017 









C.P. 1495 Yellowknife 
T.N.O. 
X1A 2P1 






Heslthand Welfare. 
Canada 






4 
Not dries Healih 
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Promouvoir l’achat dans le Nord 


Par Denise Canuel 


Le 27 janvier, le ministre des 
Services du gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest Steve 
Kakfwi et le ministre fédéral des 
Approvisionnements et Services 
Michel Côté (celui-ci dû quitter 
son poste depuis) signaient un, à 


| reconnaître 


petites entreprises et les 


| fournisseurs des T.N:-O:. C'est la 


réponse à. notre demande de 
l'importance. de 
promouvoirl'achatdans le Nord'et 


|| d'aider à développer. notre 


économie.n 


protocole d'entente sur les marchés [ss 
publics: F 


75 
milliards 
à partager 


Les différentes activités 
entreprises sous cette entente 
seront supervisées par un comité. 
Ce dernier sera formé dehauts 
fonctionnaires des ministèresides 
Affaires indiennesiet du Nord, de. 


Le fédéral signait le même type 
d'entente avec les provinces et 
territoires. Cette entente veut 
entre autres intensifier Ja présence 
du gouvernement fédéral dans 
toutes les régions et selon M. 
Côté promouvoir le 
développement économique des 
régions et réduire les disparités 
régionales qui peuvent exister. Et 
par le biais des marchés publics, 





eeve akîwe des Services du 


cela peut se faire. gouvernement ténols et Michel Côté ancien l'Expansion industrielle régionale 
ministre des Approvisionnements et Services| Gu Canada et du Développement 
M. Kakfwi ajoutait que ce |Fédéral| signalent un protocole d'entente sur les économique et du Tourisme..La 


Chambre de commerce des T:N:-O. 
siègera sur le comité comme 
représentant du secteur privé: 


protocole est important pour es marchés publics: 


; 
LES OBLIGATIONS D’EPARGNE DU CANADA: 


ce qu'il faut 
savoir! 


Rendement des 
émissions en cours 


Pourl'annéecommençant le [novembre 1987, 


les émissions S-37. de 1982 à S-42 de 1987, inclusivement, 





LILILEETEOTELITITO OT TETE 










Ph. 873-2196 





Toutes les émissions 
antérieures à 1981 


sont échues ackenzie 


usic Ltd. 





YK Photo 
Le meilleur service 
les territoires 


PO.Box1090 Yellowknife, NWT, XIA 2N8. 


LOU LLHELELTELETELCOTEETEEEEETEEETEEEEITETEENEETETELTTTEEE 


Il est difficile d'évaluer l'impact 
de ce protocole d'entente. Certaines 
mesures pouvant bénéficier les 
T:N:-O. ne peuvent s'appliquer à 
cause de l'entente du Lac Meech, 
rendant le support fédéral aux 
régions impossible dans certains 
domaines. Les entreprises et 
fournisseurs ténois pourront 
néanmoins faire dessoffres.sunun! 
marchébeaucoup plusvaste. Avec 
unbudjet de 7S/milliards à partager 
entre.les différentes entreprises et 
fournisseurs, les TIN.-O, devraient 
pouvoir profiter de cette entente. A 
l'heure actuel, les T.N.-O. 
recoivent 118 millions de la 
somme, totale dépensée par 
Approvisionnementet Services. 

Etre compétitif demeurera 
difficile, les coûts de production'et 
de services dansile Nord étant plus 
élevés: L'accès à ce vaste marché 
donnera aux entreprises et 
fournisseurs du Nord l'opportunité 
de se montrer plus apressifs dans le 
futurset aussi d'augmenter leur 
présence surle marché canadien. 


LHLICENTEETEOETTETEENEEEETTETTENELEEEETEEE TELLE 







dans 








Assurez-vous que Vous.ne détenez pas 
d'obligations des émissions S1 à S-35 
inclusivement, qui sont déjà échues, en 
vérifiant le numéro d'émission et la date 
d'échéance imprimés sur vos certificats. 
Sikvous détenez de ces obligations, 

ilest granditemps de les encaisser, 

can elles ne rapportent plus d'intérêt. 


rapportent. des intérêts de 9%. Quant à l'émission S-36 
de 1981, elle rapporte un intérêt de 104% jusqu’à 

son échéance le ]#novembre de cette année. 
LalBanque düCanada met alla disposition 

des propriétaires une brochure sur les Obligations 
d'épargne du Canada comprenant notamment 
des-renseignements d'ordre fiscal. 

Demandezla vôtre dans les institutions financières. 


dans Les T.N.-0 


C.P. 2127, T.N.O. 
X1A 2P6 








Employeurs, renseignez-vous 
, . 
ur le Mode d'épargne sur le s 


Chaque année, le Mode d'épargne sur le salaire constitue pour un grand/nombre detravailleurs 
une façon simple etefficace d'épargner. 





Lundi au jeudi 
3h00 à 1h00 





Déjà, bon:nombre.d'employés:profitent des avantages duMode d'épargne sur le salaire quiest offert 
dans plus de 14000 entreprises au pays. Si vous croyez qu'il serait intéressant 
- d'adopter le Mode d'épargne sur Je salaire à l’occasion de la prochaine campagne, 
faitesnous parvenir, dès maintenant, le couponci-joint dûment rempli. 
Nous vous enverrons toute la documentation requise. 


LES 
OBLIGATION 





















nee rer a à 5 nu 
Ù 
Nombre d'employés: .…….............,.............. 
Adresses: ÉD EE a D EU AT E U DI ] CANADA 
Mano ARTE: 
Le Mode d'épargne sur le salaire 
Rtovinces- nee Code postal: ............ C.P. 693, Succursale ‘B/, Ottawa (Ontario) K1P 979 


des instruments de musique 
de qualite 


Pianos, orgues et accessoires 
5020- 48e rue Yellowknife 


ee 


Yellowknife, T.N.-O. 
873-3034 


Du neuf au Float Base, 


Un décor tout neuf, une ambiance plus vivante| 
Venez prendre un verre 
vous vous. y plairez! 


‘endroit Idéal pour 


Poids traditionnel 


lits de bronzage, 


courts de squash 
et 














873-5914 





vendredi et samedi 
3h00 à 2h00 
































des classes 
d'aérobique, 










et nautllus, 









de racquetball 


CE É E à 2 





L’assemblée retourne au tra 


Par Denise Canuel 


Le 10: février dernier les 
travaux reprenaïent leur cours À 
l'Assemblée épisiative, C'est 
devantune.salle bondée que le 
Commissaire John Parker 
prononçait.le discours d'ouverture 
de la deuxième session de la 
onzième assemblée. 

Ce discours contient les 
grandes lignes du travail et des 
discussions qui auront lieu dans les 
prochains mois à l'Assemblée: 
L'économie est au coeur des 
préoccupations du gouvernement 
territorial: Une réalité que le 
gouvernement doit affronter dès 
maintenant de crainte d'engendrer 
des problèmes économiques 





a 


vail 








lutte continue contre 
l'analphabétisme.et l'absentéisme 
enclasse quidemeurent de graves 
problèmes danse Nord. 


Gouvernements 
publics" 


Les “gouvernements publics" 
seront aussi sur l'agenda du 
gouvernement. Plusieurs comités 
Spéciaux, au niveau locale ont été 
établis. La prolifération de conseils 
et d'organismes régionaux de 
toutes sortes préoccupe aussi lé 
gouvernement territorial. Ce 
dernier veut clarifier la définition 
d'un\gouvemement public et son 





sérieux dans/le futur. dévelopement à l'intérieur de la 
Parker parle d'une approche — ‘ société ténoise. 

créative aux problèmes Le commissaire John Parker déclarait ouverte la : 

économiques du Nord, Cette |deuxlème session de la onzième assemblée . Les membres de l'Assemblée 

approche se divise en plusieurs _ législative. traiteront des problèmes causésipar 





grandes lignes: “une économie 
fortesetautonome,-l'amélioration 
continue des programmes 
d'éducation.et le développement 
socialldelacommunauté ténoise. 


Divers/solutions sont prévues 
pour atteindre l'autonomie 
économique. Un des éléments 
mentionnés par le Commissaire 
est la modernisation du réseau de 
transport à travers le Nord. Ce 
dernier soulignait l'inquiètude du 
gouvernement face à l'acquisition 
de NWT Air par Air Canada. 
Parker déclarait que le 
gouvernement doit. rester…aux 
‘aguets quant à une diminution 
possible de la qualité des services 
due àl'abscence de compétition. 

L'importance des nouvelles 
ententes économiques entre les 
gouvernements fédéral et 
territorial,telles que le transfert de 
la Commision d'énergie du Nord! 
canadien (CÉNC)“et celle de 
l'Énergie du Nord devraient.être 
complétées dans les semaines à 
venir. Le Commissaire Parker 
n'avait pas que de bons mots pour 
le gouvernement fédéral. 11 


reprochait l'attitude du 
gouvernement fédéral en ce qui 
concerne les problèmes 


constitutionnels tel l'accord du Lac 
Mecchrétaussi l'oubli des réalités 
du Nord dans la réforme fiscale, 


Néanmoins, le GTNO voit 
d'un bon oeil l'accord du Libre 
échange. Selon Parker, les 
industries traditionnelles associées 
à la chasse et à la pêche et les 
industries des mineset duitourisme 
devraient profiter d'un marché 


allégé des restrictions 
d'import-export. 
Les changements 


économiques prévus par le 
gouvernement ne se feront pas 
sans reconnaître l'importance de la 
réalité sociale du Nord. C'est dans 
le cadre de cette unique réalité que 
le GINO prévoit la création de 
programmes scolaires adaptés aux 
besoins de la population: 


Parker parle donc de 
programmes deformation, aux 
adultes, de choix de carrières 
portant sur les modes de vie 
traditionnelle, l'extension d''Arctic 
College! qui offrirat bientôt des 
cours de traduction et 
d'interprétation sur les campus 
d'fqaluit et Thebacha. Et aussi là 





… truitepardesentrepreneurs 
 avantreçuune formation 


_février 





1988 





l'entente du lac Meech. Leurs 
Supports dans les” revendications 
foncières des différents groupes 
autochtones seront importants 
Uneattentiontoute particulière 
Sera donnée envers le 
renouvellement desidiscussions sur 
le plan national des droits 
constitutionnelles des autochtones. 
Le développement des 
langues officielles continuera 
pendant l'année, incluant 
l'expansion des services en 
français, financés par l'entente 
territoriale/fédérale. 


Le commissaire Parker 
terminait son discours'en répétant 
l'importance dusprochain budget. 
Et que le'déficit financier de l'an 
passé avait camouflé l'effet du 
déclinféconomique connu parles 
TN:-O/et que d'autres solutions 
sontä'envisager pour le futur. 


LES AVANTAGES DELA MAISON R-2000 
IL FAUT LES CONSTATER SUR PLACE. 


La qualité, la valeur et le confort supérieurs 


qu'offre une maison R-2000, 
cela mérite d'être vue de près. 


Par tousies temps, Vous et 
Votrefamile profitez grâce ME} 
à une maison #-2000, d'un 
environnement et dune qua- 
lité devié sans pareils. 
LamaisonR2000estcons | | 
Î 
spéciale etquise sont enga: 
gés sans COMPromis àassurer 
laqualité de amas onr-2000. 
Voila pouraquoila maison 
R:2000 esbsupérieureatous 


pointsdeuue  " 
Delairtoujoursftrais _ 
 Unsystèmede circulation dair | 
élimine lai Vvicié tie tem 
place co ent par de air 
frais fitre pour aSSaininvotre. 
environnement. 


Pourplus ample information: 
écrireau:s # 





Unintérieur paisible. 
Grâce aunetéchniquede 
constructionméticuleuseet 
à lajoutd'isofant, la maison 
à R-2000intercepte les bruits 
} dudehors Votre intérieurest 
à doncplus paisible, 


 Uninvestissementrentable, 
- LamaisonR2000estsynonyme 


de valeur ilencoûte peu 
pourlachauffenetelle possède 
unevaleunderevente plus 


élevée Maissurtoutune maison 


R:2000 vous offre umenvir- 
onnementpiusconfortabte 


etplussain: 


Sicestcegenre d'environne- 


mentquevous cherchez 
pour votrefamille venez 
visiterune maison R-2000. 


pue 


Programme R-2000 


Bureau des économies 





d'énergie et des énergies 
renouvelables 


CP.68 
YELLOWKNIFE (EN.-0.) 
X14 2 “ 


Zenith 


Haies Caneas 
© L'Hèn Marcel Masse, 
| nëtre 


Re. R-2000 
IL FAUT LA PEINE DE LA VISITER! 
S 5 AASEITEPSEIANIN SAS EDELIT IS AA ITITS SOL ERET INT ER PSSSEEITE 


LA 
Er 


, AA CODY soiré hi poisnné 
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L'Assemblée, illogique en matière de langues 


Mercredi dernier, les murs de 
l'Assemblée législative ont pu 
entendre une autre fois ses membres 
prononcer quelques mots en français. 
La raison -parce qu'il en faut 
toujours- se rapportait au projet de 
loi fédéral C-72, modifiant la Loi sur 
les langues officielles du Canada. 
Présenté en douce lors en première 
lecture cet été, le projet de loi C-72 
vise à mieux assurer la protection de 
l'anglais et du français surtout dans 
les tribunaux fédéraux et au sein de 
la fonction publique fédérale. 

Mais le projet de loi C-72 
contient un peu plus que cela On y 
retrouve l'article 90 qui modifie la 
Loi sur les Territoires du Nord-Ouest 
et concerne les langues officielles 
des T.N.-O. Cet article suscite de 
nombreuses craintes chez nos 
politiciens. 22... membres ont 
démontré leur inquiétude: en 
appuyant une motion recomman- 
dant aux T.N.-O. de faire demander 
son exclusion du projet de loi C-72: 
Une des clauses de l'article 90 
viendrait pour ainsi dire geler la Loi 
sur les langues officielles des T.N.-O;, 
et empêcherait l'Assemblée 
législative de la modifier sans une 
résolution du Parlement du Canada. 
Pour les tenants de la motion, le 
risque d'un précédent en matière 
d'ingérence fédérale dans les affaires 


territoriales légitiment une telle 
position. Également, cette clause met 
en péril tout statut officiel des 


langues autochtones dans l'avenir. 

A ce stade-ci, la position de 
l'Assemblée législative est des plus 
valables. Là où elle perd sa logique, 


c'est lorsqu'elle est mise en rapport 
avec l'article 8 de l'entente 
fédérale/territoriale en matière de 
langues signée en juin 1984. Cet 
argument à d'ailleurs été présenté 
par l'Association culturelle franco- 
TéNOise à l'attention de quelques 
membres de l'Assemblée législative 
avant le vote sur la motion. L'article 
8 prévoit l'intervention du Parlement 
du Canada afin de modifier ou 
d'abroger la Loi sur les langues 
officielles des T.N.-O. par une 
résolution L'article 8 prévoyait 
qu'une disposition du même type que 
l'article 90 devait se retrouver dans 
le projet de loi C-26 ( Loi modifiant la 
Loi sur les T.N.-O. et la Loi sur le 
Yukon). 


Or, puisque le Bill C-26 est 
mort, le gouvernement conservateur 
se sert dé la nouvelle loi sur les 
langues officielles et de l'article 90 
afin de Mmonitorer' l'Assemblée 
législative des T.N.-O. quant à la Loi 
sur les langues officielles. L'illogisme 
réside dans le rejet de l'article 90 qui 
est en fait prévu par l'accord que le 
gouvernement des T.N.-O. a signé (en 
connaissance de cäuse?) quatre ans 
plus tôt. 


La question 
combien d'articles 
fédérale/territoriale seront ainsi 
désavoués. Il semble que certains 
membres de l'Assemblée législative, 
ont non seulement la mémoire 
courte, mais font aussi preuve de 
duplicité en matière de langues. 

Les différentes critiques du 
projet de loi C-72 sont justifiables si 


est de savoir 
de l'entente 


l'avenir 


on s'en tient à la rédaction même du 
document. Plusieurs articles sont 
imprécis et portent à confusion, 
l'article 90 en est un parmi tant 
d'autres. Une fois l'article passé 
comme tel, le statut officiel des 
langues autochtones pourrait être 
bloqué par le Parlement d'Ottawa. Si 
le gouvernement des T.N.-O. avait été 
logique avec lui-même, il aurait pu 
demander à ce que l'article 90 soit 
réécrit de façon à protéger Fanglais 
et le français, mais sans qu'il ny est 
de restriction qui mette en péril 
des langues autochtones. 
Encore une fois, voici un excellent 
exemple d'un gouvernement fédéral 


qui légifère sans consulter les 
principaux concernés et d'une 
Assemblée législative qui réagit, 


faute de savoir agir. 
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Est -ce qu'enseigner le français 
| base, langue seconde, est une re 


Cela fait deux ans que j'enseigne le français, langue seconde, donc le 
français à des non-francophones, et j'ai l'impression surtout cette année 
que c'est presqu'une honte de devoir enseigner le français "Core French". 
Ce n'est pas parceque j'enseigne le français langue seconde que je suis 
moins francophone pour Ça. J'ai envie de faire connaître davantage le 
français, d'apprendre aux non-francophones à respecter et aimer cette 
langue. C'est un travail aussi difficile qu'un autre mais c'est un travail qui 
peut être très valorisant si les gens aux alentours, francophones où autres 


respectent le travail et le reconnaissent. 





LETTRES ATAQUILON 
Nouvelles d’Igaluit 


te os 
Bonjour Caroline, 


Que ce soit français langue première, immersion où langue seconde 
nous!enseignons tous le français et nous essayons tous de le faire valoir 
dans la classe, l'école et la région. Alors j'espère que bientôt je n'aurai 
plus à me justifier envers les francophones en disant : 
professeur de français langue seconde et j'aime le français autant que vous; 

.… donnez-moi du mérite el acceptez-moi en tant que francophone. 
; ; Myriam Alizé 
Iqaluit, TN.-O. 


is de 





Enfin 


la réalité, 


personnelles 


Je peux 


"Oui, je suis 


un personnel fort 





. Contrairement à ce qu'on peut penser, bien que le thermomètre et 1 
soleil se montrent plutôt discrets ces temps-ci, je ne suis pas! 
transformé en bloc de glace. Au contraire, la toundra du Grand Nor 
active chez moi un sentiment de sérénité, C'est comme l'effet d'un 
drogue que l'on doit consommer à tous les si l'on veut que la sensatio 
persiste. Mais ici, les effets secondaires sont en équilibre avec le corp 
et l'esprit. Il suffit de faire attention de ne pas trop planer au-dessus 


Je me prépare en à vivre quelques petites expérien 


nouvelles sensations que seules les conditions géographiques de ce 
région peuvent les offrir. S 


comme moniteru de français, D'ailleurs j'ai la chance de travailler av 


agréable. 
Je ne sais pas si vous êtes de mon avis, mais une année dans 1 
D DEEE pa | 





des petites nouvelles du !p'tit tof! vous direz. 


au retour du temps plus doux, question de se donner 


me considérer chanceux et comblé de travailler à Igaluil 








des écoles 


Par Annie Granger 


Pour la deuxième année 
consécutive, plus de cent parents 
francophones provenant de tous.les 
coins du pays (à l'exception du 
Québec).se sont réunis à Montréal 
lès 13, 14 et 15 novembre dernier. 

Organisé par la Commission 
nationale des parents francophones, 
ce colloque avait-pour buts: d'abord 
de réunirles différents délégués des 
neufs provinces et deux territoires 
pour faire le point et élaborer une 
structure d'organismes provinciaux 
et national, et ensuite -puisqu'on 
était dans la métropole québécoise- 
de sensibiliser les Québécois à la 
réalité des systèmes éducatifs hors 
Québec par le truchement des 
médias. 

Acet effet, justement, la 
Commission nationale/des parents 
francophones (CNPF) avait 
convié, à une conférence de presse, 
tout ce que l'on peut compter 
comme médias dans cette grande 
ville québécoise. D'ailleurs, letître 


La Commission nationale des 


Autonomie, 


du colloque, “l'éducation des 


francophones hors Québec, le À 


scandale national, même là où,le 
nombre-le justifie... 


scandale décrié parles parents étant 
justement de dénoncer l'attitude des 
gouvernements.provinCiaux qui, À 
l'exception du 


Nouveau-Brunswick, causent aux | 


parents francophones d'énormes 
frustrations, et cela malgré leur 
signature de la Charte canadienne 
des droits et libertés et de l'article 
23: 

Trois 
invitées. 


personnalités 


C'est aujourd'hui, plus-que 
jamais que nous avons besoin du 
support des leaders qui ont travaillé 
et ‘travaillent toujours à la 
reconnaissance de nos’ droits La 
expliqué M. Raynond Poirier. 
D'ailleurs trois personnalités bien 
connues’ont répondu à l'invitation 


revêtement. 
non-Ciré 





| 
$2.0 


surle-revètement de 


la verge 
carré 


série 5400 de Tarkett 


Apportez ce.coupan 

à votre détaillant Markett 

nommez ci-dessous 

l'offre prend fin 
15/03/88 

Nom, 

adresse. 

Mille 








! 
[ 
! 
! vinyle non-ciré de la 
! 
[ 


Rs 


Voici l’occasion d’épargner 
sur le revêtement de vynile non-ciré 


Tarkett série 5400, 
= Fini durable exclusif Brite-Bond, lustré et 


non-ciré 
aux taches 


- résistant aux égratignures et 


m largeur de 12’ installation sans couture dans 
la plus part des pièces 
Dépêchez-vous, 


l'offre prend fin le 


Tarkett 





15/03/88 


id 
L'ERe 
Centre Scotia 


parents francophones | 


reconnaissance et gestion 


ne pouvait. 
qu'attirer les journalistes. Le À 


UE 


[ER 


fl 


L'Honorable. Gérard Pelletier était un des 
nationale 


de Va Commission 
francophones. 


de M. Poirier. Gérard Pelletier, 


ancien ambassadeur et aujourd'hui Commissaire aux 





provinces canadiennes. 


invités 
parents 


des 





Nouveau-Brunswick. Il venait à 
tître de porte-parole du 
gouvernement Mulroney. Ce 
dernier a proposé qu'il serait 
opportun que le Secrétariat d'État 
consacre au»moins 2% du budget 
annuel de son programmedes 
langues officielles pour aïder les 
parents à revendiquer leurs droits 
auprès des gouvernements 
provinciaux 


Une somme ridicule 


Hormis le 
Nouveau-Brunswick, province où 
les parents francophones ont 
obtenu le financement de leurs 
écoles, où ils élisent leurs propres 
conseillers scolaires et où ils sont 
les seuls à avoir accès à 
l'enseignement. du français sans 
soucidunombrequile justifie, les 
comités et organisations doivent 
Sans cesse se battre, la plupart du 
temps avec les moyens du bord. 
Un. simple exemple: la 
Commission nationale, qui 
chapeaute environ 435 comités'et 
associations de parents à travers le 
Canada, reçoit du Secrétariat d'État 
32,000 dollars par an, alors que le 
nerfde/la francophonie canadienne 
est l'éducation en français. Cette 
situation est ridicule“, réflexion 
entendue plus d'une fois-lors de 
cette fin de semaine de congrès. 

Devant la carte plus que 


Le second invité était le pessimiste de l'éducation en 


au 


Langues 


français dans les provinces et 
territoires, les parents réunis ne se 


à la tâche. 


Programmes de bourses pour 
les francophones hors Québec 


Dix bourses seront disponibles 
aux francophones des Territoires du 
Nord-Ouest pour s'inscrire à un 
cours spécial de français répondant 
à leurs besoins. 


Le programme permet aux 


francophones de se perfectionner 
dans leur langue matemelle et de se 
familiariser avec leur propre 
culture” Ces cours auront lieu à 
Trois-Rivières, Jonquière et 
Moncton durant les mois d'été 
1988: 


Votre centre audio-visuel 
Pour tous vos besoins 
en équipement audio- visuel, 
Étélévision, systèmes de son, vidéo, 


téléphones. 


_ Venez voir notre sélection de 
musique française! 





873-3031 


Pour être admissible au 
programme de bourses, un candidat 
doit satisfaire plusieurs conditions: 
être citoyen canadien où immigrant 
reçu, parler le français en tant que 
langue maternelle, demeurer 
ailleurs qu'au Québec et être inscrit 
à plein temps dans une institution 
scolaire pour l'année 1987/1988. 


Pour plus de détails 
communiquer avec le Ministère de 
l'Éducation à l'adresse suivante: 
Ministère de l'Éducation, 
Gouvernement des Territoires. du 
Nord-Ouest, (C.P. 1320, 
Yellowknife, T.N.-O., X1A 2L9, 
où aux numéros suivants: (403) 
873-7159; (403) 920-8992; (403) 
920-8729. 


Dépêchez-vous,votre demande 
d'admission doit parvenir au 
Ministère de l'Éducation le plus tôt 
possible et la sélection est basée 
sur le principe lpremier arrivé, 
premier servi." 


Douzes bourses sont aussi 
disponibles pour des anglophones 
voulant suivre des cours de français 
langue seconde. 


Ce programme de bourses est 
subventionné par le Secrétariat 
d'État et le Conseil des Ministres 
de l'Éducation: 






a TÉNNCO - 


Le jeu de La tache d'encre 
Lorsque les enfants laisssent aller leur imagination, un peu d'encre 
répandue sur papier devient un monde de merveilles à découvrir. 
Les petits ont décrit ce qu'ils voyaient dans leur dessin, mais libre à 


Le cadav 


vous d'en faire autant. 





, Ni 
an muS 


En 7,8, 9e année, la poésie à pris! 
exquis. En équipe de trois, chacun 
que l'autre avait écrit avant, la h] 
la logique mais aussi le sens del 

À 


14 Î 


La fumée noire poursuit la petite y 


7 
Æ 7 Le livre 
7 Martin Fillon 
Pass Stéphanie. M.R:A; | 

777 1ère, Stloseph Marle-Claude Leblanc, GREC, laaluit 
E@ Deux personnes se touchent la main, Vason Kanne@y 02e Pinel Point 
#/ elles veulent danser: 5 one ue : 


C'est le dragon Elliot 
dans le miroir. 






1 
Carey Dubé, 3e, Mildred Hall 


Valelre Augé, 3e, 


Une griffe 
: Miidred, Hall 








Steven St-Hilalre, 
1/2e Pine Point 


_C'est un diable. 


Richard Raffl, 3e Mildred Hall 


C'est l'os pelvien 





C'est un poisson avec des bulles. 
11 s'appelle Blackie! 





Theresa McAae, 3e Mildred Hall 


Robert Cosker, 3e Mildred Hall 










C'est un homme 
musclé 





Jolene Kennedy, 
3e Pine Point 







Maggle Butz, 3e, Mildred Hall 





une chauve-souris Un papillon 








C'est 





C'est un loup. 


% 


L'ânesse rouge a le chapeau malt 


Lesinge chau 
Tanla Wells { 
Julle Petrovic, Matonabee, Pine Point 


La planète croustillante } 


Les as à | 


Les plus vieux ont démontré db 
difficile que ça: Plusieurs mots & 
deux langues. A partir d'une liste 
composé une petite phrase quelc 


ouun anglophone pourrait con 
} 





{ 


1 ya différents types de hamburgers, de hot dog; 
fruits, par exemple des oranges, des bananes, des 
supermarche. 


Dans Le supermarche, nous 


Stéphanie Irlbacher, Inuvik portrait, une salade, du ch 
hôtel. | 

Le chef du restaurant a su r[e menu des oranges, 4 

hamburgers, des hot dogs et du bacon. 


Catégories 


1ère, 2e, 3e années 
4e, 5e, 6e années 


7e,8e,9e années 


10e,1le,12e années 









CG Un dictionnaire imagé 
147 exquis o Les élèves de 4,5,6e années ont choisi de faire leur propre 
Z dictionnaire illustré. Voici quelques uns des mots dont la définition 


AY apparaît au coup d'oeil. 
un air de cadavre tout à fait e 


y allant d'un mot et ignorant ce CG Ÿ 
hrase obtenue défie non seulement ‘ fe s KW 
‘humour: À point \o\ [° Nes si 
\ne 
6162: Le sé 8 Ue85°° 


. 4 4 eg 
ille en détresse. a me” ends 


Couleuvre # sé STE Ç 


Simone Tietz, 6e, Pine Point Karen Mco 
COuat, 4e, 


» épais lui ouvre ses pages jaunies. 


bleu. 
che bl St-Joseph SR] 


Lisa“ McDonald, Samuel: Hearne,-Inuvik Va 
( 
dorant. as QE 
< 4 : 
: a 
€ 


EE 80 4 
2 rit dans le hangar sans effort. RQ s> 





e° É 
Tracy Kovalench; Miidred Hall 





nange le grand premier minstre. 


Leanne Lafferty 
Corry took, Matonabee, Pine Point 





ilinguisme 
= - PR ET ose de 

e. devenir bilingue n'est pas si 

ont utilisés dans une ou l'autre des 

Née de mots bilingues, ils ont 

: a : 

ues” fois farfelue qu'un francophone 

rendre sans crainte. 


5, de chocolat, de 
tomates au 


Angela Yarlkas, Inuvik 


SO 
lachetons une pizza, des hot dogs, un D (2) que 
ocolat, du bacon, un film et un grand ei 4 6162 

s Se\° ” 

a EX GE at 


es bananes, des Terri-Ann Bugg, 5e, Mildred Hall 


Daryl| Mitchener, Inuvik 





Les sagnants dumois 


PRIX 
Stephanie M.R.A:, St-joseph Crayons de 
Carey Dubé, Mildred Hall couleurs 
Steven  St-Hilaire, école Galena : pastels 
Maureen Baldwin, école Galena Bandes 
Erin McDonald, J.H. Sissons dessinées 
Leanne Kimble, Mildred Hall Barbapapa 

tablettes 


Martin Fillion, GREC, Igaluit ue 
Marie-Claude Leblanc, GREC, Igaluit d'écriture 
Lisa McDonald, S-H.S.S. Anuvik 

Tania Weels, Matonabee, Pine Point 

Julie Petrovic, Matonabee, Pine Point 

Leanne Lafferty,Matonabee, Pine Point 

CorryÿTook, Matonabce, Pine Point 


Stylos 


Angela Yarikas, SHSS, Inuvik de couleur 


Stéphanie Irlbacher, SHSS, Inuvik 
Darryl Mitchener, SHSS, Inuvik 
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La Grande tournée, les Retrouvailles 


1988: 


Une 


première 


dans les 


Territoires du Nord-Ouest 


4'ans après la proclamation|de la LOI SUR LESLANGUES'OFFICIELLES, faisant du français et de l'anglais des langues 
égales en statuts, droits et privilèges et reconnaissant l'importance et la nécessité/d'un statut officiel pour les langues 
autochtones, le gouvernement des Territoireset l'Association culturelle franco-TéNOIse passent à l'action!et créent LA 
GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES? 


Depuis l'arrivée du premier francophone dans les Meraitoires du Nord-Ouestjusqu'à maintenant, on n'a jamais assisté à.un 
travail de cette importance, une occasion unique pountousiebtoutes de se/parlendenos situations respectives, de se rappeler 
des moments communs où particuliers à notrehistoire, de Soutigner lo besoin quo2 peut rouveren chaque Franco-ténois 
de cultiver salangue et sa culture propres etd'établir ensembleles moyens, pourÿ arriver. 


La sensibilisation et la consultation sont les deux étapes principales de celte étude dont le modèlessinspire en grande partie 
de celui mis de l'avant par le-TASK FORCE ON'ABORIGINAL LANGUAGES. Afinnde rencontrer le plus de 
francophones possible, des rencontres'individuelles-et collechyes sont prévues et ce, dans leS2/communautés visitées par 
l'équipe de LA GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAIELES 


Afin de réaliser ce travail, différents. moÿens ont été miSien place” une équipe de recherche a'été formée(voir l'article dans 
celte page sur les membres de l'équipe)ades animateurs-séront recrutés dans, les douze localitées.touchéespar,la 
consultation; un important réseau defcommunications est mis sur pied” auprès, des leaders, de différents groupes 
linguistiques, des communautés visées: 


Tout ce travail est sous la constante supervision des membres {du conseil d'administration de l'Association culturelle 
franco-TENOise. 


LA GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES: 
L'ÉQUIPE DE RECHERCHE 


L'équipe de recherche de LA 
GRANDE TOURNÉE, LES 
RETROUVAILLES est 
composée de trois membres: 
Jean-Pierre Campeau, chargé de 

projet à la recherche et directeur 
de l'équipe de projet; Jeanne 
Doré, chargée de projet à 
l'organisation et aux 
communications; et Maryse 
Delisle, agente de support 
administratif. 


Aucours'des six prochains mois 
vous aurez l'occasion de 
rencontrer les membres de cette 
équipe, mais avant nous 
aimerions vous les présenter. 
Jean-Pierre est montréalais 
d'origine, il a 37 ans; après avoir 
terminé un baccalauréat en 
sociologie à l'Université du 
Québec à Montréal, Jean-Pierre 
complétait en 1985 sa maîtrise 
en développement régional à 
l'Université du Québec à 
Rimouski. Jl a principalement 
travaillé en recherche et en 
enseignement à l'Université du 
Québec à Montréal et dans des 
organismes à caractère 
communautaire. 


Jean-Pierre est un VOYAGEUR 
et parmi ses nombreuses 
expériences de voyage, il a vécu 
dans des Khiboutz en Israël où il 
a rencontré une Norvégienne qu'il 
a mariée et avec qui il a un fils. 
Ensemble, ilstont vécu quelques 
années en Norvège. 


Jeanne Doré est journaliste de 
métier et organisatrice 
communautaire de formation. 
Née à Chicoutimi(Québec) en 
1954, Jeanne vient de terminer un 
long séjour de neuf ans en 
Colombie britannique où elle a 
travaillé dans les media 
électroniques À titre de 
journaliste. De son expérien- 

ce de vie à l'extrémité ouest du 


pays, Jeanne en retire tout un 
apprentissage tant au plan 
personnel que politique, la 
découverte d'un pays 

aux couleurs ethniques Variées, 
un pays ouvert sur une autre mer 
et, par conséquent, d'autres rives 
(l'Asie), un pays où la vie 
Sauvage est 

encore et souvent omniprésente 


dans laWie quotidienne de toutun 
chacun. 


À la veille de son départ du 
Québec en 1978; Jeanne venait 


de terminer son baccalauréat en 
service social, option 


organisation communautaire à 







vous écouter. 


Campeau et Jeanne Doré 


l'Université de Sherbrooke et, 
fait important à noter, du côté 
linguistique,elle était unilinpue 
française. 


Originaire des Laurentides, 
Maryse Delisle vit à Yellowknife 
depuis bientôt deux ans. Dès 
son arrivée, Maryse s'implique 
dans l'Association culturelle 
franco-TÉNOise où elle travaille 
à titre de secrétaire administrative 
pendant plus de huit mois. Elle 
passe par la suite aux services 
fédéraux de protection de 
l'environnement et au ministère 
de l'emploi et de l'immigration. 


Grande tournée 





Maryse Dellsie, 
» Ils sont prêts à vous rencontrer et 


À 24° ans, Maryse ‘poursuit 
toujours son engagement ausein 
dela com-munauté francophone 
de Yellowknife, elle apit àrtitre 
de secrétaire bénévole de 
l'association locale. 


Maryse est, à l'instar de Jeanne 
et de Jean-Pierre, une VOyageuse. 
Dans son carnet de voyage, elle a 
déjà inscrit une tournée de six 
mois en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et dans.les Iles 
Fidpi. 


MI faut enfaire beaucoup pour en 
récolter un peu, c'est en ces 


Jean-Plerre 





termes que Maryse définit la 
somme et l'importance du travail 


exigé par LA GRANDE 
TOURNÉE, LES 
RETROUVAILLES. 


Voici les lieux et les dates de la 
tournée préparatoire aux tournées. 
d'informationtet de consultations: 


19-20-21 février. Iqaluit 
22-23-24 février: Nanisivik 
26-27-28 février: Rankin Inlet 


2-3 mars: Hay River 
4-5 mars: Fort Smith 


8-9-10 mars: Yellowknife 


15'mars: Fort Providence. 
16 mars: Kakisa lake 

17 mars: Fort Simpson 
18 mars: Fort Liard 


22-23 mars: Inuvik 
24-25 mars: Norman Wells 


NOTE DE BAS DE PAGE... 
UN PEU D'HISTOIRE... 


Le premier francophone à avoir 
mis les pieds sur le sol des 


Territoires du Nord-Ouest se 


nommait Laurent Leroux. Selon 
des observations obtenues d'une 
spécialiste, Caroline Kobelqa, du 
Musée Prince of Wales, M. 
Leroux s'était installé au poste de 
traite propriété de Gregory 
Macleod à Fort Resolution, en 
1786. Il aurait été, de plus, le 
fondateur du premier Fort 
Providence, à quelques quinze 
milles à l'ouest de Yellowknife. 


En plus, Mme Kobelqa souligne 
qu'un groupe important de 
francophones sont venus 
quelques années plus tard, en 
1789, accompagnés l'explorateur! 
Franklin Mackenzie; ce groupe 
célèbre de Canadiens-français fut 
désigné sous le nom de 
VOYAGEURS. 






Art.30 







Art.31 






Art.32 







Art.33 








Art.34 









Art.35 







Art.36 






















Art.37 










Art.38 


















Art.39 






Art.40 













Chaque-membre-associé est représenté au 
conseil d'administration de la Société par 
une personne. 


Le comité exécutif est membre ex-officio du 
conseil\dladministration. 


Leudirecteur général.de la Société siège au 
conseild'administration sans droit de vote 
ni droit de proposition. 


Il ya quorum au conseil d'administration 
lorsque les trois-quarts des 
associations-membres sont représentéeset 
queles deux-tiers des délégués sont 
présents. 


Les représentants au conseil 
d'administration demeurent en fonction pour 
la période déterminée parles organismes 
locaux les ayant respectivement mandatés. 


Sous-réserve.de l'article 44, une réunion du 
conseil d'administration se tient au moins 
deux fois par année. 


Le conseil d'administration administre les 
bienset les-affaires de la Société. 


Il \délibère sur les rapports et les 
propositions.quiMlui sont présentés et décide 
de leur adoption, de-leur modification ou de 
leursrejet…Tplanifie et oriente.les activités 
de la Société. 


Lorsqu'il l'estime nécessaire, il peut 
nommer des représentants et embaucher, des 
employés: Ces employés relèvent de 
l'autorité du conseil d'administrationet 
remplissent les fonctions, le 
dévolues au moment de leur.nominati 


COMITÉ EXÉCUTIF 





Lesdélépués.à.l'assemblée pénérale annuelle 
choïssissent parmi les représentants 
bénévoles.des.associations-membres, quatre 
représentants aux postes de président, 
vice-président, secrétaire et trésorier, 
habilités à siéger au comité exécutif. 


Tousles membres du.comité exécutif sont 
élus, -à-l'assemblée générale annuelle, pour 
un mandat de deux années. 


Parailleurs et par souci de continuité, 
l'élection “dumprésident et dutrésorier 
s'effectue en alternance avec celle du 
vice-président et du secrétaire. 

Ainsi, pour la première année d'application 
de la Constitution, le président et le 
trésorier demeurent.enfonction pour un. 
mandat de deux ans alors que le 
vice-président et le secrétaire demeurent\en 
fonction pour 

un mandat d'un an: 


L'année suivant la première année 
d'application, seuls les postes de 
vice-président et de secrétaire font l'objet 
d'une élection. Ils.sont élus pourun mandat 
de deux années: 


Le mandat du comité exécutif est révoqué 
pour cause juste et suffisante pan l'adoption 
d'une résolution extraordinaire à ceteffet 


En conformité avec les politiques adoptées 
par le conseil d'administration, le comité 
exécutif administre les biens et affaires de 
routine de la Société et en rend compte au 
conseil d'administration. Il voit également 
à la réalisation des buts et objectifs de la 
Société 





Art.41 


Art.42 


La nouvelle constitution de l’A.C.F.T. 


Le comité exécutif tient annuellement un 
minimum dedeux réunions, convoquées par 
le-président ou deux.de.ses-membres. 


Sous réserve de l'article 44, chaque membre 
du comité reçoit avis de convocation pour 
üne-réunion du comité exécutif, quatorze 
Jours avant satenue, 


Art.43 Il y a quorum au sein du comité exécutif 


Art.44 


ec 


Art.45 


Art.46 


Art.47 


Art.48 


Art.49 


lorsque les trois-quarts des membres votants 
sont présents. Les membres Votants sont: 
a), le président 

b) Je vice-président 

c) le secrétaire 

d) le trésorier 


Le président est le premier officier de la 
Société. IL préside toutes les réunions du 
comité exécutif, l'assemblée générale 
annuelle ainsi que les réunions-du conseil 
d'administration. 


Il peut également, lorsqu'il le juge 
nécessaire, convoquer. des conférences 
téléphoniques: 


Ces “conférences dûment convoquées ont le 
mêmeeffet qu'une réunion du comité 
exécutif ou du conseil d'admimistration. 


Il présente les rapports du comité exécutif 
au conseil d'admimstration étiremplitles 
autres. fonctions relevant ôrdiñairement de 
la-fonction de président ou celles prévues 
dans\les-règlements. 


Ila“droit de regard surtout ce qui touche le 
traVail et le.fonctionnement de.la Société. 

dits ht it home NE 
En cas d'absence ou d'incapacité d'agir du 
président, le vice-président exerce en, place 
etlieu ses pouvoiss et exécute les fonctions 
que lui”assigne, A l'occasion, le conseil 
d'administration. 








Le secrétaire envoie les avis de 
convocation, rédige les procès-Verbaux, 
prépare les ordres du jour et les documents 
de-travail. 

Il,s'occupe du-courrier officiel. 
Ilestégalement responsable dela garde du 
sceau officiel de la Société. 


Le trésorier est responsable de la gestion 
financière dela Société, 

Il a la garde de tous les fonds confiés à sa 
charge. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Le directeur général est soumis à l'autorité 
du.comité exécutif 


Il assiste à toutes les assemblées de la 
Société, lors desquelles il a droit de parole, 
à moins que soit proposé le huit-clos» 


Il accomplit toutes les tâches que lui 
confient le conseil d'administration et le 
comité exécutif, 


Il a également Je pouvoir d'encourir des 
dépenses aux fins de.l'administration et\du 
fonctionnement du bureau. pour une Valeur 
n'excédant pas cinq cents dollars. 
Le comité exécutif approuve toute autre 
dépense supérieure Ace montant. 


AMENDEMENTS 


La Constitution s'amende par résolution 
extraordinaire. 


CU Or mnlrrun à PL] an 
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Les règlements de la Société s'amendent 
lors de l'assemblée générale avec 
l'approbation des deux-tiers des membres 
votants. 

Les règlements de la Société s'amendent 
également par résolution extraordinaire. 


EXERCICE FINANCIER 


Art.50 L'exercice financier de la Société commence 
le ler avril et se termine le 31 mars de 
chaque année. 


SCEAU 


Art:51 Pempreinte dussceau apparaissant en marge 
constitue le sceau officiel de la Société. Il 
nepeutétre utilisé que sous l'autorité d'une 
résolution adoptée par le comité exécutif et 
qu'en présence d'au moins un membre du 
comité exécutif. 


POUVOIRS FINANCIERS 
Art-52. La Société peut acquérir et détenir 
Art.53, LalSociété peut investir 


Art.54 Le)pouvoir d'emprunt de la Société est 
limité àvingt pourcent de Ia valeur totale 
des actifs de l'exercice financier précédent. 


Art.55 Le président, le vice-président, le secrétaire 
etle trésorier ainsi que toute abtre personne 
désignée par le conseil d'administration ont 
le pouvoir de signer les chèques, contrats.et 
autres documents de la Société, 


PROCÉDURES 


Art.56 A moins d'une résolution adoptée par vote à 
main levée par.la majorité des membres 
Votants à l'effet contraire, la procédure 
applicable…lors…de latente. detoute 
assemblée prévue dans la présente 
constitution est régie par (à déterminer). 


ETHIQUE 


Art.57 La conduite des membres dumconseil 
d'administration et du comité exécutif est 
régie par les règles établies au code 
d'ethique en annexe: 


CODE D'ETHIQUE 
Art:1 En aucun temps, les membres du conseil 
d'administration et du comité exécutif ne 
peuvent toucher, à ce litre, une quelconque 
rémunération ouretirer directement où 
indirectement profit de l'occupation de leur 
charge. 


Art:2 Ils peuvent toutefois être remboursés des 
dépenses encourues pour assurer leur 
présence aux réunions normales ou 
spéciales tenues par Je conseil 
d'administration où le comité exécutif, si 
résolution à cet effet est dûment adoptée par 
le conseil d'administration. 


Tout membre du conseil d'administration où 
du comité exécutif peut agir à litre de 
dirigeant de la Société ou à tout autre titre 
et peut être indemnisé en conséquence. 


Art.3 











Février, le 
Jeune ou vieux, riche ou 


pauvre, personne n'est à l'abri de 
l'effet dévastateur d'une crise 


cardiaque où d'une crise 
d'apoplexie. 

Chaque’année, les maladies 
du coeur tuent environ 80,000 
Canadiens et ont la réputation 
douteuse d'être la cause la plus 
importante de mortalité dans ce 
pays. 

Personne n'est à 
l'abri. 

Tout commence au.coeur - 
un muscle composé de quatre 
ventricules et considéré comme le 
bourreau de travail du corps. 
Pompant 100,000 fois par jour un 
total d'environ 3,400 gallons de 
sang à travers des vaisseaux 
sanguins, aussi délicats qu'un 
cheveux. Le système cardiaque 
n'est jamais au repos. C'est'un 
échange continuel desang chargé 
d'oxigène et d'éléments nutritifs 
contre du dioxide de carbonne’et 
des déchets. 








































Les risques qui vous 
entourent ne sont pas seulement 
dans les pluies acides ou dans 
les déchets toxiques industriels. 
Chacun d’entre nous, à sa façon, 
a un impact quotidien sur la 
qualité de l’environnement. 

C’est peut-être la fumée 
de cigarette. Ou le détergent à 
lessive, Ou alors les nettoyeurs 
et les polisseurs dans les 
armoires de la cuisine, ou encore 
les peintures et les dissolvants 
dans le sous-sol. 


LA 





Environnement 
Canada 
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mois du coeur 


Il est évident qu'à travailler BR 
sans relâche, ce muscle plus que 


tout autre est susceptible d'être 


atteint parles différentes maladies. 

Après le coeur, les vaisseaux 
sanguins et les attaques d'apoplexie 
sont les préoccupations majeures 
de la Société canadienne contre les: 
maladies du coeur. Les maladies 
touchent 60,000 milles d'artèrestet 
de veines qui recoupant toutes les 
cellules du corps. Elles peuvent 


provoquer des attaques, des crises | 


cardiaques et nuire à la circulation [is 


sanguine allant à n'importe quel 


organe ou extrémité du COrPS. || 
Les maladies à 
vaincre 


L'artériosclérose est la base 
de bien des crises cardiaques.Les 
causes sont encore inconnues: 
L'intérieur des vaisseaux sanguins 
se couvre d'une couche épaisse de 
gras, de débris cellulaires et de 
calcium: Après plusieurs années, 
ce durcissement des artères nuit à 
la circulation sanguine.Le 


contenus à à l'intérieur 





Chaque foyer, malgré une 
paisible apparence de sécurité et 
de chaleur, contient des produits 
chimiques qui devraient être 
soigneusement tenus sous 
contrôle. 

Assurez-vous que VOUS avez 
toujours un oeil ouvert sur les 
déchets nocifs de la maison: 

° Prenez pleinement conscience 
de l’ensemble des produits 
chimiques que vous utilisez et 


dont vous disposez chaque jour. 


e Informez vos enfants de la 


Environment 
Canada 





Un type de prévention facile, 
larpression sanguine 





dommage causé aux vaisseaux rend 
facile la formation de caïllots, qui 
peuvent s'attacher aux débris 
accumulés et bloquer les 
Vaisseaux. 


présence et du danger des 
produits chimiques dans votre 
maison et tenez ceux-ci dans 
un lieu sécuritaire. 

° Achetez uniquement ces 
produits s'ils peuvent être 
utilisés et disposés de façon 
suffisamment sécuritaire. 

e Procurez-vous les pesticides et 
autres produits chimiques 
seulement dans des quantités 
correspondant à vos besoins 
réels. 

e Entraidez-vous entre voisins 
dans l’organisation d’un relais 
du ramassage des déchets 
nuisibles. 

e Limitez l'usage de matériaux 







+ Encouragez l’utilisation des 
matériaux recyclables. 
Faites votre part pour la 


De cette façon, nous en 
bénéficierons tous. 


Canadä 





de plastique et destyromousse. 


sécurité de votre environnement. 


Crise cardiaque. 
Quand le coeur manque 
d'oxigène. . 

Soudainement, sans 
prévenir, le sang allant vers une 
des parties du coeur ne peut s'y 
rendre, un Caillot l'y en empêchant. 
C'est le début d'une crise cardiaque. 
En moins d'une minute, la partie! 
du.coeur souffrant .dumanque] 
d'oxigène s'épuise. Le coeur batl 
plus rapidement, à la recherche de 
sang…En.quelques minutes (sans! 
intervention médicale), cette SRE) 
du coeur s'épuise et se meurt 
laissant au reste de l'organe le, 
travail nécessaire à accomplir, s'il, 
lepeut. 

Si l'attaque est mineure, le 
coeur peut trouver différentes 
routes pour transporter le sang 
dans les régions endommagées et 
permet au coeur de guérir. Au 
cours de ce/processus/de guérison 
les tissus cicatrisés remplacent les 
tissus musculaires touchés. 

Pour beaucoup de victimes 
de ces attaques mineures, l'habileté 
du coeur à l'auto-puérison 
représente un nouvel espoir. Si la 
victime change ses habitudes de 
vie, adopte une meilleure diète, fait 
de l'exercice, s'abstient de tabat, il 
ne devrait pas y avoir de récidive 
cardiaque. 

De façon générale, une crise 
d'apoplexie commence de lamême 
façon qu'une crise cardiaque mais 
au cerveau. Un caillot se loge dans 
un des millions de vaisseaux 
sanguins, la circulation se trouve 
coupée et une partie du cerveaulest 
détruitou endommagé. 

Une attaque peut se produire 
siun artère du cerveau éclate. Le 
problème devient plus complexe: 
le sang envahi le cerveau sans 


Fleury & 


| personnes 






$ 


‘subvenir au besoin des cellules ce 


quinuit au fonctionnement normal 
ducerveau. 

Les dommages causés au 
cerveau/sont difficiles à évaluer. Ils 
varient de sévères à légers, de 
temporaires à permanents. Tout 
dépend des régions affectées,et la 
capacité du cerveau à se réajuster à 
la perte des régions touchées. 

Sauver des vies par 
la recherche 

Depuis 1955, la recherche a 
réduit le taux de mortalité causé 
parles maladies du coeur, chez les 
personnes agées de 65 ans et 
moins par 36%. Plus de 100,000 
ont pu vivre plus 
longtemps grâce au support dela’ 
population canadienne.Le proprès 
n'est pas uniforme dans tous.les 
domaines. Les décès dus à lathaute 
pression ont baissé de 88% 
contrairement .a,26%/ seulement 
pour les crises cardiaques. Ces 
dernières demeurent le tueurnol: 

Vos dons sont 
importants 

Depuis plus de 30 ans! la 
Société canadienne contre les 
maladies. du coeur a supporté 
différentes recherchesau coût de 
$200 millions. C'est peu d'argent 
sion compare ce montant avec le 
coût social, salaires perdus, frais 
médicaux, etc, qui est d'environ 4 
milliards par année. La recherche 
demeure donc un des meilleurs 
investissements que les\Canadiens 
peuvent faire. 

Février est le mois du coeur. 
Soyez généreux, car ils nous 
concernent tous. Pour plus de 
détails, contactez votre association 
locale pour les maladies du coeur. 
A Yellowknife, Storefront: 
873-2079 





Neary 








C.P. 2919 


RSS 


Complables généraux agreëés 


Paul L. Fleury c.g.a. 
Barry J. Nearyv 


Services disponibles en français 














C.g.a. 









4911 - 49ième rue 
403 







DANONE ZE 
ESTATE SERVICE 






BLOCK BROS. 





- Résidentiel 
- Commercial 







CP: 


YK Mall 
873-5933 


Scotia Mall 
873-2799 


NATIONALREALESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD: 


920-2128 


Lower Scotia Mall 


Mack Travel 
Une agence de voyage 
qui répond à vos besoins. 











- Industriel 
- Institutionnel 













2138 















Inuvik 
979-2941 


Norman Wells 
587-2480 





Services disponibles en français 
Appeler sans frais 1-800-661-8880 
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C’est le temps de l’impôt 


Par Denise Canuel 


Tous-les-citoyens canadiens 
seront bientôt atteints de la fièvre 
printanière du rapport d'impôt. 
Plus “tôt les formulaires d'impôt 
sure revenu seront emplis, plus 
tôt les retours d'impôts du 
gouvernement seront reçus. 


Les résidents des deux 
territoires ont un problème que 
leurs voisins du Sud n'ont pas. 















Premièrement, il est difficile 
d'avoir la fièvre du printemps. À 


moins quarante... Deuxièmement 
le guide duformulaire d'exemption 
pour lesbénifices du Nord est gelé 
quelque part. Mais où est donc 
passé ce: guide ? C'est'la question 
dont Audrey McLaughlin, députée 
du nouveau parti démocratique 
(NP-D:) pour le Yukon a soulevé 
à la Chambre des Commmunes le 
20 janvier dernier. 


L'association franco-culturelle 


de Vellowknife 


est à La recherche d'un-e trésorier-ière 
ainsi que de gens intéressés à donner de leur 


La députée du Yukon rendait 
public le fait que les guides de 
demande des bénifices du Nord ne 
seront disponibles qu'à la fin 
février. McLaughlin déclarait que: 
Msisle gouvernement Mulroney 
était sincère face aux allocations du 
Nord, un»tel délai ne serait pas 
permis." 


Elle-ajoutait que-plusieurs 
résidents des territoires aimeraient 
compléter leur rapport d'impôt 


aussitôt possible. Sans le guide, 
cela leur est difficile. A son avis, 
lpriver les gens du Nordide ce droit 
esttotalement injuste 

Les formulaires pour 
réclamerles bénéfices peuvent être 
obtenus en appelant Revenu 
Canada, sans frais, à 
1-800-661-6451. Mais les 
formulaires parviendront aux 
payeurs de taxe sans le guide 
nécessaire pour le remplir. En 
plus un seul formulaire par 
famille sera envoyé dans les 
maisons ténoises et yukonnaises. 
Toujours selon McLaughlin " 
qu'un.seul formulaire soit envoyé 
par famille est complètement 
ridicule. Qu'arrivera-t-il quand un 
seul formulaire arrivera dans un 
foyer où il y a plus d'un payeur de 
taxes?! 

Dave Nickerson, député 








temps pour des activités sociales et culturelles 


conservateur pour l'Arctique de 
l'Ouest, étaiten désaccord avec les 


commentaires de McLaughlin. 
Selon lui, le retard n'est pas dû à 
un manque de volonté politique de 
la part des conservateurs, mais 
bien plutôt à la lenteur 
administrative, Nickerson ajoutait 
que la structure de ces bénéfices a 
été changée il y a à peine un an. ! 

L'appareil gouvernemental. est si 

lourd que trop souvent le travail 

administratif prend du temps." 

Toujours selon le député 
conservateurleblâme pour.le délai 
doit retomber sur. le Ministère du 
Revenuet non pas sur la politique 
dugouvemement. 


Peu importe la raison, le 
guide n'est pas prêt. Pour tous 
ceux qui en auront besoin pour. 
réclamer leurs bénéfices, ils 
devront prendre leur mal en 
patience. Après tout, la fièvre du 
printemps n'arrive jamais dans le 
Nordavant le mois de mail 



















Les intéressé-e-s peuvent contacter: 

Nicole Gray (présidente): 920-2919 

Danielle Van-Praet(vice-présidente): 875-5141 
Maryse Delisle (secrétaire): 875-5292 


Conseil della radiodiffusiontet des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telécommunications Commission 


= CRTC 


Avis public CRTC 1988-12. PROJET DE 
MODIFICATION AU REGLEMENT DE 1986 SUR LA 
TÉLÉDISTRIBUTION. Conformément à l'alinéa 16(1)b 
de la Loi sur la radiodiffusion, le Conseil propose, pour 
fins d'observations du public, des modifications au 
règlement de 1986 sur le télédistribution (le Règlement), 
comme l'énonce l'annexe du présent avis. Cinq questions 
sont traitées dans ces modifications: la définition d'un 
service alphanumérique; l'ordre de priorité de la 
distribution des stations régionales afficliées de la 
Société Radio-Canada (la SRC), conformément à l'alinéa 
9(1)e “du Règlement; Ja distribution de services 
alphanumériques au canal communautaire; la façon 
d'envoyer les avis d'augmentation de tarifs aux abonnés; 
et la conformité des versions française et anglaise du 
Règlement. Les observations au sujet de ce projet de 
modifications doivent être reçues par le Conseil au plus 
tard le 4 mars 1988 et être adressées par écrit au 
Secrétaire général, CRTC, Ottawa, (Ont.) KIA ON2. 


Canadä 




























Le NACC présente les 26 et 27 février 
les ROMANIACS 


un groupe de 







musiciens/humoristes 


























et les 17, 18 et 19 mars 
LIFE AFTER HOCKEY 


une comédie de Kenneth BroWn Biets en vente au guichet 

















Heuresdu comptoir: lundi au vendredi}.11:00 -14:0( 
0 Aussi: unelheure avant lelever/du rideau, 


Admission (chaque spectacle): $18.0 


Léquipe 
pique de 
du Canada 


compte SUF VOUS. 


Ces athlètes y ont consacré toute leur vie, mais nous partageons tous leu 


VA 


#7 


CALGARY 
1968 


0 
hoc 


rêves de AE CEE à Ce 
idez l'équipe olympique de hockey du Canada à réaliser son rêve. : 
ee officielles de Calgary ’88; les profits de vente aideront les 
athlètes olympiques canadiens. ; 
Magnifiquement exécutées'en argent fin par la Monnaie royale canadienne, ces 
pièces captent l'exaltation, le prestige et la gloire de la compétition olympique. Elles 
sont un souvenir inoubliable de Calgary '88; chaque pièce contient une once 
Troy d'argent pur et coûte 42 $. 
Achetez vos pièces olympiques dès aujourd'hui, alors qu'elles sont encore 
disponibles …et aidez à la réalisation du rêve olympique. 


É BANQUE ROYALE 


Banque officielle désignée des 
XV® jeux olympiques dhiver 





: . *E 
isponibles dans toutes les succursales de la Banque Royale, chez certains détaillants et marchands 
pièces, es en appelant SANS FRAIS la Monnaie royale canadienne au 1-800-268-6364, POSTE 88. 
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La nouvelle constitution de l’A.C.FE.T. 


Votre opinion et votre participation sont très importantes! 








ù Voici le projet de nouvelle constitution de l'Association 





culturelle franco-TÉNOise. Ce projet de constitution devrait être 


discuté et adopté à àlla prochaine assemblée générale annuelle de 


l'AJCF.T., probablement au\début d'avril\88..Mais avant/Cela, il mini 


doit être présenté et débattu par chacune des associations 


décembre 1987 


franco-ténoises, et par les gens des communautés. C'est pour 


faciliter cette discussion et pour favoriser la plus grande 
participation possible des Franco-ténoises et des Franco-ténois dans 


la vie de leurs associations , que l'A.C/F.T. et ses associations 


membres font publier le texte intégral dusprojet de la nouvelle 
constitution dans L'Aquilon. Ces assemblées auront bientôt lieu 


amalgamer. 


dans vos communautés pour connaître votre opinion sur les 


changements importants prévus/dans ce projetde constitution: Les 
associations franco-ténoises sont à Votre service, Ce sont VOS 


associations: 





L'A.C.ET. (3/12/87) 


ATTENDU QUE le but de la FÉDÉRATION 
FRANCO-TÉNOISE est de répondre aux besoins 
exprimés par les organismes membres Outer 
assurant Une présence francophone dans les 
Territoires du Nord-Ouest; 


ATTENDU QUE les objectifs de la FÉDÉRATION. 
FRANCO-TÉNOISE sont d'assurer la représentativité 
et-d'ètre le porte-parole-officiel dela communauté 
franco-ténoise auprès du gouvernement fédéral et du 
gouvernement des Ternitoires du Nord-Ouest.ainsi 
qu'au sein des organismes nationaux el régionaux; 


ATTENDU QUE la FÉDÉRATION FRANCO-TÉNOISE 
vise à promouvoir, encourager et défendre la.vie 
culturelle, politique, économique; sociale, 
communautaire canadienne-française, 


ATTENDU QUE la FÉDÉRATION FRANCO-TÉNOISE 
cherche à initier, encourager et coopérer.avec tout 
autre groupe, association ou personne ayant les 
mêmes buts et objectifs que les siens; 


PAR CONSÉQUENT, EST.PROMULGUÉE: 


LA CONSTITUTION DE LA FÉDÉRATION 
FRANCO-TÉNOISE. 


Les termes de la Constitution s'interprêtent 
selon lesens littérallà moins que lesens 
grammatical et ordinaire du texte conduise à 
quelque-absurdité ou-incompatubilité oui 
moins qu'ils n'entrent en.contradiction avec 
les autres dispositions .de la Constitution. 


Art:2. Dans la présente et Jorsque le contexte le 
requiert, l'usage.du masculin et du singulier 
emporte celui duMféminm.et du-pluriel: 


Art.3 Aux fins de l'application de la présente, 
l'expression résolution" sipnifie: toute 
décision prise par les membres. Votants 
concernés en conformité avec les règles de 
procédure prévues. 


L'expression lrésolution extraordinaire! 
signifie: toute résolution adoptée “par au 
moins les trois-quarts des membres Votants 
présents à toute assemblée dûment 
convoquée. Lavis de la proposition d'une 
résolution extraordinaire est joint à l'avis 
de convocation envoyé aux fins de la tenue 
d'uneassemblée, 


Art.4 Toute référence dans la présente à "la 
Société" signifie la FÉDÉRATION 
FRANCO-TÉNOISE. 





La Société est un organisme à but 
non-lucratif et tout profit réalisé dans la 





=prévoirun mécanisme d'adhésion pour accepter les nouveaux 
membres à l'A.CET. 


- Les articles 19 et 28 semblent se répéter, il faudrait les 


= A l'article 44, il faudrait prévoir un délai pour convoquer les 
conférences téléphoniques ducomité exécutif et du conseil 


d'administration ou une règle pour renoncer au délai de 


convocation. 


Art.7 Le siège social de la Société est situé dans 


les Territoires du Nord-Ouest, à l'endroit 
déterminé par.le conserl\d'administration de 
la Société. 


Art:8 Le français est Ia langue d'expression et de 


communication utilisée lors de toute 
assemblée, document officiel de la Société. 





Art.9 En cas de dissolution de la Société, décidée 


par résolution adoptée par ces membres. à 
cer effet, tout reliquat, sil y a, résultant du 
paiement de toute dette et de tout frais 
relatif à la dissolution, est distribué au 
bénéfice d'une organisation poursuivant les 
mêmes buts et objectifs que ceux de la 
Société. 


Art.10 Peut devenir membre de la Société, tout 


organisme francophone ayant son siège 
social dans les Territoires du Nord-Ouest, y 
poursuivant ses activités el.ayant un intérêt 
particulier pour la vie culturelle, politique, 
économique, sociale et communautaire 
franco-ténoise. 


Art.11 Peut devenir membre-associé de la Société, 


tout organisme ou groupe poursuivant ses 
activités dans les Territoires du Nord-Ouest 
et ayant un intérêt particulier pour Ja culture 
franco-ténoise et/ou canadienne-française. 








Art.12 Les membres adhèrent à la Société en 


faisant la demande expresse, par écrit, 
auprès duconseil d'administration et en 
payant la cousation. 


Art‘13 Le montant des cotisations que doivent 


verser les associations-membres. et les 
membres-associés est fixé lors de 
l'assemblée générale. 


Art.14 Une Gassociation-membre ou un 


membre-associé peut se retirer de la Société 
en faisant parvenir au secrétaire de la 
Société un avis écrit à cet effet. 


Art-15 Un membre peut être expulsé de la Société 


par l'adoption d'une résolution 
extraordinaire à.cet\effet. 


ASSEMBLÉES 


Anrt-16. L'assemblée générale annuelle dela Société 
se lient au siège social ou en tout autre lieu 
dans les Territoires du Nord-Ouest, entre les 
mois de mars et avril de chaque année, aux 


dates fixées par le conseil d'administration 
de la Société. 


Les résolutions adoptées lors de toute 
assemblée générale font autorité. 








(a). rapport du président 

(b) rapport du directeur-général 

(c). bilan de l'exercice financier précédent 
(d)- élection du comité exécutif. pour l'année 
suivante 

(e). nomination du vérificateur des comptes 
dela Société, ‘conformément aux ententes de 
financement; 


Une assemblée générale des membres dela 
Société peut être convoquée en tout temps 
parle conseil d'administration. 


Toutes lesassociation-membreset tous les 
membres-associés reçoivent avis de 
convocation pour l'assemblée générale 
annuelle quarante-cmq.jours.avant satenue. 


Ils reçoivent avis de convocation pour 
assemblée générale spéciale, quinze jours 
avant sa tenue, 


“Chaque association-membre a droit d'être 
représentée par un maximum de trois 
délépués à l'assemblée générale. 


Chaque…membre-associé a droit d'être 
représenté parun maximum de deux délégués 
officiels à l'assemblée générale. 


Lecomité exécutif est membre ex-officio 
lors.de l'assemblée générale. 


Il y a quorum à l'assemblée générale lorsque 
les trois-quarts desassociations-délégués 
sont présents et que les deux-tiers des 
délégués sont présents. = 


Seuleslesassociations- membres dela 
Société ontidroit de vote aux assemblées 
générales ou à. l'assemblée générale 
annuelle Chaque délégué dispose d'un vote. 


Lorsqu'un représentant est dans 
limpossibilité dlassister ämMtoute assemblée 
tenue par la Société, une personne dûment 
autorisée assure sa suppléance. 


Sous-réserve des ententes de financement, 
lesmembres nomment un.Vérificateur à 
lassemblée générale annuelle. 


Préalablement à sa présentation au conseil 
d'admimistration de la Société, le rapport du 
vénficateur.est soumis al comité exécutif 
pour approbation. 


CONSEIL D'ADMINISTR ATION 





Le conseil d'administralion est autorisé à 








conVoqueren tout temps les assemblées 







poursuite deses activités servira uniquement générales. 
À la réalisation des objectifs ci-haut 
mentionnés. Art.18 L'ordre du jour de l'assemblée générale Art-29, Chaque association-membre est représentée 


annuelle de la Société comporte, en plus des 


au conseil d'administration de la Société par 
affaires courantes, les points suivants: 


deux personnes. 





Art.6 La Société a juridiction sur tout le territoire 
des Terntoires du Nord-Ouest. 
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Le boeuf 





same 


musqué est de 





l’Extrême-Arctique Canadien 


Edmonton, - Le "vieux 
poilukest de retour! En effet, le 
boeuf.musqué, animal d'aspect 
préhistorique à courtes pattes et À 
longs poils, a finalement 
commencé à réapparaître dans les 
îles du centre et de l'ouest des îles 
Reine-Élizabeth, dans 
J'Extrème-Arctique canadien: Après 
une-baisse de la population des 
boeufs musqués pendant plusieurs 
décennies, leur nombre est 
maintenant à la hausse, 


D'après les résultats de levés 
aériens menés entre 1985 et 1987 
par le Service canadien de la faune 
d'Environnement Canada dans 
toutes les îles du centre et de 
l'ouest des îles Reïne-Élizabeth, 
leur nombre s'est accru de façon 
considérable par rapport. aux 
estimations de 1961 et de 1974. Il 


em x 


x 


La 
DA élut 


semblerait qu'on trouve maintenant 
au moins 6,000 boeufs musqués 
dans cesfiles. 


La chasse du boeuf musqué, 
poursaviande et sapeau, a connu 
une grande popularité dans les 
années 1880. Au début du siècle, 
plusieurs troupeaux du Canada 
avaient été décimés, sinon 
éliminés, apparemment à cause de 
cette exploitation: Autout début 
du siècle, des personnes soucieuses 
de conserver lanature du Canadaet 
d'autres pays du Nord ont exprimé 
de sérieuses inquiétudes quant à la 
survie de l'espèce. En réaction à ce 
crid'alarme, le Canada’ainterdit la 
vente de viande et de peaux de 
boeuf musqué en 1917. 
L'exploitation n'a toutefois 


réellement cessé que lorsqu'il est 
devenu difficile de se procurer ces 
denrées. En 1927, suite à un grave 
déclin des populations, le 
gouvernement canadien a créé le 
refuge de gibier Thelon afin de 
protéger les boeufs musqués des 
terres centrales des Territoires du 
Nord-Ouest. 


En dépit de ces mesures de 
protection, le nombre des animaux 
est demeuré peulélevé et a même 
continué à diminuer entre 1905 et 
1910. Puis, il semblerait que les 
effets combinés de la protection 
dont ils faisaient l'objet et de 
conditions favorables du milieu 
aient provoqué une augmentation 
dunombre des boeufs musqués 
durant les deux décennies dans la 
plupart de leurs principales aires 
continentales et dans: le sud des îles 


LE MOIS DE LA VIGNDE 


FÉVRIER 





Au menu des Jeux Olympiques 


Qu'est-ce que l'a- 
thlète “devrait .manger 
Is journée de lalcompé” 
tition? Depuis ces der 
nières/années, c'est un 
sujetutrès. controversé 
= lesteaktreditionnel 
oules pâtes elimenteis 
res? 


Helen. MacDonald, 





Jeux “Olympiques de 
1988 à Calgary croit à 
un-bonMéquilibreali- 
mentaire.…. Les quatre, 
groupesdi'aliments de 
Vraient être présents, 
la‘quentité de matières 
rasses meintenue 
asse et le taux de ca- 
lories élevé. 
Cesderniers conseils 
steppliquentparticuliè” 
rement aux athlètes 
qui compétitionnent: 
Ceux dientre.vous.qui 
préfèrentétreobservas 
teurs (athlètes densa> 
lonNdevraienttoutefois, 
omettremdu "menu des 
athièteslesalimentsiris 
ches en calories tels 
queles muffins auison, 
les “géteaux au carot- 
tes le pseinauzucchini, 
etc. .meis le reste.du 
repas est approprié 


utritionnisteh…consul-m5es 
ranto officielle p vi 


(cielle: poulies des DCR TIR 
( 


pourtous Par contre, 
queVous.soyez athlète 
de compétition ou de 
salon, prenez soin.que 
la“ grosseurdespor- 
tions soient 2ppro> 
priées à. vos besoi 
énergétiques …spécifi 
ques 
Pour.maintenin un 
taux de matières 
peunélevé, gs 









es * 


teneurfsible enmatiè- 
res grasses (yogourt, 
Iaitu2% oumécrémé) 
omettre le glaçage.sun 
le"gâäteauaux carottes, 
employerles Vinsigret- 
tesréduites encalories 
ou.le.jus de-citron.sun 
les salades enlever 
Ifexcès de gras visible 
des Viandes et éviten 
toutelfriture” 


DINER 


Consommé de. légumes, 
juliennes 

Salade rotiniauibifteck 
Petitpsindebléentien 
Gâteau/auxcaroltes 
Pommeletraisinsfrais 
Lait2% 


SOUPER 


Souviaki de boeuf, de 





AVIS DE 


porcoudiagneau 
Rizbrun 

Salade auxconcombres 
Brocoli/carottes 
Painpitaidelblétentien 
Demi cantaloup. garni 
defraises 

Pain aüzucchini 
Leit2% 


SOUVLAKIDE 


BOEUF, DE PORCOU 
_ D'AGNEAU 


Kg (21b} de surlon- 
ge”de boeuf, longe 
deporc-ou agneau, 
coupéMen cubes de 
2,5cm (1 po) 

+ 75 mL (# tasse) de 
jus dercitron 

#25/mLl(2°cà.table) 
dthuile végétale. 

#15 mL {I\c à table) 

diorigan 

mac èthélide 

poivrenoir 

Pincéederomerin 

s\gousse d'ail émin- 
cée 


Déposer le visnde 
dans un\récipient non 
métallique. …Mélangen 
lérestedes ingrédients 
etversensunialvisnde; 
leissemmerinemcouvert 
BU froid eu moins 8 
heures: 


Entilenia.viande.sun 
des-brochettes. Placer 
les brochettes sur une 
feuille dtsluminiumet 
badigeonner… les bro- 
chettes delalmerinede. 
Faire griller au barbe- 
cueoULCUIre aUM Our. à 
220°C(4252F); 

PendantMiesderniè- 
res minutes de cuisson 
retirenles, brochettes 


nuerla/cuisson de cel- 
les-cijusqu'à ce quella 
Viande SOI CUITE À 
point Servir avec Une, 
sauce yogourt. 6 à 8 
portions. 


SALADERONTINI 
AUBIETECK 


= 500 g.(1"Ib} de bif- 
teck demboeuf(inté” 
rieur demrondemou 
flanc) 
1 L. (4 tasses) de 
nouilles rotini.non 
cuites 
lpimentrouge,cou- 
péven-languettes ju” 
liennes. 
dpimentVert, coupé 
en languettes julien” 
nes 
#.500!mL. (21esses) de 
choux-fleur.. coupé 
enpetits morceaux 


° 3 carottes, coupées, 
Mendanguettes julien 
nes 


#4 échalotes trans 
chéesifin: 

» Vinaigrette italienne 
légère 


e Sel'etpoivre au goût 

# Fromage parmesan 
répé, au goût (facul= 
tatif) 


mérinsde et conti  Griller les  biftecks 


de 4 à 5 minutes de 
chaquecôté Couperen 
Ï deux surlalongueuret 
enSuitetranchemcontre 
le grainenlenguettes: 

Cuireles nouilles 
dans Uneeaubouillans 
te jusqu'èce quelcuità 
point (de 2 à,3/minutes 
pour des nouilles pré 
parées à partir de pâte 
fraîche 6.8 ZA minutes 
pour les nouilles sé 
chées.) 

Dans Un.grandisals» 
diemcombinemlavians 
de les nouilles cuites, 
les légumes, Ia vinei” 

l"grette” Selen et poivrer 

iMeulgout. Laisserrepo= 
serpendant.au.moins 
une heure-afin desme- 
rienles saveurs Si dé 
sirégarnir de fromage 
parmesan «8pé. 6,88 
portions. 


Secrétaire législatif(ve) 


‘ut DCE 
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ie 
Les boeufs musqu 


és du Canada n 
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ais SS 
e sont pas tous 






dans les musées, leur population est en remontée. 





arctiques. Ces populations ont 
connuune croissance rapide et les 
musqués sont revenus dans les 
aires qu'ils avaient à peu près 
abandonnées depuis 50 à 100 ans. 


Le repeuplement des boeufs 
musqués dans le sud de l'Arctique, 
constaté à partir de levés aériens 


durant le trop rude hiver de 
1973-1974. Il a fallu attendre 1985 
pour constater les premiers signes 
du-retour du boeuf musqué dans 
cette région du Canada. A l'heure 
actuelle, on compte plus de boeufs 
musqués (60,000 bêtes fortes eten 
croissances) au Canada que dans 
toutautre pays nordique aumonde. 


menés par le ministère des 
Ressources renouvelables des 
Territoires du Nord-Ouest, n'avait 
toutefois pas connu le même 
succès dans l'Extrême-Arctique. 
Pour des raisons que l'on ignore, 
cette croissance ne s'était pas 
répercutée dans les îles du centre et 
de l'ouest des îles Reine-Élizabeth. 
En fait, plus d'un tiers des boeufs 


Grâce à l'apparente remontée 
de Jeurs populations. dans 
l'Extrême-Arctique canadien, on 
pourra peut-être bientôt ajouter le 
boeuf musqué, comme le pélican 
blanc et la grue blanche 
d'Amérique, la liste toujours plus 
longue des succès de la 
conservation de la faune au 


musqués de ces îles sont morts Canada. 






Travaux publics Public Works 
(HET) (EHETE) 


E+E 


INTÉRESSÉ À FAIRE AFFAIRE AVEC 
TRAVAUX PUBLICS CANADA? 


ATravaux publics Canada, nous faisons affaire avec des entreprises 
privées pour l'exécution d'un bonnombre de contrats de construction et [ 
de services techniques de moins de 30.000 $. Nos besoins sont variés: 
construction, réparation, rénoVation ou restauration de biens immo- Ê 
biliersi les services nécessaires au fonctionnement et à l'entretien 
d'immeubles lenettoyage, ledéneigement, l'entretien. desiterrairs;le 
dépannageet l'entretien des ascenseurs et des dispositifs de régul. tion 
dumilieutambiant, etc: 

Nous sommes à la recherche d'entrepreneurs canadiens qui so hai- 
tent s'inscrire à notre répertoire (ACCORD) et que nous. pou, ons 
sollicitertour à tour pourl'exécution deprojets dans leurlogalité. ( ous 
















Construction des'abstenir, puisque nous nestraitons pas directement 





avec eux). 


RECHERCHE 


français(e) 
— Yellowknife, T.N.-O. — 





Û 
prionslesfabricantseties fournisseursd'équipementoudematéria «kde 
} 


Veuillez remplirle coupon pourobteninunedemandedlinscription.Le 
cas échéant, nous vous demandons de soumettre un Coupon, une 
photocopie ou. un fac-similé pour chacune de vosiliales ou succursales 





Le magazine Le Ven'd'est 
est à la recherche des 
Acadiens et Acadiennes 
Vivanthors-Acadie. 


Reflet des paroles etdes 

visages de l'Acadie, Le 

Ven’d'est cherche à re- 
joindre la diaspora acadienne, où qu'ellesetrou- 
ve. Le Ven'd'est, c'est aussi un magazine de 
qualité qui souffle sur quatre continentsdéjà: 
Mais pour ses lecteurs et ses lectrices, Le 
Ven'd'estc'estsurtout l'occasion de se retrouver 
entre amis sixlois l'an, etc'estle moyenprivilégié 
defaireconnaitreles gens etles idées quisont au 
coeurmème de l'Acadie d'aujourd'hui: 


Vibrez au rythme de la vie en Acadie, abonnez- 
Vous dès aujourd'hui au Ven'd'est. 


Le Ven'd'est 
C.P.430, 
Petit-Rocher 
N.-B., EOB 2E0 
(506) 783- 4097 


Abonnement d'un an 
(UMR) 
individu 
Institution 
Soutien 


15,00$ 
25,00$ 





Le (la) titulaire fournit des services de secrétariat 
au sein de la Division dela législation du ministère 
de la Justice. Les fonctions comprennent notam- 
ment la dactylographie, la transcription à partir du 
dictaphone, le classement, l’utilisation d'un 
ordinateur, la planification des rendez-vous et la 
vérification des demandes de paiement et des 
factures. 


Il faut posséder de bonnes aptitudes en dactylo- 


graphie ainsi que plusieurs années. d'expérience 
pertinente, préférablement dans le domaine juri- 
dique, et pouvoir communiquer dans. les deux 
langues officielles. L'équivalent sera pris en con- 
sidération. 


Le traitement initial est de 22 428 $ par année. 


Réf. no 81-2665KCR Date limite: 26 février 1988 


Écrire à l'adresse suivante: Ministère du Personnel 
Gouvernement des T.N.-0. 
Xellowknife (T.N.-0:) 
X1A 2L9 


La préférence ira aux candidats 
admissibles en vertu de Ia politique 
sur l'emploi des autochtones. d as 
Northwest 
Territories 

















désireuses detraiter avec nous: 


L'Honorable Stewart Mcinnes 
Ministre des Travaux publics 













Nom: 


De 


Emploi: 














Entreprise: 








Adresse postale: 














Ville 





Numéro de téléphone: (. +24 


Province/Territalre 









Indicatif réglonal 


Langue officielle préférée: [. ] français 


Faites parvenir à: L'Honorable Stewart Mcinnes 
Ministre des Travaux publics 
Edifice Sir-Charles-Tupper 
Promenade Riverside, pièce C136 
Ottawa (Ontario) K1A 0M2 





[ J'anglais [ J l'unoul'autre 
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Aux usagers d'huile à chauffage 


o | 5 ù isse faire A l'avenir, si vous n'avez 
| tion canadienne relevés sont soufflés parle vent pourallerporterlerelevé. Selon qu'une compagnie puisse | Eden 
des nie (ACC) a  quandiils sont laissés A la porte J'ACC;les résidents du Nordont serait d'employer une partie de … pas reçuun relevé de Ii md 
ne lies HU des clients, et qu'ils ont à faire à payerun prix Considérable pour Ses profits afin de solutionnerces…huile à chauffage, .contactez.ll 
plusieurs questions concernant un déplacement supplémentaire un service essentielet le moins | \problèmes. ER qe 


les méthodes de livraison d'huile 
à chauffage dans la région de 
Yellowknife: 


Un reçu est donné aux Défi 88: des emplois d'été pour étudiants 


consommateurs achetant de 


l'huile à chauffage au comptoir | 
même des compagnies pétrolières nr onn A 
et avant la livraison. Le 9 e 


paiement se fait en argent 
comptant où par chèque certifié: 
Le reçu décrit de façon précise la 
quantité d'huile, le prix et 
l'adresse où la livraison doit 
s'effectuer. Ce que le 
consommateur n'a pas, c'est la 
preuve de lallivraison même dans 

leur réservoir de l'huile qu'ils ont 
achetée. 





L'association a donc été 
inquiété sur ce point carNquelle, 
preuve ale consommateur dela 
livraison réelle du montant 
d'huile pour lequel il a payé?" 


S'il n'est pas présent lors de 
la livraison, le consommateur 
peut toujours vérifier le 
compteur de son réservoir qui 
bien souvent ne fonctionne pas 
afin de voir si de l'huile y est 
présente. Ce procédé demeure très 
vague. Le consommateur n'a 
donc aucune preuve à savoir si 
l'huile a été livrée ou pas, et si 
oui combien de gallons. La 
responsabilité lui retombe surles 
épaules et 1l se doit de jouer au 
chien de garde d'un service aussi 
essentiel et coûteux que celui de 
la livraison d'huile à chauffage. 


L'association, après son 
investigation suite à cesplaintes, 
a noté que d'après la loi fédérale 
des règlements sur les poids et 
mesures, un relevé du compteur 
doit être remis après chaque 
livraison lorsque le résident est 
absent lors de la transaction. Le 
département des Poids et mesures 
de Consommation et 
Corporations Canada a remis une 

* copie du réglement #294 au 
bureau de l'ACC de Yellowknife. 
Ce règlement se lit comme suit: 


“Lorsque qu'un compteur est 
placé sur un véhicule et que 
l'acheteur ne peut voir le 
compteur durant la livraison du 


liquide, le compteur doit être Chaque été au pays, des milliers d'entreprises font appellaux composante Emploi d'été/Expérience de travail de Déñ 88, 
équipé d'un système de relevé étudiants afin de répondre à. leurs besoins en main-d'oeuvre: les employeurs.de tous les secteurs pourront recevoinune 
imprimant un billet et ce LES empIyeurs EN ERenS des études leun cire A aide financière Que Que de SO ERtonE seal mis 
: CE ier mais une occasion de mi! rocurent aux étudiants des emplois d' ui n'existeraien 
see ES e à chaque à profit des connaissances souvent utiles à l'entreprise. Quant ie autrement, à È 
VTiSON qui aux étudiants, ils peuvent acquérir une expérience de travail Les emplois ainsi créés vont permettre aux étudiants. 
; dontils ont besoin. d'acquérir des compétences et une expérience de travail pratique. 
Ce n'est pas au En somme, les employeurs comme les étudiants ytrouvent Quant aux employeurs, ce sera pour eux l'occasion de découvrir: 
consommateur à faire la leur compte. C'est donnant, donnant! de jeunes candidats pouvant occuper des postes permanents 


demande d'un.tel service. Au à la fin de leurs études. 
contraire ne pas remeure ce | Emploi d'été/Expérience de travail 
relevé de compteur va à 
l'encontre des règlements 
fédéraux. La responsabilité 
repose sur la compagnie 
pétrolière, celle-ci se doit de 
fournir aux consommateurs 
absents lors de la livraison un 


à . < Employeurs, renseignez-vous sans tarder sur la composante 
Le Programme fédéral Défi 88 vise à aider les employeurs Emploi d'été/Expérience de travail de Défi 88 auprès d'un 
à embaucher des étudiants pour l'été. En effet, grâce à la Centre d'Emploi du Canada. 


Les demandes devront être postées au plus tard le 18 mars 1988. 


relevé de compteur. Et à chacune Can nes \ 
des livraisons le compteur doit adà % 
être replacé à zéro et le montant Æ lu 
désiré transvidé dans réenvoirse | SP nee d'Eau Lens ne Dette ; 
Jean J. Charest Jean J. Charest 
Les compagnies pétrolières 
se plaignent entre autres, que les : ' 6 
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L'éducation à l’heure du bilinguisme 


Par Ginette Boulanger 


Iqaluit - Du 10 au 13 février 
1988 se tenait à Iqaluit une 
conférence sur l'éducation 
ayant pour thème ‘‘Partenaires 
dans le bilinguisme”. M. Jim 
Cummins, un des plus brillants 
invités de cette conférence, 
dressait un portrait de l’appren- 
tissage d’une langue seconde en 
milieu minoritaire. 


“Le bilinguisme n’est pas 
unemaladie”, lancait M. Cum- 
mins de l'Ontario Institute for 
Study and Education, ‘Mais 
une richesse... C’est un 
phénomène de plus en plus 
répandu à travers le monde. 
S’'exprimer en deux langues 
donné à l'individu deux modes 
de pensée différents, doncplus 
de flexibilité.” 


Mais l’acquisition d’une 
langue seconde ne doit pas se 
faire à n'importe quel prix. 


M 3im Cummins: “Plus on renforce la langue première, plus l'enfant 


apprend 











Selon M. Jim Cummins, il exis- 
te deux modèles de bilinguisme, 
un dit soustractif et l’autre 


additi£. 
Dans le cas du bilinguisme 
soustractif, l'ajout d’une autre 


La Journée internationale de 
une célébration 


Par Denise Canuel 


Le 5 mars dernier une 
quarantaine de femmes de 
Yellowknife se réunissaient 
pour célébrer la Journée inter- 
nationale des femmes. Malgré 
unsamedi tout printaniercelles- 
ci passèrent la journée à l’om- 
bre des murs du Northern 
United Place afin de discuter de 
leur condition féminine: 

Les célébrations de la 
Journée de la femme 
débutèrent la veille par une 
dégustin de vins et fromages. 
Cette soirée subventionnée par 
le Syndicat des travailleurs du 
Nord s’est avérée un succès, 
une centaine de femmes y 
étaient présentes. 

La Journée internationale 
des femmes de Yellowknife 
avait pour thème ‘Point com- 
mun”. Selon Wynne Larue, 
lune des organisatrices, la 
Journée se voulait une séries de 
discussions ou la participation 
des différentes intervenantes y 


serait l'élément essentiel. 
“Cette année nous voulons 
faire quelque chose de 


différent, moins structuré, par 


Sommaire 





Une quarantaine de femmes ont participé à une série de discussions lors de la Journée internationale des 
femmes: 





langue se fait aux dépends de la 
langue maternelle. En milieu 
minoritaire, les situations ou 
l'usage de la langue maternelle 
était banni des écoles ont 
données des résultats négatifs. 
Plusieurs enfants y ont perdu 
leur langue première sans réelle- 
ment bien maîtriser la langue 
seconde. Mais cette attitude fait 
heureusement de plus en plus 
partie du passé. 


Le but à atteindre pour les 
parents et éducateurs est le bil- 
inguisme additif. Des études sur 
la population hispanophone 
aux Etats-Unis ont démontré 
que les résultats des enfants 
ayant bénéficié de l’enseigne- 
ment en espagnol au premier 
cycle du primaire étaient 
supérieurs à ceux qui avaient 
étudié dans le système anglais. 
De plus vers la fin du primaire, 
la connaissance de la langue 
seconde était la même pour les 


deux groupes. 


L'apprentissage de base reçu 
dans la langue maternelle 
permet aux enfants de posséder 
des fondations solides aux 
quelles'ilest facile d’ajouterune 
ou plusieurs langues sans noter 
de perte académique. Comme 
M: Cummins l'affirmait: “Plus 
la langue première est ren- 
forcée, plus l'enfant apprend./’ 

Pour la réussite scolaire des 
enfants, l'identification 
culturelle et la fierté de la 
langue sont des facteurs 
primordiaux. Dans un contex- 
te multiculturel, il est du devoir 
des institutions scolaires de ren- 
forcer l’apprentissage des 
langues maternelles et de con- 
tribuer ainsi à la stabilité 
émotive et intellectuelle des 
enfants. 


pour plus de détails 
voir page d'Igaluit. 





la femme, 


= 








là je veux dire moins de travail 
qui tourne autour de conféren- 
cier/audience. Nous voulons 
plutôt essayer d’obtenir des 
discussions actives de la part 
des femmes présentes. 


C'est dans cette optique que 
la rencontre fut divisée en 
différentes parties. Le matin, 
les discussions touchèrent la 
santé et le bien-être - tout ce que 
voulez savoir et n’avez jamais 


osé demander -. Deux médecins 
et deux nutritionnistes étaient 
sur place pour répondre aux 
questions des participantes. Les 
inquietudes majeures 
touchaient surtout 


a cause Mercure un pas en avant pour les francophones ? Voir éditorial page 4 


onférence sur le bilinguisme à Iqaluit, voir page 5 


Barbara Frum, une entrevue spéciale, voir page 8 
Pour les amateurs de mots croisés, voir page 11 


es Franco-pages en pages 6 et 7 





l’ostéoporose et la ménopause. 
L'ère des débats féministes con- 
cernant les droits de la femme 
à son corps et aux contraceptifs 
sont choses du passé. 


Un centre pour les 
femmes 


Par la suite les participantes 
formèrent de petits groupes. 
Ceci leurs permis de discuter de 
façon plus intime des 
problèmes qu’elles affrontent 
en tant que femmes et des 
différentes solutions trouvées. 

La Journée se termina par un 
débat un peu plus houleux con- 
cernant un centre pour les fem- 
mes. Le besoin d'un tel centre 
était évident aux yeux de toutes, 
mais trouver un concensus 
quant aux fonctions et à la 
direction du centre s’avérait dif- 
ficile à cerner. Certaines des 
participantes parlaient d’ac- 
tions politiques et de revendica- 
tions féminines pouvant se faire 
dans le cadre du centre. 
D’autres s'y opposaient, 
d’après elles certains 
organismes remplissent déjà ce 
rôle et ce dont ont vraiment be- 
soin les femmes, c’est un en- 

droit ou se rencontrer, un cen- 
tre de supports et de ressources. 

Mème si les participantes 
n'étaient pas de la même opi- 

nion sur certains des problèmes 
et la façon de les solutionner la 
Journée, fut de l'avis de toutes, 
un succès. Le point commun 
des femmes présentes étaient 
sûrement le besoin et l'impor- 
tance de partager entre femmes. 
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Un nouvel exécutif po 


Par Denise Canuel 

L'Association francophone 
de Fort Smith (A.F.F.S.) se 
réunissait lors de leur 
Assemblée générale le 5 mars 
dernier. L'assemblée avait pour 
but, entre autres, de former un 
nouveau comité exécutif. 

Les élections furent assez 
rapide Claudette Saquet 
présidente sortante accepta le 
poste, nouvellement créé, 
d’agent d’information. Gaétan 
Lebel, malgré son absence, est 
passé de la vice-présidence à la 
présidence. Gilles Paquin fut 
élu vice-président, Yvonn Pitre 
trésorière et Jeanne Leguerrier 
secrétaire. 

L'A.F.F.S. trouvait essentiel 
d’avoir un exécutif comprenant 
5 membres. La charge de travail 
nécessaire de la part de chaque 
bénévole est ainsi réduite. Et 
selon Mme Saquet, “l'an passé, 
deux membres de l'exécutif sur 
quatre, se retrouvaient souvent 
à faire le travail.” 





A: 
a 








l'assemblée générale de I'A.F-.F:S. 


Mmes Claudette Saquet et Gisèle Soucy en pleine discussion lors de 








À l’ordre du jour de la ré- 
union était l’approbation du 
logo de l’A.F.F.S. Après un con- 
cours qui attira un bon nombre 





Du bilinguisme à 
Postes Canada? 


Par Denise Canuel 


C’est avec fierté que le maître 
de poste, Keith Miller, parlait 
des services en français mainte- 
nant disponible aux usagers des 


postes canadiennes à 
Yellowknife. 
Les francophones de 


Yellowknife pourront désor- 
mais acheter des timbres, poster 
du courrier, des colis, ect... tout 
cela dans la langue de Molière. 
Il faudra attendre, encore un 
peu avant de voir ce service en 
opération, le nouveau point de 
vente au détail créé par ka 
Société canadianne des postes 
n’est pas tout à fait prèt à 
desservir le public. Comme le 
disait si bien Miller “tout ce, 
qu’il nous manque ce sont des 
timbres...” . 
Un seul détail semble échap- 
per au maître de poste: les ser- 
vices en français ne seront tou- 
jours pas disponibles aux gens 
se rendant au bureau de poste 
central. Les francophones 
voulant du courrier à la poste 
restante devront toujours le 
faire en anglais, la location 
d’un casier postal se fera aussi 
en anglais seulement. La liste 
des services offerts par Postes 
Canada disponibles en anglais 
seulement est Ionpue. 

Après tout malgré les com- 
mentaires de Miller le bureau de 
poste n'est pas bilingue. Ce der- 
nier avoue même que présente- 
mentil n\yalaucun employébi- 
lingue et il ne prévoit aucun 
changement. Cette situation 
n'est pas nouvelle à 
Yellowknife mais la nature des 











bureau de poste central de 
Yellowknife, en anglais s.v.p. 








services en français envisagée 
par le présent maître de poste a 
ranimé le débat. 

Le bilinguisme dont Miller 
parle est mis sous la responsa- 
bilité d'un entrepreneur privé. 
De plus il refusait de dévoiler 
les détails du contrat entre la 
Société canadienne des Postes 
et le propriétaire de la succur- 
sale: IL avouait même avoir à 
peine lu le contrat. 

Les services en français au 
bureau de poste de Yellowknife 
ne sont donc pas disponibles. 
Et le bilinguisme est relégué 
dansune boutique quelque part 
au centre ville. 


Le SIDA, faites-en votre affaire. 
Parlez-en avec vos partenaires. 
Protégez-vous. 


Bureau du programme de lutte contre le SIDA 
4610 Avenue Franklin, 
Yellowknife, T.N.-O. 
Tél: (403) 873-7017 


L) 
il t 
Nontiories. Heoih. 


[| Health and Weltare 
Canada 








de participants l'exécutif choisit 
le dessin de Ken Shelton. Ce 
dernier gagnait un prix de 
$100.00. 





La sélection du logo terminée 
les participants eurent l'occa- 
sion de discuter de projets 
possibles que l'Association 
pourrait mettre sur pied. 
Soirée de danses, soirées 
d'amateurs, de folklore, des 
bingos et même un Souper an- 
nuel payé par l'A.F.F.S., les 
idées ne manquaïient pas. 

Malgré cet enthousiaste, cer- 
tains montrèrent une certaine 
inquiétude face à “attirer des 
membres avec des vins et 
fromages, les gens viennent, et 
après cela on ne les revoit 
plus”. La démarcation entre 
des activités créées dans le but 
d’attirer des gens plus ou moins 
intéressés au mouvement et les 
activités culturelles nécessaires 
et la promotion semblait dif- 
ficile à établir. Quoiqu’ilen soit 
l’A.F.F.S. est prête à faire 
beaucoup pour la communauté 
francophone de Fort Smith. 


ur l'Association de Fort Smith 


C'est d’ailleurs à travers cette 
volonté d’être actif, que 
l'Association décida d'accorder 
des prix aux meilleurs étudiants 
descours de français de niveau 
secondaire. Les étudiants de 8è, 
9, 10èet 11ècourent la chance 
de gagner un dictionnaire de 
verbes et ceux de 12è une 
bourse de 8100.00. 

Unedizaine de personnes 
étaient présentes à cette 
assemblée. Avec un nouvel 
exécutif et la vigueur de 
nouveaux venus, Fort Smith 
devrait voir sa communauté 
francophone s'épanouir dans 
les mois à venir. 

De plus, un atelier de forma- 
tion donné par l’agente de 
développement social et com- 
munautaire de l'Association 
culturelle franco-TÉNOïse était 
à l'agenda: Ce fut une journée 
bien remplie pourles membres 
de l’A.F.F,S. 








Un service de garde d'enfants 
de qualité, flexible aux différents 
besoins er financièrement abor- 
dable? Cela représente, pour. 
beaucoup de femmes au Canada, 
une porte ouverte à l'expansion de 
leuravenir individuel et collectif. 

Le gouvernement du Canada 
reconnaît l'importance d'un service 
de garde d'enfants bien structuré 
etaccessible, dans tout effort visant 
à réaliser l'égalicé économique 
desfemmes: C'est pourquoi ila mis 
sur pied la stratégie nationale sur la 
garde des'enfants—ün programme 





La garde 
des enfants: 


horizons nouveaux 


diversifié d'initiatives offranc un 
vaste éventail d'options aux femmes 
quiravaillenvällintérieur où à 
l'extérieur du foyer Les points 
saillants de ce programme sont: 


+ L'addition de 200000 nouveaux 
espaces de garderie: 

* La création d'une caisse de 
100 millions de dollars pourdes 
Projets spéciaux en matière de 
garde d'enfants axés sur l'amélio- 
ration des services etles groupes 
ayant des besoins Spéciaux: 





e Lahausse de la déduction des 
frais de garde d'enfants de 2000$ 
à 4000$ par enfant âgé de 6 ans 
ebmoinsoulayantdes besoins 
spéciaux; 

L'application échelonnée d'un 
supplément de 200$ au crédit 
d'impôtpour'enfants dans le cas 
desenfants desixanset moins: 


En tant que ministre respon- 
sable delalConditionféminine, 
jeVous invite ä vous familiariser 
davantage, Vous'er Votre famille, 
avecitour ce que peut vous offrir la 
stratégienationale surla garde des 
enfants. N'hésitez pas à m'écrire: 


Barbara McDougalil 
Ministre responsable 

dela Condition féminine 
Chambre des communes 
Ottawa, Ontario K1A 0A6 


RE  , ONE 


E ÊT E NE féminine 


Status of Women 
Canada 


ses 


Canada 








ne 


Le Sénat 


Par Denise Canuel 


Le 3 mars dernier le groupe 
de travail du Sénat sur l’Entente 
constitutionnelle du lac Meech 
rendait public son rapport. Les 
gouvernements des deux ter- 
ritoires trouvèrent dans ces 
recommandations une source 

d'encouragement nécessaire à la 
continuation de leur lutte. 


Onse rappellera qu’en oc- 
tobre et novembre 1987, le 
Sénat tenait des audiences 
publiques au Yukon et dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces 
audiences répondaient au be- 
soin de la population qui 
questionnait l’entente du lac 
Meech. Les conséquences de 
l'entente constitutionnelle pour 
le Nord sont: limiter l'accès des 
territoires au statut de province 
et aux conférences constitu- 
tionnelles, donner aux pro- 
vinces un droit deregard sur les 
frontières territoriales. De plus 
il serait impossible de la part 





+ Le. 


des gouvernements territoriaux, 
de soumettre des candidatures 
à la Cour Suprème et au Sénat. 


Depuis ce temps, les deux 
gouvernements territoriaux ont 
vu leurs efforts en Cour être re- 
jetés. Leurs campagnes de sen- 
sibilisation auprès des 
différents gouvernements pro- 
vinciaux et de la population 
canadienne furent plus ou 
moins efficace. 


Avec le rapport du groupe de 
travail, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest se 
voit enfin encourager. Les 
recommandations concernant 
le Nord répondent en effet à 
toutes les demandes faites par 
Jes T.N.-O. et le Yukon. M. 
Patterson, leader du gouverne- 
ment territorial et M. Ballan- 
tyne, ministre de la Justice 
ajoutaient que les recomman- 








dations étaient presqu’une 
copie mots à mots de leurs 
demandes. 


Le rapport est en faveur d’un 
statut provincial accordé par le 
fédéral seulement, que les pro- 
vinces n'aient aucun regard sur 
les frontières des territoires, que 
les deux gouvernements soient 
invités à participer aux 
conférences constitutionnelles 
et qu'offrir des candidats au 
Sénatet à la Cour Suprème soit 
permis. 

Ces recommandations don- 
nent de la crédibilité au 
gouvernement territorial. Ce 
qui pourrait s'avérer utile lors- 
que ce dernier ira en appel de 
lardécision de la Cour Suprème 
contestant l'entente du lac 
Meech. Au plan national ce 
support peut être utile lors de 
rencontre avec les premiers 
ministres provinciaux et lors de 
rencontres publiques de niveaux 


FE EEE 


en faveur des T.N.-O. à 


nationals. 


Le gouvernement territorial 
prévoit visiter différentes pro- 
vinces dans les prochaines se- 
maines, dont le Nouveau- 
Brunswick. Ce dernière a émis 
des doutes quant à sa signature 
de l’Entente. 


Patterson et Ballantyne se 
montraientréalistes. Cerapport 
selon eux demeurent une étape, 
bien que positive, dans leur 
lutte pour ce qu'ils appellent 
‘‘la défense des droits des 
citoyens des T.N.-O. Ballan- 
tyne ajoutait que “‘ce serait bien 
si durant l’année le gouverne- 
ment fédéral voyait la lumière, 
comprenait que ces 
changements sont justes et 
équitables, mais aucun de nous 
n’ont ces illustions. (...) même 
si on ne gagne pas cette année, 
on va s’assurer la victoire, que 
se soit dans cinq ou dans dix 
ans.” 








. ÉE BANQUE ROYALE 


Banque officielle désignée des 
XUæ Jeux olympiques d'hiver 


PÉSSÉFPÉIIE 





Gardez 


de bons. 


SOUVENIÉS 


Calgary ‘88. Nous avons applaudi...nous 
avons vécu des émotions fortes…et, 
ensemble, nous avons célébré les premiers 
Jeux Olympiques d'hiver au Canada. 

Gardez-en un souvenir impérissable 
grâce aux pièces commémoratives offi- 
cielles de Calgary '88. 

Magnifiquement exécutées en argent 
fin par la Monnaie royale canadienne, ces 
pièces captent avec perfection l'exaltation, 
le prestige et la gloire de la compétition 
olympique. Chaque pièce contient une 
once Troy d'argent pur et ne coûte que 
42 $ et vous la chérirez tant que vivra 


l'idéal olympique. 


Achetez vos pièces officielles Calgary 
’88 dès maintenant, pendant qu'elles sont 
encore disponibles, et procurez-vous un 
souvenir qui durera toute une vie. 


dans toutes les succursales de la Banque Royale, chez certains détaillants et 
Ace pièces, où encore en appelant SANS FRAIS la Monnaie royale canadienne 
au 1-800-268-6364, POSTE 88. sé 
SRETONSPISETS ILES SSERIS SES ST ELSSESEISÉS 
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es 


Nickerson 
contre 
l'article 90 


Par Denise Canuel 


Durant son discours fait le 7 
mars à la Chambre des Com- 
munes, Dave Nickerson, député 
conservateur de l'Arctique de 
l'Ouest, déclarait son opposi- 
tion à l’article 90 du projet de 
loi C-72. Le projet de loi C-72 
sur les langues officielles est 
l'objet de débats à Ottawa. 








Dave Nickerson; député de. 
l'Arctique de Ouest: 

Un groupe de députés con- 
servateurs ont publiquement re- 
jeté de larges sections du pro- 
jet de loi. Ces derniers déclarent 
que cette loi va trop loin dans 
Vapplication du bilinguisme à 
travers le pays. 

Dans les Territoires du Nord- 
Ouest l'opposition au projet de 











ü P 
Richard, Yellowknife Sud, con: 
trell’article 90 le 17 février der- 
nier. Cette article ne permet pas 
aù gouvernement territorial dé 
modifier ses lois surles langues 
officielles sans l'approbation 
du fédéral. 

'Nickerson suivait donc 
l'exemple du gouvernement 
territorial en prenant position 
contre l’article 90. Lui aussi 
croit que ‘l’article est un af- 
front à l’Assemblé législative 
qui représente la population 
ténoise!. Nickerson ajoute 
‘‘qu’après le traitement reçu 
d'Ottawa par l'accord du lac 
Meech l’article 90 est super- 
ficiel, une insulte aux pouvoirs 
décisionnels du gouvernement 
ténois.”” 

Le député conservateur sup- 
porte l'essence du projet de loi 
C-72. Les seuls reproches qu’il 
a face au projet est l’article 90 
et les différences qui existent 
parfois entre la version anglaise 
et française. Malgré ces 
problèmes, le passage de la loi 
devrait se faire, à son avis, en 
juin. 

Le projet C-72 sur les langues 
officielles sera débattu dans les 
prochaines semaines lorsqu'un 
comité parlementaire tiendra 
des audiences. Plusieurs 
groupés seront invités à faire 
entendre leur positions qu'elle 
soit ‘‘pour ou contre’ Toujours 
selon Nickerson ‘‘personne ne 
veut de façon délibéréé 


empêcher son adoption”. 
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EL ITODIAL 


La cause Mercure, un pas en avant pour les 


francophones de l'Ouest? 


Le 25 février dernier, la Cour suprême du 
Canada rendait jugement dans la cause André 
Mercure c Le Procureur général de la 
Saskatchewan. . 

Le jugement a été rendu à l'issue d'un long 
débat judiciaire amorcé le 6 novembre 1980 
alors que l'appelant, André Mercure, recevait 
une sommation de comparaître en COur pour 
excès de vitesse sur une route provinciale de la 
Saskatchewan. e 

À l'occasion de sa comparution, l'appelant 
présentait une demande en Cour provinciale 
pour inscrire un playdoyeren français pour que 
son procès soit tenu dans cette langue Et pour 
que le procès soit retardé jusqu'à ce qu'on 
puisse produire les lois provinciales pertinentes 
en français. y : 

Bien que le juge de première instance 
reconnaissait que l'article 110 de l'Acte des 
Territoires du Nord-Ouest s'appliquait aux 
tribunaux de la Saskatchewan et que Mercure 
avait le droit d'utiliser le français devant la Cour 
provinciale et le droit aux services d'un 
interprète, il concluait toutefois qu'il n'avait 
aucun droit d'exiger l'obtention des lois 
imprimées en français. sfr 

Le 16 mai 1983, André Mercure interjetait 
appel de la décision du Juge de la Cour 
provinciale à la Cour d'Appel de la 
Saskatchewan. Le 28 octobre 1985, la Cour 
d'Appel rendait jugement essentiellement dans 
les mêmes termes que ceux utilisés par le juge 
de première instance. 

Le 27 janvier 1986, la Cour suprême du 
Canada accueillait la requête de Mercure pour 

permission d'appeler du jugement de la Cour 
d'Appel. ur 

Les audiences débutaient le 26 novembre 
1986 et le jugement était rendu comme on le sait 
le 25 février dernier. ‘: 

Par décision majoritaire (6 Juges contre 2) 

la Cour suprême statuaît que l'article 110 de 
l'Acte des T.N.-O. selon lequel " toutes 
personnes pourra faire usage soit de la langue 
anglaise, soit de la langue française dans les 
débats de l'Assemblée législative des territoires, 
ainsi que dans les procédures devant les cours 
de justices ;(...) et toutes les ordonnances 
rendues sous l'empire du présent acte seront 
imprimées dans ces deux langues (...)", était 
toujours en Vigueur aux termes de l'article 16 de 
la Loi sur la Saskatchewan. Et partout que les 
lois de la Saskatchewan devaient être adoptées, 
imprimées et publiées en français et en anglais 
et que ces deux langues pouvaient être utilisées 
devant les tribunaux de la Saskatchewan. 

La Cour suprême a donc décidé que 
l'article 16 de la Loi sur la Saskatchewan était 
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une disposition visant le maintien des lois en 
vigueur avant la création de la province de la 
Saskatchewan dont celui de l'article 110 de 
l'Acte des T.N.-O. puisque faisant partie du 
droit de la Saskatchewan au moment de sa 
création. 

La Cour a toutefois reconnu le pouvoir de 
la province d'abroger ou de modifier les lois 
préexistentes y compris l'article 110 de l'Acte 
des T.N.-O. k 

Selon les termes du Jugement, l'abrogation 
de l'article 110 nécessiterait par ailleurs une 
"déclaration législative claire” c'est à dire 
l'adoption d'une mesure législative explicite en 
ce sens, puisqu'il consacre des règles de 
procédure attributives de droits donc de nature 
quasi-constitutionnelle. Une abrogation 
implicite ne saurait par conséquent suffire. 

Le jugement de la Cour suprême place donc 
le gouvernement de la Saskatchewan devant 
l'alternative de traduire, d'adopter de nouveau, 
d'imprimer et de publier les lois existantes en 
français dans un délai minimum. Ou encore, il 
peut adopter une loi bilingue (le cractère 
bilingue de cette loi est nécessaire à sa validité 
comme on vient de le voir) abrogeant les 
restrictions imposées par l'article 110 et 
déclarant que toutes les lois existantes sont 
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valides, bien que n'ayant été adoptées 
imprimées et publiées qu'en anglais seulement, 

Quant à l'impacte du jugement au niveau d 
français langue de l'appareil judiciaire, ; 
semblerait qu'un accusé n'ait le droit que d 
s'exprimer en français devant les tribunaux à 
la Saskatchewan et d'être compris dans cett 
langue. Il ne peut exiger que d'autres personne 
utilisent le français devant une cour de justic 
provinciale. Selon la Cour un accusé n'a pas 
même le droit à uniinterprète, à l'exception de 
ce qui est nécesaire pour avoir un procès 
équitable c'est à dire pour comprendre les 
procédures. 

Comme on peut le constater, l'article 110 
constitue une “protection linguistique! aléatoire 
au plan législatif, tributaire de l'humain 
politique du gouvernement, et très restrainte au 
plan judiciaire. 

Le français comme “langue législative" est 
avant tout un enjeu électoral, une question de 
rentabilité politique. Le gouvernement de la 
Saskatchewan est-il prêt à engager les deniers 
publics nécessaires pour enclencher le 
processus de francisation des lois, et ainsi 
risquer de déplaire à l'électorat majoritairement 
constitué d'anglophones”? De la réponse dépend 
le sort du français en Saskatchewan! 









Moi je m'implique! 


Saviez-Vous qu'à Igaluit lesfrancophones constituent 
entre 12 et 15% de la population, soit environ 400 sur 
un total de 3,000 habitants. 

Il peut être difficile de rejoindre tout ce monde et de 
s'assurer que tous les francophones soient au courant des 
divers activités et projets qui les concement. 

C'est à ce problème rencontré un peu partout que veut 
s'attaquer l'Association francophone d'Igaluit afin de 
rejoindre plus de monde de différents milieux. 

Personnellement, ce récent mouvement m'encourage à 
m'impliquer dans l'Association. 

En espérant que d'autres francophones en fassent 
autant 

Myriam Alizé 
Iqaluit 





Nouvelles de Fort Smith 


Bonjour Jocelyne, 
Bonjour Martin, 


Ce que je suis heureuse d'apprendre que Martin est 
Loujours quelque part dans le Grand-nord canadien, qu'il 
ne s'est pas encore fait manger par un ours, qu'il n'est 
Pas encore transformé en bloc de glace et que la vieest 
bonne à Iqaluit. 

Fort Smith aussi, la vie est agréable et bien 
remplie. Bien qu'elle ne soit pas toujours facile, elle 
vaut la peine d'être vécue. 

Déjà l'hiver a fait un long bout de chemin. On sent 
que le printemps désire se montrer le bout du nez. 
Parfois, les rayons du soleil percent l'horizon et viennent 
nous réchauffer. Tout ce qui s'était endormi reprendra 
bientôt vie. Certains de mes rêves auront la chance de 
fleurir. Il y aura plein de soleil, plein de vie , la terre 
sentira mes pieds la fouler...C'est une grande joie pour 
moi. Les expériences qui ce sont accumulées à mon 
calendrier pourront enfin se réaliser et je vous assure 
qu'elles vont l'être pleinement . 

En plus, du 9 au 12 mars, je dois me rendre à Hay 
River pour un séjour. Le but de ce dernier se rapportant 
au programme de Français que les professeurs ont à 
enseigner dans les T.N.-O.. Je suis convaincue que se 
Sera pour moi très enrichissant, d'autant plus que cela me 
a de rendre visite À une autre communauté du 
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A propos... 


Tonvabsence d'galuit, lors de mon passage, me 
permet d'écrire ceci... 

Iespetites nouvelles d'Igaluit sont apparues dans le 
journal de février juste au moment ou j'en revenais. J'ai 
assisté à la conférence Partners in Bilingualism' à 
Gordon Robertson Education Center du 10 au 13 février. 
Jy ai passé une semaine bien active et enrichissante où la 
langue Inuktituk domine, 

Le peuple Inuit m'a rappelé les orientaux ainsi que 
les indigènes de différentes régions du Mexique, 
similitude autant spirituelle que physique. 

Tuasraisonide dire qu'une année dans les Territoires 
c'est bien peu pour les découvrir! surtout lorsqu'on y 
travaille avec des gens agréables. Il y à beaucoup à 
connaître età apprendre. Jlyai doncfaitmes premiers pas 
en février et maintenant Nnisivik, Igloolik, Gjoa Haven 
signifient pour moi beaucoup plus qu'un nom 
géographique presque inaccessible!!! 

Jocelyne Langlois 
Yellowknife 





















PS Poême d'un eskimo netsilik, adaptation française 
de Pierre Léger. 
Le temps avec ses tempêtes et ses neiges, 
était autrefois un pauvre orphelin. 
IMétaitsimaltraité, comme tous les orphelins, 
Qu'il s'est sauvé dans le ciel pour se venger. 
C'est de là que vient le mauvais temps 
qui nous prive de la chasse, 
elnous amène la faim 




















moniteurs et monitrices des autres provinces, souhaitons 
nous rencontrer bientôt pour échanger SU Is 
connaissances denos différents milieux et sur la pratique 
de notre rôle de moniteur et moïitrice. J'espère réussir à 
la convaincre. À\bientôt vous deux, 
Caroline Drainville 
Fort Smith 


Écrivez-nous 


L'Aquilon 
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conférence, sur. 
! différents partis sont venus. w 


EE - Den 
Aux gens d’Iqaluit 
Vous organisez une activité, vous avez une 


nouvelle d’intérêt général, vous voulez passer 
une message à votre communauté 


Et 


Par Ginette Boulanger 

Les francophones 
ont eu droit aussi à leur place 
durant la conférence. Consul- 
tant en éducation, M. Roger 
Malboeuf était engagé par le 
Baffin Divisional Board of 
Education pour faire une étude 
sur le curriculum de français 
langue maternelle: 





Après plusieurs rencontres 
avec les parents et les pro- 
fesseurs de français d'Iqaluit, 
M°Malboeuf opte pour établir 
le curriculum à partir de celui 
du Québec pour le primaire et 
le secondaire. 


Les périodes de français au 
niveau primaire pourraient être 
augmentées. Un cours en 
sciences humaines, par exem- 
ple, donnerait aux enfants l’oc- 
casion!de s'exprimer oralement 
et par écrit. Tout cela semble 
selon M. Malboeuf convenir, 
aux besoins spécifiques 
d’Iqaluit. 


Le travail de M. Roger 
Malboeuf se résume à faire des 
recommandations. Pour les 
concrétiser, il faudra encore at- 
tendre la confirmation des 
budgets. Un jour, sans doute, 
les professeurs francophones 
auront un curriculum pour le 
français langue maternelle dans 
les Territoires du Nord-Ouest. 


La voix des Terres de 


Par Ginette Boulanger 


Lors de la 
bilinguisme, 








- s’exprimer. L’un d’entre 
M. John Amagoalik représen 
tait la voix des Terres de Baffin. 

“Les mère inuits parlaient à 
leurs bébés comme si toutes les 
connaissances étaient déjà en 
eux. Ils possédaient tout ce dont 
ils avaient besoin pour survivre. 

Entre la pensée inuit et le 
système d'éducation tel qu’on le 
connaît, la situation est devenue 
chaotique. L’inuktitut était 
banni des classes. Avec le man- 
que de communication, nos en- 
fants sont devenus les victimes 
de l’éducation. 

Autrefois, les parents avaient 
l'entière responsabilité des en- 
fants. L'introduction de 














ohn"Amagoalik représentait 
es fi 
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Blizzard de la décennie. 


Par Gilles Brien 

Beaucoup de gens à Iqaluit 
(M'N:-O)se souviendront de la 
Saint-Valentin de 1988. En ef- 
fet cette fête des amoureux s’est 
terminée dans la région par un 
violent blizzard qui allait frap- 
per la ville durant trois jours 
consécutifs. La journée du 
dimanche avait été très douce 
avec une température de -7 
degrées Celsius - une telle 
température n’avait pas été at- 
teinte depuis novembre dernier. 
Cette poussée de ‘‘chaleur”’ sur 
le sud'de l'Ile de Baffin était la 
conséquence d’une forte re- 
montée d’air chaudet humide 
reliée à la dernière tempête qui 
avait frappée le sud du Québec 
dans la deuxième semaine de 
février. Les précipitations 
allaient étreimportantes comp- 
te tenu d’une prévision men- 
tionnant une vingtaine de 
centimètres de neige. Cesoir là, 
Jacques Pelletier, spécialiste de 
l'information. météorologique 
débutait son quart detravailau 
bureau météorologique et ne se 
doutait pas qu’il allait y passer 





Baffin 


l'éducation a brisércet état de 
chose. La responsabilité des en- 
fants est maintenant partagée 


fesseurs. aucoup 
ont amené la confusion. 

Maintenant dans une société 
trilingue, l’inuktitut prend de 
plus en plus sa place. L’e- 
xistence des journaux, de la 
radio et de la télévision diffu- 
sant la langue inuktituk est un 
pas vers l’avenir. 

Le Canada a présentement 
l'opportunité de créer une en- 
tité politique reconnaisant le 
caractère distinct de notre 
culture. Mais le développement 
harmonieux des enfants est de 
loin ce qui préoccupe le plus les 
parents. J'espère qu’il en va de 
même pour les éducateurs.” 













changements en peu de temps 





les 48 heures suivantes. Quel- 
ques heures après que les 
premiers cinq centimètres de 
neige furent tombés, les vents 
forts du nord-ouest se levèrent, 
réduisant les conditions météo 
à nulles. Soufflant à plus de 110 
Kmh,.ces vents eurent tôt fait de 
produire une intense poudrerie 
qui paralysa complètement la 
ville pendant deux à trois jours. 
Des congéres atteignant près de 
deux mètres de hauteur se 
formèrent un peu partout dans 
la communauté. La faible 
visibilité interdisaient pratique- 
ment toute sortie à l'extérieur. 
Cela toutefois n'empècha pas la 
GRC à'Iqaluit, de se porter au 
secours de deux femmes qui 
Wchoisirent d’accoucher pen- 
dant le blizzard. On conduisit 
un médecin de l’hôpital directe- 
ment au chevet des patientes en 
utilisant le seul véhicule 
utilisable dans la tempête - la 
motoneige. Tôtle matin, ilétait 
rendu évident que tout change- 
ment de quart serait impossible 
à l’aéroport, de sorte que Jac- 
ques a dû prendre son malen 
patience et s'attaquer au quart 
de jour avec déjà plus de 18 
heures derrière la cravate. 
L'après-midi s’achevait et 
aucune amélioration du temps 
n'était survenue et pire, aucun 
changement n’était prévu. 


homme rsson 






souhaitant que le tout 
s'améliore dans la nuit. Hélas! 
la visibilité était toujours de 
zéro dans la poudrerie et l’on ne 
pouvait toujours pas tenter un 
changement de quart, mêmeen 
motoneige. Le mardi matin, 
Jacques continuait à tenir la 
barre du bureau météorologi- 
que, ayant débuté son travail le 
dimanche après midi-précédent. 
lumière au bout du tunnel ap- 
parütet cette lumière était nulle 
autre que le phare de la 
motoneige de François Guay, 
chef de service du bureau météo 
d'Igaluit qui, n’écoutant que 
son courage, vola ausecours de 




















Bien que la citoyenneté canadienne 
n'existe légalement que depuis 1947, 
l'esprit qui a permis aux Canadiens 


Oser. .. Agir... Fêter 


Pendant la Semaine nationale de la 
citoyenneté, les gens de tous les 
coins du pays, de tous les âges, 
exprimeront ce que veut dire pour 
eux être canadien. Dans les écoles, 
dans les centres communautaires, 
dans les édifices à bureaux et dans 
les commerces de quartier de tout le 
pays, les Canadiens feront quelque 


de se donner une 
identité bien à eux 
existe depuis le 
tout début de la 
Confédération. 

Cet esprit veut dire 








Du 17 au 23 avril 1988, les 
Canadiens vivront la Semaine 
nationale de la citoyenneté — la 


Célébration de notre citoyenneté et 
de ce que ça veut dire être canadien: 


Être Canadien 





égalité, diversité et sens 


communautaire; ce 


société canadienne. 


principes fondamentaux de notre 


chose de particulier pour le Canada. 
Alors, osez! Agissez! Fêtez! — C'est 
cela être canadien! 






sont les 
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SEMAINE NATIONALE DE LA CITOYENNE 
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LA COUR DE LA CITOYENNETE L 


17 au 23 avril 1988 
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COURICEUNER D): [4117410012] 
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L'hon David Crombie The Hon David Crombie 


Jacques en atteignant le bureau 
vers 14h30. Notre héros avit 
ainsi passé près de 47 heures 
consécutives au travail sans in- 
terrompre la veille météorolopi- 
que. Au cours de cette période, 
Jacques avait répondu à près'de 
450 appels téléphoniques, 
analysé 68 cartes météorologi- 
ques et accumulé 72 observa- 
tions desurfaces. Interrogésur 
les sentiments que l’on éprouve 
en une telle occasion, Jacques 
répondra qu'après 16/heures on 
rêve d’une douche, après 24 
heures on pense à son lit, après 
36 heures on-aimerait Voir sa 
femme et après 48 heures on ne 
rèvequedevoirsoncollègue de 
travail Les statistiques climati- 
ques, en ce qui concerne les 
blizzards, révelent qu’une telle 
tempête ne frappe la région 
qu'à tous les cinquantes ans. 
Coiïncidence cocasse, Jacques 
Pelletier mettait la touche finale 
à une vaste étude de l'impact 
des blizzards à Iqaluit lorsque 
débuta son ‘‘internement”. 
Cette étude, réalisée avec Gilles 
Brien, avait pour but de tracer 
un tableau complet des 
conséquences socio-économi- 
ques des blizzards pour une 
communauté nordique 
moyennement développée com- 
me Iqaluit. Un large sondage et 
une enquête auprès de la ma- 


renseignements Sur 
phénomène. Tout d’abord l’im= 
pact des blizzards est économi- 
que. Lorsque la ville est 
paralysée par un blizzard, toute 
activité économique cesse, par- 
fois pour des jours entiers etles 
pertes en productivité et en 
dommages aux entreprises dela 
ville deviennent rapidement 
substantiels lorsque les condi- 
tions météorologiques tardentà 
s'améliorer. La plupart des 
compagnies paieront quand 
même un salaire aux employés 
renvoyés chezeux lorsque l'en- 
treprise ferme ses portes pour la 
journée. Les retards scolaires, 
transport aérien perturbéet les 
pertes en manques à gagner 
représentent plusieurs milliers 
de dollars pour l’ensemble dela 
communauté économique d’I- 
galuit. Cette étude a démontré 
qu’il en coûte approximative- 

ment $130,000 par jour 

ouvrable de perdu lorsque le 

blizzard frappe la ville. Les 

pertes envies humaines sont 


malheureusement les pertes les 
plus coûteuses pourlacommu- 
nauté et à chaque hiver 
plusieurs personnes sont victi- 
mes du mauvais temps. Selon la 
GRC plus de 60 personnes ont 
été portées disparues ou sont 
décédées, à travers les Ter- 
ritoires du Nord-Ouestau cours 
des 5 dernièrs années, dans des 
conditions où des blizzards ont 
joués un rôle critique. 

Bref, les blizzards sont un 
peu à l'Arctique ce que sont les 
Ouragans aux régions tropicales 
et la petite communauté d’I- 
qaluit peut se vanter d'être sans 
doute la ville des blizzards au 
Canada, en raison de la taille de 
sa population (3050) et de la. 
fréquence des blizzards qui la 
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Catégories! Noms ù 
; [ 1ère, 28, 3è Tiernay 
ET Christa Burton 
XL Erédéric Pelletier 
A. 4è, 5è, 6è Suzanna Cousins 
yeff-Hamborg 
Due drevner je mange des cénéles fun D ave Jen CS 
our Je avec des - à und Pomme - 
4 sa € rokis a 7è, 8è, 9è Desmond J-Bower 
{ HN à j Steve Beck 
} Q T F = Carry Rook 
A ET re 108, 118, 12è Cheryl Wright 










enarae 
Jemange un hamburger VAE 





2 

bras anne 

Eena : Gratoma RaP ir 
Pina Pein À 


a 
| Psuoe Ge dénoc je pain ung/\ 


Simone Tletz 





_ Erwin Sumcad, 5è 








De bons mots... 


Les étudiants de 78, 88 et 9 ont donne des définitions amusantes 
de plusieurs aliments. 


} coupe viande 

(Carotte: une carotte est Le résultat d'un projet de science bizarre 
| à sur [a racine d'une plante normale 

| 

| cé f 


XX Desmond J.Bower 
(Raisin sec : 


{ 


Les raisins secs sont des raisins dégonfles 


Héivis : es Riwis sont en réalité des petits gens sans corps mais 
| qui ont des visages poilus 

Panais: Les panais sont des fantômes de vieilles carottes mortes. 
| Steve Beck 


Spagetti: Les spagettis sont des lanières de nouilles mouillées que 
tu peux lancer sur Le mur et qui reste [a. 

}0range: Les oranges sont des fruits qui ont une peau dure et 

| orange une partie juteuse à L'intérieur. Carry Rook 


| Raisin sec: quand Le reaisin devient agé, sa peau se ratatine. 


Tonia Wells 


Hiniotine trop grande poule qui était Le clown de La classe à 
L'école des poulets. Anna Day 


ÂAsperge: un grand morceau de ble qui s'est teint en vert et qui a 
vole [e goût des épinards: Ann bayre 
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Que manges-tu? 
Wow! Les élèves de 48, 5è et 6è ont un bon appetit. 
|) 
Feuc le Souper Fm Pour \e SOLE 









S Tilbacher 
Neil Tattrie 
Greg Sielen Une mention spéciale pour deux élèves 
Viviane Lussier école Nakasuk. Ils gag 








Pour le goûter 
Jaime mme un Grand crnet de ts et” 


bere =" 





Suzanna Cousins, 4è 


Gardez Le forme 


Les étudiants de 108, 11è et 12 
en pratiquant différents spor 


Peux tu trouver quel sport ils 







Sers-toi de [a première lettre 


de Lettres cachées comme irulic 





Cheryl Wright - 


GE 


Neil Tatrie, 108 





— 
François,12è 
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E Le thème d'avril 
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note du mois TÉ ILES ELA Dé 
Er EN LA SANTE/LES HANDICAPÉES 
Écoles m0 Prix 
Nakasuk cassette de musique 
M co ea Faots.mot un plat 
Nakasuk Les élèves de 1ère 2è et 82 ont dessiné un plat rempli de Leur 
G.R.E.C: livre de recettes aliments favoris. 
Galena Heights 
Mildred Hall Le DT A 
Matonabee bon de $10.00 \ 
Matonabee pour Un repas 
Matonabee dans un restaurant 
Matonabee bon de $10.00 
Samuel Hearne 
G:R.E.C* 





e maternelle Luc-Olivier Boivin et 
ent un bouton Flouki! 





Frédéric Pelletier, 


Jessica Edgar, 1lère 
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ha Frum à la une! 


Par Ginette Boulanger 


Igaluit - Depuis deux ans, 
l’image de la femme a changé 
à Iqaluit. L'ouverture d’une 
maison de transition pour fem- 
mes battues et le dynanisme du 
comité de la Journée interna- 
tionale des femmes y sont pour 
quelque chose: 

Naturaq Place, la maison de 
transition, émanait d’un besoin 
urgent ressenti par la popula- 
tion inuit. Le travail du comité 
dela Journée internationale des 
femmes, visant à faire venir des 
célébritées à Iqaluit, répond 
d'avantage aux attentes 
culturelles des blancs. 

Cette année, l’invitée spéciale 
des activités du 8 mars, Barbara 
Frum, journaliste du bulletin 
télévisé de CBC “The Jour- 
nal!’, accordait une entrevue à 
“L’Aquilon”. 

L'Aquilon: Vous avez plus 
de vingt ans d'expérience en 

journalisme. Vous avezreçu de 
nombreux honneurs dont l'Or- 
dre du Canada. Mais pour les 
unilingues francophones, Bar- 
bara Frum est une parfaite 
inconnue. 

Barbara Frum: Lorque 
l'émission ‘‘Le Point” a pris 








Barbara Frum journaliste au réseau anglais de Radio-Canada: 


l'antenne au réseau français de 
Radio-Canada, nous, ‘‘The 
Journal’, avons perdu notre 
auditoire francophone. Je 
suppose que ces francophones 
étaient bilingues. Les franco- 
phones ont leurs propres 



















présentement 


anglophes; 


langue. 


Yellowknife . 


La Société canadienne des 


des services en français. 

Le bureau de poste DHNCNES de Yellowknife ne donne 
des services qu'en anglais. 
canadienne est une institution fédérale, que le Canada a .deux 
langues officielles d'un océan à l'autre et que les 
francophones paient 
il est inacceptable qu'ils n'aient pas droit aux mêmes 
services en français- 

Le bureau de poste d'une communauté telle Yellowknife 
est plus qu'un point de services commerciaux 
institution publique- et communautaire. La Société canadienne 


L'association franco- 


autant d'impôts 


que 





réseaux d’information et leurs 
‘‘annonceurs vedettes’. Ils 
n’ont pas à me connaître. C’est 
une de ces différences qui ren- 
dent le Canada si intéressant. 

L’Aquilon: Dans un milieu 
de réputation aussi chauviniste 


Lettre ouverte au ministre responsable de la Société canadienne des postes: 
postes doit assurer 


Alors que la poste 


canadiens 


leurs concitoyens 


C'est une 


administratives 


des postes , dont vous êtes le ministre responsable, ne peut nier 
ses responsabilités par des décisions 
questionnables. 


Les francophones n'ont pas à être isolés du 
reste de la population pour avoir droit à des services dans leur 
culturelle de Yellowknife et 
l'association culturelle franco-TéNOiïse exigent de la Société 
canadienne des postes qu'elle assure les mêmes services en 
français qu'en anglais à son bureau de poste principal de 





- que celui des médias électroni- 


ques, est-il plus difficile pour 
une femme de se tailler une 
place en première ligne? 

B:F.: Personnellement je n’ai 
pas eu à affronter ce genre de 
situation. Je sais que cela existe 
mais ce n’est pas ce que, j'ai 
vécu. Dans ma carrière, c'est 
plutôt le contraire qui est arri- 
vé. À l’époque, on cherchait 
justement à mettre plus de fem- 
mes en valeur pour l’image, le 
spectacle. De la discrimination 
à mon égard il y en a eu, mais 
de la discrimination dite 
positive. 

L’Aquilon: Comment est-il 
possible de concilier la vie de 
journaliste à celle de mère de 
famille? 

B.F.: Au tout début, mesen- 
fants étaient jeunes. Je désirais 
avoir un emploi à temps partiel. 
Je suis devenue pigiste. Mes 
horaires étant flexibles, j'ai pu 
concilier le journalisme et la vie 
familiale. Je n’ai vraiment 
débuté ma carrière à temps 
plein quelorsque mes enfants se 
sont retrouvés à l’école. Il était 
plus’facile d'engager quelqu'un 
à la maison. Avant cela, faire 
les deux aurait été pratiquement 
impossible. Valerie Pringle, 
l’animatrice de “‘Midday”, a 
des enfants d’âge préscolaire. 
Elle commence à 6h30 du matin 
et finit vers 1h30 l’après midi. 
J’ignore comment elle y arrive! 

L'Aquilon: Votre style 
d’entrevueest glacial comme si 
vous portiez un masque im- 
passible. Vous arrive-t-il de per- 
dre ce masque et de laisser 
passer plus d'émotion? 

B.F.: Voilà une question 
intéressante! Au Canada, le 
publicanglophoneest différent 
du public francophone. Mes 
auditeurs s’attendent à ce que 
je demeure impartiale. Ils ne 
veulent pas savoir ce que je 
pense sur le sujet du jour. Si je 
dérogeais de mon style, il y 
aurait des plaintes et une perte 
d'intérêt du public. Au Québec, 
l’attitude des gens est 
différente. Ce qui est formi- 
dable, c'est que les franco- 
phones peuvent aimer des gens 
avec qui ils ne sont pas 
toujours en accord. Prenons 
par exemple Denise Bombar- 
dier. Elle n’a aucun masque ét 
les gens l’aiment comme ça. Le 


S D | 


québécois écoute l’animatrice. 
S'il est en désacord, il s’ex- 
clame: ‘Hein! Ecoutez donc ce 
qu’elle vient de direl”” Et c’est 
fini. On n’en parle plus. Les 
anglophones n’acceptent pas 
l'implication. personnelle des 
journalistes. Cela peut ruiner 
une carrière. Un autre point 
intéressant au Québec, c’est la 
possibilité qu'ont les hommes et 
les femmes de quitter la vie 
publique et d’y revenir. Lise 
Payette ou René Lévesque ont 
eu des carrières d’une longueur 
phénoménale. Ce n’est pas le 
cas au Canada anglais. Si vous 
vous retirez de la vie publique, 
oubliez la. Une fois sorti, vous 
ne pouvez plus y revenir. Vous 
êtes finis. 

L’Aquilon: Lors de votre 
séjour à Iqaluit, vous avez ren- 
contré les étudiants en jour- 
nalisme de l’Arctic College: 
Vous avez mentionné qu'illleur 
était pratiquement impossible 
d’obtenirun emploi sans passer 
par des études en journalisme. 
Croyez-vous vraiment que ces 
études font de quelqu'un un 
journaliste? 

B.F.: Non, je n’y crois pas. 
Lesétudes en journalisme met- 
tent l'accent sur la technique 
uniquement. Avec le 
Watergate, un nombre in- 
croyable de jeunes gens se sont 
soudainement découverts: une 
vocation de journaliste. Le 
nombre d’emplois dans le 
métier étant limité, il a fallu im- 
poser des normes, une forma- 
tion en journalisme en est une. 
Seuls les individus 
particulièrement brillants peu- 
vent passer Outre. LE SUïIL its) 
exceptions. Juste au bureau de 
CBC de Toronto, la récep- 
tioniste a dû compléter son 
cours en Journalisme pour avoir 
cet emploi. Une sélection doit 
être faite et le cours de jour- 
nalisme est un des critères. Pour 
être journaliste, il faut lire des 
tonnes de journaux et de 
revues. Il faut avoir l’esprit 
alerte. Il faut, pour la presse 
écrite comme électronique, être 
capable d’écrire. Si tu écris 
clairement, tu penses claire- 
ment. Si tu penses clairement, 
tu peux être journaliste. 

L'Aquilon: Merci Barbara 
Frum d’avoir consacré de votre 
temps pour cette entrevue. 
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N DE Ve - = 7 Traducteur 
te ar — Yellowknife, T.N.-O. — 
Danielle VanPraet Femand Denault Le titulaire de ce poste fournit des services de 
Association franco-culturelle Association culturelle traduction au Bureau des langues du ministère de 
de Yellowknife franco-TéNOise la Culture et des Communications. Ses fonctions 


espace réservé et payé comprennent la traduction de textes de l'anglais au 
français et du français à l’anglais, l’aide à la 


préparation de lexiques et la révision de textes 
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À Le N A € C présente ï Il cor posséder une formation postsecondaire, de 
n 1 préférence en traduction, ou l'équivalent, ainsi 
î les 18 et 19 mars A qu’une bonne expérience Mans le‘ domaine. n doit 

aussi savoir se servir d’un micro-ordinateur. Le 

î LIFE AF TER HOCKEY : traitement annuel de base est de 32 131 $. Le 
x « % gouvernement des Territoires du Nord-Ouest offre 
5: une comédie de Kenneth Brown “ un ensemble important d'avantages sociaux 
È D 54 comprenant notamment le paiement des frais de 
{Admission $18.00 Billets en vente au guichet A retour, une allocation de logement de 5 400$ et un 
£ x plan d’assurance dentaire. 

ï + no, de réf.: 17-3248KCR Date limite: le 31 mars 1988 
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ri [Le à > Ministere du Personnel 

î NALCC vous souhaite à toutss et à tous : ON 
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Des ateliers de formation d’Iqaluit à Fort Smith 








Par France Tremblay 

France Tremblay agente de 
développement social et com- 
munautaire (A.D.S.C.) 
commençait unesérie d'ateliers 
de formation. C'était en plein 
blizzard que le 20 février der- 
nier, une dizaine de personnes 
d’Iqaluit participaient à une 
journée de formation. Deux 
ateliers y furent présentés: 
“Dynamisme en milieu 
bénévole” et ‘Planification et 
évaluation”. 


Deux semaines plus tard à 
Fort Smith, par un dimanche 
chaud et ensoleillé, Mme 
Tremblay présentait l’atelier sur 
le dynamisme. Six personnes de 
Fort Smith y participèrent et 
cela, malgré la chaleur intense 
des locaux. 


Ces'ateliers, conçus spéciale- 
ment par l’A.D.S.C. pour com- 
blerles’besoins des bénévolesine 
sont pas des cours magistraux 
traditionnels. Au contraire, ils 
suivent le principe de la par- 
ticipation active. Dans ce type 
de formation, l’animatrice est 
appelée à apprendre autant que 


lgaluit 





Des bénévoles en “plein. travaillors d'un.ateliendeformation donné Eyes 








les participants. 

Dans l’ensemble le contenu 
des ateliers satisfaisait les 
participants. Ces ateliers ont 
pour buts d'enseigner aux 
bénévoles des méthodes de 
travail, de faire le point et de 


réfléchir sur les besoins delleur 
organisme. Certains par- 
ticipants trouvaient leur 
organisme ‘un peu jeune” 
poursuivre de tels ateliers mais 
Mme Tremblay les encouragea 
à continuer et à persévérer dans 





Une campagne 
fructueuse 

La) campagne de la Société 
canadienne des maladies du coeur 
organisée à Yellowknife par 
Storefront s'est terminée par un 
succès. 

Un clown a fait rire les 
enfants/pendantque lesaldultes 
ientunkcafé servi parides. 

ersonnalités bien C 
Pat MacMahon, 
Yellowknife et Nick Sibbeston 
ministre du Dévelopement 
éconmique. 

La population yellow- 
knifoise s'est montrée généreuse 
durant ‘le mois du coeur!. Les 
90 volontaires de Storefront ont 
recueillit un peu plus de 
$21,000.00. 


Bénévoles demandés 
L'Association multi- culturelle 
est à la recherche de bénévoles 
pour siéger sur le conseil 
exécutif. Pour plus de détails, 
communiquez. avec 

Teresa Lachowski au (403) 
873-2277ou à Storefront 
au (403) 873-2079 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


° dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts d 


pen 
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étélévision, 
téléphones. 
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Votre centre audio-visuel 
Pour tous vos besoins 

: _audio- visuel, 

D DER RARE 

systèmes de son, vidéo, 

















Venez voir notre sélection de 
musique française! 


873-3031 


#41 PAIE 





leurs efforts. Ces ateliers pour- 
ront leurs servir dans le futur. 
Une seule personne s’est 
montrée déçue du contenu des 
ateliers. 


Dynamisme en 
milieu bénévole 


Pour donner cet atelier de 
formation, l’'A.D.S.C. a suivi, 
les 28, 29 et 30 janvier 1988, un 
cours de spécialisation à la 
Faculté St-Jean de l'Alberta. Ce 
cours de formation à la di- 
rection bénévole est un pro- 
gramme spécialement conçu 
pour les animateurs qui 
oeuvrent à habiliter les 
bénévoles vers l’action sociale 
dans leur milieu de vie. Ce pro- 
gramme est une initiative du 
gouvernement canadien (Con- 
dition physique et sport 
amateur) approuvé et reconnu 
par les dix provinces et les deux 
territoires du Canada: Plusieurs 
autres ateliers sont prévus pour 
les prochains mois dans 
différentes communautés. 





Encore des 
ateliers. 


Par Ginette Boulanger 

Iqaluit — La conférence sur 
le bilinguisme ne s’est pas 
arrêtée qu'à des panels de 
discussions ou des allocutions 
d'invités vedettes. 

Un choix de 62 ateliers 
permettaient aux participants 
de perfectionner leurs con- 
naissances en art plastique, 
littérature ou informatique. 

L'atelier sur le travail du cuir 
était donné par M. Doug Black, 
vice-président de Tandy 
Leather Company, le plus 
grand fournisseur de cuir au 
monde 

M. Black a profité de l’occa- 
sion que représentait la 
conférence régionale sur 
l'éducation pour faire la pro- 
motion du travail du cuir et 
bien entendu de sa compagnie 
dans les Terres de Baffin. 

Le travail du cuir est accessi- 
ble à tous les groupes, des 
camps de vacances aux écoles 
en passant par les hôpitaux. Et 
plus que tout, les enfants 
adorent cela. 


PIDO PRODUCTION LTD 





- Studio d'enregistrements 8 pistes 
- Production de vidéo 3/4 


- Post- 


production 3/4 


- Équipement de traduction 
- Système de son 


- Transfert 3/4 à 1/2 





Yellowknife, T.N.O. 


VHS au Beta 


(403) 873-5458 


KEY WEST TRAVEL 


Le spécialiste des 


voyages d'affaires 


offre le service Americain Express 


"Ne partez pas sans nous" 


873-2121 


sans frais 1-800-661-0737 


5010 ave. Franklin 


Représentant 


du service 
AMERICAN 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. fSpaess d° Voyage 





J'it-peraid 


CARPETUNG 


Pour une vaste sélection de produits 


et un service de qualite 


Dépositaire de la marque de commerce Congoleum 


* 100% nylon Peerlon BCF 
offert en exclusivité par 
PEERLESS 

* Gomme unique de 9 
couleurs naturelles 

» Traitement Scotechgard 

* Traitement Sonilzed 

* Garantie exclusive de 5 


ans contre l'usure E 
EERLON 


$22.5 0 Scoïchgard 


Santa 


mana 


Vinyl 
Cushionflior 


Pacemakeril 


Contempora 


Cushionflor 
Supreme 


Highlight 


Profile Accent 


Tarkett série 5400, 


_ tél: 873-5768 


ImperialSpring Prestige Fashionfion 


Uitraflor Esteem Pavillion Ultraflor 


& CARPÉTING Centre Scotia C.P. 2606 Yellowknife, T.N.-O. 
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Mars le mois de la nutrition 


Par Denise Canuel 


C’est lors d’un lunch que 
Mmes Suzanne Beaubier et Lise 
Picard nutritionnistes pour le 
ministère de la Santé et du 
bien-être lançaient le 3 mars 
dernier les activités du mois de 
la nutrition. Un vidéo, des af- 
fiches, des boutons, tout cela 
faisait partie du matériels d’in- 
formation disponibles à travers 
le Nord. L’affiche créé pour les 
Territoires a été traduite en 
français, dene et inuktituk. 


Le vidéo qui s'adresse aux 
adultes montre des gens bien 
ordinaires, pratiquant des exer- 
cices aérobiques. Ces exercices 
se veulent une réponse adaptée 
à la réalité du Nord, pas de petit 
costumes jazzés et pas de style 
“Jane Fonda’’ ici. Au con- 
traire, le vidéo veut toucher une 
population physiquement plus 
active, dû à un mode de vie 


|. 3 | 
Le 3/mars Mme Suzanne Beaubier 
Iançaitle-mois-dela-santé. 


Inuvik 
979-2941 


YK Mall 
873-5933 


Norman Wells 
Mack Travel  *** 
Une agence de voyage 
qui répond à vos besoins. 


Scotia Mall 
873-2799 


Services disponiblesen-français 
Appeler sans frais 1-800-661-8880 


YK Photo | 


tél:873-2916 
Agrandissement couleur 


seulement …$8.45 
cette offre prend fin le 


30 avril 1988 














C.P. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 
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Fleury & Neary 





Comptables generaux ares 


Paul L. Fleury c.g.a. 
Barry J. Neary cg. 


Services disponibles en français 


4911 - 49ième r@e 
40 30 


ë 6 


Centre 50 
Mini-mall 


apeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 
de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 


De plus Norm's vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes Venant de l'extérieu: 


C.P. 1495 Yellowknife 
T.N.O. 
-X1A 2P 


tél: 873-2555 
fax: 873 








traditionnel. En plus des exer- 
cices aérobiques, le vidéo suit 
une famille ténoise tradition- 
nelle à travers une série de 
courtes leçons sur ‘‘le mieux 
manger”. 


Selon Mme Beaubier ‘nous 
avons essayé de suivre les 
recommandations qui nous on 
été faites après la campagne de 
l'an passé. Et aussi de demeurer 
conscients des réalités quoti- 
diennes de la population 
ténoise. Faire de l'exercice 
quand on fait de la trappe et de 
la pêche c’est autre chose. Et 
faire les bons choix à l’épicerie 
reste encore difficile pour bien 
des gens.” 


Poids-Santé en 88 


Cette année le thème na- 
tional du mois de la santé est 
“poïds-santé””. Le ministère de 


Iqaluit ville 


Par Denise Canuel 


Les visiteurs qui se rendront 
à Iqaluit ne verront aucune 
différence dans la diversité 
linguistique qui y existe déjà. 





la Santéet durbien-être émettait 
un guide et une échelle pour 
mesurer l'indice de masse cor- 
porelle (IMC). 


L’IMC est basé sur une équa- 
tion entre le poids et la taille 
d’une personne. L'indice de 
masse corporelle donne des 
renseignements sur le ‘‘poten- 
tiel santé” de l'individu, non 
pas uniquement son poids. Cet 
indice reconnait les différentes 
formes que peut prendre le 
corps humain. Le but de cet in- 
dice n’est pas de trouver le 
poidsesthétiquement idéal mais 
plutôt le poids le plus sain. 

Des cliniques de mesures de 
l’IMC se donneront à travers 
les Territoires durant le mois de 
mars. Il n’est jamais trop tard 
pour connaître et corriger, si 
nécessaire, son indice de masse 
corporelle. 


trilingue? 


Mais le trilinguisme officiel sera 
bientôt une réalité pour la ville 
de Iqaluit. 

En effet la municipalité 


NAME ATEN TANE 
ESTATE SERVICE 


E BLOCK BROS. 


NATIONALIREAL ESTATE SERVICE 


NORTHER\ BESTSELLERS LTD. 


- Résidentiel : 
- Commercial 


- Industriel 
- Institutionnel 


920-2128 


C.P. 2138 


Lower Scotia Mall 





En ces moments 
de réjouissances, 





prévoit passer une résolution 
dans les prochains mois rendant 
Iqaluit officiellement trilingue- 
inuktituk, français et anglais. 
Ce sera une première dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 


Un des buts de ce futur 
règlement municipale serait, 
selonle maire André Thériault, 
une façon de ‘‘reconnaître l’ex- 
istence de ces trois langues”. Et 
aussi “d’assurer une formule de 
service au public qui demande 


à être servi soit en français, en 
inuktituk ou en anglais”. 


M. Thériault ajoutait que la 
ville voulait aussi reconnaître 
l’habilité linguistique que 
possède un bon nombre des 
employés municipaux. La ville 
envisagerait la création d’un 
système de formation qui don- 
nerait aux employés la 
possiblité d'apprendre ou 
d’améliorer leur connaissance 
d’une des trois langues comme 
langue seconde (ou troisième). 


Les citoyens d’Iqaluit peu- 
vent donc espérer pouvoir se 
rendre à leur mairie et y être 
servis dans la langue de leur 
choix. Et cela non pas par ac- 
cident mais bien grâce à la 
volonté de leur conseil 
municipal. 


Il faudra attendre encore 
quelque mois avant que cette 
résolution soit présentée et ac- | 
ceptée par le conseil. Toujours 
selon le Maire Thériault “il n’y 
aura pas d'opposition car 
l’usage des langues française, 
inuktituk et anglaise à Iqaluit 
est naturelle.” 


de renouveau et d'espérance 
- que représente Les Pâques, 


L'Association culturelle franco-TeNOise 


souhaite de 


a tous Les bénévoles, à son personnel 
et à tous ceux et celles qui ont à coeur Le 
développement de La communauté 4 
franco-ténoisel 
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L'Association frenco-culiurelle de Yellowknife | 
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HORIZONTALEMENT 


1-Mit au courant d'un 
art - Rang qu'une 
personne doit occuper. 

2-Qui sont très  atten- 
tives. aux plus petits 
détails: 

3-Premiers effets, com- 
mencements: 

4-En ville -Quirexprime 
unaccordcomplet: 

5-Vomissement - Bulle 
degraissedubouillon: 

6-Fleurdont la culture 
est en. honneur en 
Hollande - Grand 
plaisir que l'on trouve 
älquelque chose. 

7-Neuf - Port des États- 
Unis, en Floride - 
Obtenue: 

8-Mauvaise chance per- 
siStante: 

9-Troublé-Enfoncées- 

10-Apparu - Fus d'avis 
que. 

11-Orifice- Pluie - Neuf. 

12-Odeurs - Oriente. 


Solution le mois prochain 


Droit date prop pa rom OUEN rue RIChelEUMSAINt 


£an, Qué, 


a 


VERTICALEMENT 


1-Qui témoignent de L'ir- 
respect. 

2-Qui sursaute au 
moindre bruit = Su- 
périeure d'un couvent. 

3-Allez, en latin - 
Nouvelle June. = Art. 
cont-Pron. indéfini. 

4-Manque d'assurance - 
Éprouva: 

5-Marque l'endroit - 
Objets rejetés sur le 
rivage par la mer. 

6-Pas dultout: 

7-11 se fait attendre - 
Soutien, défenseur. 

8-Appuya fortement - 
Redonnas de Ja 
vigueur. 

9-Déchiffré - Il fut sauvé 
du déluge - Frère de 
Jacob. 

10-Poursuivi, importuné - 
Eniles. 

11-Adj. dém. - Crie, en 
parlant du chat - Neuf. 

12-Prénon féminin - ILest 
exploité au cinéma 
moderne. 
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La s$- : 

Pourila sixième année consécutive, l'école élémentaire Mildred Hall de Yellowknife célèbre la 
semaine française. Un large éventail d'activités était mis sur pied par les professeurs de français. 
Pendant toute la semaine et dans certains cas depuis un mois, les enfants et leurs professeurs 
travaillèrent àla fabrication de chars allégoriques et de sculptures de savon. Des chansons, des danses 
traditionnelles étaient aussi de la partie. La “bastringue" s'est avérée un succès tant pour les jeunes 
danseurs que pour les spectateurs.Naturellement, tout bon carnaval se doit d'avoir sa reine. Après un 
tirage au sort, Kelly Dillan se Voyait couronnée Reine du carnaval pour l'année 1988 et le char 
allégorique des 3 petits cochons était nommé le plus beau: La journée se terminait par des jeux 
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“tire sur Le neige 
sirop d'érable 


fèves ev lerd 


Venez vous sucrer Le bec et 
VOUS ALUSOT AUCC AOUS AU 
Caribou Carnaval 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 


vous invite aussi à son 
assemblée générale 


le 7 avril à 20h00 au Northern United Place, pièce 215 
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A peine lancée sur les 
sentiers de l'exploration, l'équipe 
de LA GRANDE TOURNEE, 
ILES RETROUVAILLES vient 
de compléter la moitié de sa 
tournée préparatoire. 


Déjà les communautés de 
Nanisivik - Artic Bay, Igaluit, 
Rankin Inlet, Hay River, Fort 
Smith et Yellowknife ont été 
visitées; l'information générale 
sur l'étude a été propagée auprès 
de plusieurs francophones de ces 
communautés ainsi qu'auprès des 
leaders socio-culturels, écono- 
miques et politiques de ces 
dernières. 


Partout l'accueil est 
chaleureux et ouvert sur les 
possibilités futures de l'étude. 
Déjà. six animateurs locaux ont 
été engagés. Sans plus de 
préambule, nous vous les 
présentons et ce, par ordre 


géographique. 


NANISIVIK-AR 





M Craig -D'Entremont, animateur 
dela-région Nanisivik/Arctic Bay. 


RAIG _D'ENTREMONT 
est secrétaire du Hameau de Artic 
Bay (petite communauté 
composée à majorité d'Inuits), il 
vit dans le Grand Nord depuis une 
dizaine d'années. Né en 
Nouvelle-Ecosse, Craig a 
l'occasion de parler français dans 
sa nouvelle communauté puisque 
l'hygiéniste dentaire et l'infirmière 
sont également francophones. 
Artic Bay est situé à quelques 80 
km de Nanisivik, une ville 
minière de plus de 300 travailleurs 
dont 8% sont francophones. 
Lors de notre passage dans cette 
communauté, nous avons 
rencontré certains de ces 
francophones et nous devons 
souligner le vif intérêt démontré 
envers l'étude par au moins deux 
de ces derniers: Etienne Haché, 
un Acadien d'origine, surintendant 
de la mécanique à la mine, 
résident de Nanisivik depuis plus 
de dix ans ainsi que Louisette 
Cormier, une Québécoise 
d'origine, nouvellement arrivée à 
INanisivik avec son mari (un 

mployé du Bell) et ses deux 
filles, Louisette travaille à 

anisivik à titre de professeur. 


2ième chapître… 


IOALUIT 


animatrice d'Iqaluit}.Mme 
Myriam Alysé. 


L'avenir s'annonce prometteur 
pour les différentes commu- 
nautés culturelles et linguisti- 
ques d'Igaluit puisqu'aux dires 
mêmes du maire, l'Acadien 
d'origine Andy Thériault, la 
municipalité prépare un règlement 
qui ferait d'Igaluit la seule et 
unique ville officiellement 
trilingue au Canada.Pour les fins 
de l'étude, c'est _ MYRIAM 
ALISE qui animera les 
francophones d'Iqaluit, Myriam 
est enseignante à l'élémentaire et 
réside à Igaluit depuis maintenant 
deux ans. Le défi qui s'offre aux 
francophones d'Iqaluit prend sa 
source dans l'union des efforts de 
chaque groupe composant la 
communauté des quelques trois 
cents francophones d'Iqaluit: les 
résidents permanents et ceux de 
passage, les travailleurs des 
secteurs des télécommunications 
(Bell), de la Banque Royale, des 
transports (aéroport el taxi) et de 
l'environnement. 


RANKIN INLET 


/ S per} 3 £ 
M: Jarnet Joncas animateur de 
Rankin Inlet. 

D'Igaluit, nous survolons la 
grande Baïe d'Hudson, pour se 
poser dans les froids rigoureux de 
ses rivages plus précisément dans 
la venteuse communauté de 
Rankin Inlet, le centre 
administratif de la région de 
Keewatin. Rankin, comme les 
gens de là-bas l'appellent si 
familièrement,est majoritairement 





peuplé d'Inuits; près de 7% de sa 
population blanche est 
francophone. Dans le cadre de LA 
GRANDE TOURNEE, LES 
RETROUVAILLES, l'animation 
de cette communauté sera assurée 
par JARNET JONCAS, 
caïssier à la Banque impériale de 
Commerce. Début de la 
vingtaine, Jarnet est originaire de 
Blanc Sablon, petit village de la 
Basse Côte-Nord québécoise; il 
aimerait bien rester quelques 
années à Rankin. 


HAY RIVER 


On quitte l'Est de l'Artique et la 
Baie d'Hudson, pour se retrouver 
sur les rivages du Grand Lac des 
Esclaves, à Hay River où une 
association de francophones est 
née il y a à peine quatre mois.Si 
nous avions à donner unstrophée 
aux résidents autochtones, 
anglophones et francophones de 
Hay River, nous leur décernerions 
celui des gens qui sont membres 
du plus grand nombre 
d'organisations dans les T-N.-O.: 
le maire de Hay River, Mme 
Mary King, nous disait que même 
au niveau municipal, ils ont de la 
difficulté à trouver des 
responsables tellement tout le 
monde est occupé! Nous avons 
quand même pu dénicher un 
animateur local pour.les fins de 
l'étude: GUY DUFRESNE. 
Québécois d'origine, Guy a déjà 
vécu quelques cing'années dansile 
Grand Nord, dans l'Ouest de 
l'Artique, il a mainteant un 
métier, graphiste, qu'il pratique 
depuis plus d'un an dans la région 
de Hay River. 


FORT SMITH 


L'air des bisons nous attire et 
nous voilà déjà rendu à Fort 
Smith, à deux pas de la frontière 
albertaine. Plusieurs francophones 
ysont'installés depuis longtemps 
(la cathédrale et la maison des 
Oblats de Marie en font foi). 
C'est parmi ces pionniers que 
nous avons trouvé notre 
animatrice, Mme JEANNE 
DUBE. Albertaine d'origine, 
résidente de Fort Smith depuis 
plus dewingt-cinqans, Jeanne y 
est très active: récemment, elle 
démarrait une entreprise d'épices à 
viande sauvage.De plus, à Fort 
Smith, la réalité francophone 
métis est relativement visible: 
une rencontre avec une 
personnalité locale très respectée, 
M: John Miltenberger, nous a 
permis d'en témoigner: l'étude 
devra considérer cet élément 
original au sud du Grand Lac des 
Esclaves et à une partie de la 
Vallée de la Mackenzie. 


Re ae 
L'aréna Robert Toupin-à-Nanisivik. 





L'aréna que vous voyez sur cette photographie porte Ie nom d'un jeune | 
mineur francophone, Robert Toupin, victime il y a quatre ans d'un 
accident mortel survenu à la mine de Nanisivik.M. Toupinétait un 
mineur très respecté et, également, il était le père de trois jeunes 


enfants: 
YELLOWKNIFE 


Enfin, dans cette liste, la dernière 
des communautés mais non la 
moindre, Yellowknife, sur l'autre 
rive du Grand Lac des Esclaves. 
L'activité va bon train: on est en 
pleine préparation du Carnaval du 
Caribou et les francophones y 
seront on ne peut plus visibles 
avec (entre autres choses) du sirop 
(non pas de poteau mais d'érable) 
et, ce, grâce au travail de l'exécutif 
de l'Association des francophones 
de Yellowknife. C'est DENIS 


GADOUR Y, un vieux de la 
vieille, qui agira comme 
animateur de la GRANDE 
TOURNEE, LES RETROU- 
VAILLES. Denis fait partie des 
pionniers de l'Association 
culturelle franco-TÉNOise aux 
côtés des Mona Mattews, Alain 
StCyretcompagnie; pour Denis, 
ce sont les retrouvailles qui 
l'attirent Ie plus dans-cette étude 
sur les services en français dans 
les Territoires du Nord-Ouest. 


Unetoutenouvelle affiche pour 
la promotion de la Tournée 


" " 


ET L'EXPEDITION 
CONTINUE. 


Nous entreprenons maintenant la 
deuxième tranche de la tournée 
préparatoire;l'itinéraire de cettel 
dernière devrait nous. amener à| 
Fort Simpson, Fort Providence, 
Fort Liard, Norman Wells, Inuvik. 
et Tuktayoktuk, une communauté 
quivvient devs'ajouter à la liste 
initiale. D'ici au 27 mars, à lal 
veille de Pâques, la tournée 
préparatoire devait être complétée 
et c'est à partir de là que le travai 
réel d'information et de consulta 
tion devrait commencer: lesl 
animateurs seront eux en sessio! 
de formation à Yellowknife les 9 
et 10 avril prochains et le vidéo de 
présentation de l'étude devrait êtra 
terminé à la\veille de la première 
tournée officielle d'information:et 
de sensibilisation aux droits 
linguistiques. Les 19 et 20 mars, 
les membres du conseil d'adminis- 
tration de l'Association culturelle 
franco-TéNOise se rencontrent] 
pour s'informer, discuter et] 
recommander les modifications à 
apporter au projet initial. 


Au cours de cette étude, nous 
nous intéressons il va sans dire 
aux francophones mais égalemen 
aux francophiles; à ce chapitre, 
des chiffres sont à mettre en, 
perspective: dans les commu- 
nautés d'Igaluit, d'Inuvik, de Foi 
Providence, Fort Smith et 
Yellowknife, plus de 10% de la 
population sont en mesure del 
fonctionner en français... 


beau, bon, pas cher...le matériel promotionnel de la Grande Tounée est en vente..si çà 
vous intéresse, Communiquez avec nous au (403) 873-3292. Si vous êtes à l'extérieur de 
Yellowknife, appelez à frais virés ou écrivez-nous au soin de LA GRANDE TOURNEE, 
LES RETROUVAILLES, C.P. 1325, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2N9 


À [a prochaine. 
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1987, l'année du test: 1988? 


Le rapport du Commissaire aux langues officielles 


Par Line Gagnon 

Le Commissaire aux Jan- 
gues officielles, M: D'Iberville 
Fortier à soumis au Parlement, 
sonrapport annuel pour l'année 
1987. Ce rapport contient une 
série de-recommandations tou- 
chant e'travail, l'éducation et les 
services publics.Ces recomman- 
dations concernent, où le nombre 
le justifie, les minorités soit 
française soit anglaise.NL Fortier 
affirme que le bilinguisme of- 
ficiel conserve toujours un large 
appui du public et que le projet 
de loi C-72 sur les langues 
officielles démontre clairement 
l'engagement ferme d'agir pris 
par le gouvenement fédéral. 

Le projet de loi C-72, 
d'après le Commissaire, ne 
change pas les règles fonda- 
mentales du bilinguisme officiel 
mais renforce plutôt les règles 
existantes.en.un,seul texte et met, - 
à la disposition de ceux qui 
devront les appliquer un guide 
plus rigoureux. 

En 1987, les initiatives 
fédérales et les réalisations con- 
crètes concernant la dualité 
linguistique se sont faites rares. 
Les signes d'un regain de leader- 
ship fédéral durant les derniers 
mois de 1987, selon le Com- 
missaire, laissent croire que l'a- 
doption rapide du projet de loi 
C-72, après un examen approfon- 
di, contribuera à relancer le pro- 





gramme des langues officielles. 
D'après M.Fortier, "ce n'est 
pas l‘moment de revenir sur des 
principes auxquels on souscrit de 
façon: générale depuis au moins 
une quinzaine d'années. Ce projet 
de loi précise les moyens à 





prendre pour remplir les pro- 
messes du passé dans un esprit 
d'égalité, de qualité et de 
continuité.l 

Lesinquiétudes exprimées à 
maintes reprises par la Fédération 
des francophones hors Québec 


Dennis Patterson leader 


Par Denise Canuel 


M: Dennis Patterson, leader du 
gouvernement et ministre de 
l'Éducation accordait à L'Aquilon 
une entrevue le 17 mars dernier. 
Même si plusieurs semaines se 
sont écoulées, l'entrevue avec M. 
Patterson demeure d'actualité. 


L'Aquilon: Lors des nomi- 
nations aux différents postes mi- 
nistériels, en novembre dernier, 
vous'aviez déclaré que ces posi- 
tions seraient temporaires. Le 
temps passe sans qu'il y est\de 
changement, êtes-vous mainte- 
nant d'un autre avis? 


Patterson: Les portes-feuilles 
* sont intérimaires. Le but était de 
préserver une continuité lors de la 
préparation et de la présentation 
du budget.Dès que les discussions 
sur le budget seront complétées 
des réajustements majeurs seront 
faits au niveau des portes-feuilles 
ministériels. 
Suite en page 2 


Dennis Patterson, ministre de l'Education et leader de l'Assemblée 
Salt 


—_— 


ti 











(.F.H.Q.) quant à la progres- 
sion des langues officielles au 
sein de l'appareil gouvernemental 
fédéral sont à nouveau confir- 
mées dans le rapport du Com- 
missaire aux langues officielles. 

Le président de la 
E.F.H.Q., M. Yvon Fontaine, 
tout en étant d'accord avec le 
Commissaire sur l'importance de 
l'actuel projet de loi sur les 
langues officielles, ne partage 
toutefois pas la même opinion 
avec ce dernier en Ce qui concerne 
"l'ouverture" des provinces en 
matière de langue: 


Selon M. Fontaine, le 
rapport présenté démontre très 
bien que la langue de travail uti- 
lisée au sein du gouvemement 
demeure encore l'anglais.De plus, 
le problème de la sous- 
représentation des francophones, 
surtout dans les postes de la 
haute direction et Ia piètre qualité 
dés services en français restent 
irrésolus. 


D'autre part, le président de 


: la F.F.H.Q. estime que les 


recommandations du Commissai- 
re devraient être beaucoup plus 
précises et les suggestions plus 
concrètes, ce qui permettrait aux 
ministères et aux agences fautifs 
de devoir agir. "L'année 1987 
devait être celle dustest, pour 
reprendre les propos du Com- 
missaire. Ce n'est pas encore 


SOMMAIRE 


La position de l'A.C.F.T. face à 
l'Accord du Lac Meech, voir p.3 
Le bilinguisme en Saskatchewan 


L'A.F.C.Y. participe au 
Caribou Carnaval, voir p.8 
ne entrevue avec Juge 
de Weerdt, voir p.10 


Les Franco-Pages voir p. 6 et 7 


Mots croisés du mois voir 


celte année que l'on pourra 
remettre au gouvernement fédéral 
son diplôme en bilinguisme" de 
conclure M. Fontaine. 

En ce qui concerne les 
Territoires du Nord-Ouest, le 
rapport du Commissaire ne 
mentionne que très brièvement 
cette région. Le directeur général 
del'Association culturelle franco- 
TÉNOise (A.C.F.T.), M.Bertrand 
DesAulniers, croit que M.Fortier 
ne capte pas la réalité des 
francophones des Territoires. Se- 
lon M'DesAulniers, la situations 
des francophones est stagnante 
depuis quelques années et le 
rapport annuel sur les Jangues 
officielles ne rattache pas assez 
d'importance à cette réalité. 

Le président de l'Asso- 
ciation de la presse francophone 
hors Quebec (A.P.FhQ), M. 
Roland Pinsonneault à aussi 

son ETS 

sujet du rapport.sur les langues 
officielles. M. Pinsonneaultre- 
proche au Commissaire "le peu 
de cas que l'on fait de la sous- 
utilrsätion de la presse franco- 
phonè hors Québec par le gou- 
vermemént fédéral dans ses pro- 
grammes d'information!. 

Il va sans dire que ce rap- 
port à suscité plusieurs réactions 
dans le pays. Il ne reste qu'à 
attendre lés mises en pratique de 
ces recommandations énoncées 
dans ce rapport. 
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Patterson:"'le bilifétiéme aura un impact profond" 


L'Aquilon: La population, en 
générale, se montre enfaveur de 
restreintes budgétaires. Quoiqu'il 
en soit les mesures restricitives 
que vous mettez de l'avant sem- 
blent déplaire à bien desgens.… 
Patterson: Oui, c'est vrai. Tout 
le monde est en faveur de 
restreintes, tant et aussi long- 
temps qu'il ne soit pas touché par 
ces coupures. Je suis curieux de 
voir la réaction de membres de 
l'Assemblée Législative (M.AL.) 
comme M. Richard lorsque les 
coupures toucheront sa circon- 
scription. Ce dernier était un des 
ardents critiques dugouvernement 
lors du budget déficitaire de l'an 
dernier. Je pense que ces MAL. 
devront admettre que pour 
atteindre une balance fiscale, les 
dépenses du gouvernement doi- 
ventétre réduites. 

Nous avons réduit la crois- 
sance des dépenses gouvernemen- 
tales dans des domaines aussi 
délicats tel l'éducation afin d'avoir 
des ressources noùs permettant de 
répondre à de nouvelles demandes: 
Nous n'avons pas, par exemple, 
budgeté de fonds pour un système 
de garderies. Le gouvernement 
fédéral pour sa part a créé un pro- 
gramme national basé sur le 
partäge dés coûts. Notre gouver=. 


nément aura sûrement à contrish 


buer à ce programme avecdes- 
fonds qui n'ont pastété budgetés. 
Sinouûs cédons à toutes les 
demandes de l'Assemblée de resto- 
rer Jes dépenses coupées, nous li- 
mitéronstainsitnotre habilité à 
répondre à de nouvelles initiatives 


» , telles les garderies. . 


L'Aquilon; Ne croyez-vous.pas 


sition de, leaderret celle de minis- 
tre de l'Éducation? 
Patterson: Oui, c'est un problè- 


,- me, mais ça ne me Lracasse pas. 


REPOS RES 


trop. Je suis: ministre dé l'Édu- 
cation depuis huit ans déjà. J'ai 
vu” une croissance importante du 
budget de ce ministère. À mon 
arrivé il n'y avait pour ainsi dire 
aucun système collégial, "aucun 
programme pour enfants aux, be- 
soins particuliers, aucun pro- 


x 


,-qu'ily.a un conflitentre votre po- - 


atterson 





gramme d'éducation secondaire 
dans'bien!des communautés. Tout 
cela a changé de façon dramatique 
le budget du ministère de l'Éduca- 
tion. Le budget s'est accru énor- 
mémentetareçuiune partimpors 
tante du budget territorial. À 
l'époque cette croissance était 
possible. 

Quand on regarde de plus près, 
je ne crois pas être irresponsable, 
ni avoir l'intention de miner.le 
ministère, mais nous devons 
réstreindre la croissance de ce 


- ministère. Ce qui veut dire que 


les commissions scolaires, les 
administrateurs, devront gérer. 
leurs-ressources. différemment. 
Cela sigmifieiune réduction pos- 
sible du nombre de programmes, 
et à Yellowknife par exemple 
l'augmentation de taxes scolaires! 
Personne n'äimelaffronterices 
choix., 


185 Aquilon: Oùensontles. nés 


gaciations des revendications 
autochtones? 4 


- Patierson: Les conditions sont. 


mûres pour le règlement des re= 
vendications du groupe Dene- 


» métis: Le climat qui parle passé 


: a amené ur règlement avec les 


Inuvialuit est présent à nouveau. 
C'est-à-dire, la possibilité d'élec- 
ions fédérales, le désir de conclure 
des négociations avec la même 
administration. De plus le présent 
gouvernement fédéral, et celui.de 


Fairbanks Alaska 
eux d'hiver de l'Artique 


Deux 
Nord-Ouest 
Jeux d'hiver 
et 56 de 
ténois-es 


participaient 
de 


bronze. 


UV -USN SSI A0S  UR e n nn 


aux 
l'Artique. 
deuxiéme avec un total de 140 ulus, 48 d'or, 


Les 


Félicitations à 








des 
cérémonies 
T.N.-O. 


tous 


l'époque, a la volonté de voir un 
règlementdes revendications, ain- 
si démontrer au niveau national 
son succès dans ces négociations. 
Finalement, les pressions reçues 
afin de permettre le développe- 
ment possible dans la vallée du 
Mackenzie sont semblables à 
celles faites lors du développe- 
ment de la mer de Beaufort. 
Notre gouvernement agit en 
intermédiaire dans ces négocia- 
tions. Nous voulons travailler en 
collaboration avec les Dene\métis 
et le fédéral. Rappeler aux grou- 
pes autochtones que parfois leurs 
demandes sont un peu! trop exi= 
geantes ou au fédéral qu'ilest un 
peu trop dur en affaire. Nous 
rencontrons avec.les officiels du 
gouvernement fédéralet les négo= 
ciateurs Dene\métis afin d'élimi- 
ner les obstacles nuisant aux 
négociations. Le règlement des 
revendications est'essentiel\ pour 
plusieurs raisons, l'éclaircisse- 
ment du statut des:terres, un cli- 
mat plus sécure pour. les'investis- 
seurs et l'apport de ressources fi- 
nancières et foncières aux autoch- 
tones mêmes. Cela leur permet- 
trait de s'impliquer dans le déve- 
loppement économique du'Nord. 


L'Aquilon:Quelle est la situa- 
tion face à Ja division du Nord? 


Patterson: La question de la 
division, demeure présente dans 
l'esprit des gens. Depuis l'im- 
passe des discussions concernant 


à l'emplacement de las! frontière/un 
certain interlude c'est créé. Les 
ténois ont eu la chance del 


travailler à d'autres priorités, 
négociations des revendications 
autochtones, développement éco- 
nomique, etc. Nous ne sommes 
plus aussi polarisés qu'aupara- 
vant, c'est une bonnne chose, 


. mais le temps viendra où nous 


verrons cette/question émergerde 
nouveau: Je devrai en tant que 
leader me garder de m'impliquer. 
directement dans le conflit, même 
si mes convictions face à la 
division demeure favorable. 


L'Aquilon:Comment c'est pas- 


erritoires 
de clôture 
se 


du 
des 

placèrent 
36 d'argent 
les athlètes 


l 


sé votre rencontre avec le premier 
ministre du Québec M-Bourassa? 
Patterson: Très bien, nous 
avons nos différences face aux 
amendements de l'Accord du Lac 
Meech. Nous.avons néanmoins 
discuté de collaboration, par 
exemple des formes d'aide en ce 
qui concerne notre politique de 
bilinguisation plus particulière= 
ment en éducation. Nous avons 
aussi touché des formes de 
collaborations dans le. domaine 

de la Santé. Nous travaillons donc 
ensemble dans le but de déve- 
lopper les relations entre nos 
deux gouvernements: 


L'Aquilon:Quelle importance a 
le bilinguisme dans les T.N:0? 

Patterson: L'impact sera pro- 
fond et positif sur le caractère des 
T:N:-O. et sur la place que peut 
prendre, les/langues autochtones. 
La-bilinguisation se doit d'être 
bienvenue. Nous sommes!une so- 
ciété.multilingue-et multicul- 
turelle et-nous devrions nous en 
réjouir. Avoir du ressentiment en. 


Vers un groupe linguistique mi- 
noritaire qui obtient une certaine 
reconnaissance, représente à mon 
avis une vision étroite des cho- 
ses. La reconnaissance et le sup- 
port du français représentent la 
reconnaissance.et le Support en- 
vers d'autres lanpues minoritaires. 
Cette reconnaissance dufait fran- 
çais devrait être encouragée com- 
me ün support de principe en fa- 
Veur d'une société multilingue. À 
Iqaluit par exempleles demandes 
de la population francophone à 
rechercher et à obtenir des servi- 
ces, dans le domaine de l'éduca- 
tion entre autres, inspirent Ia po- 
pulation inuit. Cette dernière 
réclame maintenant de meilleurs 
services dans leur langue. Le sys- 
tème scolaire s'est enrichi ainsi 
que la communauté et cela grâce à 
l'apport des francophones. 


L'Aquilon: Pour conclure, 
pensez-vous demeurer ministre de 
l'Éducation? 

Patterson: Oh, non! 

Merci M:Patterson 


_GESTION-CONSEIL D! LA 
- BFD PEUVENT VOUS AIDER 


C'est un fait: lancer une entreprise ou 
en assurer l'expansion exige une com- 
pétence toujours plus grande en gestion. 


À la Banque fédérale de AE corne 
mént, nous sommes conscients de céfte 
réalité, et c'est pourquoi nous vous offrons 
une gamme de services en consultation, 
formation et information, conçus pour 
répondre aux besoins des gestionnaires 


de PME. 


La BFD est l'un des plus importants 
centres de ressources pour les PME. 
Alors, si vous dirigez ou songez à lancer 
une PME, nous aimerions Vous aider à: 
réussir. Tous ces services sont offerts 
en complément de ceux fournis par 


le secteur privé. 


Pour de plus amples renseignements 
sur nos services de gestion-conseil, sur 
nos prêts à terme et notre division de. 
capital de risque, appelez-nous sans frais 


au: 1 800 361-2126. 


The Bank offers its services 
inboth official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


@ 


Banque fédérale 
de développement Development Bank 


Federal Business … 

















Line Gagnon s'est jointe à l'équipe de 
'Aquilon, le 4 avril dernier. Le journal acquiert 
enfin une hauteur sans précédent. Avec ses 59", 
elle donne une allure de grandeur à notre journal. 
Ce qui est difficile à voir lorsqu'elle est assise à 


Sonvordinateur.. L'équipe de L'Aquilon souhaite 
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Par Denise Canuel 

Lors d'un Conseil 
d'administration tenu à Yellow- 
knife les 19 et 20 mars derniers 
l'Association culturelle franco- 
TéNOise (A.C.F.T.) votait en 
faveur d'une proposition face à 
l'Accord du Lac Meech. 

La position prise par 
l'A.C-F.T. fait suite à celle prise 
par la Fédération des franco- 
phones hors Québec (F.F.H.Q)). 
La Fédération s'était en effet 
déclarée contre l'Accord du Lac 
Meech qui selon elle est 
nécessaire pour l'adhésion du 
Québec à l'entente constitu- 
tionnelle de 1982, il n'en demeu- 
re pas moins inacceptable pour 
les francophones hors Québec'et 
queudes améliorations doivent 
être apportées." 








La FF.H.Q. réclame "la 
reconnaissance de la dualité 
linguistique à un niveau collectif 
plutôt qu'individuel, la promo- 
tion dela dualité linguistique, la 
protection n'étant pas satisfai- 
Sante et que cette promotion soit 
étendue aux gouvernements fédé- 
ral et provinciaux non seulement 
au Parlement et aux législa- 
tures." 

Pour sa part, l'Association 
culturelle franco-TÉNOise s'op- 
pose à l'Accord et entérine la 
position de la F.FHQ. 
L'A.C.F.T. “dénonce cette prati- 
que coloniale et demande le rejet 
de cet accord aussi longtemps que 
celui-ci ne permettra pas d'assurer 
une participation représentative 
égale des Territoires du, Nord- 





Air Canada, en colla- 
boration avec les journaux de 
tout le pays, lance un pro- 
gramme national de prix pour 
honorer des personnes qui ont 
tout spécialement aidé autrui ou 
contribué, directement ou indi- 
rectement, à améliorer la qualité 
de vie dans leur collectivité. 


Êe lancement a eu lieu à la 
mi-mars dans plus de 700jour- 


publication. d'annonces expli- 


mise en nomination. Les lecteurs 
et les:Jectrices pourront inscrire 
1e nom'd'une personne qui, selon 
eux-elles, mérite d'être reconnue 


naux régionaux au pays par la 





comme citoyen ou citoyenne re- 
marquable. 

Mous-toutes résident-e-s du 
Canada âgé-e de 19 ans ou plus 
ayant fait preuve d'un dévoue- 
ment exceptionnel envers autrui 
ou sa collectivité peut être mis 
en candidature. Ces candidatures 
pourront être soumises. jusqu'au 
31 juillet 1988. 


Intitulé "Les Prix Grand 
Coeur Air Canada", le ne 


attestant leur mise en nomi- 
nation pour les Prix Grand 


Coeur, et dans certains cas des + 


articles à leur DECE Et qui sait, 


LA auton 15 avril 1988 page 3 


SR 


L'ACEFT. DRE EN face 
à l'Accord du Lac Meech 


ds Te 


Ouest, ainsi que la défense et la 
promotion des communautés des 
francophones hors Québec. 

Cette position fut acceptée 
à l'unanimité parles membres du 
Conseil d'administration de 
l'Association culturelle franco- 
TéNOise et cela sans pour ainsi 
dire, ni débat, nidiscussion. 

De plus, lors de cette 
rencontre du Conseil d'adminis- 
tration, l'Association franco- 
culturelle de Hay River voyait 
sa demande d'adhésion à 
l'A.C-F.T. acceptée. L'Associa- 
tion de Hay River devenait donc 
membre à part entière de 
l'Association territoriale. Cette 
dernière regroupe désormais les 
associations de Iqaluit, Fort 
Smith et Hay River. 


Les prix Grand Coeur Air Canada 


l'un-e d'entre eux-elles pourra 
peut-être faire l'objet d'une recon- 
naissance plus poussée, lors de 
dîners provinciaux de remise des 
prix dans tout le Canada, à 
l'automne: " 

Les candidatures seront 
traitées par les rédacteurs en chef 
et les éditeurs des journaux , et 
les gagnants du prix seront 
choïsis par un jury représentant 
les journaux de votre région. 

La son d'Air CRE de 








désir de Ent le travail 
“communautarre de citoyen-enne-s 
remarquablesqui ont contribué à 
- ‘l'essor du Cénaiat 





_ CONNAISSEZ-VOUS UN GRAND COEUR? 


Sivousconnaissezunefemmeouunhomme 
de coeur qui mérite la reconnaissance de 
votre communauté, dites-le-nous! 

Remplissez la formule suivante et dites- 
nous en quelques mots pourquoi lecandidat 
ou la candidate de votre choix mérite un 
Prix Grand Coeur. Faites parvenir le tout 
à “Prix Grand Coeur Air Canada”’,aux 
soins de ce journal hebdomadaire. 


L'Aquilon 


Vous connaissez sans doute de ces gens au 
grand coeur qui ont toujours le sourire aux 
lèvres, qui sont toujours prêts à rendre 
service , à dépanner les autres, à s'engager 
dans une foule de projets qui contribuent 
au mieux-être de leur communauté. 

Air Canada, en collaboration avec votre 
journal hebdomadaire, a décidé de créer les 
Prix Grand Coeur afin de rendre hommage 
aux femmes et aux hommes de coeur qui, 
par leur présenceouleursgestes, améliorent 






la qualité de la vie. C-P. 1325 
Nous comptons sur Vous pour SRE T.N.-O. 
d je 
proposer quelqu'un de votre en RE terees 


tourage comme candidat à ce prix. 


p—------— 


Ù 
I 
I 
I 
I 
I 
i 
I 
I 
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Prix Grand Coeur Air Canada ù 
en collaboration avec votre journal hebdomadaire 


À utre de candidate ou candidat à un Prix Grand Coeur, 
Je propose: 





Votre nom : Nom du candidats 





Province: Province: 





Adresse : 


2) 
L 





Code pra 


AIR CANADA ® 


Danone | : 
= un NO HN CN UN UN MU CN MS US MEN MES CURE RUN GENS CS ŒUNN ŒUE MRS L 


vb. 


Téléphone: 
Le candidat doit être âgé d'au moins 19 ans. 


Code poule Téléphone: 


F—-----——- 
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£ DiTODIAI 


En Saskatchewan 
le bilinguisme ne dure que le temps d'une loi... 


Le bilinguisme n'a guère duré longtemps 
en Saskatchewan. Suite au jugement de la Cour 
suprême dans la cause Mercure, la Saskat- 
chewan se voyait forcer à reconnaître le statut 
officiel du français, l'Acte des Territoires du 
Nord-Ouest y étant toujours en vigueur. La 
Cour suprême néanmoins laissait à ce gouver- 
nement provincial une voie de sortie: le passage 
d'une loi bilingue abrogeant l'article de l'Acte 
des T.N.-O. qui rendait le français langue 
officielle. 

Le premier ministre de la Saskatchewan, 
M. Devine, choisit donc cette solution facile et 
économique. Après tout les fransaskois ne 
représentent qu'une infime minorité dans cette 
province, environ 3% de la population, ce qui 
aux yeux de bien des politiciens justifient la 
mise aux rencarts. 

Ces même fransaskois voient donc leur 
droit linguistique réduit à l'usage sélectif en cour 
provincial et à l'assemblée législative. Et peut- 
être sice bon gouvermement se sent généreux les 


fransaskois auront l'honneur de voir quelques 
lois iciet là traduites en français. 

Contrairement aux espoirs de beaucoup, la 
Saskatchewan ne sera pas bilingue. Le seul ges- 
te concret de bilinguisme posé par le gouverne- 
ment Devine est la promulgation de la loi bilin- 
gue réduisant la Saskatchewan à un statut de 
province unilingue anglaise. 

Il est angoïssant de constater que les droits 
des minorités de langues officielles sont laissés 
entre les mains d'individus ou de gouverne- 
ments laquant une vision de la dualité linguis- 
tique canadienne. Le Canada se veut un pays 
bilingue, mais de quelle sorte de bilinguisme 
est-il question? La langue française serait parlée 
au Québec et l'anglais ailleurs au pays, avec 
aussi un mélange incestueux de ces deux lan- 
gues dans la capitale fédérale. Voilà le bilin- 
guisme dont rêve sûrement Devine. 

Les actions du premier ministre Devine 
reflète une ignorance et une insouciance face aux 
besoins et aux droits de la communauté fran- 


- Territorien, Territorienne! 
À la recherche d'une identité? 


Lorsqu'un.peuple se nomme, il est évident 
que ce dernier se soucis fort peu des 
répercutions grammaticales et linguistiques de 
sa trouvaille. Néanmoins, ce mot devient, 
lorsque traité par les anthroponymistes le terme 
reconnu par tous décrivant ce peuple. Il en va 
de soit que les règles écrites de la langue 
française y jouent un rôle. 

Le but de l'utilisation courante fait que le 
terme devient reconnu. Lorsqu'écrit,tous de 
vraient être conscients de la différence recherchée 
par cette nouvelle appellation entre un mot 
d'usage verbal et quotidien, un terme révélant 
l'identité d'un peuple et un outil de propagande 
sociale et culturelle. 

A priori le débat semble basé sur une 
diatribe. Les partisans de ces définitions ont 
évidemment tous raison; du moins c'est ce 
qu'ils croient. La discussion est peut-être un 
symptôme d'un malaise plus profond. Qu'elle 
qu'en soit la raison la réalité demeure: le fénois 
existe bel et bien. 

La survie et l'acceptation linguistique du 
terme, même si révoltant aux yeux de certains, 
doivent, dû au racine de la francisation et À la 
structure d'acceptance grammaticale de notre 
langue, faire certaines concessions. L'essence 
du mot demeure mais l'acceptance de lois 
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grammaticales aussi. . 

L'emploi d'un terme nouvellement créé 
devrait pouvoir se faire par écrit, sans réflexion 
etintrospection. La facilité demeure souvent au 
coeur de l'usage quotidien. De plus l'intrusion 
de politique dans la création et la continuité 
d'une appellation populaire n'a de place qu'au 
sein d'une autocratie. 

Tout cela nous amène aux motifs 
fondamentaux de ce débat. Un franco-ténois 
n'est pas qu'un ténois francophone mais il est 
maintenant le porteur de l'identité territorial 
TÉNOise. Au diable le futur linguistique de ce 
néologisme si bien pensé, le discours étant trop 


LETT 






souvent revalorisantes, 


Myriam Alizé 
pompier volontaire 
Igaluit 


Le Toonik Tyme 
francophones d'Iqaluit se préparent à fêter 


va voir “ben du fun. 
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DES AT 
Les pompiers, volontaires 


Je voudrais vous parler d'un métier très épro 


uvant, souvent volontaire, parfois une carrière, mais 
toujours nécessaire dans.une ville. Si un jo 


Ur; un soir, Ça sent le brûlé ou si l'on aperçoit des 
flammes, nous appelons-bien sûr les pompiers. Ces derniers viennent à notre secours beau temps, 
mauvais temps, ältoute heure de la/journée que ce soit une fausse alerte oubréellement un feu.En 
quatre minutes, en moyenne, les camions sont sur la route avec trois où quatre pompiers chacun 
Portant Son masque et sa bombonne d'oxigène, ressemblant à des martiens. 

À Iqaluit, nous Sommes trois femmes-pompiers. Tous les dimanches et chaque deuxième jeudi, 
nous’avons des sessions d'entraînement pratique et théorique. Elles sont intéresantes, éprouvantes et 


Il n'y a pas beaucoup de femmes-pompiers, mais on est là. On fait le même travail que les autres 
pompiers, et pour nous à Igaluit on fait vraiment 


Le Toonik Tyme est une semaine similaire au "Caribou Cannival” à Yellowknife. Cette année les 
1 ça en grand: Ils organisent une soirée canadienne-française 
incluant un souper de fèves au lard, jambon et autres; le tout arrosé de sirop d'érable. Ensuite, des 
gigues, des quadrilles, ete, nous ferons bien digérer. Donc le 21 avril au soir dans la ville diqaluiton 
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saskoise. Mais politiquement qu'a:t-il à perdre? 
Quel support et quel pouvoir ont cette commu- 
nauté au niveau provincial? Quel impact aura 
cette décision auprès de l'ensemble de l'électorat 
de la Saskatchewan? : 

Ces questions nous force à réfléchir sur la 
négligence du gouvernement fédéral face aux 
minorités de langues officielles. Est-ce que les 
droits des minorités ne sont valides que lors- 
qu'elles sont suffisamment puissantes pour se 
faire entendre lors d'élections? Est-ce à dire que 
le bilinguisme canadien n'est réel que lorsque le 
nombre l'exige? Cela même, si la dualité lin- 
guistique si essentielle à tout accord constitu- 
tionnel doit être réduit en cendre. 

Le bilinguisme canadien vient donc encore 
une fois d'être écrasé dans'une partie du pays, et 
pis encore, plus qu'une seule province souffrira 
de la décision prise par le gouvernement de 
Devine. Cette position risque en effet d'être con- 
tagieuse , qui suivra les pas de la Saskatchewan 
dans l'unilinguisme bête? L'Alberta peut-être ! 


vénimeux mieux vaut le statut quo déjà reconnu 

par l'Office de la langue française et par la. 
Commission de toponymie. Plutôt que de mal 

penser, devenons donc des Territoriens. Après 

tout, le mot Merritoire y est évident et avec la 
division possible des T.N.-O: réinventer un 

toponyme»sera inutile. 


Si ce discours semble vain et confus c'est 
sûrement qu'il est superflu. Les procédures 
décisionnelles concernant le bon usage de la 
langue française étant maintenant remise à la 
portée d'une diduction puissante et dominante 
aux seins de la pensée territorienne. 


AOUILON 
















partie de la même équipe. 











Ecrivez-nous 
L'Aquilon 


C.P. 1825 
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Aux gens d’Iqaluit 

Vous organisez une activité, vous avez une 
nouvelle d’intérêt général, vous Voulez passer 
une message à votre communauté... 





















M. Claude Denault nous quitte 






par France Tremblay 


Une cinquantaine de fem- 
mes se sont rassemblées du 25 
au 30 mars à Rankin Inlet pour 
participer à des'ateliers de forma- 
tion. Ces ateliers, réunissant des 
participantes de toutes les. ré- 
gions des T.N.-O. d'Igaluit à Inu- 
vik, étaient présentés par le Se- 
crétariat des femmes des T.N.-O. 


En autre, il y avait des re- 
présentantes de l'Association des 
femmes [nuits d'Iqaluit, de l'As- 
sociation des femmes autochto- 
nes de Yellowknife, de l'Associa- 
tion des femmes d'Inuvik, de 
l'Association des femmes immi- 
grantes. Jeanne Dubé de Fort 
Smith et France Tremblay de 
Yellowknife représentaient les 
femmes francophones des 
T.N:-O. 
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Claude Denault, il sera manqué par tous: 










Les membres de l'Asso- 
ciation francophone d'Iqaluit ont 
appris avec grand regret le décès 
de M:Claude Denault, proprié- 
taire.du Candy, Store d'Iqaluit. 
Mendredille 25lmars dernier, nous 
luirendionsun demier hommage 
l'église dela mission catho- 
lique. 

M.Denault était une des 


le développement dela culture 
francophone, M. Denault a!large- 
ment participé à la rénovation de 
l'équipement pour la diffusion du 
réseau français de Radio-Canada 
et dela station radiophonique 
Cité-FM: 

Grâce à des initiatives sem- 
blables, le fait français aura 
toujours.saplace sous le soleil 
d'Igaluit. Le nom de Claude 
Denault demeurera vivant dans 
ause desifrancophones d'Igaluit..notre petite communauté. 


Animé parce désir profond pour L'Association francophone d'Iqaluit 



























Les ateliers offerts par le 
Secrétariat des femmes étaient 
riches en renseignements et très 
bien ofganisés. “Les animatrices 
ont su, durant toute la fin de se- 
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Rankin Inlet 
Des femmes se réunissent 


maine, susciter l'intérêt des parti- 
cipantes. 


Le premier atelier consacré 
à l'estime de soi et à la com- 
munication permit de refaire con- 
naissance avec nous-mêmes et 
d'apprendre à nous aimer. Nous 
avons rapidement compris la né- 
cessité de s'aimer pour entretenir 
une bonne communication. Lors 
de cette première approche, les 
émotions partagées furent très 
fortes:Déjà, nous sentions qu'une 
unité et une compréhension mu 
tuelle se développaient entre les 
femmes présentes. 


Le deuxième atelier traitait 
de la “gestion du stress” et des 
techniques de solutions depro- 
blèmesl.. De la‘ documentation à 
la simulation,-rien n'a été omis 
pour nous donner des "éléments 
d'actions efficaces dans notre rôle 
de femmes engagées. 


Mais l'expérience la plus 








femmes 


Par Ginette Boulanger = 
mois d'efforts et de préparations 


L’Aquilon peut vous servir! 


Communiquez avec Gilles Brien 
correspondant de L’Aquilon 
à Iqaluit. (979-6500) 


(979-5854) 


enrichissante fut d'abord'et avant 
tout d'échanger avec toutes ces 
femmes réunies; vivre la dif- 
férence des cultures et de pouvoir 
la partager. Pouvoir parler de 
nos problèmes et voir les pos- 
sibilités de collaborations entre 
nous ajoutait une dimension im- 
portante à cette rencontre. 


Un souhait exprimé par 
toutes lesfemmes est.quel'on 
puisse revivre un telle expérience 
au moins une fois par année. Et 
nous espérons que plus de 
femmes pourront participer à un 
tel évènement dans le futur. 


Oyé! Oyéi 
Les gens d'igaluit 


L'Aquilonestàlla recherche 
lun-e correspondante dans votre 
égion. Si vous êtes intéressée, 
euillez contacter Denise Canuel 
utjournal L'Aquilon au (403) 

20-2919. Nous acceptons les 


[fraistéléphoniques à cet effet. 








Exposition au musée, .ren- 
contre avec Barbara Frum, 
journaliste au réseau) anglais de 
Radio-Canada, et concert ont 
donné à la Joumée/nternationale 
des femmesunairde gala 

Au musée, plus de 20 
femmes exposaient leurs petits 
chefs d'oeuvre pour tout le mois 
de mars. Peinture, sculpture, 
couture. nommez-en. On y 
retrouvait même, et quelle 
douceur, un poncho tissé en 
poils de... chiens! Il faut le voir 
pour le croire. 

Plus terre à terre était la 
rencontre de Barbara Fum avec le 
public, le lundi 7 mars dernier à 
la cafétéria de l'école G.R.E.C. 
Mais les évènements n'ont pas 
toumé comme.les organisatrices. 
pouvaient s'y attendre. Le rôle de 
conférencière n'allait pas du tout 
avec le caractère de Barbara 
Frum.En bonne journaliste, elle 
posait les questions et les 

quelques 80 personnes de 
l'auditoire y répondaient. 

Le bouleversement des 
horaires était d'ailleurs la spé- 
cialité de Mme Frum lors de son 
Séjour à Iqaluit. Au lieu de 
rentrer docilement à Torontole 9 
mars, elle a décidé de faire un 
petit saut à Rankin Inlet, juste 
pour voir! Mais elle s'est 
toutefois présentée presqu'à 
l'heure pour ouvrir le concert du 
8 mars. 

__ À ce concert, le public a 
répondu en grand nombre à 


tique, de l'accordéon, du chant... 
toutes les formes d'expression 
artistique étaient aulrendez-Vous 
et-la présentation des numéros 
était assurée en français, en 
anglais et en inuktitut pourle 
plaisir de tous. 

Parler du succès de ces 
évènements est peu dire. Des 


CONSEIL CONSULTATIF SUR LES 
ARTS DES TERRITOIRES DU NORD- 
OUEST 


Date limite de présentation des 
demandes 


Le Conseil consultatif sur les arts des Territoires du 
Nord-Ouest reçoit actuellement les demandes de 
subvention de particuliers ou de groupes pour la 
prochaine séance du jury: Ces demandes doivent être 
présentées au plus tard le 29 avril 1988. Les demandes 
reçues après cette date seront étudiées à une rencontre 


ultérieure du jury. 


Critères généraux 


Le Conseil consultatif sur les arts des T.N.-O. n'offre de 
subsides qu'à des projets qui encouragent la création, la 


réalisation et l'avancement d'une forme d'art. 
requérants doivent être des artistes résidant dans les 
T.N.-O;; ils doivent présenter des projets qui favorisent, 
entretiennent et rehaussent le prestige de l'artiste et le 
statut des arts dans les T.N.-O. 


Pour en savoir davantage sur l'admissibilité et obtenir une 
formule de demande,communiquezavecle: 
Ministère de la Culture et des Communications 


Gouvernement des T.N-0: 
C.P. 1320 
Yellowknife (T.N.-0) 


ont porté fruits. Dans le but de 
valoriser l'image de la femme, 
les organisatrices ont su prouver 
qu'il est possible dans le Nord 
d'avoir. des évènements à grand 
déploiement. Il suffit de s'orga- 
niser. Elles sont, à juste titre, un 
exemple à suivre. 










Colloque national 
sur le développement culturel 
des francophones hors Québec 
OTTAWA, 2-3-4 juin 1988 







Animateur/e, artiste, organisateur/e, qui pars 
ticipez au développement culturel dans la com: 
munauté francophone hors Québec, c'est à vous 
que s'adresse ce message 

Cette première rencontre nationale est une 
invitation à venir partager Vos préoccupations et 
développer des stratégies autour de la création, 
la diffusion, le financement et l'intégration de la 
culture des francophones hors Québec. 

Comme participant/e au Colloque, vous 
pourriez être éligible à une bourse de la FCCF 
pour défrayer vos coûts de déplacement. Mais 
faites vite, le nombre de participants/es est 
limité à 150 personnes. 

Pour participer au Colloque où obtenir plus 
d'information sur son déroulement, appelez sans 
frais au 1-800-267-2005. 


FE 


LA FÉDÉRATION 
CUTURELIE DES 
CAVDENS-FRANÇAS 
CR 














Les 










[æ] 


as 
Norpeest 
rilories CULTURE & COMMUNICATIONS 


Fédération culturelle des Canadiens-français 
270, rue Dalhousie — Ottawa (Ontario) — KIN 7E4 






X1A 2L9 
(403) 920-3103 : 





l'invitation du Comité de la 
intemationale des fem, || 
W'piano, dela gymnas- - 





ssh 64: 


+! 
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GA 
Mon corps 
| Les élèves de 1ère, 2è et 5è années identifient 
toutes Les parties de [eur corps. Comme vous 
pouvez Le voir certains ont des corps plutôt 
amusants! 









Le thème 
Sante et f 














DRAP 

î Casnante 

£ Catégories Noms 

1ère, 28, 3è années Jonathan Brien 
Jason Kennedy 
Ngan Huynh 

+ 

£ 4, 5è, 6 années Angela Tietz 

à Greg Day 

* Bobbÿ/Campbell 

+ 

$ 78, 8b, 98 annèes Desmond Bower 

> : Stevé Beck 

Ë Tony Rook 

+ 

: 10, 118, 12è années Doreen Giles 

David Long 
AE i Roberta Crawford 

Jonathan Brien, 1ère % Une mention spéciale à Vivianne Lussieret Bernard 
; RENE £ gagnent tous deux des crayons de cire et une aiguise 














** 


IPN EPNNNNNENN INA IE NEINNNN NE NNNSESY 


Les handicap: 
Les-fhandicapes.-physiqua 
notre.un. monde. Nous pl 
devenir handicapé. Les étè 
voulu mous montrer de 
vivant et jouant comme : 
part: . [es -apparences 
identiques. 





Steven Mersteeg, 8è 





Danielle Dickson, 3è 
Les Glèves de 108, 118 et 120 ennée 
NOUS racontent cm quelques mots (eur 
porcopiton, des, bondicepés. 
Les gens comme nous. 

Si [a socièté s'ouvrait plus, [a vie des handicapés serait beaucoup mieux. 





Bernard Jr Prévost, maternelle 





Steve B 
















Doreen Giles, 11ième année G.R.E.C. 
Les handicapés 

La societe n'est pas juste pour Les personnes handicapées. Souvent, ce n'est 
pas possible pour Les personnes handicapées d'aller dans quelques bâtiments 
parce que Les portes ne sont pas suffisament [arges pour [es chaises roulantes. 
Aussi, [a société n'aime pas regarder Les personnes handicapées alors elle /[es 
place dans Les institutions. Les handicapés ne veulent pas être Les enfants 
d'assistance publique. ‘Us veulent être une partie de [a société. Us ne veulent 
pas être oublic. 
David Long G.R.E.C. 


Les handicapées 


U y a beaucoup d'exemples d'handicapés, mais Le plus difficile à surmonter 
est un handicap physique qui est devenu comme ça plus tard dans [a vie. Après 
avoir eu usage complète de votre corps, c'est un grand coup mental d'avoir un 
accident. 

Dans cette obscurite, iL y a des rayons de lumière. Un exemple est Rick 
Hansen. U triomphe son handicap avec [a dédicace et du travail. 


Si tout [le monde essaye aussi fort Le probleme pour Les handicapés ne serait 
pas aussi grand. 
Roberta Crawford 










À CET 
Desmond. BoWery 



















Heidi Lehmann, 7è 






10ième année G.R.E.C 
\ 
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Où sont mes Èù | 
D ÂG ES " Ma visite chez le dentiste... | 


Les élèves de 4ë, Sè et 6è années vont chez 
d'avril: L, dentiste. À vous de ie si cette Eee ca 
undieupés ® 


amuse ou [Les effraie. 
ÉRROS SSSR RES - 








s vét den LL Jutah 


Sean Day, 4 


Du nes 
Œ EAP RAS 











Greg Day, S\6è 





aimes nd 


Bobby Campbell, 











M 


> re 
m1 


S et: ‘nous : arf Tletz, 4è 
Fe % n'oine pes k dents 7 00-01j rm peur foannesa! 

> sont Ésnd ‘fans: Kiet T. @ . - Stusrt Britton, 6è ; 
Jurrions tous-un jour. nn 2 Eur PC Re PA 
ves de 7è, 8è et JS ont - “ à HE ' - Dayüt Copper, - & ? 
É fiandicapés actifs,- Êz PERTE 
ous: Et moi. £t mis à : * È 


ke ‘sommes tous - 
















& TS Sellen, S\& 
Steven Strand, Sè Joannes Jones, 6i AUS : 


eck, 8è 


Anna Day, 8è 





Heather Allen, 7è 











Toute la classe de Stéphanie Irlbacher 


n petit tour de traineau pour Jeff FA l'école 
d'Inuvik s'est jointe au plaisir! 


Mildred Hall de Yellowknife 








Naomi Herback, 7è 


é LUE 


Le laine a Secr. ai 


Ex SE: De Ames, BUT Ver avec se are 









Bonnie Daniels, 7è | 
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Au Caribou Carnaval le sirop 


Par Denise Canuel 


Le sirop bouillait, ça 
sentait l'érable et le printemps. 
Des enfants, des adultes tous 
avec leur petits bâtons de bois 
encerclaient trois tables couvertes 
de neige. L'attente semblait 
longue mais à la fois délicieuse; 
l'arôme du sirop d'érable mijotant 
emplissait les narines de tousles 
amateurs de tire. 

D'une voix forte Denis 
Gadoury, un des bénévoles en 
charge de la cabane à sucre mise 
sur pied par l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife 
(A.F.C.Y.), annonçait la coulée. 
Ah! Enfin les visages se 
remplissaient de sourire et les 
mains devenaient collantes dece 
nectar d'érable. Une partie de 
sucre demeure unrituellprintanier 
difficile à ignorer. 

L'A.F.C.Y. se joignait à 
plusieurs organismes pour 
célébrer l'arrivée du printemps à 
Yellowknife lors du Caribou 
Carnaval les 25, 26 et 27 mars 
dernier. Le conseil exécutif de 
l'association voulait ajouter une 















coulait à flots! 


longtemps qu'on avait pu voir à 
Yellowknife tant de francophones 
côte à côte travaillant et 
s'amusant: 

En plus de la tire et du 
sirop, les. visiteurs au Caribou 
Carnaval pouvaient assister à des 
courses dertraineaux à chiens, des 
tires de poids, faire un tour 
d'hélicoptère et bien d'autres 
choses encore. Autant il y avait à 
faire, autant il y a avait à manger 
soupe aux corégones, hamburger 
à la viande de caribou, bannock, 
le choix était vaste. 

Finalement dimanche soir 
arriva, la dernière coulée était 
versée, la tente de l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife 
devenuertranquille et 1lne restait 
plus dans l'air qu'une douce odeur. 
de sucre. Tous étaient repartis 
chez-eux. Mais pour les 














Au Caribou Carnaval, la tire d'érable à peine versée et déjà dégustée! 
saveur canadienne française lors. d'abscence aux évènements du cette cabane, à sucre.Après 











de ce camaval”Et quoi demieux Caribou Carnaval, le présent plusieurs semaines. de … francophones de Yellowknife, ce 
qu'une cabane à sucre pour exécutif de l'A.F.C.Y. et plus planification, elles pouvaient retour à une ancienne célébration 
partager avec tous) l'identité particulièrement sa vice- trouver dansleregardidesenfants communautaire, presqu'oubliée, 
culturelle des franco- présidente Danielle Van Praet et aux.lèvres couvertes destire Une donnait l'impression qu'avec le 
yellowknifois. sa secrétaire Maryse Delisle bonne source de récompense pour printemps l'A.F.C.Y. finalement 


Après quelques années 


travaillèrent à mettre sur pieds 








La veille des r'trouvailles 


St-Cur est de retour! 


à pr du ME 5 Lettres recommandées, 
_ Voulez-vous vous amuser? colis postaux, timbres, 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife! pEInporelE Eve 
et La Grande Tournée, les retrouvailles Senna Touse 






ÈS 
Bourses d’études pour les francophones en milieux minoritaires Cleted PI) -mercredi 
Yellowknife, T.N.-O. 5h00.2 7h00 


mmenez-Vous Sans oublier.vos ami-e-s et vos cuillères, guitares, ruine-babines, violons. 


samedi le 23 avril 
à 5h00 au Giant Mine Rec Hall 
à entrée gratuite, bar payant 


\ Voulez-vous [Le rencontrer? 


vous invitent à la fête 










Il y avait 


leurs efforts. 


‘20 1403) 420-311141l peutnous aider. 
à obtenir des services en français. 







873-3034 


Moi, je me fais servir 
en français 


Vos associations franco-ténolses 


reprenait vigueur. 














Sh00 à 7h00 








10h00 à 12h00 
















Sivous allez poursuivre des 
études post-secondaires pour 
vous préparer à une carrière 
en communication, vous 
pouvez peut-être obtenir une 
bourse de la Fondation 
Donatien Frémont. 


3h00 à 1h00 3hoo pm à 2h00 am 
Venez entendre les Jazzmatiks 
les 15, 16 avril à 9h00, admission $2.00 





Vous 
voulez 
devenir 
Journaliste ? 


Bourse Petro-Canada 




















Centre 50 
Mini-mall 






O71n À 


Papeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 
De plus Norm's vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes venant de l'extérieu 


tél: 873-2555 
fax: 873-2558 
télex:034 45580 






Bourses financées par les contributions au Fonds des 
communicateurs, dont celles offertes. par les journaux 
de l'Association de la presse francophone hors 
Québec, Pelro-Canada, la Banque Nationale, {a 
Société St-Jean Baptiste de Montréal, Quebecor, la 
Société de gestion André Paquette & Associés, 
Maclean Hunter, l'Assurance-vie Desjardins, les Pères 
Oblats —Province Grandin, les Pères Oblats — 
Province St-Joseph, M. Roland Pinsonneault, la 
Fondation J, A. Bombardier, Touche Ross, Air 
Canada, le Groupe CSL. 





FO 
La x] 
Fe 


Bourses des communicateurs Fe 


ETES NN Ia Te) F@1 


Nous 
voulons 
vous aider! 


Fondation Donation Frémont ne 


» “900-325, housie 
asser ep pMouL 







COMTE ETC TONN ETES 







Bourse Quebecor 






C.P. 1495 Yellowknife 
T.N.O. 
X1A 2P1 












Avec l'appui de l'Office des affaires francophones de 
l'Ontario et du Secrétariat d'État du Canada. 





Demandez tous les détails! 


Renseignements disponibles auprès des journaux 
de l'APFHQ, des bureaux d'aide aux étudiants et 
dusecrétariat de la Fondation. 






tél:873-2916 
Agrandissement couleur 


5" x o 1] 
$3.98 





2 pour 
cette offre prend fin le 













à 31 mai 1988 
-P. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 





Ottawa: Ontario KIN 762 - 





* Tél. (613)°234-6735 









HORIZONTALEMENT. 


1=Partie de l'Europe 3-Mesures.duMtemps. 







comprenantle Dane. Unités monétaires 
mark, la Suède et la italiennes=Marche. 
Norvège. ÆCoupentThymus.dur 
F s 11 veau. 
2 #1 ent GERS CHENE S Conte Pieue 






6-Quiabondeen paroles: 


D eTlbee TEminence-Rairefeu, 


SUrinent fréquemment 












8-Joncs Lettre. de 
€ 
Me Une l'alphabet grec. 
4-Symb., de l'astate - s-Démodés Sans 
Cris. de.mécontente. inégalités’ 
ment: 10 Pronom…angials 
5”Attacher, = Troisième Crier, en parlant des 
roide Juda, chevreuils Points 
6-Partie…. du. monde cardinaux: 
Superflu 11-Lettre grecque 
1-Quimanquent de Manque decélébrité. 






12-Pleïnide prévenances- 






couleur=Vin espagnol 






8-Petite ile jaint - Pron: pers. 
Signification. 
9-Égäl, semblable - Ré- 








gicdedessin: Solutloa du No. 1 


10-Notre-Scigneur 
Trailéeavecrudesse. 
11-Ville. d'Espagne - 
= Pronompers: 
12-Fracasserai - Île de 
l'Atlantique. - 
VERTICALEMENT 
1-Divorces, 
2Accouplement - Ce 
ul sde piquant 
& conversation - 
Mais gre. 












GROUPES À RISQUE ÉLEVÉ 


Ne vous y trompez pas; le virus du SIDA peut 
infecter toute personne avec qui il entre en contact. 
Certaines personnes sont cependant plus 
susceptibles d'être infectées par le SIDA à cause de 
la nature même du virus et de sa transmission par 
les liquides corporels. C'est le cas des groupes 
suivants: 


1° les hommes qui ont des relations homosexuelles 
depuis 1977, 

2. les hommes qui ont des relations homosexuelles 
et hétérosexuelles depuis 1977, 

3. les personnes qui, depuis 1977, partagent avec 
d'autres des seringues pour l'injection de 
drogues, 

4 les) personnes qui ont reçu des transfusions de 

sang ou de sous-produits du sang dans les 

hôpitaux entre 1978 et 1985, 

. TOUS CEUX QUI ONT EU DES RELATIONS 

SEXUELLES AVEC DES PERSONNES DES 

GROUPES PRÉCEDENTS, 

6. les nouveaux-nés et les jeunes enfants de mères 
infectées par le virus du SIDA. 


Si vous faites partie d'un groupe à risque élevé, 
n'ayez pas de relations sexuelles sans protection 
avec qui que ce soit. Consultez votre médecin pour 
obtenir des renseignements et des conseils. 


Il vous appartient d'apprendre comment rendre 


plus sûres vos relations sexuelles et d'utiliser des 
condoms de latex. Vous pourriez sauver des vies. 


+ Health and Welfare 
Canada 
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Par Line Gagnon 


C'est après un mois de 
retard, dû au manque 
d'équipement, que le bureau 
auxiliaire de la Société cana- 
dienne des postes a ouvert ses 
portes le 5 avril dernier. Mme 
Anita A° Pagé-Portelance, pro- 
priétaire de la boutique de laine, 
Busy Bee, a obtenu le contrat du 
bureau auxiliaire. La Société 
canadienne des postes, par le 
biais d'annonces distribuées aux 
commerçants'et.dans la plupart 


se 


Poste Canada" 'Stamps c only" 


des casiers postaux de Yellow- 
knife, a choisi Mme Pagé- 
Portelance. Cette dernière est la 
seule personne qui pouvait offrir 
les services en français. 

Des membres'du syndicat, 
représentant les employé-e-s du 
bureau de poste, ont fait des 
pressions sur Mme Pagé- 
Portelance pour qu'elle n'ouvre 
pas ce bureau auxiliaire. Le 
syndicat croit que les emplois de 
certaines personnes travaillant au 





John Blondin 


un artiste à 
suivre 


John Blondin; artiste local, 
présentait sa première exposition 
de croquis. Malgré les oeuvres 
d'art peu nombreuses, M. 
Blondin\nouscommuniquait, par 
l'intermédiaire de ses lignes 
simples.et élégantes, la culture 
autochtone. Ses dessins/révèlent 
la simplicité et la douceur de 
l'artiste, On sent qu'un artiste 
autochtone important commence 
sa carrière. Les ébauches comme 
les dessins de M: Blondin reflè- 


tentides moments'quotidiens des” 


plus touchants. On espère bien- 
tôt avoir droit à une exposition 


plus élaborée des oeuvres de M: 


Blondin.… s 


Une…premièreexposition 
pourJohnBlondin 
En effet, les croquis qu'il 
rendait public en mars dernier, 
ont mis l'eau à la bouche à bien 
des amateurs d'art. 
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Te spécialiste des 
offre le service 


873-2121 


5010 ave. Franklin 


"Ne partez pas sans nous" 


sans frais 1-800-661-0737 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. 


voyages d'affaires 
Américain Express 


Représentant 
du service 
AMERIGN] Ge voyage 


EBRESS 


Fleury & Neary 


Comptables généraux agrees 


Paul L. Fleury 
Barry J. Neary 


C.g.a. 
C.g.a. 


Services disponibles en français 





C:P. 2919 


EEE EE AO CE AE AE 





Admission 


(chaque spectacle): 


$18.00 


Billets en vente au guichet 


4911 - ÉAaUe rue 


Le NACC 


présente 


si, 





Ce spectacle est produit en collaboration avec Langlois Picture 


Framing et Yellowknife Photo Limited 
FL MR LS HR RE ER Re Du 







ge 9 





bureau central soient mis en dan- 
ger. Or, Mme Pagé- Portelance 
affirme qu'elle ne veut nuire à 
personne. “Je prend plaisir à 
servir la population française de 
Yellowknife" a-t-elle ajouté. Le 
contrat de Mme Pagé- Portelance 
se termine en automne, il est 
renouvelable à chaque année. 

M: Keith Miller, maître de 
poste, affirme qu'il n'y a 
personne officiellement bilingue 
aulbureau/central. Lorsqu'on lui 
demandepourquoi, il répond 
qu'aucune demande n'a été faite à 
cet effet. Il affirme que tous les 
habitants de Yellowknife savent 
parler ou'au moins se débrouiller 
enanglais. Selon lui, l'ouverture 
du bureau auxiliaire n'était donc 
pas une obligation mais un 
Choix. C'est pürement une ques- 
tion d'affaire a-t-il continué. M. 
Miller prétend'offrir un meilleur 
service à la population franco- 
phone et anglophone. 

Il reste que certains services 
ne sont pas offerts au bureau 
auxiliaire ce qui veut dire que les 
francophones ne seront touiours 
pas servis dans leur langue. Le 
maître de poste avance qu'il y a 
maintenant un service detra- 
duction puisque .MmePagé- 


Portelance est bilingue. Pour le. 


client fancophone ayant besoin 
de services de traduction, des 
déplacements et une période 
d'attente seront nécessaires puis- 


commele dit si bien M. Miller, 
ça peu£ prendre plus qu'un 
“instant. 
. D'aütre part, M. Miller 
assure qué eé bureau auxiliaire ne 
menace eh rien l'emploi des gens 
travaillant pour la Société 
canadienne des postes malgré le 
fait qu'il parle de dépenses 
réduites pour la Société. 


















Amnistie 
Internationale 


Si vous êtes intéressé-e-s à 
joindre.le-mouvement Amnistie 
Internationale ou même à former 
un groupe dans votre localité, 
contactez Elizabeth Lorenz au 
(403) 920-4402. 

Ou venez assister à leur 
réunion. mensuel le premier 
mercredi de chaque mois au 
Northern United Place à Yellow- 
knife. Vous êtes les bienvenu-e-s. 


dimanche, 24 avril, 
2 représentatns: 


16h00 20-10 


lundi, 25 avril, u00 


AH ee re ee 


* 
+ 
+ 
+ 
Ds 


Un Ve 





que le bureau auxiliaire est à l'ex- 
térieur de l'édifice central. Et 
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Nouvelle série: . Les sens du Nord 
Juge de Weerdt, une vision bilingue des lois 


Par Denise Canuel 

L'Honorable Juge Mark de 
Weerdt, juge sénior de la Cour 
suprême des Territoires du Nord- 
Ouest a bien voulu rencontrer 
L'Aquilon: 

C'est l'attrait du Nord et ses 
différents défis qui amenèrent le 
Juge de Weerdt à quitter Ottawa 
pour les T.N.-O. en 1958. Il fait 
partie de ce petit groupe de juges 
des T.N.-O. qui travaillent à 
devenir bilingue. L'Aquilon si- 
gnale à ses lecteurs que cette en- 
trevue s'est faite presque exclu- 
sivement en français. 


L'Aquilon: Combien y-a-t-il 
de juges dans les T.N.-O. et 
parmi. ce nombre combien étu- 
die le français? 

J.deW.: Il y a 7 juges rési- 
dents, 2 à la Cour suprême et 5 à 
la Cour territoriale. De ce 
nombre, nous sommes 3 à"étu- 
dier le français. Nous travaillons 
chaque semaine avec nos tuteurs 
français pour apprendre la gram- 
maire, élargir notre vocabulaire 
et pratiquer notre prononciation: 
Deux fois par année nous faisons 
un stage d'immersion de deux 
semaines au Québec. 


E'Aquilon: Peut-on considérer 
les juges comme étant des 
fonctionnaires? 

Jde W.: Non, nous ne 
sommes pas des fonctionnaires. 
Les juges de la Cour suprême ne 
sont nivdes employés du gou- 
vernement territorial#ni du mi- 
nistère de la Justice du Canada, 


même si notre salaire provient de 
la bourse publique. Nous som- 
mes nommés par le gouverneur. 
Général du Canada et les juges de 
la Cour territoriale par le 
Commissaire des T.N:-O. , les 
juges doivent être indépendants. 
L'Aquilon: Quelles sont les 
garanties de celte indépendance 
judiciaire? 

J. de W.: Premièrement l'indé- 
pendance judiciaire est essen- 
tielle afin de montrer au public 
qu'il peut porter des plaintes 
devant la Cour. Et que ses plain- 
tes seront traitées impartiale- 
ment, surtout dans des causes 
impliquant le gouvernement. 
Pour ce qui est de l'indépendance 
judiciaire, elle est garantié par la 
nomination à vie des juges. Ils 
ne peuvent pas.être licenciés sans 
le consentement du Parlement du 
Canada et, pour les juges de la 
Cour territoriale, sans celui du 
Conseil judiciaire des T-N.-O.. 


L'Aquilon: Est-ce difficile 
d'être juge dans le Nord? 
J. de W.: Nos lois sont basés 
surles Mois communes}, et sur 
le "code de Napoléon”. Nous 
tenons doncen ligne de compte 
l'importance des coutumes lo- 
cales. Par le passé les lois étaient 
basées sur ces coutumes. Je crois 
donc qu'il est important dans 
mon travail de ne pas aller à 
l'encontre de ces traditions, dans 
la limite du possible." Par 
exempleune entrée pareffracton 
et un vol sont des crimes 
communs dans le Sud Dans-le 





Jugerde Weerdt: pouvoir un/jo 
présider des procès en français”. 
Nord c'est autre chose. Dans 
plusieurs communautés ilMest 
acceptable d'entrer chez les gens 
pendant leurs abscences. Les 
voler néanmoins “demeure un 
crime. Là où les coutumes!de- 
viennent inacceptable c'est lors- 
qu'on fait face au meurtre ou à 
certaines formes d'esclavage. 
L'Aquilon: Comment .voyez- 
vous l'importance du bilinguis- 
me dans le système juridique? 


: J. de W.: Je crois que dévelop- 


per une vision bilingue des lois 


« peut, jusqu'à un Certain point, In- 


fluencer un jugement Dans cer- 
taines législations la version an- 
glaise peut sembler plus stricte 
mais-lorsqu'un juge-lit lesdeux 


versions, française et anglaise, - 


unevision souvent plus claire de 
cette loi est mise à sa portée. 
Développer cette vision:bilingue 





de la loi est plus importante, à 
mon avis, que de siéger en 
français. 

L'Aquilon: Avez-vous déjà 
présidé des procès en français? 

J. de W.: Non, pas encore, j'ai 
des confrères, des juges adjoints 
de la Cour suprème qui sont ex- 
périmentés et qui peuvent prési- 
der des procès en français. Ils 
viennent quand le besoin s'en fait 
sentir. 

L'Aquilon: Verrons-nous un 
système judiciaire totalement bi- 
lingue? 

J. de W.: Ce sera long avant 
d'atteindre un certain niveau de 
bilinguisation,. dix ans, une 
génération entière peut être né- 
cessaire, Dans le Nord'ce sera 
plus rapide. En effet, avec 5 ou 6 
juges:seulement la bilinguisation 
estdéfinitivement possible. Mais 
dans/le sud du/Canada'c'estautre 
chose, cela prend du, temps le 
nombre de juges'et de personnels 
est tellement plus grand. 
Quoiqu'il en soit on retrouve 
maintenant des juges bilingues à) 
traversle pays. Pour ma part, j'ai 
eu la chance d'assermenter deux 
avocates en français, Me Lessard 
et Me Plouffe, ce qui était une 
première dans les T.N.-O.. 
L'Aquilon: Quel effet aura la 
bilinguisation officielle des 
T.N.-O. lors de son entrée en 
vigueur en 19907? 

J: de W.: Ma boule de cristale 
est un peu nébuleuse: Aupre- 
mier regard, l'impact sera mini- 
me, mais les ramifications seront 
incroyables. C'est-à-dire qu'avec 
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ASSEM 


Les points à l'ordre du jour seront: 


-Rapport du président 
-Rapport du directeur général 
-Rapport financier 

-Adoption de la nouvelle constitution 
de l'A.C.F.T. 


À 


-Election au comité exécutif de l'A.CFT. 
-Nomination du vérificateur 
-Affaires courantes de l'A.C.F.T. 


le Ler mai 1988 


conformément à l'article 14 de la constitution de l'A.C.F.T. 


Conjointement à la réunion de son Conseil d'Administration 


FORT SMITH , LES 21 ET 22 MAI 1988 


Un avis de convocation officiel sera envoyé aux associations membres et membres associés 


le dévelopement de l'industrie 
pétrolière et minière etc, nous 
verrons l'armvée de nouveaux tra- 
vailleurs et un bon nombre 
d'entreeux seront francophones. 
Les T:N;-O. seront donc aptes à 
les servir dans leur langue. Ce 
qui est un aspect positif à l'ünité 
du pays, le Canada a besoin de ce 
sentiment d'appartenance et cela 
quelqu'en soit le coût (financier). 
L'Aquilon: Quelle place ont 
les langues autochtones danstout 
cela? 
J. de W.: Les langues autoch- 
tones et toute la culture autoch- 
tone doivent être préservées et 
transmises. En tant que canadiens 
nous avons la Chance de partager 
plusieurscultureset de s'enrichir 
culturellemnt grâce à ces diffé- 
rences, 
L'Aquilon:Qu'espérez-vous ac- 
complir. par l'apprentissage du 
is? 


J. de W.: J'espère développer. 
une bonne compréhension néces- 
saire, appliquer la version fran- 
çaise des lois fédérales et de la 
Constitution canadienne afin de 
mieux comprendre les droits et 
les obligations de ceux qui vien- 
nent à la Cour des T.N.-O.. J'es- 
père aussi pouvoir un jour pré- 
sider les procès francophones 
dans notre cour. 


L'Aquilon: Merci. 











Jeanne Dubé de Fort | 
Smith à la recherche 
d'une saveur nordique. 





L'Association culturelle franco-TéNOise 
tiendra bientôt son 


BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 1988 















Par Denise Canuel 

Pâques est un évènement 
religieux important, célébrant la 
naissance du Christ, le renouveau 
chrétien. Maïs plus qu'une-fête 
religieuse Pâques devient pour 
beaucoupde communautés du 
Nord!letemps'idéal pour célébrer 
l'arrivée du printemps. 

Pour des communautés 
comme Aklavik et Tuktoyaktuk 
quiviennent à peine de sortir de 
lanoiceure hivernale des derniers 
6 mois’, célébrer le printemps est 
unévènement crucial. Le soleil 
silongtemps caché est enfin 
Sorti, etquoide mieux qu'une fin 
de semaine de Pâques'ensoleillée 
pourprendre le temps:de s'amuser. 
etde rire. 

La route de glace partant 
d'inuvik conduisait tous ceux qui 
voulaient bien sy aventurer au 
Festival du Mad Trapper 
d'Aklavik, une petite .commu- 
nauté établielle long de la rivière 
Mackenzie. Cet avec ce festival 
qu'Aklavik célèbre l'arrivée du 
printemps. 

Le soleil était radiant, la 


YK Mall 
873-5933 


IScotia Mall 
873-2799 


À Tutuyaktuk, une vieille église reflète un 


lointain 

neige aveuglante et le vent, un 
peuhors saison, était glacial. Ce 
quin'empêcha- pas toute la 
population d'Aklavik/de/se rendre 
sur la glace dela rivière. Des 
enfants, des vieillards, des 
femmes enceintes, tous vêtuside 
parkas colorés et chauds partici- 





Inuvik 
979-2941 


Norman Wells 
587-2480 


ï rt 
passé pass 





pèrent aux différents évènements 
de la fin de semaine. 

Entre les courses de 
traineaux à chiens, les courses en 
raquettes, les jeux de toutes 
sortes, les matchs de hockey, etc, 
les participants aux pieds gelés 
pouvaient toujours se rendre au 
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Le printemps d'Aklavik à Tuktoyaktuk 


centre communautaire et y atten- 
dre le début de la danse ou y 
manger un hot dog. En contraste 
avec la longue hibernation qu'a 
connuela communauté, les jour- 
nées étaient maintenant sans. fin 
pourtous ceux qui prenaient part 
au Festival: 

Mais la route de glace 
continuait son chemin, sonattrait 
puissant conduit le voyageur à 
quitter Aklavik pour Tuktoyak- 
tuk. 

Tuktoyaktuk est situé sur» 
les bords de l'océan Artique, 
incroyable contraste de moderne 
et d'ancien, de cultures aux 
espoirs multiples et aux diffé- 
rences infranchissables: 

Un“bateau historique 
repose, un peu comme échoué, 
dans le vieux Tuktoyaktuk, 
souvenir endormi d'un voyage 
lointain. Ce bateau construit en 
Californie reflète aussi le passé 
d'une communauté où le transport 
maritime yétait important. Mais 
lorsque le regard se porte vers 
l'horizon au-dessus des vieux 


7 Mack Travel 
Une agence de voyage 
qui répond à vos besoins. 


Votré centre audio-visuel 

Poür fous vos besoins 

en équipément audio- visuel, 
télévision, systèmes de son, vidéo, 


1AZ7. F à ve 
téléphones... 


Services disponibles en-français 


* Appeler sans frais 1-800-661-8880 || 





NMTONAAAE 
ESTATE SERVICE 


BLOCK BROS. 


NATIONALREAL ESTATE SERVICE 


NORTHERN:BESTSELLERS TD. 


- Résidentiel 
- Commercial 


- Industriel 
- Institutionnel 


920-2128 


C.P. 2138 


Venez\voir notre sélection de 
musique française! 


873-3031 


Centre Scotia 


J'itzoerald 


E CARPETING 


Pour une vaste sélection de produits 
et un service de qualite 


Dépositaire 
commerce 
Imperial 

Fashionflor, 
Contempora , 
Pavillion, Congoleum, 
bien d'autres. 


des marques de 
et des produits, 
Spring, Prestige, 

Cushionflor, 
Highlight, Esteem, 
Tarkett et 


+ 100% nylon Peerlon BCF, 
offert en exclusivité par 
PEERLESS 

° Gamme unique de 9 
couleurs naturelles 

+ Traitement Scotchgard 

+ Traitement Sanitizedl 

+ Garantie exclusive de 5 





édifices de bois ronds, etc. on 
aperçoit un autre visage de 
Tuktoyaktuk . 

De camps d'explorations 
pétrolières à un réseau de dé- 
tection lointaine avancée (DEW), 
uk semble maintenant sorti de 
l'imagination perverse d'un écri- 
vain de science fictions. La neige 
blanche qui brillait partout, les 
komateks éparpillées ici et là, les 
chiens'et les enfants qui jouaient 
pêle-mêle dans Tuk, sont main- 
tenant disparus. À leur place une 
route de terre, des bâtiments 
longs.et sombres et des affiches 
mettanten garde tout ceux qui s'y 
aventure de trop près. Tuk- 
toyaktuk étrange cite entre l'océan 
gelé et l'immensité cruelle de la 
toundra. 

Tuktoyaktuk ne célèbrait 
pas encore le printemps durant 
cette fin de semaine de Pâques, un 
peutroptôt peut-être pour une 
communauté si loin au Nord. 
Que peut donc y faire un 
voyageur en:source d'amusement 
et d'émotions vives? Ça c'est une 


autre histoire. (à suivre) 
L'A.F.C.Y remet 
son assemblée 
générale, 


Par Denise’: Canuel 


on  L'AFC,Y;;xeportait, en 


effet, son assemblée: générale 
prévue pour le 7 avril dernier. 
Dû à des problèmes de santé 
qu'éprouvait la présidente, Mme 


.NicoleGrayeten:l'abscence.de la 
\Mevice-présidente,.Mme.Danielle 


Van:Praet, l'A.F.C.Y. décidait de 


‘remettre, à plus tard son as- 


semblée.L'executif n'a pas encore 
décidé de sa date précise. Selon 


. MmeVan Praet, contaclée avant 


sdridépant, assemblée auralieu 
aussitôt que nous le pourrons!. 
Enattendant d'en. savoir 


plus long, les francophonesset 


les francophiles peuventtoujours, 
se sucrer le bec. L'A.F.C.Y. 


0. n'ayant pas Vendu tout son sirop 


d'érable lors du Caribou Carna- 
val, quelques gallons sontencore 
disponibles. Donc, tout ceux et 
celles intéressé-e-s peuvent con- 
tacter Maryse Delisle au 


(403)873-3292. 













C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2PS5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 

° dessin, montage et 
photo-composition 

Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 


décalques, affiches, 
enseignes 


e notre spécialité - 
commandes en gros 





tre! 
ans contrel'usure Ri on 
$22.50 Scotchgara Fitzgerald Carpeting au Centre Scotia 
Sanitiged, C.P. 2606 Yellowknife, T.N.-O. tél: (403) 873-5768 















pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 


conetmsnscssapaneaneenanemnenrent 
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3ième chapître: é 


LA GRANDE TOURNEE, 
LES RETROUVAILLES 
BAT MAINTENANT AU RYTHME 
DU COEUR DES ANIMATEURS DES 
COMMUNAUTES... 


LA GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES vient d'entrer dans sa deuxième phase: nous sommes en ce 
moment sur la route pour la première tournée officielle (information et sensibilisation aux droits linguistiques des 
franco-TENOis). 

Plusieurs événements se sont passés depuis. la parution du dernier L'AQUILON: d'abord, nous avons terminé la 
tournée préparatoire; puis, les 19,et 20/mars!derniers avait lieu un premier conseil d'administration de l'A.C-F.T. sur LA: 
GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES; le stage de formation des animateurs locaux vient tout juste de prendre 
fin, les 9 et 10 avril derniers; enfin, l'horaire de la tournée de sensibilisation et d'information sur les droits linguistiques est 
sorti (nous vous en présentons les détails au bas de cette page). 

































FIN D A ODURN DREPARATOIR générale de l'A.C.F.T.. On s'attend à la participation d'une quarantaine de 

: francophones: le président de l'Association des francophones de Fort Smith, Gaétan 

: : i j F Jeanne Dubé, l'animatrice de 
Les communautés locales de Fort Simpson, Fort Providence, Rae-Edzo, Norman Lebel, et son exécutif ont déjà prévu une fête; de son côté, Jeanne Dubé, 

els, Inuvik et Tuktoyatuk constituaient Ia deuxième tranche dela tournée LA GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLESk et une cuisinière experte dans les 


préparatoire. façons d'apprêter la viande sauvage, nous réserveun délice de buffet. 




















e es Six és des animateurs ontété sélectionné: - —— LE nee = 
Kevin Dennis , originaire de Moncton, N.B,, est professeur depuis sept ans à ME { 

impson; ilest marié à une autre Acadienne, Francine, ils ont trois enfants. Kevin à 

pense ätregrouper les'francophones de sa communauté depuis'quelquestemps déjà: ZA 

GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES permettra aux quelques trente 

francophones de Simpson de se rencontrer pour une première fois. 

A Fort Providence, c'est Emmanuel Vachon qui agira comme animateur; arrivé à 
Providence il y a quatre ans, ily a pratiqué plus d'un métier. Emmanuel est né au Cap 
Breton, il'a grandi au Québec et il'a passé quelques années en Alberta. La communauté 
de francophones de Providence est majoritairement composée de Métis. 

On remonte le Mackenzie pour faire une courte escale à Norman Wells, chez les 
Audet, où Carmen décide de monter à bord de LA GRANDE TOURNÉE, LES 

RETROUVAILLES à titre d'animatrice. Arrivée il y a quatre ans à Norman Wells, elle 
y a démarré avec son mari une entreprise familiale, Norman Wells, c'est une petite 
ommunauté à majorité blanche qui vit de l'industrie pétrolière (EsSo): les 
francophones ÿ sont une vingtaine. 

A Inüvik où une association de francophones était active jusqu'à il y a trois ans, 

'est Barbara Macdonald qui occupera les fonctions d'animatrice de LA GRANDE 
OURNÉE, LES RETROUVAILLES et de ré-animatrice, peut-être, de l'activité 
francophone. On dit qu'ils sont une centaine de francophones dans cette Communauté, 
affectée depuisitroisans par une récession économique. Mère d'un petit garçon de cinq 
ans, Barbara est travailleuse sociale de profession. ETES 
Tuktoyaktuk représente un\cas particulier dans cette étude puisqu'on n'y retrouve Lors du Conseil. d'administration, les. participants 
aucun animateur mais plutôt une personne-contact, John Macleod, le propriétaire de modeler le tout nouveau t-shirt de la Grande Tournée 
‘hôtel Tuk. Une dizaine de francophones vivent à Tuk et, pour plusieurs d'entre eux, 
"hôtel représente un milieu de vie où de travail. STAGE DE FORMATION DES ANIMATEURS 
Du:côté de Ræ-Edzo, le choix de l'animateur n'est pas encore fait: située à une 
heure de voiture de Yellowknife, cette communauté est majoritairement composée de Parune certaine fin de semaine du mois d'avril, neuf des dixanimateurs de LA 
Dene et de Métis. Les quelques francophones qui s'y trouvent font du travail dans les GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES se sont présentés à Yellowknife pou: 
teurs des services. recevoirune formation non seulement surle contenu de l'étide, son importance, le rôle 
centrallqu'y jouent les animateurs mais également pour apprendre sur ce que veut dire le! 
mot l'animer". 

Dans son/sens!le plus simple, “animer! veut direinsuffler un esprit à un groupe 
permettre à ce dernier de se centrer et de se trouver une âme collective. Les 9 et 10 avri 
derniers, les animateurs de LA GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES së 
Les 19"et 20 mars derniers, avait lieu à Yellowknife la première session sont donnés une force, un'esprit de corps:ils ont appris dans le plaisir, nous ont-ils dit. 
d'information ét de prise de décision sur LA GRANDE TOURNÉE, LES De notre côté, nous savons que l'intérêt porté à l'étude, le sérieux et l'humour dontils 
RETROUVAILLES"de la part des membres du conseil d'administration de l'A.C.F.T.. savent faire preuve, l'affection qu'ils portent aux communautés où/ils vivent, sontto 
Ces derniers se sont donc mis à l'heure de l'étude. des éléments qui annoncent un succès dans l'entreprise que seront les deux tournées 

Des modifications ont'été apportées à l'itinéraire: Fort Resolution et Fort Liard venir, 
ont été retirés de l'étude’alors qu'on a ajouté les communautés de Rae Edzo et Des/gros mercis à: Jeanne Dubé(Fort Smith), Guy Dufresne (Hay River), Denis 
Tuktoyaktuk. 4 Gadoury (Yellowknife), Myriam Alizé (Iqaluit), Jamet Joncas (Rankin:Inlet), Kevin 

De plus les membres du conseilid'administriationss'entendaient pour dire que "étant Dennis (Fort Simpson), Emmanuel Vachon (Fort Providence), Carmen Audet (Norman 
donné la présence dans les communautés visées par l'étude de différents groupes de Wells)et Barbara. McDonald (Inuvik). Salutations bien particulières à Craig 
francophones, autrement dit, étant donné la non-homogénéité dela communauté d'Entremont (Nanisivik).quisn'a pu être présent physiquement mais.qui recevra les 
francophone, l'étude devra tenir compte des réalités de ces différents groupes." enregistrements de la rencontre et qui nous écoutera bientôt. 

Le prochain rendez-vous a été fixé au 21 et 22 mai prochains, à Fort Smith: il Enfin, un dernier remerciement spécial à France Tremblay, agent.de 
s'agit non seulement d'un conseil d'administration mais également d'une assemblée développement de l'A°C/FT.,sansiqui, ce stage de formation n'aurait pas été possible. 























ont bien voulu 






































































Date Lieu 20 départ pourFot 27 départ de RankinInlet 4 2ème soirée Nanisivik 15 soirée à Norman Wells 
AR pere (consultation) 16 retour à Yellowknife 
oo nes 21 soirée à Fort Providence 30 soirée à Iqaltit 5 départ de Nanisivik et 


À a 5 18 arrivée et soirée à 
de formation 2 soirée à Rae Edo Mai sé aol Fort Simpson 
des animateurs (retourà Yellowknife) 1 réunion d'après-midià © me 
14 dé HayRiver 23 fête à Yellowknife Igalbit Hero RENE AVENUE 
rs A tx 102 soirées à Yellowknife L 
15 soirée à Hay River 25 départ pourl'Estdes 2 départ d'Igaluitet Retro) D départ pour Fort Smi 
16 soirée à Fort Smith T-NO. RS 13 départ pourInuvik 212 Conseil d'administratio 
18 i e Ii : 
LA MENONATON 25 soirée À RankinInlet (info et sens) 14 soirée à Inuvik 23 retour à Yellowknife 











Toutes ces rencontres. se font à 19h30 sauf lorsqu'indiquées ‘autrement. 
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Les mythes entourant les voies 
de fait contre un conjoint 


Mythe: une femme quisse fait bat- 
tre n/a que ce qu’elle mérite. Elle a pro- 
bablement passé des remarques ou 
répliqué. Peut-être même couraillait- 
elle: 

Faits: personne ne mérite dese faire 
battre. Illn!y a aucune excuse ou raison 
valable pour les voies de fait contre un 
conjoint. Les voies de fait constituent 
un délit criminel. 

Mythe: de toute évidence ça ne 
dérange pas les femmes victimes de 
voies de fait de se faire battre puis- 
qu’elles continuent de vivre avec leur 
agresseur. 

Faits: de nombreuses raisons font 


Supplement to: The Drum; The Hub, L'Aquilon, Mackenzie Times, Native Press, 


que les femmes battues restent avec 
leur conjoint. Elles espèrent parfois 
réussir à changer le comportement de 
Jeur conjoint, elles peuvent se sentir 
coupables de briser leurfamille,selles 
plient sous les menaces de ce qui peut 
arriver si elles partent, ou elles man- 
quent de ressources ou de force émo- 
tionnelle pour vivre seules: 

Mythe: l'alcool est à l'origine des 
voies de fait contre un conjoint. 

Faits: les problèmes qui amènent 
quelqu'un à battre une personne qu'il 
aime sont là avant qu'il ne prenne un 
verre. Cependant le fait de boire peut 
provoquerl'attaque parceque l’alcool 


rend une personne plus agressive. On 
s’en sert parfois comme excuse: ‘Jene 
savais pas ce que je faisais — j'étais 
ivre’. 

Mythe: les Voies de fait contre.un 
conjoint constituent une affaire per- 
sonnelle. Ça ne concerne personne 
d’autre. 

Faits: les voies de fait constituent un 
crime, peu importe que l'agresseur et 
la Victime forment ‘‘un couple”!. Les 
voies de fait contre un conjoint peu- 
vent causer des lésions physiques per- 
manentes et même la mort. De plus, 
elles ont des effets dévastateurs chez les 


enfants. 


Mythe: les conjoints victimes de 
voies de fait ne doivent rien faire. S'ils 
disent quoi que cesoit, ils vont détruire 
leur famille. 

Faits: ilne faut pas blâmer les vic- 
times pour l'éclatement de la famille: 
Il existe maintenant dans les D.N.-O: 
des programmes pour aider les gens à 
faire face aux voies de fait contre un 
conjoint, dont des programmes à 
l'intention des agresseurs. Si les deux 
conjoints sont prêts à s'attaquer au 
problème, peut-être n'y aura-t-il pas 
d'éclatement de la famille: 


News/North, Nunatsiag News, Slave River Journal, Tusaayaksat 


Les collectivités à la 
recherche de solutions 


“Le Groupe de travail sur les voies 
de fait contre un conjoint a ouvert une 
boîte à surprises”, de dire Toni 
Graeme, directrice exécutive du 
Secrétariat de la femme des T.N.-O. 
“Jjlatout étalé au grandjour: Voies de 
fait, exploitation sexuelle et émotion- 
nelle, étroite-relation entre l’alcool.et 
la violence intra-familiale. Et les 
enfants dont le public ignorait 
complètement qu'ils étaient des 
victimes. 

Les voies de fait contre un conjoint 
se sont révélées un problème très pro- 
fond en 1984,-lorsqu'un groupe de 
travail du gouvernement sous la direc- 
tion de l'avocat John Bayly s’est ren- 
du dans de nombreuses communautés 
des D'N:-O: pour écouter ce quenles 
gens avaient à dire au sujet de la 
violence ntra-familiale. 

Le gouvernement a donné suite aux 
recommandations du groupe de travail 
en lançant un programme de préven- 
tion de la violence intra-familiale. On 
aembauché.un coordonnateur et af- 
fecté du personnel, et le travail a com- 
mencé parl'établissement d’une politi- 
que créant des foyers de transition et 
des foyers sûrs. 

Mme Graeme reconnaît l'import- 
ance de l'appui gouvernemental, mais 
elle accorde aux communautés le crédit 
des progrès réalisés dans le but 
d'assurer la sécurité des femmes bat- 
tues et de leur famille dans tous les Ter- 
ritoires, et deleurfournirunabriet des 
conseils: 

MJemesouviensdesremarquesque 
Dennis Patterson adressait aux collec- 
tivités lorsque le rapport du groupe de 
travaillest paru. Illeur a dit que c’était 
leur problème. Queles victimes étaient 
des parents et des amis. Et il leur 
demandait ce qu'elles avaient l’inten- 
tionde faire à ce sujet. 

MDe petits organismes, pratique- 
ment sans expérience mais dotés d’une 
détermination à toute épreuve, sont 
apparus dans les collectivités et les 
régions. Pour le gouvernement, c'était 
pratiquement faire un acte de foi que 
de croire que ces groupes pourraient 
réaliser leurs plans ambitieux. Le 
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gouvernement a été récompensé lors- 
que ces groupes communautaires ont 
pris les dispositions pour faire exacte- 
ment ce qu'ils avaient dit.” 

Il reste beaucoup à faire, comme le 
souligne Mme Graeme:“]l nous-faut 
examiner le système judiciaire. Ill y a 
amélioration du côté des attitudes, 
mais la surcharge des tribunaux est 
telle que les procureurs n’ont pas le 
temps d'écouter l'histoire des victimes. 

“Il faut faire davantage en matière 
d'éducation du publicet de développe- 
ment communautaire, et parler plus 
souvent dela sécurité au foyer. Defait, 
dans quelle mesure sommes-nous 
responsables delarcréation du genre de 
communauté que nous voulons? 





Un Service qui apporte de 
l’aide aux collectivités 

Le Service de prévention de la 
violence intra-familiale des  Ter- 
ritoires du Nord-Ouest aide Ja 
population älanceret à financerdes 
projets pilotes dans les collectivités, 
à la grandeur des Merritoires..Ces 
projets peuvent porter notamment 
surdes ateliers, des conférences, des 
sondages et l'établissement de 
refuges, aussibientquesurtout pro- 
gramme relié à la violence intra- 
familiale. 

Le Service de prévention de la 
violence intra-familiale a en outre 
fourni des fonds afin de permettre 
aux personnes travaillant dans les 
refugesetles foyers detransition de 
se rendre dans les autres provinces 
poury-recevoir de la-formationret 
échanger des renseignements. Son 
personnel diffuse des renseigne- 
ments surles nouvelles questionstet 
les faits nouveaux reliés à Ja violence 
intra-familiale, de sorte que la 
population sait ce qui se fait dans 
les autres régions des T.N:-O. 








Divers genres de 
refuges disponibles 


La sécurité est la préoccupation première de quiconque s'occupe de voies 
de fait contre un conjoint, qu'il s'agisse des policiers, des travailleurs 
gouvernementaux où surtout de la victime. Cette dernière et ses enfants doi- 
vent être mis à l'abri d’un conjoint qui selivre à l'agression physique et mentale. 

Elle doit également avoirle temps de réfléchir, profiter de services de con- 
sultation professionnels et recevoir du soutien émotionnel et de l’aide pour 
s'occuper deses enfants. Les femmes battues peuvent recevoir cette aide dans 
les foyers de transition, les refugestet les foyers sûrs que finance le gouverne- 
ment dans tous les T.N.-O. 


Foyers de transition 

Des organismes locaux dirigent la Maison Nutaraq, à Iqgaluit, la Maison 
Sutherland, à Fort Smith, et la Maison McAteer, à Yellowknife. Ce sont des 
foyers de transition où les femmes battues peuvent demeurer assez longtemps 
pour décider ce qu’elles peuvent faire. 

Ces-refuges comptent sur des employés à temps plein, des conseillers et des 
dispositifs de sécurité. Le personnel comprend les besoins d’une personne qui 
quitte un foyer où règne la violence. Il connaît les effets de la violence sur 
les enfants. Il\est expérimenté et et compatissant, et il ne porte aucun juge- 
ment. Ilest là pour aider. 


Refuges 

Les refuges n’en sont qu’à leurs débuts dans les T.N.-O. L'organisme 
Hospice Society dirige un petit refuge d'urgence à Baker Lake, alors qu’on 
est à en mettre d’autres sur pied à Rankin Inlet et à Spence Bay. On prévoit 
également en ouvrir un à Hay River. 

Les refuges offrent une grande partie des services de sécurité et de soutien 
des foyers de transition, quoique les séjours y soient plus courts et le person- 
nel occasionnel. On peut s’y rendre 24 heures sur 24, 7 jours par semaines. 
Les femmes peuvent s'y réfugier avec ou sans leurs enfants. 

Les femmes qui restent dans un refuge peuvent prendre le temps nécessaire 
pour décider si elles retourneront à la maison, habiteront avec des amis où 
des parents ou déménageront dans un foyer de transition. 


Foyers sûrs 

Les villes comme Hay River de même que certaines collectivités plus petites 
comptent un certain nombre de foyers sûrs. Ces foyers ne sont pas connus 
du public, mais les travailleurs sociaux, la G:R.C. et souvent l'infirmière com- 
munautaire les connaissent. 

Les foyers sûrs sont habituellement des résidences privées disposant d’une 
chambre et offrant de l’aide immédiate dans les cas d’urgence de voies de fait 
contre un conjoint. Le gouvernement verse un montant annuel aux personnes 
qui offrent ainsi leur maison, en plus d’une somme pour chaque jour où elles 
abritent une femme dans la détresse. Le séjour moyen dure de deux à trois 
jours. 

















Unefoulede-raisons-fontqueles 
personnes trouvent qu'il est difficile 
de mettre fin à la violence qu’elles im 
posent à leur famille. L’une d'elles est 
un tracé de sentiments et d'actions 
appelé le Mcycle de la violence”. 

Le fait de connaître ce cycle peut 
aider les agresseurs à comprendre 
pourquoiils posent des'actes qu'ilsne 
veulent pas. Cela peutaussiaiderune 
victime à comprendre pourquoi la 
Situationsedétériore ànouveausou- 
dain alors que la violence semblait 
avoir disparu. La connaissance du 
cycle peut en outre permettre aux 
agresseurs et à leur famille de prévoir 
quand la tension est sur le point de 
donner lieu à de la violence. 

Ce cycle peut s'étaler sur deux ans, 
deux semaines ou deux jours. Si on 
n'élimine. pas les problèmes qui le 
soustendent, la famille aura à 
traverser ce cycle encore et encore. 








L'explosion 


La tension 
Chacun doit faire face au stress à 


L'explosion 
Lorsque cette tension. atteint un 





tousiles jours, ‘que ce soit aurtravail, 
aveclesenfants ou avecson conjoint. 
Silescommunications-ne-sont.pas 
bonnes au sein d’une famille, et si 
celle-cin’est pas capable d'éliminer 
les problèmes et.ne jouit pas d’un 
mode de vie sain, la tension croît 
graduellement. 





La tension 


La violence 
suit 
un cycle 








certain point,-elle-donne-lieu-à une 
explosion où à. un combat. C’est 
habituellement-àcemoment que.la 
violence se produit. 


Les remords 

Après l'explosion suit une période 
de forts remords,(et'onts'excuse de ce 
quis’est produit. Chacunregrette de 
s'êtrelivré à la violence et promet de 
ne jamais recommencer. Le couple 
traVerse alors habituellement une 
période de bonheur et d'espoir. 

Cette période de-remords crée 
l'illusion que tout est réglé, et c’est 
une des raisons qui font qu'il est si 
difficile d'interrompre le cycle. 

Cependant la violence se répétera 
continuellement jusqu'à ce que les 
gens découvrent de nouveaux moyens 
de surmonter le stress: 











Mout emploi de la-force contre une 
autre personne, quul sapisse d’une 
tape, d'un coup de poing, d’une 
bousculade, d’une-secousse, d'une 
coupure, d’une brûlure ou d’un viol} 
constitue une agression. Le simple fait 
quedeux personnes forment un “cou- 
ple ne justifie pas la violence entre 
elles: 

Si votre conjoint vous a agressée, 
voici quelques mesures quevous 
pouvez prendre. 





e Allez trouverune personne enqui 
vous avez confiance et racontez-lui 
votre histoire.Si cette personne ne 
vous croit pas‘oupense que c’est votre 
faute, trouvez quelqu'un d'autre. 














e Si vous êtes victime d’une agres- 
sion, -Vous“avez.droit à de laide des 
Services sociaux. Votre travailleur 
social peut Vous-fournirdesservices de 
consultation ou vous aider à trouver un! 
endroit sûr où demeurer, à payer les 
frais de déplacement si vous devez 
quitter votre collectivité pour être en 
sécurité, ou à assumer Vos frais de sub- 
sistance pendant une crise. 





Il convient de chercher 


e Si vous avez besoin d'aide 
médicale, larclinique de votre médecin 
ou le poste de soins infirmiers vous 
fourniront.des soinstconfidentiels. Le 
personnel médical peut ésalement vous 
mettre en rapport avec d'autres 
organismes qui vous fourniront 
d’autres sortes d’aide. 








° Si Votre conjoint Vous agresse, 
vous avez droit à la protection de la 
police. Si vous appelez la G.R.C., les 
agentsrépondrontävotre appelle plus 
rapidement possible, écouteront les 
deux versions de …lincident, 
recueilleront les preuves et porteront 
plainte shils croientiquilly ateu agres- 
sion, s\assureront que Vous recevez des 
soins médicaux et vous indiqueront 
comment obtenir un engagement de 
garder la paix, une ordonnance de ne 
pas communiquer avec Vous ou- une 
autre protection judiciaire. 





a 
US 





de l’aide 





° Selon les services offerts au sein de 
votre collectivité, vous pouvez 
peut-être également recevoir de l’aide 
devotre église, du programme local de 
lutte contre lalcoolisme et la tox- 
icomanie, dutravailleur social de Votre 
tribunal, de votre centre d'accueil, de 
votre représentant de la santé com- 
munautaire, des responsables dela 
formation des adultes, des aînés, de 
vos amis et de votre famille. 








Aide accrue pour les agresseurs 


Sinvous pensez ne connaître per- 
sonne quibat son conjoint, Vous Vous 
trompez probablement. Lessstatisti- 
ques révèlent qu'une femme sur dix au 
Canadakestvictime de Voies de faitide 
la part de son conjoint. Dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, cette -propor- 
tion se rapproche de quatre sur dix. 
Donc; sivous-ne connaissez personne 
quisoittouché parles voies de fait con- 
tre un conjoint, VOUS Connaissez pro- 
bablement vos amis et vos voisins 
moins bien que vous ne le pensiez. 

Pourquoi les agresseurs —dont la 
plupart sont des hommes — attaquent- 
ilsleur conjointe Contrairement àtce 
quon croit généralement, ces person 
nes ne sont.pas des sadiques, “des 


criminels, des alcooliques ou des-tox- 
icomanes. Les rapports des program- 
mes d'aide aux agresseurs sur pied 
dans les D.N:-O. commencent à faire 
laklumière sur les raisons pourles- 
quelles ces gens s’attaquent aux per- 
sonnes qu’ils aiment. 

Un grand nombre de ces hommes 
portent des. marques mentales de 
frayeur après avoir été victimes d’ex- 
ploitation physique, émotionnelle-ou 
sexuelle dans leur enfance. Il est de 
plusen plus évident queles personnes 
quivont été témoins ou victimes de 
violence intra-familiale lorsqu'elles 
étaientenfants sont davantage suscep- 
tibles d’entretenir des relations 
violentes lorsqu'elles deviennent 


adultes. 

A Inuvik, le Service de consultation 
communautaire a en outre découvert 
qu'un grand nombre d'hommes qui 
s'attaquentäleurconjointe onteurun 
père fort et qu'ils croient ne pas être 
à la hauteur de cette image. Cela a 
pour résultat qu'ils passent leur 
frustration sur leur épouse: 

Les professionnels et les bénévoles 
réalisent qu'il faut aider les agresseurs 
pourinterrompre le cycle, pour met- 
tre fin aux voies de fait contre les con- 
joints et pour que les familles 
demeurent unies. 

A Yellowknife, le Service de con- 
sultation familiale des T.N:-O: insiste 
sur l’auto-discipline — enseigner aux 


agresseurs à surmonterleur colèreet à 
devenir plus forts surle plan émotion- 
nel. — pour aider les agresseurs à 
améliorer leur vie et leurs perspectives 
d'avenir. Leursvattitudes améliorées 
pourraient les aider à rapiécer leurs 
relations avec leur conjointe: 

Les gens d'Iqaluit croient que la 
prévention des voies de fait contre un 
conjoint est une affaire de famille, et 
ils ont mis sur pied un programme 
visant à conseiller les couples avant 
qu'une crise n'éclate. Ce programme 
est axé sur la compréhension de la 
violence et la promotion d’un change- 
ment de mode de vie quimettra fin à 
la violence: 








Une fois que vous avez commencé 
à vous livrer à des voies de fait contre 
votre conjoint, il est difficile, voire 
impossible, de vous réveiller un beau 
matin et de jJurer de ne jamais recom- 
mencer. Lorsque la colère commence 
à gronder en vous, essayez de ‘‘faire 
une pause” et de vous donner la 
chance de vous calmer avant de com- 
mettre une agression. Voici quelques 
conseils. 

° Apprenez à reconnaître les signes 


qui vous disent que vous êtes sur le 
point de devenir violent. Vous élevez 
la voix, claquez les portes, criez après 
les'enfants, consommez de l'alcool ou 
des stupéfiants, lancez ou brisez des 
objets, interrogez Votre conjointe sur 
ses allées et venues, ou revenez sur des 
disputes passées. 

e Si vous sentez que vous allez per- 
dre la maîtrise de vous-même, dites à 
votre conjointe que vous êtes en colère 
et que vous sortez pour vous calmer. 


_ Faites une pause 


e Restez à l'extérieur jusqu'à ce que 
vous ayez recouvré votre calme, mais 
dites quand vous reviendrez. La 
plupart des gens ont besoin d'au moins 
une heure pour se calmer. 

+ Neconsommez pas dlalcoolou de 
stupéfiants, et ne prenez pas le Volant: 
Si possible, adonnez-vous à une ac- 
tivité physique. 

e Si vous toujours en colère lorsque 
vous revenez à la maison, faites une 
autre pause. 


e En revenant à la maison, essayez 
d'en parler. Dites à votre conjointe ce 
que vous ressentez. Ecoutez sa version. 

° D'autres moyens permettent de 
surmonter le stress. Mentionnons 
notamment le fait de faire beaucoup 
d'exercice, d'avoir une alimentation 
saine, de prendre suffisamment de 
sommeil, de passer du temps à la cam- 
pagne, de passer du temps seul ou avec 
des amis, où toute autre activité sim- 
ple qui vous rend heureux. 





Les familles ont des histoires, 
des histoires comme celle-ci: 


Je me souviens quandil était jeune, 
les autres enfants lui cherchaïent 
sans cesse querelle: 

Je suppose queson enfancela 
marqué: 


Il y avait des torts des deux côtés: 
Je lui dis aussi beaucoup de 
méchancetés 

quand il est sobre. 

Il me les reproche quand ilest ivre. 


Quand j'ai vraiment commencé à 
répliquer, 

il s’est mis à me battre 

quand il était sobre. 


Alors, une fois, il m’a tellement 
battue 
que je ne pouvais plus me lever: 


Il s’est servi d’un couteau. 
J'ai été incapable de me lever 
pendant une semaine: 


Mon visage était noir et bleu 
Quandvoussoufflez-un ballon, 
ilest Vraiment doux-tant-qu'ulMest 
mou 

C'est à ça que ressemblaient mon 
visageet ma-tête. 

Monfils avait peur de moi. 


Même dans les endroits publics, 
comme chez des amis par exemple, 
il pouvait me violer 

quand il avait bu. 


J'étais tellement fâchée et terrifiée- 
Je devais ouvrir mes yeux avec mes 
doigts 

tellement ils étaient enflés. 


Cape Dorset, 1984 


Pendant.que-tout.le-monde 
dormait — 

je ne pouvais pas me tenir 

debout, alors je mesuis traînée — 
j'ai cherché un couteau ourun autre 
objet pour le tuer. 


Je le lui ai dit. 
Il a eu peur pendant à peu près un 
an. 


Après un certain temps, j'ai 
commencé à oublier, 
mais je ne l’aimais plus: 


Cetvamour que-j'avais pour.lui au, 
début, 

ilreVient, 

mais ilbrepart petit à petit. 

Même maintenant, alors qu'il 

ne me-fait plus de mal: 


Alors la fois suivante où 

il a recommencé à me battre, 

je n'ai pas pu l’endurer. 

Il fallait que je me défende. 
Chaque-fois qu'il me donnait un 
coup de poing, 

je lui en donnais un, ou je le 
mordais, 

ouje lui donnais un coup de pied. 
Il a abandonné. 

Cela fut la dernière fois; 

çafait cinqLans: 


Mon marivétaitle-genre.de.gars 
quisne se faisait pas battre. 
Iltest très fort: 

Il peut-haler son canot tout seul, 
sans aide. 


Je ne pense pas que vous ayez 
besoin 

d’être très fort 

pour faire mal à quelqu'un. 

Il sait ce que c’est que d’avoir mal. 
C’est ce que je lui ai montré. 


Il fallait que je le laisse: 

Ouque j'accepte de me-faire battre 
chaque-fois que-mon mari en avait 
envie. 


Lapeurest.trop-grande: 
C'estcomme ça que Je-levois. 
La peur s'empare detoi: 


Mais quandhtu*en as assez, 
turen as assez. 
Mucommences à te défendre. 


Extrait d'une entrevue du Groupe 
de travail sur les voies de fait 
contre Un Conjoint. 








aussi 


Les enfants soumis à la violence 
intra-familiale réagissent généralement 
de deux manières, soit qu'ils “se 
replient sur eux-mêmes), soit qu'ils 
‘passent aux actes”. 

Le replisur soi-même est un replie- 
ment affectif. L'enfant, incapable de 
surmonter le stress psychologique 
causé par la violence des adultes, ne 
parle pas, nesouritpasetnejouepas: 
L’enfantpeuteraindrepoursa sécurité 
où Shimaginen. qu'il est responsable 
d'une manière quelconque de cette 
violence. Lesparents menacent parfois 
les enfants de mauvais traitements 
physiques pour les forcer à ne dire à 
personne ce qui se passe entre papa et 
maman. 

Le passage aux actes se traduit par 
l'agressivité, l'emploi de jurons et les 
batailles. Ce comportement constitue 
en partie la réaction de l'enfant au 
stress découlant de la violence intra- 
familiale. Ce qui est plus inquiétant, 
c'est que cela représente également un 
exemple d’un enfant imitant ses 
parents, illustrant clairement comment 
le cycle de la violence se perpétue d’une 
génération à l'autre. 

Toute personne travaillant dans un 
foyer de transition, un refuge où un 
foyer sûr est consciente de la souf- 
france de ces enfants et sait que cer- 
tains ont eux-mêmes été victimes de 
violence. La Maison McAteer, à 
Yellowknife, dispose d’un responsable 
des services à l'enfance à plein temps. 
Les autres foyers de transition, la 
Maison Nutaraq, à Iqaluit, et la 
Maison Sutherland, à Fort Smith, sont 
à mettre sur pied des programmes de 
consultation à l'intention des enfants. 








Les enfants 


sont des victimes 


Ils visent à raviver chez les enfants 
l'estime de soi et le sentiment de 
sécurité, à leur faire comprendre ce qui 
arrive à leurs parents, et à leur faire 
réaliser que la vie continue et qu’elle 
n’est pas nécessairement violente et 
laide. 

Il peut être difficile d'atteindre les 
enfants,et cela\peut mémesemblerim- 
possible parfois .Maischacunssait qu'il 


faut s'efforcer avant tout de les aider 
carils sont les époux et les épouses de 
demain. Ils peuvent être ceux qui en- 
tretiendront la violence, la transmet- 
tant ainsi à leurs enfants, ou\ils peu- 
vent être ceux qui mettront fin au 
cycle. 








Quelques faits désolants 


La victime la plus évidente de la 
violence contre un conjoint est l'adulte 
qui en fait l’objet, que ce soit physi- 
quement où mentalement, mais les 
voies de fait contre un conjoint ont 
également des effets dévastateurs chez 
les enfants. Un grand nombre d’entre 
nous pensons que, puisque la violence 
ne les vise pas, les enfants n’en ressen- 
tent pas la douleur. Cependant leur vie 
est habituellement remplie de peur 
silencieuse et d'un sentiment de 
culpabilité vis-à-vis de la violence qui 
règne dans leur famille. 

Un enfant peut grandir dans une 
famille où sévit la violence sans subir 
une blessure grave. Malheureusement, 
les chances qu'il s’en tire sans 
phénomène affectif grave sont minces. 
Les enfants venant d’un foyer touché 
par la violence intra-familiale souffrent 
souvent de ce qui suit. 

+ Manque de soins. Une mère qui 
vit dans la peur et la confusion ne peut 
pas accorder toute son attention à ses 


enfants. Et les enfants peuvent avoir 
peur de demander ce dont ils ont be- 
soin parce quils pensent que cela va 
attirer des ennuis. 

° Mauvais traitements. Dans une 
maison où il semble normal que la 
mère se fasse battre, il peut sembler 
normalaussi que les enfants subissent 
le même traitement. L'un ou l’autre 
parent peut être responsable de ces 
râclées. Les aînés peuvent suivre l’ex- 
emple de leurs parents et infliger des 
mauvais traitements à leurs frères et 
soeurs plus jeunes. 

«Exploitation sexuelle--Selon une 
étude réalisée dans un refuge pour 
femmes maltraitées, 30 pourcent des 
enfants âgés de 11 à 18 ans qui y 
demeuraient avaient été victimes d’ex- 
ploitation sexuelle. Il s’agit d’un taux 
beaucoup plus élevé que celui qu’on 
trouverait au sein de la population en 
général. 

° Tension émotionnelle. Les en- 
fants se sentent souvent responsables 


de la violence. Ils pensent que leur 
mère se fait battre pour quelque chose 
qu'ils ont fait. Ils doivent souvent 
assumer une grande responsabilité dès 
leur jeune âge, comme avoir soin de 
leurs parentsou garder les enfants s’ils 
sont trop jeunes. 

- Effets à long terme: Cenesont 
pas tous les enfants affectés par la 
violence intra-familiale qui deviennent 
automatiquement violents lorsqu'ils 
sont adultes. Cependant, beaucoup 
suivent les modèles qu'ils ont appris 
dansleurenfance Unhommequila vu 
son père battre sa mère est.plus.sujet 
à battre sa conjointe. Et une femme 
qui a Vu sa mèrese faire battre est plus 
susceptible de tolérer elle-même ce 
traitement. La violence subie pendant 
l'enfance peut également nuire aux 
résultats scolaires, créer chez une per- 
sonne de l'anxiété vis-à-vis des rela- 
tions avec les personnes de l’autre sexe, 
et faire qu’il est difficile pour une per- 
sonne de se sentir bien dans sa peau. 
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Une entente de principe entre 
les Denes/Métis et le Fédéral 


Par Denise Canuel\Line Gagnon 


Après 7 ans de négocia- 
tions, les Dene/Métis arrivent à 
une-entente de principe avec. le 
gouvernement fédéral. Les 9 et 
10 mai derniers, les négociateurs 
représentant les Denes et les 
Métis des T.N.- O. rencontraient 
le ministre des Affaires Indien- 
nes, M. McKnight, à Ottawa. 
Cette rencontre débouchait sur 
une entente de principe concer- 
nant la compensation financière, 
le partage des revenus provenant 
des ressources et l'appartenance 
de terres. Les détails de l'entente 
furent soumises à\la réunion de 
la direction conjointe du Conseil 
d'administration de l'Association 
métis et de la Nation Dene, le 
11,12 et 13 mai dernier. 

M: Ted SU un des 


par cette entente de _—_. Il 
affirme qu'il n'hésite pas à la 



































recommander à la direction con- 
jointe. MM Mike Paulette et 
Bill Erasmus, leaders des diffé- 
rents groupes autochtones con- 
cernés, ont affirmé que malgré 
certaines inquiétudes exprimées 
lors des discussions, ils soumet- 
tront celte entente à leurs diffé- 
rentes communautés. Les crain- 
tes expMIMÉeS Varient en impor- 
tance: de la peur de perdre les 
droits acquis par les traités déjà 
signés jusqu'à la courte période 
de consultation ayant lieu dans 
les différentes communautés. 

Les membres de la 
direction\conjointe tiendront des: 
audiences publiques afin d'in- 
former et de recueillir les inquié- 
tudes et les besoins manifestés 
par les Denes et les Metis 
concernés. Ces sessions d'infor- 
mation, d'une durée de trois 


ane d a Girec- 


urront Iors d 









Il y à des élections dans l'air 


Ed Broadbent de passage à 


Par Denise Canuel\Line Gagnon 


M. Ed Braodbent était de 
passage à Yellowknife les 7 et 8 
mai derniers. Cette visite se 
voulait-bien plus qu'une simple 
campagne de financement pour le 
Nouveau parti démocratique 
(N.P.D.). M. Broadbent en pro- 
fitait pour participer à la nomi- 
nation des candidats à son parti 
en vue des prochaines élections 
fédérales. 

Durant son séjour à 
Yellowknife, M° Broadbent par- 
ticipait à plusieurs activités pu- 
bliques. En effet, le chef du 
N.P.D. pris part à la célé- 
bration de la Fête des mères au 
centre d'achat Panda. La coupure 
d'un gâteau par une figure 
politique si importante attira bon 
nombre de curieux. C'est lors 
d'un banquet, servant à lever des 
fonds pour le parti que Broad- 
bent s'adressait à environ une 


Sommaire 


Une étude sur les franco-Ténois, voir éditorial page 4 


centaine de personnes. Les décla- 
rations qu'il a faites prenaient 
parfois le ton d'un discours pré- 
électoral. Cela devenait évident 
dans ses remarques sur les partis 
libéral et conservateur et par la 
justification de sa position en 
faveur du Lac Meech. 

Selon lui, son parti a connu 
une montée surprenante au Qué- 
bec. Le N.D:P. serait maintenant 
le premier ou le deuxième choix 
politique à travers!lc pays. 

Durant ce discours, il profi- 
tait de l'occasion pour s'attaquer à 
la politique de développement 
régional, au système de taxation, 
tant individuel que collectif mis 
de l'avant par le gouvernement 
conservateur. Il recommandait à 
M. Mulroney de cesser d'écouter 
les idées folles émises par le 
Président Reagan et de suivre 
plutôt les quelques bonnes idées 
de ce dernier; Broadbent faisait 
allusion aux taxes corporatives. 


Des nouvelles d'Iqaluit, voir page 5 


[Une conférence sur la femme, voir page 6 
Jeanne Dubé, une femme du Nord, voir page 12 
La saga de Poste Canada se continue, voir page 15 
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S'en prenant aussi au parti 
Libéral, M. Broadbent soulignait 
que les canadiens devraient se 
souvenir ‘qu'avant les conser- 
vateurs, il y avait les libéraux". 
Ces derniers, a-t-il remarqué, pra- 
tiquaient la même forme de 
taxation: celle favorisant les 
riches au détriment des pauvres. 

Quand aux problèmes au- 
tochtones, Broadbent affirmait 
qu'ils sont prioritaires et que 
résoudre les revendications duter- 
ritoire avec les différents groupes 
autochtones urge. Après les é- 
lections fédérales, faire face aux 
demandes d'autonomie gouverne- 
mentale des autochtones sera, 
toujours selon le chef du N.P.D., 
une priorité. 

M. Broadbent soulevait lui- 
même la question délicate de la 
position qu'il a prise au sujet de 
l'Accord du Lac Meech. Il croit 
toujours que l'entrée du Québec 


suite à la page 2 


Ed Broadbent “appuie, malgré tout, 


l'accord du Lac Meech 
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"L'Accord 


HE rer RTE 


Broadbent: 


suite de la, p. 1 
dans l'accord constitutionnel est 
un gain certain pôbür le pays. Il 
admet toutefois que l'Accord du 
Lac Meech comporte deux fai- 
blesses: celle du traitement du 
Nord er celle de l'absence d'enga- 
gement face aux autochtones. 

Durant son séjour à 
Yellowknife, M. Broadbent parti- 
cipait à une table ronde Sur la 
taxation des bénéfices du Nord 
touchant l'habitation: Après 
avoir entendu les différents inter- 
venants, il s'est montré surpris et 
concerné par l'ampleur du pro- 
blème.Or, il s'avouait impuis- 
sant face à cette situation. 

Lors d'une entrevue exclu- 
sive accordée à L'Aquilon, M. 
Broadbent répétait sa conviction 


Erasmus 
refuse 


/ 
d'élaborer 

suite de la p. 1 

tion conjointe de déterminer les 
préoccupations de chacune des 
communautés et leur position 
face à cette entente. Par la suite, 
les deux associations se réuni- 
ront, le 6 juin prochain, pour 
décider de l'avenir des négo- 
ciations. 4 

Des rümeurs Concernant 

la somme d'argent, les royautés 
etles revendications du territoire 
accordé aux Denes/Metis ne fu- 
rent ni démentis et niconfirmés. 
par les porte-paroles. Ces ru- 
meurs parlent de sommes d'en- 
viron 400 millions de dollars, 
75,000 milles carré de terre et des. 
rduyaulés de 10 à 20 pourcents. 
Les dirigeants croient que les 
communautés doivent être, d'a- 
bôrdet avant tout, informées des 
détaïls de l'entente avant de les 
rendre public. 

M. Bill Erasmus refuse 
d'élaborer sur sa position person- 
nelle à l'égard de cette enténte: 
Me dois consultér mes commu- 
nautés'etleurexpliquerl'entente 
de principe. J'exprimeraimes in- 
quiétudes comme n'importe quel 
membre d'une communauté. Je 
n'appuierai cette entente que 
lorsqu'une décision sera prise par 
les communautés! de dire M: 
Erasmus. 

Selon M. Paulette, pré- 
sident de l'Association métis, 
cette entente permettrait la libé- 
ration des Dene/Métis de la main 
mise du gouvernement fédéral. 
De plus, il appuie ouvertement 
l'entente de principe. I reconnaît 
que le travail à venir sera ardu, 
car éduquer et expliquer cette 
entente aux communautés est 
d'une grande importance. "C'est 
notre chance d'acquérir notre indé- 
pendance! affirme M. Paulette. 

L'entente finale serait si- 
gnée dans environ deux ans ce 
qui, d'après les dirigeants, permet 
une période de négociation essen- 
tielle à la clarification de certains 
points dans l'entente. 

Tous admettent que la 
direction conjointe a toujours 
fonctionné par consensus. D'a- 
près Erasmus, l'acceptation ou le 
rejet de celte entente mettra ce 
processus à l'épreuve. "Si une 

| communauté n'accepte pas l' 
tente, il nous faudra faire des 
compromis. On a toutefois deux 
ans pour en arriver à un accord! 
de conclure M. Erasmus. 
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quelques-mots- avec Ed-Brosdbent: 
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enault, président de l'A.C.F.T. 







































quant à l'importance de l'entrée 
du Québec dans la constitution: 
“Selon moi, avec l'Accord du Lac 
Meech on aura une situation plus 
avantageuse pour les minorités 
linguistiques qu'avec la situation 
actuelle. Cet accord oblige les 
gouvernements provinciaux à 
protéger leurs minorités. La 
constitution actuelle n'exige pas 
celte protection" de dire M: 
Broadbent 

Ce dernier s'est dit 
malheureux de la conduite 
abhérente du premier ministre de 
la Saskatchewan, M. Devine, 
envers les francophones de cette 
province. "Le gouvernement fé- 
déralla une responsabilité envers 
ses minorités a-t-il ajouté, lce 


Le nouveau Programme de stimulation de l'exploration au Canada 


Un avenir prometteur 
pour les régions canadiennes 





Le 3 mai 1988, le pouvernementduCanada/panletruchement 
du ministère de l'Energie, des Mines et des Ressources, a 
annoncé la création du Programme destimulation de l'explo- 
ration au Canada (PSEC). Ce programme est conçu pour 
améliorerla capacité de l'industrie des ressources d’amasser 
des fonds surle marché boursier et de contribuer au 
développement économique des régions qui produisent des 
ressources naturelles au Canada: 

Les dispositions du programme 

Le PSECersera des encouragements qui pourront équivaloir à 

30 % des dépenses admissibles dont le plafond s'établit à 

10 millions dedollars parannée. Ils agit de dépenses engagées 

pandessociétés qualifiées qui en général financent à la base 

l'exploration minière, pétrolière et gazière en procédant à 

l'émission d'actions accréditives. 

À un taux de 30 %, le PSEC offre un niveau d'encourage- 
ment parl'entremise d’actions accréditives quilest supérieur à 
unesimple prolongation dela déduction pour épuisementau 
titre de l'exploration minière (DEEM) à 384 %. 

Pourdonnensuiteaux préoccupations soulevées par l'indus- 
trie, le Programme comprenditrois éléments-clés : 

# Premièrement, les sociétés 
n'ont pas à obtenir d'autorisa= 
tion préalable avant de con- 
clure des ententes de 
financement par actions ac- 
créditives et d'obtenirles 
fonds nécessaires à leurs 
programmes d'exploration. 


* Deuxièmement, le PSEC fait 
appel au régime actuel des 
actions accréditives qui s'est 
revélé très efficace et 
populaire auprès de 
l'industrie. 


LHon: Marcel Masse, Ministre, 
Énergie, Mines et Ressources 


Enérgie, Mines et 


Eneray, Mines and 
Ressources Canada 


Resources Canada 


Lvi 





productrices de ressources naturelles 


# Troisièmement, ilest proposé d'appliquerles définitions ac- 
tuelles contenues dans la Loide l'impôt surlerevenuet dans 
la loiet le règlement régissant le PCEEMV pour définirles 


ares SERRE 


‘du Lac Meech comporte deux faiblesses..." 


n'est pas simplement une 
question de pouvoir entre le 
gouvernement fédéral et les pro- 
Vinces, c'est aussisune question 
morale. C'est l'idée du Canada 
d'avoirune présence fédérale pour 
protéger les intérêts et les droits 
des minorit 
MBroadbent.concluait en 
affirmant que malgré les rumeurs 
de compromis idéologiques aux- 
quels fait face son parti L nous: 
n'avons pas changé notre poli-. 
tique face aux femmes, aux pro- 
grammes fédéraux d'environne- 
ment. Dans la gestion de 
l'O.T-A:N;, nous'n'avons changé 
qu'un élément très petit de notre 
politique. Notre approche en de- 
meuretoujours'une d'intégrité 





dépenses d'exploration admissibles aux termes du PSEC. 


Le PSEC entrera en vigueur le 1€ janvier 1989 dans le cas 
de l'exploration minière. Pour l'industrie pétrolière et gazière, 
ilentreraenvigueurle ler octobre 1988, date à laquelle le taux 
deésubyention du/Programme canadien d'encouragement 
l'explorationetà la mise en valeur (PCEEMV) passera de 


334 % à 16% %. 


Commemesure temporaire, le ministre des Finances, 
Phonorable MichaelWilson, a annoncé le maintien au 
tauxactuel de 33% 7% dela déduction pourépuisement au 
titre de l'exploration minière jusqu'à la fin de 1988 pour. 


les particuliers. 


Un programme plein d'avantages 


Lenouveau/Programmedestimulationdel'exploration au: 
Canada profitera directementaux collectivités etaux régions 
du Canada qui vivent des/ressources naturelles Ce programme 
devrait permettre de verser plus de 210 millions de dollars par 
année aux ANOUES minière, pétrolière etpazière, suscitant 


LHon. Gerald S. Merrithew, 
Ministre d'État (Forêts et Mines) 


annuellement des travaux d'ex- 
ploration d'une valeur de plus 
de"700 millions de dollarset 
maintenant des emplois équiva” 
lantà plus de 12.000 années- 
personnes. Ce programme est 
une preuve tangible dela 
volonté du gouvernement du 
Canada d’assurerun avenir 
prometteuraux régions 
productrices de ressources 
naturelles au Canada. 








Canadä 


L'Aquilon 20 mai 1988 page 3 





Des vacances bien méritées pour les Un nouveau 
membres de l'Assemblée législative. 


ParDenise Canuel 

Aprèsicequila été vu par 
beaucoup comme un marathon 
politique, l'Assemblée législa- 
tive ajournait sa session le 22 
avril dernier, pour la période 
estivale. Cette session s'avérait 
la plus longue dans l'histoire de 
l'Assemblée. 


Elle était marquée, entre 
autres, par le présentation. d'un 
budget préconisant la restreinte 
fiscale. Ce qui signifiait un 
ralentissement dans la croissance 
du gouvernement, une première 
dans les T.N.-O. 


Dennis Patierson s'est Lu TRE nr 7 S 
vusattaqué,en.tantque ministre 6 a : 
de l'Éducation. Les coupures | ë 
qu'il prévoyait placer sur ce x | 
ministère tels la réduction des < 
préts et bourses aux étudiants, Fe bi 
des salaires aux enseignants et ; A 
l'augmentation. du ratio pro- Jeannie Marie-Jewell, Brian Lewis, ke Ballantyne et 
fesseurs\lèves ne sont passées 0e debiendes-déhba ons de l'A 6 


inaperçues ni à l'Assemblée, ni 
auprès du grand public. 


Outre les ‘discussions 
concernant les coupures budgé- 
taires, un débat intense était 
soulevé par le transfert du cite de. 
construction d'un centre de dé- 
tention pour.les jeunes de Yel- 
lowknife à Fort Smith. Le débat 
fut coloré de chicanes de clocher 
etde mauvaise foi. Et cette déci- 
| onquiècom rte. d 
| additionnels possibles prenai 
une allure toute particulière.en 
temps derestreintes budgétaires. 

D'autres aspects inté- 
ressants survenus lors de cette 
session à l'Assemblée législa- 
tive incluaient le transfert de 
INCPC! avec oulsansbureau\de 
direction, le transfert des soins 
de santé avec ou sans les 
infirmières et leurs syndicats: 
De plusiles franco-ténois purent 
entendre différents ministres et 
membres de l'Assemblée faire 
preuve d'une éloquence douteuse 
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LES SERVICES FINANCIERS 


LA BF 
















Vous!lancez une entreprise, Vous avez 
des projets d'expansion, vous avez besoin 
d'un prêt à terme? Parlez-en à la Banque 
fédérale de développement. Nos prêts à 
terme vous sont offerts avec un maximum 
de flexibilité. Vous avez le choix: à taux 
flottant, à taux fixe ou encore du taux flottant 
au taux fixe, si vous décidez de convertir 
votre prêt. 








Avec notre Programme de planification 
financière, nous aidons également les PME à 
maximiser leurs chances d'obtenir l'appui 
financier auprès d'autres institutions, d'inves- 
tisseurs, ou d'organismes gouvernementaux. 


La BFD offre non seulement des services 
financiers, mais aussi des services de capital 
de risque et des services de gestion-conseil 
en matière de consultation, formation et 
information. Tous ces services sontofferts en 
complément de ceux fournis parle secteur 
privé. 















Si vous croyez que nous pouvons vous 
aider, appelez-nous sans frais au: 
1 800 361-2126. 


Ouest. 







The Bank offers its services 
inbothofficiallanguages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


@ 





Secrétaire du Comité 


Yellowknife, T-N.-O. 


- XIA 2L9 
Banque fédérale Federal Business 
de développement Development Bank 
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Teritories spectral Commitiaelont 
Ina Northern Economy 


PRÉSENTATIONS SUR L'ÉCONOMIE 
SEPTENTRIONALE 





Richard étaient au 


en langue française lors du débat 
sur le projet de loi C-72. 


Est-ce peut-être à cause de 
ce budget derestreintes ou.plus 
simplement dû à/des aspirations 
personnelles vers un système de 
partis politiques qu'une oppo- 
sion fantôme voyait.le-jour? 
Cette opposition constituée ent- 
re autres de Ted Richard, Brian 
Lewis et Tom Butters permit 


nen MINUHEUD 


ses et un ex 


activités du Conseil exécutif 


encore jamais Vu auparavant. 
Pour conclure cette ses- 
sion axée sur la restreinte budgé- 
taire les membres de l'Assem- 
blée-sevotèrent une augmens 
tation de salaire. Ces derniers 
auront un revenu annuel de $50 
910 pour un membre sans porte- 
feuille ministériel, de $95 835 
pour un ministre et de $102 075 
pour le leader. (Ces montants 
comprennentune.allocation de 
circonscription électorale) 


Le Comité spécial sur l'économie septentrionale 
invite les groupes et les particuliers intéressés à 
présenterlleurs idées, recommandations, commentaires 
où préoccupations concemant l'économie du Nord: 


Le Comité spécial sur l'économie septentrionale alété 
créé par la onzième Assemblée législative. ILa pour 
tâche d'examiner les problèmes actuels et les 
préoccupations dupublicen ce quia trait à l'économie 
septentrionale, ainsi que d'élaborer une stratégie et un 
plan à l'égard de l'économie des Territoires du Nord- 


Les présentations doivent être envoyées par écrit avant 
le 15 juin 1988, à l'adresse suivante: 


Comité spécial sur l'économie septentrionale 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 


Pour de plus amples renseignements, prière de 
communiquer avec Doug Schauerte, Secrétaire du 
Comité, au (403) 920-8098. 


Conseil 
exécutif 


Du neuf 
avec du 
vieux! 


Par Denise Canuel 


L'Assemblée législative a- 
vait à peine fermée ses portes que 
son leader, Dennis Patterson, 
annonçait un remaniement du 
Conseil exécutif. Ces change- 
ments étaient prévus depuis la 
formation même du C.E. en 
novembre dernier. Les portes- 
feuilles ministériels sont donc ré- 
partis de façon suivante: 


É M Stephen Kakfwi devient 
ministre de l'Éducation et con- 
serve le ministère des Droits au- 
tochtones*et du Développement 
constitutionnel. 



















“ 





Stephen Kakfwe remplacera 
Dennis Patterson au poste 
de ministre de l'Éducation. 





M. Gordon Wray prend en 
charge le ministère du Développe- 
ment économique et du tourisme 
et garde le poste de ministre des 
Affaires municipales. 


Mme Nellie Coumoyea as- 
sume le ministère de laVoierieet 
des Travaux publies et la Com- 
mission d'indemnisation des acci- 
dents au travail. Elle retient les 
ministères de la Santé et des 
Mines et ressources 


Mme Jeanie Marie-Jewell 
demeure responsable des Services 
sociaux, du Secrétariat des 
Femmes et dela Commissiondes 
Transports, et devient ministre du 
Personnel. 


M. Ballantyne conserve les 
ministères de la Justice et des Fi- 
nances. M. Titus Allooloo, pour 
sa part, garde les ministères des 
Ressources renouvelables, de 
Culture et communication et d'as- 
sistant ministre aux Droits des 
autochtones et au Développement 
constitutionnel. 


Ce seront donc ces mi- 
nistres qui auront maintenant la 
tâche d'assurer le succès du budget 
de restreintes mis en place lors de 
la session passée. 


CE 4 Birth sb 
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ne étude sur les franco-ténois 
Une première et peut-être une dernière... 


Depuis février dernier, une équipe de 
travail fait la visite d'un large éventail de 
communautés ténoises. Des rencontres publi- 
ques ont lieu; des gens se réunissent, écoutent 
et discutent. 

Ce sont ces gens ordinaires qui sont au 
coeur d'une recherche intitulée “La Grande 
Tournée, les Retrouvailles". Ce projet fait en 
collaboration avec le Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, plus particu- 
lièrement le ministère de la Culture et des 
communications et l'Association culturelle 
franco-TéNOise, a pour but d'identifier, d'in- 
former et de consulter la population franco- 
phone des Territoires du Nord-Ouest. Ce tra- 
vail est essentiel en vu de la bilinguisation 
prochaine des Territoires et des services devant 
ainsi être offerts aux franco-ténois. 

Ce projet est une première pour la com- 
munauté francophone des T.N:-O. Ilenestun 
d'envergure, semblable au "Native Task Force! 
accompli il y a quelques années, mais ayant à 
faire face à une réalité bien différente: celle de 
l'étude d'une minorité. 

Les trois grands objectifs fixés par le 
projet ne peuvent être atteints sans affronter de 
sérieuses difficultés typiques du Nord. Le vaste 
territoire que représente les T.N.-O. et sur le- 
quel sont parsemés les franco-ténois, les 
différences bien connues entre l'Est et l'Ouest, 
le Nord et le Sud, l'aspect transient d'une partie 


_ MENPES À TACULOISS 





de cette population rendent les objectifs du 
projet difficile à accomplir. Ces difficultés 
demeurent surmontables et peuvent enrichir, 
voire même créer un rapprochement entre un 
groupe d'individus loin les uns des autres, 
isolés. Le péril le plus sérieux qui guette cette 
étude réside dans l'inertie populaire. Ce mal 
collectif qu'affronte les différents niveaux de 
gouvernement, les regroupements de bénévo- 
les, etc. 

En effet, les franco-ténois sont-ils prêts à 
participer dans cette exercice les forçant à se 
rendre à plus d'une assemblée publique? 
Sont-ils prêts à faire cet effort de réflection face 
à leur existence, leurs ambitions et leurs 
aspirations individuelles et collectives? 

Serons-nous témoins d'une population 
inerte, passive, à la mercie d'une recherche 
dictant aux pouvoirs gouvernementaux les be- 
soins que ces chercheurs croient bon de com- 
bler dans le présent et le futur? Ou pis encore, 
VeITONs-NnOUS un gouvernement réduisant, mi- 
nimisant au possible les services nécessaires 
grâce à cette absence concrète de participation 
et de réflection? 

Par contre, ces mêmes franco-ténois 
prendront peut-être en main le projet, le 
soulevant au-delà des:terrains battus, au-delà 
des résultats prévisibles devenant ainsi un 
exercice puissant de communication plutôt 
qu'un simple échantillonage social et culturel. 


Des droits liaisés ? 


Chers francophones du Canada: 


Je suis une-francophone, née dans la vallée 
Outaouaise mais je demeure en Colombie-Britannique 
depuis plusieurs années. Mes enfants et moi avons 
beaucoup souffert en tant que francophones aux mains 
du ministère des Services sociaux de notre province. 
En 1986,ce ministère m'a formellement interdit de 
parler français à mes deux peties filles! Ils m'ont forcé 
à leur parler l'anglais! En 1987, ils ont refusé à une 
de mes petites le droit d'aller à la maternelle 
d'immersion français! 


Nosquatre filles sont dans des foyers nourriciers 
depuis deux ans à cause de fausses accusations contre 
mon mariet moi, d'abus contre elles. 


Toutes communications avec.nos. deux plus 
grandes filles ont été systématiquement coupées; il ya 
longtemps! On nous a finalement permis accès à nos 
deux plus petites filles deux fois par semaine, pour. 
quelques heures, sous surveillance. Après un certain 
temps, on m'interdit même de parler à mes petites en 
français! Tout cela, sous prétexte qu'une certaine 
psychologue avait recommandé au début que nos 
Visites soient surveillées de près. Mais celle-ci n'avait 
certes. jamais recommandé de mlnterdire de parler 
français à mes enfants! 


D'ailleurs, en quoi est-ce un abus contre mes 
enfants de leur enseigner ma langue matemelle? Le 
vrai abus ne serait-il pas de les priver de leur droit à 
leur héritage et à leurs racines! Mon mari, leur papa, 
est anglophone mais il a toujours voulu que nos 
enfants sachent ma langue. Toute ma nombreuse 
famille est francophone. Maintenant, aucune de nos 
filles ne pourraient vraiment parler à ma famille, 
grâce au ministère des Services sociaux de la 
Colombie-Britanniquel. Mais illnous reste toujours 
notre petit garçon qui est né onze jours après le 
violent enlèvement de nos deux petites filles. 


Ce n'est pas non plus la première fois qu'on 


interdit à une francophone de parler français à son 
enfant. Comme le directeur de l'Association des 
francophones de Nanaimo peut le confirmer, je 
connais une autre francophone à qui on avait interdit 
de parler français à son enfant durant ses visites au 
foyer nourricier! 


Ensfait, cette enfant venait de l'Est et ne savait 
aucun anglais lorsque les Services sociaux de 
Nanaimoll'ont placé dans une maison anglaise et.ont 
interditässa mère de lui parler français durant leurs 
visites" ensemble! 


Quand le directeur de l'Association des 
francophones de Nanaimo a rencontré cette dame 
francophone dont je vous parle, elle avait heureu- 
sement été réunie avec sa petite fille qui l'adorait 
visiblement. Mais le mal était déjà fait. La petite, 
forcée à apprendre l'anglais dans de bien durs cir- 
constances, interdite de parler français, finit par ne 
plus vouloir parler sa propre langue maternelle! 


La noble mission du ministère de couper autant 
quepossible de précieux liens entre parents et enfants 
avaitencore une fois été accomplie. 

Je.me demande combiens. d'autres situations 
semblables existent pour les gens de minorités 
francophones qui ont le malheur de tomber entre les 
mains de certains gens qui haïent notre langue et ont 
le pouvoir de nous faire souffrir! 


Rien ne peut justifier ces horribles persécutions 
causées par les préjugés contre notre choix d'éducation 
€t contre ma langue maternelle! En fait, on agit 
contre les droits humains de mes enfants et moil 

Moi, je croyais jadis, que mon pays était 
bilingue et que j'étais libre de parler mes deux 
langues à mon gré, hélas! 


Claire Conroy 
--- Nanaimo. CB. 


\ 


Des franco-ténois jouissant de l'opportunité qui 
leur est offerte par l'A.C.F.T. et le 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
de s'affirmer à travers ce processus collectif. 

Quelles que soient les réponses à toutes] 
ces questions, la Grande Tournée, les Re- 
trouvailles demeure présente dans tout le Nord. 
Et que les résultats du projet soient positifs ou 
non, la Grande Tournée représente proba- 
blement la seule chance de parole pour la 
communauté franco-ténoise. Le contenu du 
rapport final soumis au GTNO, réside entre les 
mains de cette population francophone oubliée 
et souvent timide face à ses propres besoins. 

Il est donc à souhaiter que la timidité et 
l'inertie ne fassent obstacles aux chances de 
succès du projet. Après tout, ce dernier est 
essentiel aufutur des francophones du Nord et 
de tous les résidents des T-N.-O. Une culture 
qui se cherche et se retrouve ne peut 
qu'enrichir, fortifier l'ensemble de la 
communauté ténoise. 


Denise Canuel 


L'Aquilon signale à ses lecteurs-trices 
que dorénavant les éditoriaux du journal serontl 
signés. Ce changement de position se veut un 
rapprochement vers la tradition canadienne- 
française en matière de politique éditoriale. Vos! 
commentaires sont les bienvenus. 
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Aux gens d’Iqaluit 
Vous organisez une activité, vous avez une 
nouvelle d'intérêt général, vous Voulez passer 
une message à votre communauté. 








Doug Cameron, chanteur engagé. 


ParnGinette Boulanger 
Iqaluit=Pour clôturer les 
activitésidu Toonik Tyme samedi 
1e23/avril, la population: d'Iqaluit 
a eu l'opportunité d'entendre le 
musicienstorontois, Doug Came- 
ron: De ses cinq ans de carrière 
professionnelle jalonnéssurtout 
de»spectacles pour des mouve- 
mentside paix, l'attention du pu- 
blic’s'arrête sur le vidéo "Mona 
withthe Childrenketle disque du 
mêmenom. Voici les commen 


taires de Doug Cameron recueillis 
pourL'Aquilon: 
L'Aquilon: On peut vous 


qualifier de chanteur engagé. 
Est-il difficile de vivre cet 
engagement dans le milieu du 
spectacle? 


D.C:: Difficile non! Je ne suis 
d'ailleurs pas le seul musicien 
“engagé”. Chacun à son style, 
c'est tout. 


L'Aquilon:…Parlez nous un 
peu plus de "Mona with the 
Children”: 


D.C.: "Mona with the 
Children! est l'histoire de Mona 
Mahamudnigha, une adolescente 
de 16 ans pendue en Iran en 1983 
parles/gardiensidela révolution à 
cause de sa foi Bahaï. Le public a 
été touché par l'histoire et le 
courage de Mona. Des gens'qui 
ne partagent pas la foi Baha'ï sont 
venus me dire: lDoug, chapeau 
pour ton vidéo!" Ces 
commentaires m'ont beaucoup 


surpris. 


L'Aquilon: Vous ne pensiez 
pas que le vidéo ferait un tel 
impact? 

D:C:: Non! Nous avons fait le 
vidéortout simplement parce que 
nous en avions envie, À travers 
le Canada, les réactions se sont 
faites sentir. Plusieurs se sont 
renseignés our ont changé-leur 
opinion sur la foi Bahaï. 


LlAquilon: Comment vivez 
vous votre foi à travers la 
musique? 

D.C:: Mon répertoire est assez 
varié. Je chante autant sur ma 
blondeque d'autres musiciens. 
Eammusiqueestmonmoyen 
d'expression. Je ne tente pas de 


convertir qui que se soit. Je 
pense que tous ceux qui croient 
en Dieu partagent les mêmes 
principes. Sans mettre l'accent 
Surmanfoi la. musique me 
permet, d'abord et avant tout, 
d'exprimer ma personnalité et du 
même coup les valeurs aux- 
quelles je crois: la fraternité 
humaine, la paix universelle. 
Ce qui est délicat, c'est d'en 
parler, de faire passer ces mes- 
sages sans offusquer les gens avec 
un excès de zèlereligieux. Avec 
la musique cela est relativement 
facile. Avant d'être Bahaï, je 
suis unêtre humainet.je désire 
êtrereconnu comme tel. 


L'Aquilon: Merci Doug 
Cameron et bonne chance! 





Le Toonik Tyme 


Par Myriam Alizé 


Le Toonik Tyme qui se 
tenait à Iqaluit à la fin d'avril a 
été, encore une fois, un succès. 






ac: nik ommencèrent 

CICOMMENCErEN! 

par un spectacle du chanteur 

Valdi. Ce dernier est un musicien 

canadien bien.connu tant par sa 

musique engagée que par ses 
chansons pourenfants. 














403-920-2919 ou 
:N.-O. XI1A 2N9 






vw 72 La Commission d'indemnisation 
CZ des accidents au travail 


Territoires du Nord-Ouest 


Maintenant, les travailleurs et les 

employeurs peuvent faire des 

interurbains en composant ce 
numéro sans frais: 


1-800-661-0792 


Le numéro pour la région de 
Yellowknife demeure inchangé: 


intéressé-e-s 


L'Aquilon est à la recherche de correspondant-e- 
dans plusieurs communautés des Territoires du 
Nord-Ouest. Si vous êtes intéressé-e-s à 
Sur ce qui se passe dans votre communauté oul 
simplement partager vos nouvelles avec nous, 
vous êtes le\la candidat-e-s idéal-e-s. Pour plus 
d'information communiquez avec L'Aquilon au 
C.P. 


Tous ceux qui ont participés 
au Toonik Tyme se sont très 
amusés. Il y avait tant à faire, des 
jeux, des soirées, du ski, une 
course au trésor et bien d'autres. 








outes ce: 
permis É 
petits au pl 
admettre qu'avec la coopération de 
mère nature, le soleil brillait, le 
Toonik Tyme fut une célébration 
du printemps. 










écrire 


1325 Yellowknife, 














Il n'est jamais trop tard 
pour une cabane à sucre 


Par Myriam Alizé 
De la bonne nourriture, et 

l'arômedusirop d'érable tout 

cela ensemble ne pouvait que 

signifienune cabane à sucre.En 

e T ébrer La Fêt 

eux qu 








cabane à sucre? 


C'est donc avec plein d'éner- 
gie et bien du travail que des 


La Semaine de l'environnement... sept jours et sept 
façons de-prouver que vous respectez l'environnement 
et-que vous pouvez en rehausser la beauté! 


= Sur le-thème de-«Notre avenir à 
tous», emprunté autitre d'un 
important rapport de {a 
Commission mondiale sur 
l'environnementetiie 
développement. vous 
aurez l'occasion de 
répondre au message 
d'espoir que nous a 
adressé cette commis- 
sion: nous pouvons 
sauvernotre planète en 


prenant conscience de EEE MS + 2) Pour de plus amples 
renseignements, veuillez 
le respectant davantage. communiquer avec votre 


notre environnement et en 


C'est ainsi que, du 30 mai au 








bénévoles d'galuit organisèrent 
une partie de sucre. 


Et c'est avec de la joie plein 
les yeux et de la tire plein la 
bouche que tous s'amusèrentren 
ce beau dimanc : 
faisait plaisir à voir! 

Une bonne main.d'applau- 
dissement à tous ceux qui ont 
rendu cette journée possible. 





La Semaine canadienne 
de l'environnement 
du 30maiaus juin 1988 


lors de cette semaine spéciale. Les façons de 
participer ne manquent pas, elles: vont de l'organisa- 
tion de journées de nettoyage au recyclage 
deboîtes et de houteilles vides, en 
passant par le retrait des 
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L’Aquilon peut vous servir! 


Communiquez avec Gilles Brien 
correspondant de L’Aquilon 
à Iqaluit. (979-6500) 


(979-5854) 


Images 


et sons 
de ma vie 


Concours de 
création littéraire 
Margaret Atwood 


La-bibliothèque Centennial 
de Iqaluit et le Conseil 
d'Administration de la biblio- 
thèque lancent un-concours de 
création littéraire intitulé Images 
et sons de ma vie". 


Les'enfants de 7 à 18 ans de 
Iqaluit ou Apex sont appelés à 
s'inscrire dans une des difféntes 
catégories. Ils auront à soumettre 
des histoire courte entre 250 et 
500 mots dépendant de l'âge du 
participant.Ils peuvent aussi-sou- 
melte une poésie d'une longueur 
de leur choix. 


Les oeuvres produites doi- 
vent être écrites lisiblement en 
français, anglais ouinuknitut La 
date de fermeture du concours est 
1e30 juin prochain: Mme Marga- 
ret Atwood sera présente le lundi 


piem re 











F7 
Pour plus d'informations, 
téléphonez à la bibliothèque 


Centennial au 979-6356 















pesticides chimiques de nos 
maisons. 
Que ce soit à titré 
individuel ouen tant que 
membre d'un groupe, 
vous contribuerez à 
protéger notre environne- 
ment si essentiel à notre 
avenir à tous | Alors, - - 
vous êtes prets ? 













bureau régional d'Environnez — 








5 juin, vous pourrez vous — Canada dont le numéro. — . 
r- les anadiars He prendront nn  É apparait dans les pages bleues de 
part aux activités et aux événements prévus l'annuaire téléphonique. 


NOTRE AVENIR À TOUS 


Canadäà 













873-7745. 


Le numéro de télécopieur est: 
(403) 873-4596. 


S.V.P. veuillez prendre note de 
ces numéros. 





Environment 
Canada 


Environnement 
Canada 


[LA | 
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L'I.C.R.E.F. prépare une conférence 
sur la femme pour 1989 


Par Line Gagnon 

L'Institut canadien de 
recherches et d'études sur les 
femmes (I.C.R.E.-F.) est un 
organisme national sans but 
lucratif quiregroupe des femmes 
provenant de tous les coins'du 
pays. Son siège social est à 
Ottawa. Cet organisme fut 
établi en 1976 lors de l'Année 
internationale de la femme. 
L'I.CREÆF. tente de promou- 
voir, de diffuser et de coordonner 
des travaux de recherches portant 
sur la situation des femmes 
faites par des femmes ou par des 
organismes féminins. 

Depuis sa création, 
l'I.C.R.E-F. organise annuelle- 
ment une conférence. Cette an- 
née, elle aura lieu à Québec en 
novembre et portera le thème, 
lLes femmes et le développe- 
ment’. En 1989, cette confé- 
rence se tiendra à Yellowknife. 
Ce qui après douze ans d'exis- 
tence représente une première 
dans le Nord. L'ICR.EEF. est 
un organisme encore méconnu 
dans les T.N:-O.. 

Un comité local est déjà 
formé à Yellowknife afin de 
sensibiliser Ja/population ténoi- 
se de l'existence de l'I.C.RE.F. 
Ce comité planifie et organise la 
conférence de 1989. Il est pré- 
sentement composé d'environ 
huit femmes: Jennifer Rigby, 
Lowellanne Fulgsang, Margaret 





gi 






France tremblay est 
comité locale de l'I.C.R.E.F. 





une des femmes 


siégeant. sur 





Eagle, Bertha Blondin, Dale 
Robinson, Sharon Sawchuck, 
France Tremblay et Alice Hill. 
Mme Jennifer Rigby du 
Secrétariat des femmes et mem- 
bre du comité, souligne que le 
nombre de femmes siégeant sur 
le comité devrait s'accroître. 

Le comité local est 
essentiel\à la planification de la 
conférence nationale de 1989. 
Çe dernier doit choisir le thème 
de la conférence et reçoit de 
l'appuie de L'I.C.REEF. sans 
que cet organisme ne dirige 
directement la planification de 


l'évènement. 

La conférence 

nationale de 1989 

La*conférence nationale 
de 1989 portera sur les femmes 
du Nord. Des femmes des 
Territoires du Nord-Ouest, du 
Labrador, du Nord du Québec et 
du Yukon y participeront. Les 
femmes du Sud y sont aussi 
invitées. La durée de cette 
rencontre sera de trois jours. Un 
deces objectifs est la formation 
d'un réseau de recherches. sur 
les femmes nordiques et effec- 
tuées par des femmes: Des re- 


Des services financiers et une 
émission de radio hebdomadaire en français 






cherches identiques ont souvent 
été faites dans différentes com- 
munautés sans que les orga- 
nismes impliqués ne soient in- 
formés du travail déjà accompli. 
Lors de la conférence, il sera 
possible d'échanger et de trouver 
des points communs entre les 
femmes du Nord. 

La conférence sera com- 
posée d'ateliers informelset 
formels. Ces ateliers permet- 
tront aux femmes d'acquerir des 
outils afin d'effectuer des recher- 
ches. L'accent ne sera pas né- 
cessairement sur les recherches 
écrites. En effet, la conférence 
sera basée sur une recherche du 
Norditant pratique que théorique. 

Session d'information 
pour le grand public 

Des représentantes natio- 
nales de l'I.C.REF. et le comi- 
té local!se réunissaient les 24et 
25 avril derniers afin de planifier 
la conférence nationale de 1989. 

Par la suite, les ren- 
contres'élaientouvertes au grand 
public. L'I.C.R.EF. a pu re- 
cueillir les préoccupations et les 

besoins des femmes etes sen- 
sibiliser et les informer sur son 
rôle. Différents organismes fé- 
minins ontaussi été invités à1se 
joindre aux discussions afin de 
susciter leur participation dans 
la planification de la conférence 
nationale de 1989. 

Une des préoccupations 


dans les Territoires du Nord-Ouest ? 


qui est ressortie à plusieurs re- 
prises fut la représentativité et la 
participation des femmes au- 
tochtones à la conférence. La 
particularité des différentes 
cultures telles Ja culture autoch- 
tone fut soulignée afin de 
concilier les femmes quelles 
soient blanches'ou autochtones. 

Barbara Wood du Labra- 
dor se disait très déçue, d'être la 
seule femme métis lors-de la 
rencontre du comité local. Elle 
fut très heureuse, par laisuite, de 
constater la présenceret l'intérêt 
des femmes autochtones. de 
l'association Dene et de Native 
Women: 

Alice Hill, directrice gé- 
nérale de Native Women, affir- 
me que l'I.C-RE-F. est mécon- 
nue par les autochtones mais 
elle se dit très intéressée par la 
conférence de1989. Elle ajoute 
qu'il faudra/ faire un effort tout 
particulier pour comprendre les 
différences culturelles. 

Deux femmes de Native 
Women font partie du comité 
local. Ceci permettra aux fem- 
mes autochtones d'acquérirune 
plus grande connaissance des 
ressources offertes par l'institut. 
Il est à espérer que cette présence 
des femmes autochtones’ sensi- 
bilisera le comité local et 
l'ICR.E.F. aux particularités 
culturelles autochtones. 


























Dans ses mandats, l'Association culturelle franco-TéNOïse (A.C.E.T.) a 


NA comme préoccupation de favoriser l'usage du français et d'apporter le plus de 
services possibles en français à la communauté franco-ténoise. 


L'A.C.F.T. développe présentement deux projets qui permettraient aux 
franco-ténoises et aux franco-ténois de faire leurs transactions financières en français 
et d'écouter chaque semaine une heure d'information et de musique en français, 









provenant des Territoires. 


Le projet des Caisses 
populaires ténoises. 


En décembre dernier, le Conseil d'Administration de 
l'A.C.F.T. mandatait l'exécutif à travailler, en coopération avec 
d'autres organismes, à l'établissement de Caisses populaires dans 
les Territoires du Nord-Ouest. 








. Les Caisses populaires sont des coopératives d'épargne et de 
crédit qui donnent à leurs membres des services financiers similaires 
à ceux des banques. Contrairement aux banques qui ont comme seul 
objectif de faire des profits, les Caisses populaires ont comme 
première et seule responsabilité d'être au service de leurs membres 
qui en sont collectivement les propriétaires. La Caisse populaire doit 
être un outil assurant un meilleur développement social et 
économique de la communauté. 




















Une réunion s'est tenue à Yellowknife le 15 mai dernier 
concernant la réalisation et l'implantation de Caisses populaires dans 
les Territoires. Divers organismes du Mouvement coopératif et 
communautaires étaient présents, dont l'A.C.F.T., et ils sont 
arrivés à un accord de principe sur le projet. Dans cet accord, il est 
clairement établi que les Caisses populaires donneront des services à 
leurs membres dans les langues des communautés qu'elles 
desservent que se soit le français, l'anglais ou la langue autochtone 
de la région. 






















Bientôt les organismes participants approcheront des gens 
dans les communautés afin de mettre sur pied des comités locaux 
qui travailleront à la création et au développement de leur caisse 
populaire locale. 


Une émission en français sur 
les ondes de C.K.N.M. 


La station de radio autochtone, C.K.N.M., a récemment 
offert un temps d'antenne à l'Association franco-TéNOise. Cette 
offre fait partie de leur politique d'accès à la communauté. 
L'A.C-F.T. parrainera un comité de bénévoles qui prendra la 
responsabilité de produire une émission d'une heure par semaine. 
On pourra retrouver dans cette émission de la musique française , 
des informations , des entrevues et commentaires d'intérêt public. 
Les émissions seront diffusées à partir de Yellowknife mais 
rejoindront l'ensemble des communautés de l'ouest des Territoires. 
Une personne s'est déjà montrée intéressée à piloter le projet et 
l'émission pourra commencer dès le mois prochain. 


. Pour avoir plus d'information sur l'un ou l'autre de ces 
projets ou pour nous faire connaître votre intérêt dans la réalisation 
de ceux-ci, n'hésitez pas à nous contacter au bureau de l'A.C.FT. 
au (403) 920-2919. Demandez Bertrand Des Aulniers en ce qui 


concerne le projet des Caisses populaires et France Tremblay pour 
l'émission de radio en français. 
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LEVIOPNIS EE RVION LE 


Colette et Jean-Marie forment 
Gastonville, une municipalité de 6,000 habitants. 
moins de 10 ans. Colette travaille comme infirmier 
à Hydro-Gastonville. Dans ces deux articles d'une série de quatre portant sur 
l'entente du libre-échange entre le Canada et les États-Unis signé en janvier 
dernier, la Fédération nationale des femmes canadiennes françaises présente les 
réflexions de ce couple au sujet des effets de l'entente sur la culture canadienne et 


sur les services sociaux. 


ADIEU CIVILISATION CANADIENNE-FRANÇAISE ? 


Colette: Jlai beau lire les journaux et 
regarder les nouvelles à la télévision, je 
ne sais plus quoi penser de l'entente de 
libre-échange entre le Canada et les 
États-Unis. C'esttellement compliqué et 
J'ai parfois l'impression que les experts 
se contredisent. 

Jean-Marie: Ce que j'en comprends 
c'est que le commerce entre nos deux 
pays sera plus facile parce que les lois 
quillimitentilimportation de\marchan- 
disestetde services Vont graduellement 
être modifiées. J'ai entendu dire que cet 
accord:là est beaucoup plus qu'une 
entente commerciale parce qu'il pour- 
rait compromettre certaines choses qui 
tiennent au coeur des Canadiens et des 
Canadiennes. 

C:: As:tulun exemple en tête? 

JM: Certainement, prenons le do- 
malne de la culture. Tu sais à quel point 
nous sommes entourés de musique, de 
télévision, de cinéma, de livres améri: 
cains Eh, bien, certaines personnes 
prédisent quesi l'entente estapprouvée 
parle Parlementcanadienet le Congrès 
américain, le “American way of life» va 
devenirencore plus présent dans notre 
vieetles Canadiens perdrontde plus en 
pluslleuridentité culturelle. 


C:: Je nai pas l'im 





P 
nous tenons tant à protéger nos Indus- 
tries culturelles. En principe, le secteur 
culturel est exclu de l'entente, malsjene 
serais pas surprise que certaines entre- 
prises américaines se sentent désavan- 
tagées parles subventions que le gou- 
vernement canadien verse à Radio-Ca- 
nada et aux artistes, par exemple. Les 
Américains pourraient alors les remet- 
tre en question en disant qu'il s'agit là de 
“concurrence déloyale». 

J.-M: Mais qu'est-ce que la concur- 
rence déloyale? 

C.: D'après ce que j'en comprends, 









c'est une expression qui a été inventée 
par les Américains pour dénoncer le 
commerce des biens pour lesquels les 
producteurs canadiens reçoivent de l'ai: 
de ou des subventions dela part du 
gouvernement, ce quisdéfavorise Injus- 
tement» les producteurs américains. 
J.-M: Pour revenir à ce que tu disais 
tantôt, est-ce que ça pourrait vouloir dire 
que les pouvoirs du CRTC (Conseil dela 
radiodiffusion et des télécommunica: 
tions canadiennes) quioblige les postes 
de radio à diffuser un minimum de 
contenu canadien, pourraient être chan- 
gés, suite à des pressions américaines ? 
C:: Qui sait? J'ai peur que nous, les 
francophones, allons noustrouver dans 
une position encore plus vulnérable. 
Regarde les chiffres dans!l'article queje 
viens de lire: àl'heure actuellelles fran- 
cophones/représentent environ 25% de 
la population canadienne tandis quiils 
ne comptent que pour 2% de la popula- 
tion nord-américaine. 

JM: En d'autres mots, nos enfants 
pourraientavoirà sebattre plusfortque 
nous pour conserver leur Identité" de 
Canadiens français. 

C:: Ça fait réfléchir tout ça. |l faudra se 
reprendre et parler des effets du libre- 


éch 








À bien y penser... 

Si l'entente de libre-échange ap- 
portait au Canada un plus grand 
flot d'émissions de télévision, de 
publications etde spectacles amé- 
ricains, quelles en seraient les 
conséquences ? Croyez-vous que 
le Canada a raison de subven- 
tionner le secteur culturel? La 
survie des francophones hors Qué: 
bec pourrait-elle être menacée par 
le libre-échange ? 


un couple dans 








la trentaine et 


DES SERVICES SOCIAUX QUI PROFITENT À QUI? 


Jean-Marie: Tu disais la semaine der- 
nière que tu avais des théories sur la 
façon dont le libre-échange va affecter 
les services sociaux; je l'écoute... 
Colette; Eh)bien, il me semble qu'au 
Canadaonaune mentalité différente de 
celle des Américains. Notre régime d'as- 
surance-maladie est subventionné par 
le gouvernement et c'est l'un des meil- 
leurs au monde. Toutes les Canadien- 
nesettous les Canadiens quiont besoin 
desoinsdesanté peuvent sefairetraiter 
sans avoir à payer. Aux États-Unis, la 
plupart des hôpitaux sont gérés par des 
entreprises privées etles profits de cette 
industrie sont énormes. Le coût des 
opérations et des primes d'assurance- 
santé y est beaucoup plus élevé qu'au 
Canada, Sais:tu qu'il y a des milliers de 
malades qui ne peuvent se faire traiter 
dans les hôpitauxaméricains parce qu'ils 
n'en ont pas les moyens? 


J.-M.: Alors, quel est le rapport avec le 
libre-échange? 


C.: J'y arrive, L'entente prévoit que les 
compagnies américaines aurontle droit 
d'exporter leurs services au Canada. 
Supposons, et c'est seulementune sup- 
position que l'hôpital. de. Gastonville 





américaine qui administrerait l'hôpital. 
me semble que la tentation serait forte 
pour les administrateurs de coupernon 
seulement le personnel, mais aussi de 
réduire la quantité et la qualité des ser- 
vices. End'autres mots, je pourrais me 
retrouver sans emploi ou être incapable 
de travailler à temps plein. Les infir- 
mières sont déjà sous-payées; tu l'ima- 
gines ce qui arriverait simon salaire où 
mes avantages sociaux étaient coupés ? 
Dans des conditions detravail pareilles, 
je me demande comment la direction 


— " — 
À noter: la Fédération nationale des femmes canadiennesfrançaises (FNFCF) 
organise, les: 10 et 11 juin prochains, un’colloque national ayant pour thème 
«Levons le voile surle libre-échange». Pourobtenirde plusamples renseignements 
sur le libre-échange ou sur le colloque; on\peutcommuniquenavec la ENECF au 
325, rue Dalhousie, pièce 525, Ottawa (Ontario) KIN 7G2 tél.: (613) 232-5791. 


vivent à 
Ils ont trois enfants âgés de 
e et Jean-Marie est technicien 









de l'hôpital pourrait maintenir la qualité 
des services aux patients. 

JM; Tune trouves pas quetu exagères 
un peu? 

C:: J'ai bien ditqueje faisais une suppo- 
sition mais mon idée n'est pas si farfelue 
que ça. || y a même quelques hôpitaux 
canadiens qui sont présentement gérés 
par des firmes américaines. La même 
situation pourrait s'appliquer à des ser- 
vices sociaux comme les foyers d'ac- 
cueil, les services ambulanciers, les cli- 
niques de santé. 

J.-M: En t'écoutant, je me suis rappelé 
avoirlu que certaines compagnies amé- 
ricaines considèrent nos programmes 
sociaux tels l'assurance-chômage, l'as- 
surance-maladie, lerdéveloppement ré- 
gionallet les régimes de pension com: 
me des moyens détournés pour leur 
faire une concurrence injuste. 





C.: J'imagine que les congés de mater- 
nité et les programmes d'accès à l'éga- 
lité pour les femmes seront mis dans le 
même sac, sous prétexte que c'est une 
subvention indirecte aux employeurs 
canadiens. Est-ce que ça signifie queles 
industries canadiennes qui veulent con- 
currencerles compagnies américaines, 


dront. fair te 






entente commerciale puisse toucher 
tant de domaines. Attends que j'aille 
chercher un article qui parle des effets 
du libre-échange sur le travail: Tuseras 
peut-être surprise! 


À bien y penser... 

Trouvez-vous que Colettééxagère ? 
Êtes-vous en faveur de’confier la 
gestion des hôpitaux et d'autres 
services sociaux au secteur privé ? 








d'itzperaid 


CARPETING 


du 18 mai au 17 juin 
Achetez un de ces trois modèles de tapis: 


Brisbane et Paladium 


et recevez gratuitement l'installation et le coussinage. 
(avec certaines conditions). 


. 


rabais en magasin ! 


Éloquence: $32.75, Paladium:$27.95, Brisbane:$18.50 


Centre Scotia 


C.P. 2606 


Yellowknife, T.N.-O. tél: 





(403) 873-5768 


nn ES 
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Mon ami le robot Gwen Healeye a F D] A N O- 
Les élèves de 1ère, 2è et 5è années ont voulu jeter p,\ F 


un coup d'oeil dans l'avenir et ils y ont trouver Le thème 


des robots. Tout en espérant que ces derniers 
[a vie de tous Les joursi 
soient utile dans [a v us jours Robots et. bo 
Cagnentk 


Catégories Noms 















































Mon cb fau-vasdls Andrea Jones, 3è 


PE ont 


Robot Plein-d'erbain 


1ère, 2è, 3è années Catherine ls 
Jay Steel } 
Jessilÿn Thompson (( 
4è, 5è, 6è années Erika Nyssonen | 
Pamela Lafferta î 


Salome Qauna y 





Amy Tate 
Josée Rancourt 
Marianne Fortier 





Laurel, 1ère 


Une mention spéciale à Christel Bartezak et Charl 
… | gagnent tous deux un petit jouet robot. 









* À x 


_Les mots croisés 


















Colleen Healev. 1ère 


Amélie Roleau, 2è 





Les élèves de 78, 8 
montrer [eur habilité en 
se servant du langage 
parfois bien étrange. 











1,)e peux être sur un chien, 
mois j suis Une porte de 
0 orûi LA er Li? 


A.iv peux me programmer 

3.3e suis \a vire de l'ordinateur 

4. Pour utiliser |' ordinateur, on doit le 
SNous sommeles ___ à, -- 
6: S avance ek je _ 


Jessilyn Thompson, 3è 





L'homme ds ménode ! 





clavier 


Men çrobsl s’apraltè 
Bresse fout 







Marianne…Fortier 





GT 


Jason Kenne 





4 











1 and y us mm Goud 
Solution: à CB PA 0 s S942004 











3 __ Uv)on 
| | NOM: Sébastso BARICZAk 
Il Heidi B., 2è NON 
| ? d année 
AOBOIECH: 
moebine de beauté 





Christel Bartczak, maternelle 











Shannon,2è 











Ve chanteur -nahedeurl 











Charles Couture maternelle Kim Barraclough, 3è Annie Jacky 1ère 

















L'Aquilon 20 mai 1988 page 9 





























PACES 


de Mal: Pamela  Lafferta,, Sè confié L'aide qu'ils reçoivent des ordinateurs 


formatique Ferre 


BE. 2 CROSS 
s du mois 

Écoles Prix ele 
St-Joseph petits jouets robots 


calculatrices amusantes 






Avec lade de mon 








: x x 
6e. l'informatique 


>92 ont pour (eur part 









14} N1Qw%O 


b DN2L+L527 


5 
| ® des machines à 
mémoire 
routes les \étfres de 
l'alphabet et \es chiffés 
de Va 10 sont sür et 
O5'& l'ordinateur 
% souvenir 
@ 5: imprime tous œ quel 
me deux 


OX suis l'aniral d'un lle) 
© Je suis un animal qui peur. 
les éléphants 
tion © Ssneyou #0 
@. 2214019 
®__mrowrw 
D __ 2100 ut 
Ori 
Ô S\s00S 





Æe Thème de juin: 
environnement 





mamuse beaucoup. 


L'ordinateur a changé ma vie 


La vie des élèves de 4ë, Sè et 6 années est 
changés depuis que Les ordinateurs sont entrés 
dans leur quotidien. Ces élèves nous ont donc 





AUEC Mon ofinaleuryweris. 
ES des \éloirea où des ETES 


Tanya  Kidston, 5è 





Herbert, S5è 


ordinateur, je Erika Nyssonen, 


éant des mots croisés ES CARE Te 


"TE 


Æ Zs 
(ÆFhaisnrnnmuertes 
ET Jo or me EN 29 E-— | 





Aravail plus vite. 


Salome-Qaunaq,-6è 





Le groupe francophone ARE Nakasuk ‘à Kalud, de la maternelle à la 6e 










Avec l'oide de mon ordinateur je fais des dessins. | 


N___Dz1auT2 Avec l'aide de mon Ordinateur, je fus mon Maureen Baldwin, 5/6è 





























4è 
















| 
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Allain St-Cyr revient pour à peine 


le temps d'une chanson 


Par Line Gagnon 


Il y a un an déjà, Allain 
St-Cyr quittait Yellowknife et 
s'installait dans’sa province nata- 
le, la Saskatchewan. Le 22 avril 
dernier, il revenait saluerles gens 
qu'il a cotoyé pendant 10 ans. 
L'Aquilon le rencontrait lors de 
son court séjour à Yellowknife. 
Il était de passage dans le cadre 
d'une soirée organisée par 
l'Association franco-culturelle de 
Yellowknife, dont il était un 
membre actif, et le projet de la 
Grande Tournée, les Retrou- 
vailles.Durantl'entrevue, il ges- 
ticule tout en nous parlant des 
fortes émotions qui se sont 
emparées de lui depuis son 
arrivée aux Territoires. 

Allain St-Cyr.demeureim- 
pliqué dans la promotion du fait 
français et de l'éducation en lan- 
gue française. Iltravaille mainte- 
nant comme Coordinateur de pro- 
grammes pour le Centre fran- 
saskois d'éducation permanente 
(C.FEP.). 

Son adaptation en 
Saskatchewan, laisse-t-il enten- 


MOTS CROISÉS 


DEFI 


HORIZONTALEMENT. 


1-Petitewille du Québec, 
près de Montréal. 

2-Désobéissance. 

S-Ëtat africain du 
Soudan occidental - 
Cinquante et cent, en 
chiffres romains - 
Extermina. 

4Exprimerait sa colère 
contrequelqu'un 
Tant: 

5-Art. espagnol - Ville 
des États-Unis. 

6-Apparus - Ils forment 
unepaire, 

7-Qui laisse passer la 
lumière. 

BRormersurunmodele 
=, Mot qui-indique que 
l'on. cite  textuelle- 
ment. 

S-Index. = Composition 
musicale. 


10 Me comporterai - 
Fleuve tien: 

11-Pron. indéfini - Ils sont 
utiles lorsqu'il fait très 
chaud: 


12-Pas vous - Pronom 
familier - Orateur 
grec. 








—— 





lain St-Cyr s'est réjouit de voir d'ancients amis. tels les 
ibbeston lors de-son passage à Yellowknife. 








dre, fut difficile car la culture du 
Nord: était devenue sienne. !J'a- 
vais une pensée et une con- 
ceplion nordique des choses! 
affirme-t-il. Ce dernier ajoute 
qu'lse sent minoritaire dans.sa 
propre province, un sentiment 
qu'il n'avait pas dans le Nord. Et 
ce, malgré le fait qu'en Saskat- 


VERTICALEMENT 


1-Formation de substan- 
ce colorée de la peau. 

2-Respire - Fleuve 
d'Italie qui se jette 
dans la Méditerranée. 

3-1]. vendit son droit 
d'aïnesse-Danse. 

4-Parcours pour Vérifier 
que tout est en bon 
ordre-Bienfaites. 

5-Regimbai - Étable à 

rcs. 

&Eminence = Prénom 
masculin Mouvement 
d'un fluide qui 
s'échappesoudain. 

7-Les policiers prati- 
quent cette sorte de 
surveillance (pl.) 
Commeunver. 

8-Se balanceront. 

9-Notre-Seigneur - Pièce 
de literie - Me 
rétractai. 

10-Déclare - Venu au 
monde=Souillés. 

11-Retranche - Largeur 
d'uneétoffe. 

12-Plante aquatique - 
Discontinue. 


Solution du No. 2 


Orne 
Q_ 02832 _ ia 


PESFFEEE DD] - 
SGD BEN 


FzDTomNousun— 


D _O93N35 30 


QDS SJ 


chewan la population franco- 
phoneest plus large que dans les 
Territoires. !Le Nord/respecte la 
minorité -francophone.compara- 
tivement à la Saskatchewan." de 
dire M. St-Cyr. 

Depuis son départ, le poste 
de coordinateur de programme 
français au ministère de l'Édu. 
cation n'a pas été comblé. 
Allain se dit très déçu du peu 
d'effort fait par le gouvernement 
territorial pour le remplacer. 
lÉorsque je suis parti, je croyais 
qu'ils annonceraient ce poste dès 
mon départ. …Je-me suis même 
attardé à la redescription de ce 
poste. De plus, je me suis 
assuré que la machine soit en 
marche pour.le nouveaurarrivé." 
‘Or, unan plus tard le poste n'est 
toujours pas.comblé. Un nou- 


veau coordinateur de programmes 
français a été choisi et il entrera 
en fonction à la fin juin 
seulement. 

D'autre part, M. St-Cyr ne 
songe pas à revenir dans les 
T.N.-O. Son emploi à l'Édu- 
cation permanente de Gravel- 
bourg lui permet d'être en contact 
avec la réalité nationale et ainsi 
avoir une vision des cours qui 
seronten demande dans l'avenir. 

Entre son travail et ses 
activités, Allain St-Cyr étudie la 
médecine douce. JJe ne veux 
pas arrêter d'apprendre.…Je me 
garde tou- jours vif. “À. ma 
retraite je ne me vois pas assis 
dans une chaise berçante. Je 
veux contribuer et donner aux 
gens.” de conclure Allain 
St-Cyr. 


Jeunesse canadienne, points de 
repère gratuits pour votre avenir! 


Les deux:publications “Palmarès'et"Emploi- 
Avenirhsont maintenant disponibles pour Vous 
épauleretvous guider aumoment précis de votre 
vie oùlVous avez des choix déterminants à faire: 
Elles ont été conçues pour répondre à vos besoins 
présents etVous fournirune information pertinente 
àla planification de votre avenir. 


“Palmarès! contient de précieux renseigne- 
ments surplus de 100 programmes et services 
du gouvernement fédéral à l'intention des jeunes, 
concernant l'emploi, la formation, les possibilités 
d'apprentissage, les Voyages, la culture ainsi que 
la santé, la condition physique et les services 
de soutien. 


“Emploi Avenir estun document dynamique qui 
faitun tour d'horizon sur le potentiel qu'offre l'avenir 
àttravers plus de 200 emplois jusqu'en 19951 


Entantque ministre responsable de la jeunesse, 
je suis confiant que ces brochures vous seront 
utiles. Écrivez-moi pour obtenir Vos documents 
gratuits ou envoyez le coupon: 


Gouvernement du Canada Government of Ca: 
+ Ministre d'État à la Jeunesse Minister of Site tout 


Jean J. Charest Jean J. Charest 


CV 


parvenir 





Nom 


euillezmerfaire 


PALMARÈS 
O] bilingue 
EMPLOI-AVENIR 


(1 en français O] en anglais 





Rue 





Ville 





Prov. 


Code 
postal 





| 
| 
| 
(s 


Adresser à: M Jean J. Charest 


Ministre d'État la Jeunesse 
Palmarès —Emploi-AVenir 
140, promenade dulPortage 
Ottawa-Hull KIA 0J9 





On se retrouve à peine 
et onse quitte déjà 


Par Line Gagnon 

Denis Gadoury, figure bien 
connue des francophones de 
Yellowknife, quittera bientôt.les 
Territoires du Nord-Ouest. Il 
laisse la capitale ténoise pour 
unemautre bureaucratie, celle 
d'Ottawa” Lorsqu'on lui demande 
depuis combien d'années habite- 
t-il Yellowknife; il répond en 
souriant: “Le 2 mai 1977 à 
10h30"du matin, je suis arrivé 
par avion appartenant à la 
compagnie Pacific Western. Na- 
turellement, le vol était en retard. 
Ilyadonc onze ansque j'habite 
les Territoires", 

M Gadourys'est impliqué 
de façon active à l'organisation et 
la promotion de la francophonie 
à Yellowknife. IL participait 
avec l'aide d'Allain St-Cyr et de 
bien d'autres àla mise sur pied de 





défis pour Denis -Gadour 


Fleury & Neary 








Comptables généraux ägrees 


Paul L. Fleurv 
Barry J. Nearv 


C.g.a. 
C.g.a. 


Services disponibles en français 


4911 - 49ième rue 
403) 8 9 





* Mon mari 
est un homme 
changé.” 


“Mon mari est plein 
FéÉnersie depuis qu'il a 
erdu 27 livres", dit 
irginia Young. 


“L'enthousiasme qu'il a 
montré m'a incité à 
joindre le Centre Diète, 
et j'ai perdu 31 livres. 

Maintenant on se sent 
bien dans notre peau. 
Nous sommes plus 
actifs. 

Nous faisons de la 
voile en été et du ski en 
hiver." 


Si vous voulez perdre Lin Young, le mari de Virginia 
du poids rapidement et 
énergiser votre corps 
appeler le Centre Diète 













[ Hour . 
ons < 
PRE VE, D I ète 


Les professionnels de la 
perte de poids 








Centre 





ne 


l'Association culturelle franco- 
TéNOise (A.C-F.T.). On se sou- 
viendra que cette association 
découlait de l'Association franco- 
culturelle deYellowknife. Denis 
Gadoury a travaillé pendant trois 
ans pour l'A.C.F.T. comme 
agent de développement culturel: 
Maintenant lorsqu'il parle 

de l'A.CFT., son opinion est 
très mitigée. Selon lui, 
l'association est trop axée sur 
l'aspect politique de la réalité 
franco-ténoise et néglige l'impor- 
tance culturelle de l'organisme. Il 
avance qu'un mélange des deux 
(politique-culturelle) se fait sans 

ne rien compromettre. 

L'A.C-FT., d'après Gadou- 
ry, n'informe pas la population. 
“Les gens ne savent pas ce qu'il 
se passe à l'intérieur de cette 
association. Je ne dis pas qu'on 





L 





était meilleur que ceux qui sont 
là présentement mais au moins 
nousfaisions notre possible pour. 
informer les gens". Ce qui 
n'empêche pas, selon lui, de voir 
un certain regain d'énergie parmi 
les franco-ténois. Une population 
qui semble vouloir s'impliquer à 
nouveau dans la promotion.eL 
l'organisation de la francophonie. 
Le départ de Denis est en 
partie dû par son désir de tra- 
Vailler dans un, milieu culturel 
francophone. Seuls de nouveaux 
défis peuvent satisfaire sa grande 
soifpour la culture francophone. 
Lors de la "soirée des 
r'trouvailles!, Denis fut abasour- 
di et touché par le présent, une 
peau dephoque, que lui ont offert 
l'A.C.F.T, et l'AF.C.Y. pour 
sondévouement àälla-francopho- 
nie. 


UNION Me/TTERe7 V7 
POUR UNE MEILLEURE 
Splte/\a(0]\E 


CARE 


(ea MOETLETE 
1312 Bank, Ottawa K1S 5H7 


5" 








873-5933 


Scotia Mall 
873-2799 


YK Fhoto_  ; 


tél:873-2916 
Agrandissement couleur 
xXO TE 


2 pour 
cette offre prend fin le 
31 mai 


Mack Travel 






$3.98 


1988 
Ci 1 


Inuvik 
979-2941 


Norman Wells 
587-2480 


Une agence de voyage 
qui répond à vos besoins. 


Services disponibles en français 
Appeler sans frais 1-800-661-8880 





He he re 





PPPPPTTTPETT I TT Te (2772717552 
A A AL AE OO ON g À 


Le NACC 


spectacles qui ont assisté 4 nos 
productions. Nous vous donnons 
rendez-vous pour La saison 


1988-89. 


E 
employés. 
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Denis ne dit pas qu'un 
retour à Yellowknife est impos- 
sible, mais chose certaine, il 
n'oubliera pas l'expérience enri- 
chissante qu'ily a connu. 

Eniterminant, Denis Gadou- 
y griffonnait sur un bout de 
papier quelques, paroles dupoète\ 
chansonnier québecois Raoul 
Duguay: "Il n'y a de repos que 
pour celui qui cherche". 


Un nouveau 
directeur à 
la Grande 
Tournée 


Par Denise Canuel 





L'Association culturelle 
franco-TÉNOise annonçait, le 16 
mai dernier, le départ de 
Jean-Pierre Campeau au poste 
de directeur de projet La Grande 
Toumée, les Retrouvaïlles. Les 
raisons du départ de M.Campeau 
sont personnelles. 


Le départde M. Campeau 
plaçait le projet et l'AC.F.T. 
dans une position périlleuée. En 
effet, un projet de si Courte 
durée et si chargé ne peut 
facilement selpermettre la perte 
de son direc-eur. Lui trouver 
unsremplaçanäne fut pastune 
tâche facile. ci 


G 

Le directeur de 
l'Association#territoriale, M. 
Bertrand DeSfAulniers, ayant a 
s'abscenté défison poste pour 
couvrir le traVailde M.Campeau 
ne put consaëfer autant d'effort 





soulagementQue l'A.C.F.T. 
annonce l'embauche d'un nou- 
veau directeur de projet, M. 
Denis Perreault. Ce dernier 
entrera en fonction le 20 mai, la 
veille même de l'Assemblée 
générale de l'A.C.F.T. et du 


Conseil d'administration de la 
Grande rar Éd 
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Jeanne Dubé, 
à la recherche d'une saveur nordique 


Dubé 
grands 


me Jeanne 
cuisinière de 





grand-mère, 
talents 





femme 
prévoit 


d'affaires et 
toujours pas 








ne 


prendre, sa) retraite après trente ans de vie active. 


u Nord: 








Par Denise Canuel 
Mme Jeanne Dubé, est une 
figure bien connue de Fort 
Smith,-tant pour ses mélanges 
d'herbes et d'épices que pour sa 
cuisine gastronomique. Il y a 
trente ans déjà elle quittait le vil- 
lage de Plamondon, en Alberta, 
pour s'installer dans les Terri-. 
toires du Nord-Ouest. Elle S'ins-# 
tallait à Fort Smith et y habite ” 
depuis ce temps. Mme Dubé est 
mère de quatre enfants et demeure 
très active et cela, contrairement 
à la tradition qui dit que la 
retraite se prend à 65 ans. 

C'est d'ailleurs cette vitalité 
toute particulière qui fait de Mme 
Dubéune femme à part. L'Aqui- 
lon croit bon, dansile cadre de sa 
série les Gens du Nord, de vous 
faire connaître Mme Jeanne 
Dubé. 

L'Aquilon: Qu'est-ce qui vous 
a amené dans le Nord? 

J.D.: À Plamondon nous 
habitions une petite ferme mais 
mon mari devait travailler à 
l'extérieur afin de subvenir aux 
besoins de la famille et de la 
ferme. Tout est coûteux pour 
une ferme, grosse ou petite, De 
plus, beaucoup de gens de 
Plamondon étaient allés dans le 
Nord, ma soeur y habitait, alors 
ona décidé nous aussi d'y tenter 
notre chance. 


L'Aquilon: Votre famille 
demeure-t-elle encore à Fort 
Smith? 

JD: Deux de mes enfants sont 
maintenant en Alberta, mais les 
deux autres sont demeurés ici. 


L'Aquilon: Qu'avez-vous fait 
€n arrivant à Fort Smith? 

J.D:: Je n'avais jamais eu 
d'emploirénuméré auparavant, je 
travaillais surnotre ferme et j'é- 
levais mes enfants. Je ne savais 
faire qu'une chose en arrivant ici: 
cuisiner. Pour moi, c'est naturel, 


ma grand-mère et ma mère 
étaient toutes deux bonnes 
cuisinières. J'ai donc trouvé un 
emploi-de cuisinière à l'hôpital, 
et ensuite au collège. Vers 1963, 
j'ai obtenu mes qualifications 
nationales en hôtellerie et 
restauration en Alberta. Ceci me 
permit d'obtenir un emploi 
d'institutrice culinaire au collège. 
J'étais la première personne à 
donner ce cours. Le curriculum 
que j'avait préparé a été approuvé 
parle Centre de main d'oeuvre en 
tantque programme de formation 
à l'emploi. 


L'Aquilon: Combien de temps 
avez-vous conservé ce poste? 

J.D.: Je n'ai fait cela qu'un an. 
La mise sur pied de ce 







Fonctions: 
















unatout 












Endroit: 















Offre d'emploi 
J OURNALISTE 


Responsable du contenu rédactionnel d'un 
journal communautaire bi-mensuel, 
Correction d'épreuves, rédaction des 
nouvelles des correspondants, traduction. 


Diplomeen journaliste préférable mais 
non'obligatoire. 

Excellente connaissance du français parlé et 
écrit Connaissance de l'anglais, 
Connaissance en informatique et logiciel 
(traitement de texte) sur système Mclntosh 


à négocier 
Date d'entréeen fonction: 
Iroquois Falls 


La demande d'emploi doit être accompagnée d'un curriculum 
vitae et soumise le plûtôt possible à: 
Madeleine Houde 
La Boîte à Nouvelles 
C.P. 1268 
665, avenue Synagogue 
Iroquois Falls l'A", Ontario 
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programme représentait beaucoup 
de travail. Je n'ai reçu ni 
remerciement, ni appréciation 
pour tout le travail accompli. 
Lorsque le poste est devenu 
permanent, quelqu'un d'autre fut 
embauché... 


L'Aquilon: De quelle façon 
avez-vous percé dans!le milieu de 
l'art culinaire? 

J.D.: J'ai créé des mélanges 
d'herbes et d'épices pour mariner 
les viandes de bois, la volaille et 
les poissons. Souvent les: gens 
ne savent pas préparer le caribou 
ou le boeuf musqué. Je crois 
qu'avec des bases d'herbes et 
d'épices à marinade celailes aide à 
préparer les aliments qui leur 
sont accessibles dans le Nord. 
Mesrecettes sont donc mises/sur 
le marché par une des plus 
grosses compagnies d'épices 
nord-américaines. 


L'Aquilon: Depuis le succès de 
vos mélanges d'épices et 
d'herbes, que faites vous? 
J-D:: J'ai reçu une subvention 
du gouvernement pour faire des 
recherches sur la préparation des 
Viandes sauvages et plus particu- 
lièrement le boeuf musqué. 
J'essaie de trouver différentes 
façons de mettre en conserve le 
boeuf musqué et de l'apprêter. Le 
problème le plus sérieux auquel 
fait face l'industrie de la viande de 
bois dans les T.N.-O. demeure 
l'absence d'inspecteurs des vian- 
deslimitant ainsi la croissance de 
cette industrie. Le manque de 
travailleurs qualifiés dans le do- 
maine de la boucherie pose aussi 
un problème. Trop souvent, j'ai 
vu des coupes de viande gâchées 
parun coup de couteau au mau- 
vais endroit. 


L'Aquilon: Quelle solution 









le lerjuin 





















voyez-vous à ce problème? 

J.D.: Le gouvernement 
territorial devrait former les 
travailleurs nécessaire à cette 
industrie. Il y a un marché encore 
à peine touché et nous avons les 
ressources nécessaires, viande de 
bois, champignons, fruits et 
herbes sauvages sont à la portés 
de notre main. Il faut, 
néanmoins, des gens qualifiés qui 
savent exploiter ces ressources. 
Les gens qui s'intéressent aux 
produits du Nord. veulent des 
produits de qualités, des repas de 
gourmet. La formation des 
travailleurs qualifiés est une des 
responsabilités du\gouvernement 
territorial. Surtout lorsque ce 
dernier veut promouvoir le 
développement de cette industrie. 












L'Aquilon: Vous êtes aussi 
impliquée dans le -mouvement 
francophone à Fort Smith? 

J.D:: Oui, je suis animatrice 
pour le projet la Grande Tournée, 
les Retrouvaïilles. Je m'étais im- 
pliquée dans l'association locale 
de Fort Smith, il y a déjà quel- 
ques années/mais faute deltemps 
j'avais cessé d'y participer. Avec 
ce projet, je me sens à nouveau 
pleing d'intérêt. 


L'Aquilon: La retraite Mme 
Dubé ça se prend'quand?. 
J.D.: Je ne sais pas, j'y avais 
songé à une certaine époque mais 
là, je suis bien occupée! 


L'Aquilon: Merci beaucoup 
Mme Dubé. 





LES SERVICES DE LA BFD 
FAVORISENT LA 
PROSPÉRITÉ DES PME 


La PME est le moteur de notre éco- 
nomie. Elle représente le tiers de notre 
produit national brut et procure plus 
de 3 millions d'emplois aux Canadiens. 
Alors, si vous dirigez ou songez à lancer 
une PME, nous aimerions vous aider 


à réussir. 










N'hésitez pas à nous demander des 
renseignements sur nos divers servi- 
ces: services financiers (prêts, caution- 
nements et planification financière), 
capital de risque et services de gestion- 
conseil. (consultation, formation et 
information). Tous ces services sont 
offerts en complément de ceux fournis 


par le secteur privé. 


Appelez-nous sans frais au: 


1 800 361-2126. 


Votre réussite est importante pour nous. 


The Bankoffersits services 
in both officiallanguages. 














ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 


O 


PER AE qu mt un qe pe pee ps. na nee eme at ee ee anni mn ms 


Federal Business 


de développement Development Bank 





L'Aquilon 20/mai 1988 page13 
TDR ER 
La Grande Tournée veut informer 


Par Denise Canuel 


La salle paroissiale 
d'Iqaluit servait de lieu de 


rencontre à une quinzaine de 
personnes. Elles s'y étaient ren- 
dues vendredi le 29 avril dernier 
Pour assister à une session d'in- 


formation offerte panle projet.la 
Grande Tournée, les Retrou- 
Vailles.Les.membres les plus 
actifs de la population franco- 






Un 
monde 
entre 

égaux 


X INTER PARES 


Coopération contre 
l'abus des pesticides 


Labus\des pesticides est probablement le. problème.écologique le 
plusimportantquele gouvernement du Nicaraguaaithérité durégime 
Somoza. 


Danslesannées 50} aprés aVoirchasséles, paysans des plainesfertiles 
duPacifique les grands cultiVateurs du Nicaragua plantèrent.du 
coton unedes principales cultures d'exportation|de l'Amérique cen- 
trale Ils commencèrent alors à épandre des quantités.très élevées 
diinsecticides/nocifs pour augmenter les rendements Sans règle- 
mentssurlenvironnementniprotection des droits des travailleurs, le 
Nicaragua estVite devenu unterrain d'expérimentationmeurtrier des 
insecticides Les insectesrésistantdeplusen plus auxinsecticides, le 
nombreld'épandagesine faisait qu'augmenter, atteignant 30lparsai- 
son Lecoütdesproduits chimiques commença àsefaire sentirsürles, 
profits tandis que la population souffraient des conséquences de. 
l'abus des pesticides. 


Peuldetempsaprèsson arrivée au pouvoiren 1979, le gouvernement 
Sandiniste adoptaituntrain de mesures courageuses pourremédier à 
des décennies de destruction écologique: 


Ennationalisantie système d'exportationset diimportations, le'gou- 
vernementsedonnaitlepouvoinderéglementerl'entréedes pesticides 
danslelpays De1979 24981, 1e gouvernement sandiniste interdisait 
l'emploi du/DDT etd'une foule d'autres produits nocifs, Cesinsecti- 
cidesontété remplacés pardes pyréthroides synthétiques qui sont: 
plus coûteux mais moins nocifs. 


Le.gouvernement a également constitué une Commission nationale 
sunles pesticides Cet'organisme a/mis au point une réglementation 
o! 0) p 
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Depuis A981 les planificateurs agricoles pronentla gestion intégrée 
des.insectes nuisibles C'est Une approche écologique saine du 
contrôle desinsectes quireposesurl'emploides ennemis naturels des: 
insectes} sundespratiques/agronomiquestrationnelles etsur. l'épan- 
dage”judicieux.dlinsecticides.chimiques et d'insecticides naturels 
commelebacillusthüringiensis. 


AUcours desessais quiontduré deuxXannées, ce programme alpermis. 
deréduirelenombredlépandages à16ou1Zparannée On a ainsi pu 
économiser. 2,92 millions de dollars en 1982-1983 En 1983, le pro- 
grammeaétéagrandipourentfairele plus important deson genreen 
Amérique centrale Leministère dela Réforme agraire du Nicaragua 
(MIDINRA)aentrepris desessais surleterrain dubacillus thuringien= 
sis, unebactérie quiattaqueles insectes, dans l'espoirquesonteffica- 
cité en justifiera la productionangrande échelle au Nicaragua Ce 
projetpermettraaupaysid'économiserenviront2,5 millions de dollars 
panannéeeninsecticides importés De plus, ilréduira sensiblement 
les dommages’à.l'environnementetesicoüts sociaux qu'entrainent 
lempoisonnementdetravailleurs agricoles: 







INTER PARES, avec l'aide de l'Agence canadienne de développement 
international! (ACDI) fournituneaidetinancière pourlaphaseinitiale 
delasrecherche Auicours des'deux prochaines années, la/participa- 
tioncanadienneäceprojetinnovateuraugmenteraconsidérablement 
gräcelälune entente de coopérationsentre le MIDINRA'etl'université 
WesternenOntarloetl'apportfinancierdu Centre derecherches pour 
le développementinternationall du Canada, 










CIDAPhotoëJ Williams 


Un mondeentre égauxestunserviced'informationoffertaux journaux 
membres de l'Association de la presse francophone hors Québec. La 
chronique se veut une réponse à l'intérêt sans précédent des Cana- 
dien(ne)s àl'égard du tiers mondeetdes efforts de développementqui 
s'y déroulent. Cette initiative d'INTER PARES, organisme à but non- 
lucratif estappuyéefinanciérementparl'ACGDI» Depuis dixans INTER 
PARES appuiedes projets dedéveloppementdansieltiers monde etau 
Canada quivisentäenrayerla pauvreté la maladie, la faimet I impuis- 
sance. Si vous désirez vous associer à notre travail de solidarité, nous 
acheminer Vos commentaires ou obtenirplus dlinformations écrire à: 
Un monde entre égaux, INTER PARES, 58, rue Arthur, Ottawa (Onta- 
rio). K1R 7B9, ou téléphoner à (613) 563-4801. 




























phone d'Iqaluit s'y était rendu 
pourentendre/une-présentation: 
faitepar les/gens de la Grande 
Tournée (G:T.)et un représentant 
de l'Association culturelle franco- 
TÉNOise (A.C.F.T.). On notait 
entre autre l'absence du directeur 
de projet, M. Jean-Pierre Cam- 
peau. Ce dernier remettait sa dé- 
mission au début du mois mai. 







Cette rencontre faitpartie 
dela première tournée accomplie 
par la G.T. Les visites précé- 
dentes étaient axées sur la 
recherche d'un-e animateur-trice 
local-e et l'établissement d'un pre- 


Moi, je voyage 
en français 





ne soirée bien remplie 
pour Myriam Alizé l'a- 
nimatrice de dla Grande 


ournée- à Jqaluit: 






















































réserve maiplace ou demande un café. 


Au besoin, communiquer avec le Bureau du ; 
Commissaire aux langues officielles en téléphonant 
à frais virés au (403) 420-3111. Il peut nous aider 

a obtenirdes services en français. 


Vos associations franco-ténoises 









Conseil consultatif des T. N.-O. 
sur la condition féminine 











Réunion publiqueàla/salle de conférences B du 
Yellowknife Inn, le 31 mai 1988, à 19h 30 









Katherine Peterson, présidente du Conseil, sera 
présente pour écouter vos préoccupations etvos points 
devuetouchantiles problèmes des femmes dans notre 
communauté. Le Conseil se réunira les Jet 8 juin à 
Yellowknife. 

Pour de plus amples renseignements, 
composez le 920-8776. 


Le SIDA... ; 
en parler pourrait vous sauver la vie. 


Bureau du programme de lutte contre le SIDA 


4610 Avenue Franklin, 
Yellowknife, T.N.-O. 
Tél: (403) 873-7017 


[æe] 


Can Health and Welfare 
Noires Heolh [| 


Canada 



























mier contact avec les franco- 
ténois. 

Cette première tournée 
consiste donc à informer les 
francophones des Territoires sur 
l'essence même du projet et sur 
leurs droits linguistiques. Elle 
vise aussi à préparer les gens 
pour la prochaine étape de la GT, 
qui aura lieu un peu plus tard au 
Printemps et en sera une de 
consultation: 

L'information offerte aux 
francophones d'Iqaluit et d'ailleurs 
comprend un court éclaircisse- 
ment de ce qu'est l'Association 
culturelle franco-TÉNOïse, une 
introduction au projet de la 
Grande Tournée, le visionnement 
d'un vidéo, un historique des 
francophones dans les T.N.-O. et 
l'explication de leurs droits 
linguistiques. 

Certaines de ces présen- 
lations.se montrent parfois con 
fuses et maladroites, malgré tout, 
les’buts désirés par cette rencontre 
sonbatteints éclaircir et informer 
la population franco-ténoise. Le 
vidéo réalisé par Jeanne Doré, 
Chargée aux communications à la 
G:T., s'avère l'élément clé de 
cette session. Celui-ci, fait de 
façon claire et charmante, trans- 
porte l'essentielldumessage. 





Deux participantes 
ntéressées parles 

sions Jors de dla 
‘information: 





Au coeur de cette soirée: 
des discussions entre les partici- 
pants se créent à la fin des présen- 
tations. Ce sont ces échanges, ce 
questionnement collectifqui.s'as 
vèrent essentiel aussuccès de la 
tournée. Les gens digaluitmême 
si peu nombreux lors de cette 
rencontre se montrèrent enthou- 
siastes et avides face aux oppor- 
tunités ouvertes par la G.T. 

Ce projet demeure au 
stage initial, d'autres sessions 
sont à venir dans plusieurs com- 
munautés. Et l'étape de con- 
sultation fera de la Grande 
Tournée, les Retrouvailles un 
projet à suivre attentivement dans 
les mois qui suivent. 


fAimnistie 
Internationale 
La prochaine 
réunion du comité 
de Yellowknife 
aura lieu le 
ler juin 1988 
à 19h30 au 
Northern United 
Lee 
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Du ski de printemps à Tuk 
L'Arctique dévoile ses secrets 





printaniers 





muélh: rédactrice en che ] 
/ b Cameron au) sommet du. pingo 





et sa 


















glace entre et 
aktuk s'étire, 





PNocéan. Le long 


mouveme 
d Cj . 

de cette}tQute, les collines 

Caribou & ent donnant au 


paysage unéalluré romantique et 
pittoresquéC£s collines dispa- 
raissent bientât laissant place à la 


toundra, atdésert de glace parse- 
mé d'ancieñsertès de colonisation 


re 


et de cimetières abandonnés. 
L'arctique est brillant, d'une, 
blancheur aveuglante et d'un bleu 
infini. Le printemps y est à l'i- 
mage de ce contraste, blanc’et 
bleu, doux et mordant C'est dans 
cette atmosphère que le premier 


- "pingo” apparait à l'horizon. 


Cette petite montagne créée par 
des pressions souterraines Sur- 
prend'leregard' du voyageurmain- 
tenant habitué àMla-monotonie 
glacée du paysage. 

Les skis sont prêts, les 
vêtements s'empilent les-uns sur 
les autres. L'Arctique demeure 


cruel dans sa mordure printanière. 
L'attrait du "pingo” demeure 
puissant: 

Le silence est brisé par le 
glissement rugueux des skis sur 
la neige. La surface est dure et 
craque sous le poids des skieurs. 
Leurhaleine gèle instantanément, 
ne ralentissant qu'à peine la 
montée. 

L'escalade se termine enfin 
laissant place au vrai but de cette 
journée, la descente. Elle com- 
mence aussitôt, le froid ne permet 
pas de s'attarder en vain. Le 
temps disparait, remplacé par la 
le bruit de la descente et les cris 
de joie qui emplissent l'air. 

Les skieurs atteignent fina- 
lement la base du pingo, ils 
skient rapidement vers le camion, 
l'équippement y est rangé en vi- 
tesse, sans qu'un mot ne s'échan- 
ge. Tous finalement s'asseoient 
dans la chaleur timide de la ca- 
mionnette. Les bottes,.les mitai- 
nes, les foulards sont retirés dé- 
voïlant des mains et des pieds 
blarchis par le froid. La douleur 
des engelures ne peut assombrir 
la joie qui éclate dans les yeux 
des skieurs. Après tout, skier un 
pingo ça n'arrive pas tout les 
jours. 

Le camion repart cette fois 
en direction du Tuk Inn, ou une 
bonne soupe chaude ajoutera au 
plaisir de la journée. La chaleur 
de la salle à dîner où le son de 
voix françaises, inuktituts ou 
anglaises remplace le silence du 
Grand Nord. Le propriétaire par- 
fois serveur, malgré son allure 
fatiguée, dit bonjour à tous ceux 


quiss'amènent. Portantune tuque 
démesurée d'une longueur d'envi= 
ron deux pieds, untrait bien 
connu de beaucoup, il traverse la 
salle à dinerss'assurant quetout va 
bien! dans cet hôtel du bout du 
monde 


Après y avoir cassé la croû- 
te,il est temps, malgré le soleil 
qui s'attarde, de repartir vers 
Inuvik. Sur cette route de glace le 
long de la Mackenzie, traversant 
unroyaume où règne le contraste 
et l'imprévisible. 


Une soirée pleine 
d'entrain! 


Par Denise Canuel 

Allain St-Cyr était de 
retour, Denis Gadoury était 
honoré par l'Association 
franco-culturelle de Yellow- 
knife (A.F.C.Y.) et l'Associa- 
tion culturelle franco- 
TéNOise (A.C.F.T.). Déjà 
deux bonnes raisons pour se 
réunir et s'amuser. C'était 
d'ailleurs le but de cette "soi- 
rée des r'trouvailles organisée 
par l'A-F.C.Y. et la Grande 
Tournée. 

Environ soixante person- 
nes s'étaient rendues au Rec 
Hall de la mine de Giant à 
Yellowknife. Des francopho- 
nes et des francophiles ayant 
rarement la chance de se voir 
purent se réunirensemble 

Diane Lessard et Luc 
Laferté étaient presque l'attrac- 
tion principale de Ja soirée. 
C'est leurs, chansons qui 
donnèrent à cettelsoirée un ton 
tout particulier. 

Avec le temps et quel- 
ques verres plusieurs des invi- 
tés dont Allain St-Cyr et Nick 


Sibbeston prirent'la place des 
musiciens sur la scène. Ils 
firent chanter quelques person- 
nes de l'audience. Johnny 
Carson'aurait pu y prendre une 
leçon sur l'animation de 
groupes!! 

Après beaucoup d'encou- 
ragement, Denis Gadoury 
monta sur scène et raconta une 
légende qui capta l'attention de 
tous et de toutes. Le “Père la 
misère était le personnage et 
le thème de sa légende. Cette 
dernière fut très appréciée et 
elle apporta un élément bien 
folklorique à la soirée. 

Les représentations ama- 
teurs terminées, les gens ont 
dansé au sonde la-musique 
française traditionnelle et con- 
temporaine. 

La soirée s'est clôturée 
après bien des heures de 
plaisir. Les gens se quittaient 
sans tristesse, heureux d'avoir 
eu l'occasion de se retrouver . 
Et en pensant que peut-être 
une prochaine soirée du genre 
est àl'horizon: 


CONNAISSEZ-VOUS UN GRAND COEUR ? 





EAAMUEXIIIIE 


— = 
SRCÉCAMPHIDIIIÈLLE 


Vous connaissez sans doute de ces gens au 
grand coeur qui‘ont toujours le sourire aux 
lèvres, qui sont toujours prêts à rendre 
service , à dépanner les autres, à s'engager 
dans une foule de projets qui contribuent 
au mieux-être de leur communauté. 

Air Canada, en collaboration avec votre 
journal hebdomadaire, a décidé de créer les 
Prix Grand Coeur afin de rendre hommage 
aux femmes et aux hommes de coeur qui, 
parleurprésence ou leurs gestes, améliorent 


la qualité de la vie. 


Nous comptons sur vous pour. 
proposer quelqu'un de votre en- 
tourage comme candidat à ce prix. 


p——-----—— 


| Prix Grand Coeur Air Canada 
en collaboration avec votre journal hebdomadaire 


À titre de candidate ou candidat à un Prix Grand Coeur, 





Sivous connaissez une femmeouun homme 
de coeur qui mérite la reconnaissance de 
votre communauté, dites-le-nous! 

Remplissez la formule suivanteet dites- 
nous en quelques mots pourquoi lecandidat 
ou la candidate de votre choix mérite un 
Prix Grand Coeur. Faites parvenir le tout 
à “Prix Grand Coeur Air Canada”, aux 
soins de ce journal hebdomadaire. 


L'Aquilon 


CR 01825 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 : 
(403) 920-2919 





LS PPS A 











Je propose: 
Votre nomé Nomdueandidars 
Province: Provinces 
Adresse: Adresse: 
Code postale Téléphone: Code postale Teléphones 
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AIR CANADA 







Le candidat doit êcre âgé d'au moins 19ans. 
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Amnistie i 
Travailler 


Par Line Gagnon 


Amnistie internationale est 
Unorganisme a butnon-lucratif 
qui promouvoit les droits et li- 
berté de la personne. Cet orga- 
nisme est représenté par des co- 
mités locaux à travers le monde. 


Le4maïderier, le comité 
d'Amnistie internationale de. 
Yellowknife se réunissait afin 
de mettre à jour les différentes 
activités organisées par ses 
membres. L'ordre du jour com- 
prenait deux points pricipaux: 
celuitouchantleur prisonnier de. 
conscience et celui du souper- 
causerie prévu pour les 27 et 28 
mai prochains. 


Cynthia Brown, -membre 
acuved'Amnistieintemationale, 
a recueilli de l'information 
concernant leur prisonnier de 
conscience, docteur Mohamed 
Ali Sulub. Ce dernier faisait 
partie d'un collectif de la ville 
d'Hargeisa en Somalie. Ce 
groupe travaillait à l'améliora- 
tion de services offerts ( médi- 
caux, éducation etc) dans leur 
ville et ses environs. 

Or, “le gouvernement 
somalien déclarait ce mouve- 
ment comme étant une orga- 
nisation subversive. Et cela, 
malgré que le groupe s'avouait 
entièrementapolitique. 













Rue . 





pour le 


prisonné en 1982 et servit une 
sentence de trois ans. En 1987, 


docteur Sulub fut de nouveau 
arrêté sans aucune charge soit 
émise contre lui. À ce jour, sa 
parution en cour n'a toujours 
pas*eu.lieu. Tous Iessmembre 
du groupe de l'Hergeisa sont 
appuyés et encouragés par 
Amnistieinternationale. 

Lors dela réunion, Mme 
Brown situait géographiquement 
la Somalie-etpeignait un por- 
trait socio-économique de ce 
pays voisin de l'Afrique du Sud. 
De plus, elle soumettait des 
lettres à titre d'exemple aux 
membres.et aux intéréssés.afin 
qu'ils'entécrivent des semblables 


KEY WEST TRAVEL 


Le spécialiste des 


voyages d'affaires 


offre le service Americain Express 


"Ne partez pas sans nous" 


873-2121 


sans frais 1-800-661-0737 


5010 ave. Franklin 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. 


Représentant 
du service 
QUERIANI de voyage 


EPRESS 





DAMON A EITANE 
ESTATE SERVICE 


E BLOCK 


OS. 


NATIONALREAL ESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD: 


- Résidentiel 
- Commercial 


- Industriel 
- Institutionnel 


920-2128 


C.P. 2138 
Lower Scotia Mall 







De plus Worm's 







C.P. 1495 Yellowknife 
| T.N.O. 





CWorm 4 


Papeterie et équipement de bureau 

Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 

vous offre une sélection de calculatrices 
h et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 

NE et accessoires et matériel informatiques. 

Cataloguedisponible pourles commandes venant de l'extérieu 


fax: 873-2558 











Centre 50 
Mini-mall 


a 


nternationale 
i respect 
droits de la personne 











des 


Sulub. 
Elle présentait aussi une 





pétition contestant la Violation 
des droits et liberté de la per- 
sonne.Des lettres ont été en- 
voyées à tous les représentants 
officiels du gouvernement sa- 
molien..M°Micheal Ballantyne 
a aussi participé à cette 
démarche en écrivant une lettre 
au ministre de la Justice de 
Somalie 

D'autre part, un souper- 
causerie est organisé par le 
comité d'Amnistie internationa- 
le de Yellowknife en l'honneur 
de la présente de M. Ahmed 
Nalayeh, ancien membre du 
parlement de Somalie. Le pu- 


causerie,.le 27 mai prochain à 
7h30 au 4305 School! Draw. 


DR Eee een 


GOUT Sorel 
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La Saga des 


i5 


services postaux 


continue 


Par Line Gagnon 

Mme Anita Portelance, 
détentrice du contrat d'opé- 
ration du bureau auxiliaire de 
la Société canadienne des 
postes, annulait son mandat 
suite à.un accident encouru au 
travail Après moins de deux 
mois d'existence, le bureau 
auxiliaire fermait ses portes. 
La création de ce service avait 
provoqué de vives réactions 
chez les employés du bureau 
central de la Société canadienne 
des postes qui voyaient leur 
emploimenacé. 


MmePortelance pré- 
voyait un expansion de ses 
services postaux. En effet, elle 
avait discuté avec M: Keith 
Miller, maître de poste, d'offrir 
un service de consigne. Ce 
service aurait ainsi permis aux 
usagés des postes de récupérer 
leurcolisen dehors des heures 
d'ouvertures du bureau central: 
Or, ce projet ne sera pas mis de 
l'avant suite à l'indisponibilité 
de Mme Portelance. 


Cette dernière affirme que 
l'embauche d'un remplaçant é- 
tait impossible pour des rai- 
sons de sécurité. L'équipement 
appartenantaubureau central de 


ourdencouragers le docteur "blic esthinvitétärce souper _ law Société canadienne des 


postes ne peut être confié à'qui 
que ce soit. M. Keith Miller 


PIDO PRODUCTION LTD 





- Studio d'enregistrements 8 pistes 
- Production de vidéo 3/4 


- Post- 


production 3/4 


- Équipement de traduction 
- Système de son 
- Transfert 3/4 à 1/2 VHS au Beta 


C.P. 934 


Yellowknife, T.N.O. 





téléphones. 







Centre Scotia 


Votre centre audio-visuel 
Pour tous vos besoins 
en équipement audio- visuel, 
élévision, systèmes de son, vidéo, 






Venez\voir notre sélection de 
musique française! 


(403) 873-5458 




















fut, d'après Mme Portelance, 
très déçu de cette soudaine 
fermeture de leur annexe. 


Mme Portelance éprouve 
aussi une déceptionvis-à-vis 
cette situation de fermeture. 
"Ce fut une très bonne expé- 
rience. Après tout, j'ai même 
enduré des effronteries de la part 
des journaux." déclare-t-elle. 
Cette demière interrompt main- 
tenant, nonseulement, son 
travail au bureau auxiliaire 
mais Vend aussi ses parts du 
magasin Busy Bee 


La fermeture de l'annexe 
de la Société canadienne des 
postes au Busy Bee ne signifie 
pas l'absence de ce service dans 
un autre commerce. Des ru- 
meurs font déjà surface. Il 
sembleraitque le bureaurcentral 
songe déjà à l'ouverture d'un 
autre annexe. Les opposants 
au système de-bureau auxi- 
liaire, mis de/l'avant par la 
Société canadienne des postes, 
se réjouissent sûrement de ce 
premier échec: 


humour 


-+ Une mendiante 
fait la manche, avec 
son petit garçon, à la! 
sortie d'une église. 
— A votre bon coeur, 
M'ssieurs' damesl 
Alors le petit gar- 
çon: 
— Tu sais, maman, 
bientôt je vais être 
grand, je vais travail- 
ler et quand je serai 
























riche, eh bien tu 
pourras mendier 
pour ton propre 
comptel 





inkit 





C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2PS 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


° dessin, montage et 
photo-composition 











Sérigraphie 

° t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 

t-shirts du nord 
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La Grande Tournée, les Retrouvailles 


4ième chapitre 


De l'information à la consultation 


Nous sommes déjà rendus À la fin de la première 
ournée d'information et de sensibilisation des franco- 
bhones à leur situation linguistique dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Dans l'ensemble, les francophones quise sont 
présentés à la session d'information sont partis satisfaits de 
e qu'ils ont appris et, surtout, désirent revenir pour la 
onsultation. 
L'étape de la consultation est l'étape centrale de tout 
le travail effectué par l'équipe LA GRANDE TOURNÉE, 
ES RETROUVAILLES. I s'agit d'aller chercher, auprès 
d'un nombre maximum de franco-ténois, les besoins qu'ils 
ont en termes des services en français de la part de leur 
bouvernement territorial. De plus, pour les besoins de 
l'Association culturelle franco-TéNOise, l'équipe de la 
RANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES demande 
aux francophones présents à la session de consultationles 
briorités de développement communautaire des franco- 
[phones dans l'avenir. 

Jamais les francophones de cette partie-ci du pays 
n'ont été consultés sur un tel sujet et d'une façon aussi 
importante: a-t-on besoin de rappeler que douze commu- 
nautés sont visitées au cours de l'étude et que, dans 
chacune de ces communautés, des animateurs-trices ont été 
désigné-e-s pour susciter la participation d'un plus grand 
nombre possible de francophones. 

Pour faciliter la préparation des participants à la 
consultation, nous publions au bas de cet article la liste de 
l'ensemble des ministères et agences territoriaux. 


. Dernières nouvelles 


Parmi les points saillants à relever au cours de ce 
dernier mois, la démission du directeur du projet LA 
GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES, M. 
Jean-Pierre Campeau, fait les premières manchettes: son 
départ à eu lieu le 6 mai dernier. Son remplaçant, M. Denis 
Perreault, a été sélectionné par le Conseil exécutif et le 
directeur général de l'A.C.E.T. le 11 mai dernier; il entre en 
fonction le 20 mai prochain, à la veille du Conseil 
d'administration de Fort Smith. M. Perreault a une 


14 in istère Q onse i 
bureau des ministres 
développement .des-droits autochtones etconsututionnels. 
relations avec les autres gouvernements 
l'énergie, les mines et les ressources naturelles (pouvoir fédéral mais 
lintérêr du territorial) 
ksecrétariat des femmes des T.N.-O. 
Foffice pour l'égalité de l'emploi dans la fonction publique 
Fbureau des priorités et de la planification (stratégies du G.T.N.-O.) 
Foffice pour la dévolution(-transfert de responsabilité du fédéral vers le 
territorial) 
bureau des statistiques 
vénficateur général 
Mini Cre qe [Éd ation 
écoles primaires ep secondaires 
collège de l'Arctique-éducation post-secondaire 
Féducation des.adultes et formation professionnelle 
Éservices aux commissions scolaires 
-programmes spéciaux: langues autochtoneset programme d'immersion 
française programme français langue maternelle 


Mini de Is oirie et-de avaux publi 
construction ebentretien des routes.et des traversiers 
Econstruction et entretien des édifices publics (bureau, centres de loisirs, 
entres communautaires, prisons, écoles, etc.} 
services publics (eaux, égouts) 


Ministère de faires municipale OMIMUNA 





Grâce à la Grande Tournée des gens comme Myriam 
Allzé, Élise Lapointe et Barbara MacDonald ont pu 
prendre le temps de se parler. 











expérience de chercheur et de directeur de recherche 
principalement orientée dans le domaine des politiques 
agro-alimentaires. 

L'animateur de Yellowknife dans le cadre de la 
GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES Denis 
Gadoury, quitte sa fonction en raison de nouvelles 
occupations: un merci spécial à Denis pour le travail 
accompli jusqu'à maintenant et bonne chance dans tes 
entreprises futures. 


“préparation dés lois pour la législation 
“administration de la justice (courts) 


-bureau des langues: développement et traduction des langues 
autochtones et du-français 

-musées et patrimoine 

préservation développement de la.culture 
-commumcation dans le Nord: télévision et radiodiffusion 
production de filmset vidéo 

“publication. gouvermementale 

-services des bibliothèques 

Ministè je la Santé les Servi : 
“hôpitaux, cliniques et dispensaires 

-aide pour les problèmes familiaux 

-services aux enfants et adolescents 

-conseils répionaux de la santé et des”affaires sociales 
prévention et santé communautaire 

-services correclionnels 


-planificationet.politiques de développement économique 
-le tounsme et les parcs territoriaux 
-promotuon des affaires et entreprises privées 


-développement de l'industrie et commercialisation des produits des 
Territoires du Nord-Ouest 


Société bli 1 i 
LN.-0, 

Société d'habitation des T.N.-O: 

=Commission desstransports routiers 

-Commission des services publics 

Commission d'indemnisation des accidents de travail 


Nouvelles rapides 


D'inuvik à laaluit, il n'y a 
qu'un pas: Barbara MacDonald, 
‘animatrice d'inuvik, nous L'a 
prouve an avril dernier quand on L'a 
ue se pointer à [a soirée 
d'information d'iqaluit... elle était 


de passage pour des raisons 
professionnelles. 





L'animatrice de Norman Wells, 
Carmen Audet, vient tout juste de 
devenir grand-mere d'un petit 
garçon de plus de huit Livres... 

Bravo aux heureux parents et 
aux nouveau grand-père, Réjean 
(tous de Norman Wells) 





Dates et lieux 
d'interventio 


soirée(s) à 
Yellowknife 
Northern United 
Place salle 205 
7:30hres 

Personne contact: 
France Tremblay 

(920-2919) 





28-29 mai 
soirées à Iqaluit, 
salle paroissiale de 
l'église catholique 
7:00hres 
Personne contact: 
Myriam Alizé 
(979-6849) 


31 mai 
soirée à Rankin 
Inlet, école 
primaire, /:30hres 
Personne contact: 
Jarnet Joncas 
(645-2863) 


ÿ juin. 
soirée à Fort Smith 
Personne contact: 
Jeanne Dubé 
(872-2315) 


Siui 
soirée à Hay River 
Personne contact: 
Kevin Dennis 
(t:695-2224) 


11 juin 
soirée à Fort 
Providence 
Personne contact: 
Emmanuel Vachon 


14 ji 
soirée à Inuvik 
Personne contact: 
Barbara MacDonald 
(979-3492) 


16 jui 
soirée à Norman 
Wells 
Personne contact: 
Carment Audet 
(587-2781) 


\G.P. 1325 
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Le seul journal francopnunc … _rritoires du Nord-Ouest 
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Vendredi le 17 juin 1988 (mensuel) 





Les Denes/Metis divisés 
sur l'entente de principe 





Les Denes/Métis trouvent des lacunes dans|l'entente de principe 


L'A.C.E.T. se réunit à 
Fort Smith 


Par Denise Canuel 

Le départ n'était pas de bon 
augure. L'avion nolisé par l'Asso- 
ciation culturelle franco-TÉNOise 
(A.CF.T.) devait, quinze minu- 
tes après le décollage, retourner à 
Yellowknife, Lorsque le pétro 
coule à flot à bord de l'avion, 
Fort Smith devient soudamement 
d'une distance intolérable. 

C'est avec quelques heures 
de retard et quelques blagues de 
plus que les représentants d'Igaluit 
et de Yellowknife atteignaient 
leur destination: Fort Smith. Cet- 
te Communauté du Sud du Lac 
était le site du Conseil d'adminis- 
tration (C.A.) et de l'Assemblée 
générale annuelle (A.G.A.) de 
l'A.C.E.T. 

Des participants de Fort 
Smith, Hay River, Iqaluit et 


Denault se lance en politique, 


Une francophonie désunnie, voir éditorial 


Les nouvelles d'Iqaluit, 
Avant les vacances dété, les Franco-pages, 


Pour le plaisir de lire, 





Yellowknife se réunissaient donc 
le 21 mai dernier pour discuter 
des changements survenus à la 
Grande tournée, les Retrouvailles. 
Un nouveau directeur de recher- 
che, une nouvelle étape et un 
mandat plus clair, voilà en gros 
ce qu'affrontaient les membres du 
C’A: Le tout était complété en 
un temps record grâce aux présen- 
tations concises des employés de 
la Grande Tournée. 

Ce n'est qu'après cette ses- 
sion de travail intensive que les 
participants purent enfin connaî- 
tre une des richesses de la com- 
munauté de Fort Smith: unyfestin 
signé Jeanne Dubé. Du homard 
des pauvres (brochet du nord) au 
castor rôti en passant par la tarte 
au sucre, rien n'était trop bon 
pour plaire aux convives. On no- 
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tait d'ailleurs la présence de Mme 
Jeanne Marie-Jewell ministre des 
Affaires sociales et de M.Melton- 
burger, maire de Fort Smith. 

C'est avec un peu du plai- 
sir de la veille que les participants 
se retrouvaient le lendemain pour 
la partie la plus importante de 
cette fin de semaine, l'A.G.A. Un 
ordre du jour très chargé attentait 
tout le monde. On y retrouvait le 
rapport du président, du directeur 
général, de la rédactrice en chef, la 
présentation d'une nouvelle cons- 
titution et l'élection d'un nouvel 
exécutif, 

Des débats imprévus tou- 
chant entre autres le rapport Bas- 
tarache et l'installation de Radio- 
Canada prirent une large place du- 


Suite p.2 
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page 8 et 9 


Par Line Gagnon 

Durant les 7,8,9 et 10 
juin derniers, la direction con- 
jointe des Denes/Métis se ren- 
contrait pour discuter des résul- 
tats des consultations locales 
concernant l'entente de principe 
établie entre le gouvernement fé- 
déral et les Denes/Métis. Le but 
de ces consultations, d'une durée 
de trois semaines, était de manda- 
ter les différents intervenants 
pour une prise de décision finale. 
quant au futur de l'entente de 
principe. 

Dès la première journée, 
des différences d'opinions se 
faisaient entendre par les voix 
de MM Stephen Kakfwi et 
Georges Erasmus. Ils déte- 
naient tous deux, à une cer- 
taine époque, la présidence de la 
Nation. Dene..Leur,présen- 
tations furent colorées d'acceu- 


sations d'un à l'autre. Ils ont 
exprimé très clairement leur 
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De la francophonie à la politique 
il n'y a que deux pas? 


Par Line Gagnon 

la veille de la fermeture 
pour les nominations à la candi- 
dature au Parti néo-démocrate, le 
président de l'Association cultu- 
relle franco-TÉNOise (A.CE.T.), 
M. Femand Denault, a posé sa 
nomination. Les cinq. autres 
postulants, Gerry Weaver de 
Yelowknife, Jody White de Hay 


didature. "Ça ne me gêne pas ce 
retard. C'est'une course à laquelle 
je suis habitué! assure-t-1l. 
- M: Denault soutient qu'il se 
présente afin de donner une voix 
dre et solide à la population des 
Territoires du Nord-Ouest, 
particulièrement celle de l'Ouest. 
Vil ya un certain manque de 
leadership. qui dure depuis trop 


«si 
. 
























River, Wayne Cahill de Fort longtemps.…Il\faut donc remplir 

Smith et Dennis Bevington de le vide” déclare le président de 
Fort Smith ont quasiment 'eu/un l'A.C-F.T. re ë 

Ï ré) 10n Si M: Denault devient le 

Fo es LES candidat élu du N:P.D:, certains 

Ceretard futen grande par- secteurs. dans lesquels il s'im- 

tie causé par les maintes respon- plique activement tels l'A.CEF.T.,, 


sabilités qu'a M. Denault. "Je 
suis très actif. Il y avait des cho- 
ses à régler avant de prendre ma 
décision. Je n'aime pas laisser. les 
choses à moitié faites"! affirme ce 
dernier. 

Il va sans dire que ce retard 
influencera salcampagne à la can- 


l'établissement des Caïsses popu- 
laires etc. devront être laisser à 
d'autres. Il se dit triste de les 
laïsser de côté. Or, enktant que 
candidat il se-fera un devoir de 
promouvoir de tels dossiers. 
L'A.C-F.T. lui tient particu- 
lièrement à coeur. Quitter l'Asso- 
ciation le chagrine donc beau- 
coup. L'A.C-F.T. est, d'après lui, 
capable de former un-e bénévole 
pour prendre son poste. Il croit 
qu'il y a assez de ressources 
humaines. pour.le remplacer À la 
présidence sans encourir de 
problèmes. "Je pense qu'il y a du 
monde pour faire la relève." De 
plus, il ne croit pas nécessaire de 
se distancer de cette Association. 
| À vrai dire, d'après lui sa 
…|h' participation dans 1e mouvement 
francophone des T.N.-O. aidera à 
Sa campagne pour la candidature. 










M: Denault, mineur et père 
de famille trouve aussi le temps 








SC 








des'impliquer dans la Fédération 
des:travailleurs, Il\se dit donc ca- 
pable de représenter les T.N.-O. 
puisque ses expériences sont telle- 
ment diversifiées. 

“J'ai vraiment apprécié la 
confiance que les gens m'ont don- 
née. Je prendrai ces expériences 
etje les appliquerai à Ottawa.! 
M°Denault'a aussil'intention de 
gagner les élections s'ilest choisi 
comme candidat. Me n'y vais pas 
à moitié" assure ce dernier. 

Il croit fermement que.les 
gens ont besoins de changement. 
M°Denault'est surtout connu a 
Yellowknife.Ce régionalisme li- 
mite ses chances à la candidature 
cequilinquiète un peu. 

Lors de la visite de M. 
Broadbent, M. Denault a eu l'oc- 
casion de discuter avec lui. Ia 
surtout parlé de l'Accord! du lac 
Meechiet son effet sur les franco- 
phones et les Territoires du Nord- 
Ouest en général. 

Je n'ai pas la même idée 
que le parti ence qui concerne 
l'Accord. Le parti appuie l'Accord 
du lac Meech et moi, je suis con- 
tre. J'ai beaucoup. de travail à fai- 
re au sein du Parti et au sein du 
gouvernement à ce niveau. 
L'exercice est devenulun exercice 
politique. N'importe quel candi- 
dat néo-démocrate des T.N.-O. au- 
ra beaucoup de travail à faire à ce 
sujet. Je ne m'attend pas 
convaincu que l'Accord du lac 
Meech est bon pour les T.N.-O." 

La sélection du candidat du 
Parti néo-démocrate se fera le 25 
juin prochain. 








Cette publication s'intitule: 
“Guide des programmes et 
services fédéraux pour les 
aîné(e)s .Il 
contient toute 
l'information 
relative aux presta- 
tions et services 
disponibles. Le 
Gouvernement du 
Canada offre en effet : 
aux aîné(e )s des 
douzaines de pro- 
grammes créés spéci- 
fiquement pour eux et 
touchant une multi- 
tude d'activités et de 
besoins. Aucun effort n'a 
été épargné pour les inclure 
tous en détail dans cet ouvrage. 


Soyez aux aguets pour le Guide 
qui sera disponible en 
juin dans les Info- 
centres de divers 
supermarchés du 
Canada. Vous y trou- 
verez également 
d'autres publications 
qui pourraient vous 
être utiles. Vous 
pouvez aussi vous 
procurer gratuite- 
ment un exem- 
plaire du Guide 

en remplissant 

le bon de 
commande ci-dessous 
et en le postant dans une 
enveloppe à l'adresse indiquée. 





suite de Ia p.1 
















travail... 


rant la journée. Ces discussions 








sable. C'est d'ailleurs à cause d'un 
manque de temps que l'A.C.F.T. 
devaitremettre à l'automne les dé- 
bats sur la nouvelle constitution. 

Quoïque.le.temps eut été 
très restreint l'Assemblée nom- 
maït un nouvel exécutif. Mme 
Carole Genet, directrice du bureau 
du Secrétariat d'État à Yellow- 
knife et observatrice lors de la 
réunion, fut choisie présidente 
d'élection. 

L'ACEF.T. garde à sa bar- 
re Femand\Denault comme prési- 
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Les AGDE 
Case postale 8176, Ottawa, Ontario KiG 3H7 
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TT Canada Government of Canada 
1+i Ministre d' pour le Troisième Age Minister of State lor Seniors 
L'hon. George Hees : Hon. George Hees 





La] 
Canadä Les intéressé-e-s 
détachement de la 





rendèrent l'ordre du jour irréali-… 


présentement une campagne 


recherché-e-s devraient si 
répondre aux exigences suivantes: 


peuvent contacter le 
G.R.C. 


L'A.C.FE.T. en plein 


dent”Robert Hay.estnommé tré- 
sorier, le poste de secrétaire est 
comblé par Gaétan Lebel. La 
vice-présidence est prise par 
Myriam Alizé, Ce qui donne deux 
représentants venant de Yellow- 
knife, un de Fort Smith et un 
d'qaluit. 


Quant au reste, c'est partie 
remise jusqu'à l'assemblée 
spéciale prévue pour septembre 
prochain. Ce-sera lors de cette. 
rencontre que le travail concernant 
la nouvelle constitution de 
l'A.CF.T. devrait être complété. 






















les candidat-e-s 


possible 
















le plus près. 





Go 
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Au Hoque de la F.C.C.F. 


Il n ‘y a pas de fumée sans feu 


ss 


À se 
Gallpeau était un des représentants lors de l'A mblée générale de 


Par Denise Canuel 

In!ya pas de fumée/sans 
feu nous dit le proverbe. Mais 
parfois ce n'est pas le cas. C'est 
ce qu'ont découvert les pompiers 
d'Ottawa en se rendant à l'Hôtel 
Quatre Saisons, où se tenait le 
colloque et l'assemblée générale 
dela Fédération culturelle des 
canadiens-français(F.C.CE.) du 2 
au.SjUINLC demiers. 


vitesse et se serait servit de la 
sortie de secours! L'erreur est 
humaine. Ce qui d'ailleurs ajou- 
tait un peu de piquant à la douce 
monotonie de ce colloque. 

In'y avait donc n'y fumée 
nifeu, que des gens pressés'et un 


peu” frustrés par le temps qui 
passe Quelqu'un voulait partir, et 
le faire sans bruit n'a pas été 
réussit, 

Voïlä/qui résume le collo- 
que de la E.C.CE. 

Des représentants d'asso- 
ciations provinciales et territoria- 
les, de mouvements littéraires et 
artistiques étaient présents: Leur. 
butétait, entre DER, de BCE 


Survivre recevoir une orientation. 
Une consultation nationale 

avait eu lieu à l'automne 1987en 
vue de préparer le colloque et 
l'Assemblée. Le rapport découlant 
de cette consultation devait être 
remis aux différents intervenants 










avant le colloque. Ce ‘document 
aurait servi d'outil de travail aux 
participants. La F.C.C-F. ju- 
geait, c'est du moins ce qui 
ressortait à l'Assemblée générale, 
quelle document représentait plu- 
tôt'une liste d'achat des besoins 
des francophones consultés et non 
un outil d'orientation. Après une 
demandefaite par plusieursinter- 
venants, sb F.C.CF. acceptait de 





an ‘une c 

C'est sans outil d'orien- 
lation que des francophones de 
partout au pays se sont retrouvés 
à ce colloque. La confusion quant 
au but du colloque semblait pré- 
dominer dans l'esprit de plusieurs. 
Les ateliers offerts par la fédé- 






Si vous répondez 


“oui” 


Cette année la Journée 
bancaire est le 15 août. 


? à toutes ces questions veuillez prendre note de la 


Journée bancaire. 
Alors. 


JOURNÉE BANCAIRE 


e Faites-vous partie du secteur privé de l’industrie du tourisme? 
e Avez-vous déjà pensé faire une demande de subvention sous l’entente 
auxiliaire sur le développement dustourisme mise de l’avant par la 
nouvelle Entente du Développement Économique (E.D.E.)? 

° Votre demande sera-t-elle soumise sous le programme pour le 

développement du marché? 


Si vous êtes un entrepreneur 




















T 
ÿ Toutes les demandes 
de subvention sous le 
programme pour le 
développement du marché doivent 
être soumises avant cette date. Les 
soumissions seront alors étudiées 
selon leurs mérites. Seules, les 
méthodes les plus efficaces de promo- 
tion du marché seront approuvées. Il 
n’y'aura qu’une journée bancaire par 
année. 
Les demandes sous le 
programme pour le 
développement du 
marché ne seront pas 
considérées en autre 
temps. 








touristique ou organisateur de 
voyages ou un grossiste licencié sous 
les T.N.-O. et que vous cherchez du 
soutient pour le développement du 
marché, souvenez-vous du 15 août - 
Journée bancaire! 


Pourdeplus ample information surlepro= 
gramme pourle développement dumarché 
touristique et de Ia journée bancaire con- 
tactez votre bureau local de l'agence de 
développement économique: 


Secrétariat de l’agence 

du développement économique 
C.P. 1030 

Yellowknife, T.N.-O. 

XIA 2N7 

Téléphone: 

(403) 920-8743 


F 





ere 
Aravremmnenenen 





ration manquaient donc parfois 
de direction. 

À ce colloque rien n'était 
négligé, es vins d'honneur, le 
banquet, le concert et les beaux 
discours, dont un de Mme 
Antonine Maïllet.Quelque soit le 
but de toutes ces activités so- 
ciales, les lacunes de la F.C.CF. 
demeuraient au centre des 
conversations. 

Après tout, la raison de 
cette rencontre, de cette extrava- 
gances était celle de mandater la 
fédération d'une mission plus 
appropriée pour les années à 
venir. 

Les problèmes connus de- 
puis quelques années étaient évi- 
dents lors de la plénière clôturant 
les deux jours d'ateliers. Mme 
Kitty Clercy, présidente de la 
E.C.C-Æ., oubliait dans la no- 
menclature des représentants vo- 
tants à l'Assemblée, ceux des 
T:N;-O. Ce qui mettait en lumiè- 
re la problématique de l'Ouest qui 
se sent isolé et impuissant au 
seinde ce mouvement. Les artis- 
tes, pour leur part, exprimaient 
un manque total de confiance 
envers la F.C.C-F. et refusaient 
dela mandater. 

C'est dans cet esprit de 
frustration que se tenait, le 5 
juin, l'Assemblée. On retrouvait 
à l'ordre du jour, une restructura- 
tion dela représentation provin- 
ciale. Là encore, on pouvait cons- 
tater les tiraillements provin- 


i ax diférens par. on Bloc de l'Ouest c a Nes de 
copie rapport: aucun n'était satisfait des 


conditions existantes. 

Après maintes discussions, 
ilétait entendu que les représen- 
tants seraient au nombre de deux 
plutôt que trois. Cela permet à 
quatre regroupements artistiques 
d'y être des participants actifs. Le 
bureau de direction pour sa part 
sera maintenant formé de neuf 
membres, Le but était la repré- 
sentativité équitable de chaque ré- 
gion, Atlantique, Ontario, Praï- 
ries et Ouest. 

Un détail à souligner les 
TN-O,, pour d'étranges raisons, 
font partie du bloc de l'Ouest avec 
le Yukon et la Colombie- 
Britannique. M. Robert Galipeau, 
un des représentants des Terri- 
toires, contestait cette amalgama- 
tion. Selon lui, la Terre de Baffin 
et un large segment des T.N.-O. 
s'identifient très mal avec la 
Colombie-Britannique. Ce re- 
groupement pourra| donc être mo- 
difié dans un futur rapproché. 

Les changements! seront 
inclus dans la constitution. Le 
tout sera tablé Jors’de l'Assem- 

blée de novembre prochain. Ce 
sera lors de cette Assemblée que 
les élections se tiendront. Mme 
Kitty Clercy ayant émis le désir 
de quitter son poste de présidente. 

Deplus, sûrement dans un 
geste de bonne volonté et de 

regain de popularité vers l'Ouest, 
la Saskatchewan devenait le lieu 
dela prochaine Assemblée géné- 
rale. Saskatoon sera donc au prin- 
temps, de, 1989 le, site de débats 
culturels francophones. 


Une joyeuse 
St-Jean Baptiste 
et 
une bonne Fête du Canada 


& tous et toutes de 





all'occasion de La 


St-Jcor Boptiste 


Bureau du Québec à Edmonton 
Highfield Place Bidg, 10010, 106 ième rue, 10ième étage 


Edmonton, Alberta 
T5J 3L8 
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ÉDITORIAL 
Une communauté francophone unie, 
rêve ou réalité? 


Existe-t-il vraiment ce grand tout 
francophone hors Québec? Voilà une question 
que bon nombre de francophones se sont 
posés lors d'un congrès de la Fédération 
culturelle des canadiens-français tenu à Ottawa 
il y a à peine deux semaines. 

L'expression francophone hors 
Québec y causait même certains remous. 
Après tout, être hors Québec signifie en 
dehors d'une collectivité, hors-jeu! Cette 
appellation sous-entend l'envie, la volonté 
d'être accepté parmi une collectivité quasi 
supérieure. Ces définitions et insinuations ne 
sont ni révélatrices, ni représentatives de 
l'identité de ces francophones dits hors 
Québec, ou canadiens-français. Ce dernier 
mot est encore plus vague que le premier 
puisqu'il inclu les québécois. 

Le choix d'une expression pouvant 
identifier le regroupement des franco- 
colombiens aux acadiens n'est pas aisé. Ni 
d'ailleurs est-il facile de maintenir un front 
commun de tous ces francophones hors 
Québec. 

Un problème majeur a vu. le jour au 
sein de ce vaste ensemble: la naissance de 
strates, d'une élite. Après tant d'années de 
lutte pour la reconnaissance de la francophonie 
hors Québec sans tenir compte de la 
proportion numérique de cette collectivité, on 
assiste maintenant à l'intérieur du mouvement 
À la mise en valeur du nombre. Que cette 
francophonie, si souvent négligée par son 


statut minoritaire, puisse user de la loi du plus 
fort à l'intérieur d'une de ses fédérations est 
tragique. 

Et oui, dans la francophonie,il y a des 
minorités qui sont plus minoritaires que 
d'autres! Un peu plus bas dans l'échelle des 
sous-représentés on retrouve les oubliés de 
tout le monde. Etre francophone dans l'Ouest 
signifie donc une position minoritaire dans la 
collectivité francophone hors Québec. 

Étrange ce constat d'une division 
Est\Ouest à l'intérieur de cet organisme cana- 
dien-français. Ce regroupement a, plus que 
tout autre, intérêt à demeurer uni. La décep- 
tion face a cette division est d'autant plus 
grande pour les franco-ténois, perdus ,si 
loins, oubliés de cette francophonie du Sud. 

La réalisation d'un tel manque d'unité 
est douloureuse, mais sans surprise. Le 
besoin d'un front commun n'est-il pas 
réellement qu'un mythe essentiel à la seule 
survie d'une fédération et non de ces 
différents intervenants? Les têtes pensantes et 
payantes d'une certaine bureaucratie ont bien 
voulu permettre l'existence financière de ce 
regroupement et cela à leurs avantages poli- 
tiques. Cette fédération devrait-elle perdurer 
quelqu'en soit les coûts, culturel ou autres, 
sous le prétexte de l'unité? 

La présence d'un fossé entre les 
communautés de l'Ouest, de l'Est et du Nord 
est-il si infranchissable que les efforts d'unité 
sont vains? 


Ce questionnement s'avère négatif, 
prêt à disséquer le corps à peine refroidi d'un 
groupe mis à mort en deux temps trois 
mouvements. Le rassemblement, parfois dif- 
ficile, de petites communautés éloignées, iso- 
lées, uniques, mais fondamentalement sem- 
blable n'est-il pas en soit une raison d'être? 
Les problèmes que connaît la F.C.C-F. et la 
francophonie canadienne ne reflètent-ils pas 
l'ambiguité canadienne, “d'un océan à 
l'autre"? 

Une solution plus simple et plus 
sécure que le démantèlement immédiat de cet 
unité francophone se doit d'être recherchée. 
Serait-elle dans une vision plus large de la 
francophonie canadienne? Par une perception 
des besoins et des apports basée sur un 
pluralisme dépassant le régionalisme, la 
couleur locale. 

Quelle que soit la solution au 
problème, un élément saute aux yeux: un 
groupe uni a plus de force. Cela ne se gagne 
que par la reconnaissance de l'importance de 
tous les francophones ausein de ce regrou- 
pement. C'est tous ensemble, avec leurs luttes 
individuelles et collectives qu'ils pourront 
alors atteindre un autre statut que celui de 
francophone hors Québec, un,statut plus 
unique que celui de canadien-français. C'est a- 
lors qu'on verra d'elle-même se créer 
l'appellation propre à ce groupe tout 
particulier. 

Denise Canuel 





LETTRES À 


L'AQUILON 


Les relations entre les deux chefs d'États 


T 


Je pense que les relations entre les deux chefs d'États sont des relations qui pourront venir A une 
entente d'ici. une couple d'années.Pourl'instant, les deux chefs d'États-travaillent fort pour obtenir une 
réduction éventuelle des armements nucléaires, mais il y aura toujours un des deux qui voudra rester avec 
tout le pouvoir. Le pouvoirestimportant pour ces deux hommes parce qu'ils sont reconnus chefs d'État et 
contrôlent les plus grandes forces militaires au monde. 

S'ils n'arrivent pas à une entente d'icila prochaine guerre mondiale, ça sera probablement la fin 
de Ja planète. Les États-Unis et l'UR.S:S. ont de meilleurs relations. Reagan et Gorbachev sont 
considérés comme deux grands hommes d'autorité. Reagan est un peu moins regardé comme étant 
autoritaire parce qu'il a presque fini son mandat de président; les gens attendent un changement. Gorbachev 
est très apprécié eton dit qu'il'a une très bonne autorité. 

Laprochaine guerre sera probablement engendrée parla simple poussée d'un bouton et voilà, la 
bombe seralexpédiée. Cela neme dérange pas qu'il yait une bombe nucléaire qui déclenche une guerre. En 
cequimeconcememaintenant, limportante'estque mesparentsebamis Soient envie présentement. Silly 
aune guerre plusitard, j'espère qu'elle sera seulement dans une centaine d'années. 

. Par Patrick Courtemanche 
10ième annéeJqaluit 


Les deux super puissances 


, J'ai personnellementrencontré certainsreprésentants francophones. de la communauté d'galuitafin de 
discuter des conséquences/des pourparlers entre les deux grandes puissances concernant le projet de 
désarmement nucléaire. Je vous fais ainsi part des opinions, craintes et espoirs qui ont retenu mon 
attention: 

La plupart des gens d'Iqaluit sont intéressés par les relations existantes entre les deux nations. 
Quelques uns demeurent craintifs étant donné qu'on est situé au nord du Canada, Ce quisignifie que s'il y 
a une autre guerre mondiale, nous en seront davantage affectés parce que notre emplacement géographique 
correspond aulieu probable de rencontre des missiles des deux super puissances. 

Le public s'accorde à dire que Reagan semble avoir perdu de la crédibilité. Certains pensent que c'est à 
cause qu'ilest impérialiste et qu'il semble désirer le pouvoir en prenant trop de décisions. Mais aussi, 
nous le savons tous, Reagan perd'de son autorité parce qu'ilterminera bientôt son mandat. 

Gorbachev,lui semble gagner en popularité. Aux yeux des gens de l'Ouest, il semble vouloir des 
relations pacifiques en appuyant les nouvelles idées de "Glasnost” et de “Perestroika", De même 
RE envoie de plus en plus de représentants soviétiques au Canada et aux États-Unis pour différents 
pourparlers. 

Certains/gens croient qu'une future réduction des/armes nucléaires est possible parce que celles-ci sont 
devenues désuètes. A leur avis, il semble que du côté technologique, les États-Unis sont plus avancés 
mais, en Ce qui concerne la quantité d'armements, l'Union Soviétique est plus fort. 

D'ailleurs, ces armes ne devraient pas être utilisées car les chefs d'États, ainsi que l'indique l'opinion 
générale, espèrent et travaillent pour qu'il n'y ait pas d'affrontement nucléaire. Ce quinous'inquiète le 
plus, c'est qu'un accident puisse soudain arriveret détruire notre planète à tout jamais. 

Geneviève English 
Llième-année Iqaluit 
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Du sang neuf à 
l'Association 





Par Ginette Boulanger 
Iqaluit-Alorsque les F-18 
sillonnent le-ciel nordique, 
qu'Ottawa s'apprête à acquerir 
des sous-marins nucléaires pour 
assurer la souveraineté cana- 
dienne dans le Grand Nord et 
contrer la menace soviétique, 
Rosemary Twerdin, professeure 
à Iqaluit, se prépare à aller en 
U:R.S:S. 
Du LS mai au 18) juin, 4 














Nord-Ouest et 3 du Nord du 
Québec/iront à Leningrad'sui- 
vre des cours de linguistique. Il 
y atdeux ans, un premier con- 
tingent du Nord avait participé 
au mème programme. 

Pour Rosemary Twerdin, 
ce voyage est une chance 
unique de vivre une expé- 
rence enrichissante [ant pour, 
elle que pour toute la commu 







francophone d'Iqaluit 


Par. Ginette Boulanger 

Iqaluit-Mercredile 18 mai, 
1988, l'élection d'un nouvel 
exécutif pour l'Association 
francophone d'Igaluit se dérou- 
lait sans anicroche. Aux pos- 
tes actuels (présidents, vice- 
président, secrétaire, trésorier) 
s'ajoutaient ceux de 5 direc- 
teurs. 

Ont été élu Jean-Yves 
Rancourt(président), Denis Roy 
(vice-président), François Cyr 
(secrétaire) et Danielle Moskal 
(trésorière). Les postes de di- 
recteurs du Centre Communau- 
taire, du dossier de l'éducation, 
des activités, de la publicité et 
enfin de la radio et télévision 
communautaires reviennent res- 
pectivement à Jean Raymond, 
Jocelyne Pelletier, Marie-Josée 
Isabel, Diane Nantel et Daniel 
Rouleau. 

Le-mandat des nouveaux 
élusest d'assurer la continuité 





Des mandataires plein d'énergle pour l'AFI 


deux dernières années. Outre, 
les dossiers politiques, un ac- 
cent devra particulièrement être 
mis surles activités familiales 


. fi ROYAÏLAMONCE au QUES à CS ox . qui ont Soun pu vif f succès, 


auprès de la population franco- 
phone: 
Remercions l'ancienne é- 
quipe pour les services rendus 
ebfélicitonslanouyellel 


La Grande tournée, les Retrouvailles 


Par Ginette Boulanger 


Iqaluit-"Iqaluit, 28 mai, 
19heures 5 minutes, un,nombre 
inhabituel de véhicules se sta” 
tionnent devant l'édifice de l'école 
secondaire G.R-E.C. A l'inté- 
rieur de la dite école, de mysté- 
rieux ballons gonflés à l'hélium 
touchent le plafond. L'obser- 
vateur attentif peut y déchiffrer de 
curieux hiéroglyphes ressemblant 
à"Bell!. La cinquantaine de per- 





















Vous révez d'avancer dans votre 
carrière ou Vous souhaitez 
satisfaire un besoin d'apprendre 
mais le temps vous manque? 


Pas nécessaire de vous rendre 
en salle de classe: vous pouvez 
obtenir un baccalauréat ès arts 
ouencore Vous spécialiser en 
commerce où compléter une 
concentration en psychologie en 
suivant tous les cours en français 
par formation a\distance. 


Pas de temps à perdre! 


Veuillez.mefaire parvenirmun annuaire, 
des cours offerts par formation à 
distance par l'Université Laurentienne. 


Nom: 


Adresse: 
Ville: 












Code postal) 





sonnes rassemblées paraissent 
nerveuses. Personne semble sa- 
voir Ce qui va arriver. 


Soudain, une certaine 
Jeanne Doré de Yellowknife fait 
voter les gens sur on ne sait 
quoi. Le résultat du vote? On 
fait les fous; on travaille; on fait 
les fous; on travaille; on fait les 
fous et l'on s'en va. Et quelles 
pouvaient donc être ces follies? 


L'Association francophone 
d'Iqaluit 


à tous les 
francophones L'Lgqaluit 
et 
des Territoires du 
Nord-Ouest 


De l'impro, voyons! 


Entre les verts de la 
Banque Royale, les noirs'de la 
communauté, les oranges de Bell 
Canada et les bleus de 
l'éducation, la lutte a été chaude. 
Les troïs périodes d'improvisa- 
tion entrecoupées de deux 
périodes de consultation pour "La 
Grande tournée, les Retrouvail- 
les", l'impro des célibataires ou- 


vrant un club laïderons, passera à 
l'histoire locale. 


Bilan de la soirée: dix 
recommandations surles services 
à offrir aux francophones des 
T.N.-O. et le goût d'avoir une 
ligue d'improvisation en perma- 
nence à Iqaluit. 

Félicitations à tous ceux 
quiont contribué au succès de 
cette soirée. 


Automobilistes des T.N.-O. 


Attention 





Votre permis de conduire est expiré? Vous devez le 


d'expiration. 


date d'émission. 


communiquez avecla: 


renouveler dans les 90 jours suivant la date 


Moutautomobiliste-dont.le.permis deconduiremest 
expiré depuis 90 jours ou plus doit repasser l'examen 
de conduite des T.N.-O: pour recevoir un nouveau 
permis. Votre permis de conduire expire le jour de 
votre anniversaire de naïssance, deux ans après sa 


Pour de plus amples renseignements sur les permis de 
conduire et l'examen de conduite des!T.N.-O. voyez un 
agent de la Division des véhicules automobiles ou 





Fleury & Neary 


” 


Envision 


La formation à distance 


Comptables généraux agrées 
Paul Fleury c.g.a. 















C.P. 2919, Yellowknife, 


& Université 
* Laurenti T-N.-O. X1A 2R2 


enne 
bury (Ontario) P5E 2C6 (705) 673-6569 


1él:873-3963 










Division des véhicules automobiles 
Services gouvernementaux 
Gouvernement des T.N.-O: 

Yellowknife (T.N.-O.) 
X1A 2L9 
(403) 873-7406 





as 
Northwest 


Terriiories GOVERNMENT SERVICES 
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Denis Perreault:"Canaliser le droit 
de la parole" 


Par Denise Canuel 

Le projet "La Grande 
tournée, les Retrouvailles” s'est 
enrichi d'un nouveau directeur, 
M.Denis Perrault. Ce dernier a de 
l'expérience dans l'analyse de 
politiques et de programmes. Il a 
été directeur de recherche-action et 
a aussi été enseignant. Il ensei- 
gnait à l'Université de Moncton 
avant son entrée’en fonction le 20 
mai dernier. 
L'Aquilon: En quoi se résume 
vos tâches à La Grande tournée, 
les Retrouvaïlles (G.T-R.) ? 
Denis Perreault: Je m'occupe 
de la coordination du projet, dela 
direction administrative. En plus, 
j'ai la responsabilité du volet 


recherche. Ce sont tous ces élé-* 


ments mis dans un même.plat: 
Ce qui crée certaines difficultés. Il 
est parfois difficile de contrôler 
des budgets et en même temps 
faire de la recherche convenable. 
Faire le lien entre les deux n'est 
pas chose facile. Souvent un bon 
chercheur n'est pas un-très bon 
administrateur et Vice-Versa: 


L'Aquilon: Comment vous 
définissez-vous parmi ces deux 
options? 
D.P.: Je me définie comme 
étant meilleur chercheur qu'admi- 
nistrateur. Mais j'ai dû mimposer 
la discipline administrative ayant 
eu à travailler sur plusieurs pro- 
jets ou j'avais à gérer des budgets. 
L'Aquilon: Le projet a connu 
du retard, en outre depuis le départ 
de M. Campeau, ancien directeur. 
Le mandat de la G:T.R: était pour 
sa part un peu flou. . Comment 
pensez-vous arriver à faire votre 
travail dans ces conditions? 


D.P.: Tout d'abord, j'ai , lors 
du conseil d'administration de 
l'Association culturelle franco- 
TENOise (A.C.F.T.), fait préciser 
un nombre de choses pour arriver 
aux résultats voulus: 

Je préparais les gens à ce qu'on 
limite l'ampleur du projet. Cette 


is 





dernière était trop large. Et, on 
délimite mieux les marges d'un 
projet au furet à mesure, 

Celui-ci avait un peu déraillé, 
ce qui est très fréquent dans des 
projets de cette envergure com- 
posé d'une équipe assez réduite. 
Et en tant que jeune chercheur je 
suis habitué à recoller les pots 
cassés. 

L'Aquilon: Concrètement ça 
VOUS engage à quoi? 

D,P.: Il y avait plusieurs 
possibilités, entre autres l'exten- 
sion du projet. Un temps délimité 
est établi dans tout les projets, et 
j'aime à mlystenir. Je n'ai donc 


pas songé à cette solution. L'em- 
bauche de personnel de soutien 
me semble plus appropriée. Très 
peudu budget avait été dépensé. 
Il y a eu des dépenses bizarres et 
l'ancien directeur a été très bien 
payé pour le peu de choses qu'il a 
fait. Mais ceci dit, une grande 
partie du budget demeuraitintac- 
te, Ce qui me permet. d'embau- 
cher des professionnels dans cer- 
tains secteurs. 

L'Aquilon: Dans quel secteur 
considérez-vous faire de l'embau- 
che? 

D.P.: Je suis en train de monter 
un guide des droits linguistiques:: 
Il me faudra donc un expert en 
droit. Quelqu'un avec une 3ième 
ou 4ième année de licence en 
droit peut rapidement produire 
deux petits guides pratiques. Un 
s'adressera aux enfants, comme 
outil d'enseignement par exem- 
ple, l'autre aux adultes. Ce dernier 
servira à informer et pourrait ser- 
vir à l'A.C.FT. 

Deuxièmement je fais un pro- 
fil d'enquête de type sondage. J'ai 
besoin d'un spécialiste en métho- 
dologie pour monter, au niveau 
de l'informatique, un programme 
statistique. 

Et finalement,pour le rapport, 
un rédacteur professionnel qui fera 
des structures'de phrases impec- 
cables et sans fautes gramma- 
ticales. N'oublions pas que le 
rapport traite des droits linguis- 
tiques, alors on ne peut se per- 
mettre la moïndre coquille danse 
texte. 

Ce sont les trois secteurs où 
je pense devoir débourser de peti- 
tes enveloppes budgétaires. 


L'Aquilon: Quelle est la date 
prévue pour la remise du rapport? 
D.P.: Je pense que le rapport 
préliminaire sera remis au)début 
de septembre. L'essentiel, pour 
moi, dans ce rapport n'est peut= 
être pas l'essentiel pour.les signa= 


 taires de l'entente. Leurs réactions 


à ce document préliminaire me 
permettra de juger du contenu De 
ce qu'eux avaient songer y mettre 
et de ce que les gens veulent y re- 
trouver. Il y a des choses, et c'est 
une question d'éthique, que je ne 
peut concéder, et d'autres où c'est 
possible. Nous pourrons donc, 
sortir le rapport final un mois a- 
près la remise du/rapport prélimi- 
naire, soit au début octobre: 
L'Aquilon: Ce rapport, et tous 
les outils qui s'y rattachent, re- 
présente pour l'A.C-F.T. une 
source d'information incroyable 
sur la communauté franco- 
ténoise. 

D.P.: Oui, ce qui est rare pour 
un organisme semblable. 
L'Aquilon: Qu'apportera tout 
ce travail pour les francophones 
des T.N.-0.? 

D.P.: La Grande tournée a, au 
niveau des communautés, suscité 
de l'espoir. Les contacts néces- 
saires pour établir ce climat nous 
a été permi en grande partie par 
l'approche de Mme Jeanne Doré, 
chargée des communications. 
Chacune des communautés aun 
sourire français. 

C'est incroyable l'espoir que 
nous avons amené, etilne faudra 
pas le décevoir. Il nous: faudra 
donc canaliser cet espoir afin 
d'obtenir le plus possible, l'im- 
possible même. Je pense qu'on 


peut démontrer la volonté du fait 
français et de la culture française. 
Deplus/ nous avons suscité 
l'intérêt de seregrouper, de parler 
français’entre les gens. La raison 
d'être d'un regroupement serait 
plus qu'un moyen de faire des 
pressions politiques, mais aussi 
pourvivre ensemble le fait fran- 
ais.Nous Voyons aussi la volonté 
des francophones d'obtenir d'avan- 
tage de leur représentant, c'est à 
dire de l'A.C.F.T. 
L'Aquilon: Comment se sont 
déroulées les sessions de consul- 
tation? 
D:P.: Nous avons réussit 
quelque chose. de très impor- 
tant dans toutes les commu- 
nautés. 

Nous'avons'essayé de jumeler 
la consultation avec une espèce de 
rencontre joyeuse. Parfois il y 
avait une rencontre d'improvi- 
sation, parfois le partage d'un re- 
pas. Tout cela est un subterfuge 
agréable. Nous avons des ques- 
tions très précises, en un temps 
très limité, à poser aux gens. 

Personne n'aime à être sondée. 
Il fallait donc leurlaisser le droit 
de parole et canaliser ce droit vers 
des attentesibien précises. Je suis 
donc satisfait du matérielrecuelli. 
L'Aquilon: Merci MPerreault. 


La Fête 
du Canada 


1"juillet Ba 1" 


Canada Day 


CONNAISSEZ-VOUS UN GRAND COEUR ? 





Vous connaissez sans doute de ces gens au 
grand coeur qui ont toujours le sourire aux 
lèvres, qui sont toujours prêts à rendre 
service}, à dépanner les autres, à s'engager 


dans une foule de projets qui 


au mieux-être de leur communauté. 

Air Canada, en collaboration avec Votre 
journal hebdomadaire, a décidé de créer les 
Prix Grand Coeur afin de rendre hommage 
aux femmes et aux hommes de coeur qui, 
parleurprésenceouleurs gestes, améliorent 


la qualité de la vie. 


Nous comptons sur Vous pour 
proposer quelqu'un de votre en- 
tourage comme candidat à ce prix. 


PR RS 


| Prix Grand Coeur Air Canada 
en collaboration avec votre journal hebdomadaire 


À titre de candidate ou candidat à un Prix Grand Coeur, 


contribuent 





Sivousconnaissezunefemmeouunhomme | 
de coeur qui mérite la reconnaissance de 
votre communauté, dites-le-nous! 

Remplissez la formule suivante et dites- 
nousenquelques mots pourquoi le candidat 
ou-la candidate de votre choix mérite un 
Prix Grand Coeur. Faites parvenir le tout 
à “Prix Grand Coeur Air Canada”, aux 
soins de ce journal hebdomadaire. 


L'Aquilon 


C2R711375 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 

(403) 920-2919 






je propose: 


ot ea | 





Votre noms 


Nom dutcandidars 





Province: 


Provinces 





Adresse : 


Adresse: 





Code posa Téléphone : 


uk 


Code porul: 


® 


AIR CANADA 


CEE D CRIS PRES » - €: 
mi = = ne un un un 


Téléphone: 
Le candidiedole étre agé d'au moins 19 ans. 


Derartne a par su Ge ] 





Les gens du Nord 
Rebbecca Belleau, un trilinguisme 


Par Denise Canuel 

Le samedi est ensoleillé. 
La-baie demeure endormie sous 
son enveloppe deplace qui s'étend 
A linfini, touchant. presque le 
ciel: Unchien aboie. Le taxi arrê- 
te mettant fin à ma rêverie, de- 
vantmoiune charmante maison. 
Une de ces rares habitations 
d'Igaluit appartenant aux gens qui 
y vivent. 

Jacques Belleau semble a 
voirde ladifficulté à faire démar- 
rer sa motoneige. ! Bonjour, 
Rebbecca est à l'intérieur et t'at- 
tends. Moi, je pars pour la fin de 
semaine à la chasse au caribou: 
YSalut'.La motoneige démarre et 
le bruit couvre mes souhaits de 
bonne chance C'est tout le temps 
qu'on a quand la chasse nous 
attend 

VA peine entrée, l'hospita- 
lité de Rebbecca Belleau nous ac- 
cueïlle et nous emporte. "Entres, 
entres, viens-t'asseoir.Veux-tu une 
tasse de thé?" Rebbecca, comme 
la maison qu'elle habite, rayonne 
de soleil. C'est sans même y pen- 
ser que me voilà assise dans sa 
salle à diner. Ses deux filles, 
Mona'et Marie disent bon-jouret 
se désintéressent aussitôt de ma 
venue. 


peut-être, la blague ou la répri- 
mandeVoïlà,.dans.sa forme-la 
plus pureret/simple, le trilinguis- 
me vivant que reflète Rebbecca 
Belleau: 

MJlaivrencontré une dame 
quine-parlait ni anglais, ni inuk- 
titut, on ne pouvait pas se com- 
prendre. Onessayait mais tout ce 
qu'on a pu faire c'est rire, rire 
pour rire. Elle semblait très gen- 


Rebbecca leurs parle rapi- 
dement, les blagues, les recom- 
mendations et les réprimandes se 
mêlent. Cette conversation entre 
mèreetfrlles se passe en français, “tille, maïs je ne pouvais rien lui 

rendre, 


il LT eten pes. selon, dire! Alors|j'ai décidé. deep 





MmeRebecca Belleau/de]uinuktitut au françals 


le français. C'était en 1973, j'ap- 
prend depuis ce temps. C'est 
difficile! 

C'est dans ces mots que 
Rebbecca décrit le bourgeonne- 
ment de son intérêt pour la lan- 
gue française. Ce qui en soit 
représente un défi incroyable pour 
cette femme née dans les années 
1950 dans la touñdra tout près de 
Pangnirtung. C'est dans cette 
toundra qu'elle passait ses pre- 


mières années. 
RS 





L'Aquilon 


Après la mort de leurs 
chiens de traineaux, sa famille 
s'installait dans le village même 
de Pangnirtung. Son enfance se 
déroula dans cette petite commu- 
nauté, sous l'ombre bienveillante 
de sa grand-mère et sa tante. Ces 
dernières remplaçaïent une mère 
décédée alors que Rebbecca avait à 
peine quatre ans. Finalement, 
vers 1964 Rebbecca s'installait à 
Iqaluit Un-centre-où trois lan- 
gues’se rejoignent et se cotoient. 
Mais'il'estrare de voir un marria- 
ge de ces langues aussi mer- 
veilleux que celui accomplit par 
Rebbecca Belleau. 

C'est ce mélange qui, 
peut-être, permirent le développe- 
ment de cette conscience de l'im- 
portance de la langue et de la 
culture chez Rebbecca. Elle nous 
parle avec vigueur de son incré- 
dulité du présent système d'ensei- 
gnement des langues inuktitut et 
française. 

lQuarante-cing minutes par 
jour ce n'est pas suffisant pour 
apprendre ou maintenirmune.lan- 
gue. Une si courte période d'en- 
seignement ne fait que créer de la 
confusion chez les enfants." 

Des enfants dont une 
grand-mère est francophone vi- 
vant'au Québec et l'autre, inuit 
vivant à Iqaluit, sont au coeur de 
ce débat. Mme Belleau nous 
confiait: "Un jour j'enverraimes 
enfants dans le Sud: Je veux 
qu'elles apprennent le français, 
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vivant 


qu'elles s'éduquent en français. Je 
serai inquiète pour elles. Mais.un 
jour peut-être y resteront-elles 
pour travailler, pour vivre une au- 
tre réalité, faire des choses diffé- 
rentes. Ce sera leur décision et je 
veux qu'elles y soient préparées. 

Moi, je continuerai à leur parler 

en inuktitut afin qu'elles conser- 

vent ma/culture, leur culture. Tu 

sais,c'est triste que les écoles d'ici 

ne leurs offrent pas ce choix." 

La tristesse chez Rebbecca 
Belleau,çane dure que le temps 
d'assombrir une joie de vivre 
inaltérable. La voilà repartie vers 
d'autres horizons, d'autres projets. 

Une randonné-en moto- 

neige à Apex est prévue pour ce 
beau samedi tout ensoleillé. Et 
puis, dans quelques-jours, il y a 
une visite à Pangnirtung. 
Rebbecca profitera de l'occasion 
pour aller pêcher l'omble de l'Arc- 
tique sur la glace en compagnie 
de son père et de Marie, la plus 
jeune de ses filles. Rien ne l'arrê- 
te. Les:traditions ne connaissent 
pas de limites. Cet été Rebbecca 
et sa famille iront chez les 
grands-parents québécois. Ce sé- 
jour dans la région de Québec 
servira aussi à l'apprentissage du 
jardinage. 

J'aimerais faire un jardin à 
Iqaluit, malheureusement je ne 
sais pas comment. Jacques sait, 
mais pas moi, alors je Vais ap- 
prendre. On\ne sait jamais ceque 
je pourrai faire pousser". 


Las 
CLLELE) baba 





une bonne 


L'Association culturelle 
franco-TéNOise 


tient à souhaiter à tous et chacune 


St-Jean Baptiste 


fête de tous les canadiens-français et de 
toutes les canadiennes-françaises, 


et 


Une joyeuse fête du Canada, 


et surtout, 


è Î 
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Amélle Rouleau a 

rrele & Une journée à la plage 
< Les élèves de ière, 2è et 5è années 
\TE profiteront bientôt de La plage. 
Que d'aventures nous réservent Les 
bords de l'eau. C'est pourquoi ces 
élèves ont dessiné [a plage idéale 
et La sécurité aquatique. 


Vanessa Wells, 2è 





œ 














Les pluies acides 


Les pluies acides sont un problèr 
américain. Les étudiants de 1 
C'est dans ce but qu'ils ont écrit | 
de ces deux pays. 


M. Ronald Reagan | 


Président des États-Unis | 
Nous, Les éleves de La dixième voudrions ex 


Les pluies acides créent de gros problèmes | 
Lacs et animaux meurent à cause du charbon bn 

En partie, notre économie repose sur 
diminuer l'économie de notre pays, Le Canada, { 
sur Les légumes pour eux-mêmes et [eur besti 
du sirop d'érable qui produit un pourcentage 
depuis Le problème des pluies acides. Nous 
S'il vous plait pour notre intérêt 





ANA EE Caroline Lussier 
— 2° mé 

EE DER 

LES a é. 

M 67 Dire Une Ceinture 


d Secunt en bateau. 
Restez assis. & 
1 Ÿ 


















À Jason Kennedy,2è 


A 0000000 laes 0000000 1 EPS 
= Nekasuk ER. = 
= 24 Jonathan Brien, 1ère 


—# 
Eric Mireault, matermelle | 


MT _DE PLONGER. 
N f! BAIGNEZ - VOUS 
a- AVEC UN, PARENT 


Struts 
Ecl nact 








Ngan Huynh,3è - 
————— 


Rs = 5 
RE |} 
Les moîs cachés de dame nature 


Les élèves de 7è, 8è et 92 en ont appris des 
choses. Us vous mettent donc au défi de trouver 
Le mot qui se cafe dans tout ce vocabulaire. 





\n S 
RACE 
dons leg Loure 








E 





OSE 










aa 
aie 


= 


Er 


mem) 
ERA 
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Bonne vacance d'été 
a tousl!ll 
On se revoit en septembre pour 
d'autres 


jeux amusants 


Mon affiche anti-pollution 


ë Les déchets font avec Les fleurs [eur apparition 

À "n 2 saisonniere. Les élèves de 4è, Sè et 6è années 
Sie ont dessiné une affiche sensibilisant [a 

population aux méfaits de [a pollution. 











ne sérieux dans l'est du continent 
2 à [a 12è années y ont réfléchi. 
une fettre fictive aux chefs d'État 








primer nos sentiments sur Les pluies acides. 
jour notre environnement. Par exemple, nos 


te de plantes qui a commencé à 

donne que Les fermiers de L'est comptent 
x comme source de revenu. Puis, l'industrie 
revenu, dans l'est du Canda, a diminue 
‘arrêter Les pluies acides. 










Gcordie Lowe 
Cheryl Wright 











je ct est aussi mon 
[TRE S Sfronnement donc 
; ar der- \e \ 
Ar de propre | 





{ d 
Mens 1 


Heather Baxter,6è 
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“Nicole, ie Ê à d 
mn Joel ds sè 
ljoss ne follmons pau” | | Fe Ds 
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Fan il 
HER. 


MOIS CROISES 


DEFI 


HORIZONTALEMENT 


1-Institut religieux où on 
ne prononce que des 
voeux simples. . 

2-Pierre fine, à reflets 
changeants-{rrigua. 

3-Négation - Accord de 
Voix. 

4-Repardé - État con- 
traire à la vérité - 
Chemin dehalage. 

5-Importunerai vive- 
ment - Symb. de 
l'astate. 

6-Homme ignorant - 
Tranquilles. 

7-Est étendu - À quel 
moment: 

8-Orignal - Dites en 
criant très fort. 

9-Raye sur une liste - 
Anneau de cordage. 

10-Supporle ce qui est 
désagréable - Partie 
du nom dune mouche 
noireafricaine, 

11-Dévêtu - Préfixe en- 
trant dans la composi- 
tion de certains mots 
et impliquant Ja 
présence d'uneturbine 
- Pron. ind. pl. 

12-Individus - Incoordina- 
tion des mouvements, 
caractéristique de cer- 






Dépositaire des marques de commerce et des produits 
Imperial Spring, Prestige, Fashionflor, Cushionflor, Tarkett. 





= 
N 


taines maladies ner- 
veuses. 
VERTICALEMENT 
1-Tendirent vers le 
mêmepoint. 
2-Stupéfiant - Pron. 
pers. -Déshabillée. 
3-Sodium - Né de 
parents non lépitime- 
ment mariés. 
4-Substance contenue 
dans la farine des 
céréales - Navigateur. 
5-Consigner de nouveau 
par écrit -Touffus. 
6-Irritation - Il y a peu 
de temps. 
7-Relatif à l'estomac - 
Baryum. 
8-Partie d'un saint curé- 
Ancienne ville de 
Mésopotamie - 
bonne heure. 
9-Relatives aux pays 
chauds. 
10-Particule  charpée 
d'électricité - Qui 
entraîne des dépenses. 
11-Squelette - Défigurées 
- Négation. 
12-Racines comestibles - 
Quia du bonsens. 


SolutionduNos, 


ou — 


50 





L'U.N.E.S.C.O. fait une 





courte visite dans le Nord 


Par Line Gagnon 

Pour la première fois de- 
puis ses 30 ans d'existence, la 
Commission canadienne pour 
l'U.NE.S.C.O. (Organisation des 
Nations Unies pour l'Éducation, 
la Science et la Culture) se 
réunissait à Yellowknife du ler 
au 4 juin derniers. 

Le thème de la conférence 
s'intitulait: Perspectives circum- 
polaires, Mémoire à l'U.N.E.S.- 
C.0:: évolution du Nord- la pro- 
chaine décennie. L'horaire char- 
gé de la conférence comprenait 
aussi l'Assemblée générale de la 
Commission où devait être élu 
son nouvel éxécutif. Parmi les 
conférences offertes, on retrouvait 
celle de la spécificité de la cul- 
ture, les femmes du Nord, la dé- 
mocratisation de l'éducationetc. 
De plus, chaque conférence com- 
prenait des invités provenant du 
Nord canadientet des spécialistes 
de pays nordiques tels la Norvège, 
le Danemark, la Suède, la 
Finlande et les Etats-Unis 
(Alaska). 

Le but de cette conférence, 


tout au long 


d'après M. Bourgeault, président 
élu à la Commission, reposait 
sur la sensibilisation des mem- 
bres de la Commission à la réa- 
lité nordique. "Une dimension de 
la réalité canadienne qu'on ne con- 
naît pas! de dire M. Bourgeault. 
La préparation d'un petit mémo 
pour l'U.N.E.S.C.O. concernant 
la réalité nordique et l'Assemblée 
générale étaient les buts de cette 
rencontre. 

M. Guy Bourgeault affir- 
mait que cette dernière joue deux 
rôles. D'une part, elle coordonne 
le programme international des 
activités pour l'U.N.E.S.C.O. au 
Canada. D'autre part, elle doit 
susciter la participation des cana- 
diens à la préparation du\program- 
me de l'U.N-E.S.C.O. et aux ac- 
tivités de celle-ci. 

L'U.N-E.S.C.O. est peu 
connue parles canadiens. D'après 
M. Bourgeault ceci est À la fois 
normal'et anormal:.Les'objectifs 
visés par l'U.N.E.S.C.O. tels 
l'éducation, la culture et la scien- 
ce ne répondent pas foujours aux. 
intérêts de tous. "Or, la culture, 
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l'éducation et la science concer- 
nent et appartiennent à la popu- 
lation. La participation des gens 
au développement culturel, éduca- 
tionnel ou scientifique est très 
important à l'U.N.E.S.C.O mal- 
gré qu'elle ne soit pas toujours'di- 
rectement liée à celle-ci. Or, 
l'essentiel est que cette partici- 
pation assiste aux buts de l'orga- 
nisationkcontinu M. Bourgeault. 

Le retrait des Etats-Unis et 
de l'Angleterre de l'organisation, 
il y a deux ans, a placé le Canada 
dans une situation de premier 
plan. Plusieurs pays membres 
ont des attentes vis-à-vis le 
Canada: Le pays joue un rôle clef 
au sein de l'U.N.ES.C.O. 

Lors de la conférence 
générale de l'U.N.E-S.C.O. à 
Paris en novembre 1987, le 
Canada'a choisit de ne pas se faire 
élire au Conseil exécutif. ll ya 
deuxraisons’; une defond'et une, 
conjoncturelle pour laquelle nous: 
ne nous sommes pas présentés au 
Conseil exécutif. La raison de 
fond repose sur la rotation que 
devrait avoir une telle organisa= 
tion. La raison conjoncturelle est 
l'arrivée d'un nouvel ambassa- 
deur canadien à l'U.N:ES.C.O, 
M. Jean Drapeau" déclare M. 
Bourgeault. De plus, durant cette 
conférence générale, un nouveau 
directeur général, M. Frédérico 
Mayor de l'Espagne fut élu. 

"Le Canada tient à ce que 
cette organisme centre davantage 
son-programme dans ses champs 
de compétence tels l'éducation, 
les droits de la personne, la 
culture etc. "Le nouveau directeur 
général, avoue M. Bourgeault, 
oriente de plus en plus la pro- 
grammation de l'organisationtvers 
ces champs de compétence. 

Durant le séjour de la Com- 
mission Canadienne, une journée 
à Rae-Edzo fut organisée afin de 
vraiment démontrerla culture au- 
tochtone. De plus, on leur a ser- 
vitun festin typiquement Dene: 

TIlsvarsans dire que quatre 
jours à Yellowknife ne peuvent 
être qu'un. moment de sensibi- 
lisation. Or, les contacts établis 
permettront d'aller plus loinde 
conclure MBourgeault. 













Une autre Assemblée #4 
générale pour l'Association 
de Yellowknife 





Par Denise Canuel 

En. mai, nos mères 
faisaient, traditionnellement, le 
grand ménage de printemps. 
L'Association franco-culturelle 
de Yellowknife (A.F.C:Y.), pour 
sa part, se donnait un nouvel 
exécutif. 

Huit mois à peine après sa 
dernière Assemblée générale 
l'A.F.C.Y. se retrouvait sans un 
exécutif complet.Nicole Gray, 
présidente, et Maryse Delisle, se- 
crétaire, avaient remis leur démis- 
sion. De plus, la position de tré- 
soriendemeurait incomblée depuis 
le départ de Robert Hay l'automne, 
dernier. 

Un absentéisme aussi 
grave au sein de l'exécutif aurait 
pusignifier une condamnation à 
mort pour cette association. 
L'AF.C.Y. a en effet connu 
plus de bas que de hauts depuis 
deux ans. 

Par bonheur l'Assemblée 
générale du 19/mai dernier s'est 
avéree un succès. Une vingtaine 
de personnes y était présente, un 
nombre surprenant pour ce genre 


Une Assemblée générale bondée à Well 


Cette célébration est 
d'ailleurs la seule activité prévue 
pour Je moment. L'été franco- 
phone à Yellowknife risque d'être 
sans tambour ni trompette. 


lowknife. 


tomne-prochain: Un hiver plein 
de promesses pour les -franco- 
ténois de Yellowknife. Et quand 
on s'y arrête, l'hiver long ou 





pénible’ est la saison idéale pour 
se-réunir. Et comme.le disait si 
bien M. Cloutier: Ça va être 
ti-gui-dou!!" 
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de rencontre. 

C'est dans une atmosphère 
d'optimisme que les participants 
élirent un nouvel exécutif. Ce 


demi tenant com sé. 
Luc Laferté, vice-président, 

Pierre-Georges Cloutier, trésorier 
et Lise Paradis, secrétaire. Mme 
Van Praet en est à son troisième 
mandat au sein de l'exécutif. 
Auparavant, elle remplissait la 
tâche de vice-présidente. 

Du sang neuf à l'AF.CY. 
etune volonté de rebâtir, réani- 
ment cet organisme essentiel aux 
francophones de Yellowknife. Le 
nouvel exécutif est plein de pro- 
jets pour les mois qui viennent: 
Lertoutcommencera par une célé- 
bration de la francophonie le 26 
juin prochain: 


Croisi Ci 
Lac des Esclaves 


Cette croisière vous donne Lne.vue 
incroyable de Yellowknife, des 
hydravions, de Latham Island, des 
mines d'or, du village indien de 
Detah, tout cela niché le long des 
berges du Grand Lac des Esclaves 
2hrs de croisière pour 
$22,00 par personne* 

Ou faites une croisière à la baie 
isolée de Naocha sur le Grand Lac 
des Esclaves, pour une visite 
pleine de plaisir pour les amateurs 
de pèche, d'ornithologie et de 
géologie. Dégustez un repas de 
truites ou de corégones 
fraichement péchés, cuits sur.l 
B.B.Q. et servis avec une salade, 
dela bannock et du thé ou du café 
‘de brousse. 

|4hrs de croisière pour 


Les projéts mis sur pieds 
par l'Association ne se 
dérouleront qu'à partir de l'au- 
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Norman Wells 
Mack Travel  ‘”## 
Une agence de voyage 


qui répond à vos besoins. 


Services disponibles ensfrançais 
Appeler sans frais 1-800-661-8880 
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"La justice 


L'Aquilon aura’maintenant 
une chronique mensuelle portant 
sur différents aspects de la crimi- 


Les jeun 


Par Jean Marcelais 

Aucours des derniers mois, 
j'ai souvent eu l'occasion de 
m'impliquer en tant qu'agent de 
la paix avec les jeunes contre- 
venants. Toutes ces expériences 
m'ont clairement démontré que la 
majorité de la population est très 
mal informée de la loi concermant 

les jeunes contrevenants. 

Beaucoup de gens croient que 
cette loi donne carte-blanche aux 
contrevenants qui commettent 
des délits. Bien entendu ce n'est 
pas le cas, une clarification de 
cette loi s'impose. 

Tout d'abord, un jeune 
contrevenant estune personne de 
plus de 12 ans et de moins de 18 
ans. Une fois atteint l'âge de 18 
ans, une personne devient adulte 
et est désormais entièrement 
responsable de ses actes. Les 
enfants de douze ans et moins 
sont ceux, sous les hospices de 





jeune contrevenant est pris en 
délit, la police a plusieurs choix, 
elle peut tout simplement con- 
seïller le jeune en lui parlant, 


et vous 


nalité. M. Jean Marcelais de la 
Gendarmerie Royale est notre 
correspondant pour la chronique 


es contrevenants 


l'opportunité de les exercer. De 
plus, les parents ou gardien de 
l'enfant seront informés de l'ar- 
restation, du lieu de détentionet 
de la date de comparution etc... 
Imaginez-vous que votre enfant 
ait commis un délitne serait-il 
pas plus profitable de vous 
aviser? Dans certains cas, la cour 
peut exiger la présence des pa- 
rents devantiles tribunaux durant 
les procédés. 

Les tribunaux peuvent aussi 
se munir d'un rapport pré- 
décisionnel. Un travailleur so- 
cial intérroge le contrevenant, la 
victime, les parents et autres. Le 
travailleur présente donc à la cour 
un rapport complet sur l'enfant 
contrevenant. Avec tout cette in- 
formation en mains, la cour peut 
maintenant prendre une décision 
quand àla disposition|du cas dans 
le meilleur intérêt de notre so- 
ciété et celui du jeune contre- 


du mois dejuin. L'Aquilon croit 
important d'informer ses lecteurs 
sur les loi qui nous répies. 


Jean Marcelais dela G:R.C: 


la loi de la protection de la elle peutprocéderdevantlaCour venant Monexpérience pratique 
jeunesse dans les Merritoires du owelle peut prendre des mesures m'aaussi démontré quelles juges. 
Nord-Ouestloi surlarprotection  altematives. souvent, n'hésitent pas à ques- 
de l'enfance. Si l'agent de la paix décide  tionner, sile besoin se fait sen- 


Les jeunes délinquants doi- 
vent se soumettre aux lois fédé- 
rales et provinciales. Or, la loi 
sur.les jeunes contrevenantspré- 
cise qu'ils ne doivent être tenus. 
responsable etsouffrirles mêmes 
conséquences-que les adultes. 
Ceci à cause de leur niveau de 
développement et -maturité.Ils 
doivent quandmême être tenus 
responsable de leurs actions. 
Ceci dit, la société peut alors 
prendre des mesures raisonnables. 
pour prévenir leurs conduites!cri- 
minelles. 

La loi des jeunes con- 
trevenants munit la société avec - 
beaucoup de clauses qui ne sont 
pas incluses dans le code crimi- 
nelle ou les lois territoriales. Ces 
clauses permettent aux gens en 
autorité de fournir aux jeunes 
contrevenants de la supervision, 
dela discipline et de l'assistance. 

Cette assistance aux contre- 
venants:n'estpas nécessairement 
un procédé judiciaire, Lorsqu'un 
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Arts Graphiques 


° dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 
° t-shirts, appliqués, 


décalques, affiches, 
enseignes 


+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 

t-shirts du nord 

























tir, toutes les personnes impli- 
quées afin de clarifier certains 
points avant de rendre le juge- 
ment. 


de procéder devantles tribunaux, 
cela devient similaire aux adul- 
tes. Le jeune contrevenant sera 
informé de tous ses droits et aura 


CWorm g 


apeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de ‘bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 
De plus Norm!s vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes venant de l'extérieu 
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PIDO PRODUCTION LTD 


Studio d'enregistrements 8 pistes 
- Production de vidéo 3/4 

Post- production 3/4 

Équipement de traduction 
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Si vous fréquentez les ‘‘partys’? 
et les bars et que vous avez des 
relations sexuelles, utilisez des 
condoms de latex. Le SIDA, 
c’est pour. de vrai. 
Bureau du programme de lutte contre le SIDA, 
Édifice Keewatin 
4610, avenue Franklin 


Yellowknife, (T.N.-O) 


Heohh Téléphone : (403) 873-7017 





TRAVAILLER À L'AMÉRICAINE ? 


Colette et Jean-Marie forment un couple dans la trentaïne'et vivent à 
Gastonville, une municipalité de 6000 habitants. Ils ont trois enfants 
âgés de moins de 10\ans. Colette travaille commeiinfirmière et Jean- 
Marie. est technicien à Hydro:Gastonville Dans ce troisième article 
dlune série de quatre portant sur l'entente de libre-échange entre le: 
Canadaretles États-Unis signé en janvier dernier, nous présentonsiles 
réflexions de ce couple aursujet des effets de l'ententersur le'travail. 













Jean-Marie: Tiens, je l'ai trouvé le fa- 
meux article dont je te parlais. Le titre 
c'est: «Le libre-échange va créer des 
centaines de milliers d'emplois au Ca- 
nada». Au début de l'article on écritque 
c'est dans des domaines comme le 
mien, l'électronique et l'électricité, qu'il 
va y avoir de nouveaux débouchés. 
Laïsse-moi te dire que ça ferait bien 
mon affaire de pouvoir profiter du libre- 
échange en obtenant une promotion. 
Colette: Je te le souhaite bien Jean- 
Marie. Reste à voir siles prévisions que 
tu as entendues vont se concrétiser. Tu 
vois, moi, ce quime préoccupe surtout, 
c'est le nombre d'emplois qui seront 
perdus. il paraïtque plusieurs manufac- 
turiers devétéments, -de.textiles et de 
chaussures au Canada pourraient être 
obligés de fermer leurs portes. 
J:-M/:Tuas raison, sur ce point mais tu 
sais. lindustrie manufacturière aux 
tats-Unis est aussi en perte de vitesse. 
Changement de propos, savais:tu que 
les services vont aussi faire partie de 
l'entente? 
C.: Qu'est-ce que tu entends par «ser 
vices»? 
J.-M. : Le secteur des services ça com- 
prend les assurances, les banques, les 
transports, la publicité, les communica® 
tions, letraitementdes données, les ser: 
vices sociaux et j'en passe. Justement, 
dans l'article que je viens'de lire, on dit 
que ce qui intéresse le plus les Améri- 
cains dans l'entente de libre-échange 
c'est la possibilité d'exporter leurs ser- 
vices pour compenserle déclin de leur 
industrie manufacturière etréduire ainsi 
leur énorme déficit commercial: 
C.: Si je comprends bien, les Améri- 
cainsaurontle droit deveninsinstallen 
au Canada dans des secteurs qui ont 
jusqu'icitété sous le contrôle des Cana: 
diens'etdes Canadiennes. 
J-MMuas/bien-raison. 
C,: Dans le cas des sevicesitéléphoni- 
ques çavoudrait dire que des compa- 
gnies américaines pourraient offrir un 





service d'appels interurbains beaucoup 
moins. cher, directement à partir des 
États-Unis. Imagine ce/qui arrivera à ta 
soeur Agathe qui est téléphoniste. En 
tout cas, une chose devient de plus en. 
plus claire pour moi: c'est que les 
femmes quistravaillent dans!l'industrie 
manufacturière et dans le secteur des 
services, et c'est la majorité, risquent 
d'être durement touchées par l'entente 
de libre-échange. 

J.-M. : Dans le fond Colette, ce qui me. 
fait peurdans cette histoire-là, c'est|lins 
fluence que les États-Unis pourraient 
avoir éventuellement sunles conditions 
dertravailldesitravailleurs et des travail: 
leuses et surles syndicats au Canada: 
Croirais:tu qu'ilyaneufétats américains 
qui n'ont pas de salaire minimum, et 
treizequiinterdisenties activités syndia 
cales?Silfallaitquelesindustries cana: 
diennesquiveulent etre aussi concur: 
rentielles quelesindustnies américaines. 
soïenttentées de baïssennos salaires et 
de coupen nos avantages sociaux, ça 
serait grave! 

C.: J'espère mon Jean-Marie, quetu as 
tort de craindre le pire. |l y a une ques: 
tion qui continue à m'intriguer: com: 
ment les consommatrices et les con: 
sommateurs Vont:ils bénéficier duhli 
bre-échange? J'ai enregistré, sur notre 
vidéo, une émission qui en parle. Viens 
écouter ça avec moi. 





























Abienypenser... Croyez-vous que 
le nombre d'emplois créés parle 
libre-échange pourra compenser 
les pertes d'emplois dans certains 
secteurs ? Qu'est-ce qui peut être 
fait pour que les femmes au tra: 
vail.soïent moins durement.tou- 
chées ?Jean:Marea:tilraison de 
croireque l'entente de libre-échan- 
ge pourraitnuire aux syndicats et 
remettre en question les condi- 
tions destravailau Canada? 



































Avis aux intéressé-e-s 

L'Aquilon est à la recherche de correspondant-e-s 
Si vous êtes intéressé-e-s communiquez avec 
L'Aquilon au 403-920-2919 ou C.P. 1325 
Yellowknife, T.N.-0. X1A 2N9 
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[| Conseilde laradiodiffusiontetides 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Helecommunications Commission. 
Le CRTC sollicite des observations au 
changements proposés aux politiques en 
d'établissement de réseaux. 
Le,C'R'T:C“apublié deux avis publics.dans lesquels il invite le public. à 
formuler“des observations sun ses projetsde politique enmatière 
d'établissement de réseaux de radio.et de télévision (avis publics CRTC 
1988-89%et 1988-00 respectivement).Projet.de politique en matière de 
réseaux radiophoniques Avis public 1988-89; Le projet de politique Vise 
donc à assurer que les émissions réseau et souscrites distribuées et 
diffusées au Canada maximisent lutilisation et.la mise en.valeur des 
artistes et des techniciens canadiens. Le C:R:T.C. propose donc.que.les 
exploitants.de réseau qui distribuent une moyenne hebdomadaire.de.plus 
de septheures d'émissions réseau chaque année, offrent sur l'ensemble de 
la programmation chaque année, au moins 66% de toutes les émissions 
acquises diffusées par les stations M.A. et M'F: soient canadiennes. 
Le projet de politique en matière de réseaux de télévision avis public 
1988-90: Comme pour la radio, le projet de politique en matière de 
réseaux de lélévision vise à épurer.la définition d'un réseauet À simplifier. 
Ia démarche d'attibution de.licences. Envertu du-projet.soumis, dans le 
cas où Ja nécessité d'attribuer une licence pour-une opération de 
distribution d'émissions comme une exploitation réseau n'est pas claire, 
le Conseil se guidera sur les répercussions possibles de celte exploitation 
sur le système de la-radiodiffusion canadienne.dans son.ensemble. Le 
C:R'T.Cs'attendra à des engagements enmatière de contenu canadien de 
la part de fournisseurs .de services de.radiodiffusion en.contrepartie dela 
part de leur accès au système de laradiodiffusion. Lepublic.estinvité.à 
formuler…des observations sur les projets de politique d'ici le 29 Julliet 
1988, en écrivant au Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa (Ont.), K1A 
ON2. Renseignements, Pierre Pontbriand, Directeur général ou Béatrice 
Baker, Agent d'information, Services d'information du C.RT.C., Ottawa 
(Ont.), KIA ON2, (819) 997-0313, Visuor (819) 994-0423 ou à l'un de 
nos bureaux régionaux: Tour Barrington, Pièce 428, Halifax, (N.-É.) B3J 
2A8, (902) 426-7997; Complexe Guy Favreau, Tour de l'Est, 200 ouest 
boul. Dorchester, Pièce 602, Montréal (Qué.) H2Z 1X4, (514) 283-6607; 
Édifice Kensington, 275, ave. Portage, Winnipeg (Man) R3B 2B3, (204) 
949-6306; 800, rue Burrard, Suite 1500, Boîte postale 1580, Vancouver 
(C.-B.) V6z 2G7, (604) 666-2111. Des copies de la décision sont 
disponibles au bureau régional du ministère des Communication: 55 est 


sujet des 
matière 





Pour le plaisir de lire 
Par Denise Canuel 

La Clé de Fa 

de Monique de Gramont 

Édition Québec Amérique 

Prix: $21,95 

Pages: 294 

C'estdanslecon- 
texte d'une vie familiale 
plutôtparticulière que se À 
situe ce roman: : 

Amanda Doré, | 
psychiatre, dont la car- À 
rière professionnelle est 
un succès demeure insa- à 
tisfaite. Celle-cidemeure 
frustrée par un amour 
d'adolescente perdue, il y 
a déjà longtemps. C'est 
avec un désir puissant 
d'oubli et de renouveau 
qu'elle veut avoir un 
enfant. 

Cette … volonté 
d'engendrer n'est pas 
sans un obstacle majeur, 
llabscence d'un. parte- 
naire. C'est ainsi que par 
purhasard Amanda fait 
larencontre d'Edgar Paris, journaliste, Celui-cisne partage pas pour 
autant cette ambition reproductrice. Avec enltête bien autre chose que 
la patemité, Paris consent à l'entente maritale que lui fait Amanda. 

Ils créent donc ensemble un enfant et. une copie de la cellule 
familiale dite solide et essentielle au“bien-être d'un enfant. C'est du 
moinsce que croit Amanda: 

Les problèmes jaïllissent rapidement de ce couple sans'amour- 
Edgarréagit mal devant cette femme qu'illconnaîtet comprend à peine. 
Lorsqu'lest finalement réduit au rôle de troisième violon, de père de: 
bonusage et faisant chambre à part, l'amertume le gagne. Le dégoût 
d'Edgarpour sa/fille, Fa, grandit;vescalade. L'ententenéanmoins:doit 
durer jusqu'à la majorité de l'enfant: 

C'est dans cette famille étrange que Fa grandit: Avec une mère 
aimante, qui alaissé un grand bout de son âme dans.le passé, etunipère 
haineux et plein de reproches. Rien n'est facile pour Fa. Ce qui ne 
l'empêche pas de s'accrocher, de grandir, de devenir un être à part 
_— ce Pour cela Fa devra trouver la clé de sa destiné. Une libération 

pour elle ur ce couple ambigu qui l'a conçue. 

| La CI de Fa est un livre touchant, poignant parmoment. C'est 
une’histoire envoûtante qui se lit en un rien de temps. Ce roman est 
idéal pour la saison estivale malgré le thème difficile de la remise’ en 
question des rôles parentaux traditionnels. La Clé de Fa a certaines 
faiblesses, l'usage de stéréotypes et de mélodrames est parfois 
déplaisants. Quelles que soient ses lacunes cette histoire captive et 
l'auteurnous séduit page après page à l'aguet dela Clé de Fa: 

Au sujet de l'auteur: Journaliste spécialisée en santé, Monique de 
Gramont est adjointe à la rédaction en chef de la revue Châtelaine. 
depuis 1979. Elle a publié aux Éditions Québec\ Amérique Le Matin de 
la fête triste, en 1985 et Les médecines douces au Québec, en 1986. 


Pour obtenir ce volume écrivez à L'Aquilon.a\sde-La-chroniquelittéraire, 
C:P. 1325 Yellowknife, T.N.-O. X1A 2N9 ou directement à Libre 
Service, Québec Amérique, 4435,-boul. des Grandes Prairies, Montréal, 


P.Q. HIR 3N4. 
NRSS ESTATE SERVICE 


E3 BLOCK BROS. 


NATIONALREALESTATE SERVICE 


NORTHERN BESISELLERS LTD. 


- Résidentiel 
- Commercial 








NAULON TENTE 


- Industriel 
- Institutionnel 


920-2128 


C.P. 2138 


Lower Scotia Mall 


KEy WEST TRAVEL 


Le spécialiste des voyages d'affaires 
offre le service Americain Express 


"Ne partez pas sans nous!" 


873-2121 

sans frais 1-800-661-0737 

5010 ave. Franklin FMERICAN 
C.P. 1346 Yellowknife, T.N.0. SpRESS 


Représentant 
du service 


de voyage 














C'est après bien des 
discussions que l'Association 
francophone de Fort Smith 
(A.F-F.S.) décidait de se donner 
un\logo. Pour accomplir cette 
tâche importante, l'A.F.F.S. 
lançait un concours. 

La sélection fut difficile 
mais un heureux. gagnant fut 
choisi. Il s'agit de Ken 
Shelton de l'école P.W.Kaeser. 
Mme Claudette Saquet, chargée : 
des communications pour l'As- 
Sociation, lui remettait un prix 
d'une somme de $100.00. 

Le logo décrit la culture 
francophone au sein de la vie de 
Fort Smith. 

Félicitations au gagnant 
et à tous les jeunes et moins 
jeunes qui ont participé au 
concours. 
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n logo pour Forth Smith 


Concours oratoire français 


Par Marie-Claire Lebalanc 

Le français était à 
l'honneur à Yellowknife le 19 
mai dernier. Les élèves des éco- 
les Sissons, St-Joseph, Mildred 


Les) 
enr Government Services 
Proposition de modifications 
à la 
* politique d'encouragement aux 


entreprises 
du gouvernement 
deserritoires du Nord-Ouest 


Hallet William McDonald'nous 
ont démontré leur capacité en art 
oratoire. Ce fut un plaisir d'é- 
couter ces élèves; plusieurs pa- 
rents et amis semblaïent ravis. 





Le ministre des Services gouvernementaux désire 
recevoir, avant le 31 juillet, les commentaires écrits 
des personnes intéressées surles modifications quelle 
gouvernement propose d'apporter à la politique 
d'encouragementaux entreprises: 


Veuillez adressenvos commentaires à: Sondage sur la 
politique d'encouragement auxentreprises, Ministère 
des Services gouvernementaux, Gouvernement des 
TN-O, CP. 1320, Yellowknife 

(T-N-O), X1A 2L9. 





Pourobtenir des renseignements surles modifications 
proposées, téléphonez au ministère des Services 
gouvernementaux, au (403) 920-8965. 








Fou comme un corbeau 














lundi jeudi 
3h00 à 1h00 





vend 
5h00 27h00 





Hghis mercredi 
» amed Yellowknife, T.N.-O. 5h00 à 7h00 
Ghoo.pm à 2h00-am 873-3034 10h00.à 12h00 


Venez célébrer l'été avec nous 
les 17 et 18 juin 
Plein de surprises vous attendent!! 


 _YK Photo 


tél:873-2916 


Agrandissement couleur 
8" x 10" 


2 pour $7,98 


cette offre se termine le 
31 juillet 1988 
P. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 


Six élèves se sont mérités 
un premier prix de $20,00 soit 
Jennifer Arko, Parmeet Cheema, 
Amy Simpson, Adrian Bell, 
Marie-Andrée Varnasse et Ally 
Marshall: Les heureux gagnants 
qui recevront un livre sont: 
Pierre McCann, Cygni Sumcad, 
Chris Bourassa, Oliver Van Praet 
et Yaso Mathuranayagam. 


Félicitation à tous les 
élèves et professeurs qui ont 
participé au concours oratoire. 
Unévènement qu'il faudra répéter. 
l'an prochain: 


La Fête 


du Canada 


july 1“ 
l‘juillet | \ 


Canada Day 


Croisière et apprentissage: 


$549,00 


De la voile pour le plaisir: 


une randonnée envolierd'une 

durée…de 3:heures pour: 
25,00 

É cours du soir pour adultes, 
soirées et une fin de semaine: 
349,00 

Llocation de bateau où de yachts 

avec équipage 

cours de navigation: 
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La Société canadienne des postes 

tient à remplir ses engagements 

envers les communautés 
rurales du Canada 


Les communautés rurales du Canada ont une importance vitale pour la Société canadienne des 
postes. En fait, un aspect essentiel de notre engagement, c'est de rendre les produits et les services 
postaux plus accessibles aux Canadiens des zones rurales. Pour nous aider à atteindre cet objectif, 
nous prévoyons faire appel aux ressources et à l'expérience du secteur privé partout au pays. Dans la 
mesure du possible, nous contactons des marchands locaux, déjà connus pour leur engagement vis-à- 
vis de leur communauté, pour leur fournir l’occasion de vous offrir les produits et services postaux 
par le biais de leurs commerces. Au bout du compte, vous pourrez ainsi vous procurer les produits 
ou les services postaux dans des locaux attrayants et à des heures qui vous conviennent, y compris 


bien souvent les soirs et les week-ends. 


La modernisation: 


plus vous voyez ce qu’il en est, plus vous êtes d'accord 


Cu groupes voient notre plan de modernisation commeune 
dégradation dela/qualité durservice postal des communautés rurales 
comme la vôtre. Rien n’est plus éloigné de la vérité. En faisant appel 
àldes marchands locaux pourgérerdes comptoirs postaux, les 
services postaux deviendront en général plusaccessibles =etplus 
efficaces— que jamais. A long terme, la modernisation permettra de 
maintenirles tarifs postaux lun niveau-raisonnableetla présence de 
laSociétécanadienne des postes danses zones rurales duCanada: 


— Rien à perdre — 
Question consultation à départ, nous tiendrons une 
consultation quis'étendra au moins sur 90 jours et quirejoindra 


chaquémembre de votre communauté, ÿ.compris Vos représentants 
municipaux: 


Question emplois Les changements sefontlorsqu'une 
occasion se présente, parexemple, lorsqu'un maître de poste démis- 
sionne, prend saretraite ouest promu Aucun maître deposte n'a 
perdu sonemploïàlasuitedeceprogramme. 


Me 2 
Question identité 1e nom de votre communauté sera 
respecté, aussi bien pour la signalisation que pour l'inscription 
de votre adresse. 


Question sécurité Les responsables des comptoirs postaux 


Seront tenus par contrat de maintenir les mêmes normes de sécurité 
etdeconfidentilitéquela Société canadienne des postes. 


Question qualité du service ve plus’enplus de comp- 


tirs postaux seronttenus par des commerçants locaux, déjà connus 
pourleurengagementyis-àsvis de leur communauté et qui partagent 
lemêémeintérétquevous pourle maintien et,sipossible, l'amélio- 
ration des normes deservice postal Les services locaux de livraison 
du courrier seront maintenus. 


… Des avantages réels pour tous 


Dans les communautés rurales du Canada, 
les Postes sont là pour rester. 
Cest une promesse! 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


Notre engagement: vous donnerun meilleur service. 


chtsaerenanlusesss 


Toutsimplement,ensse fiant des marchands audétail pounvendre 
des timbres et les autres produits et services postaux, les Postes 
pourront concentrerleurs effortssurce qu'elles savent le mieux 
faire’ ramasser, trier et livrer le courrier pour un prix que les 
Canadiens des zones rurales aussi bien qu'urbaines, peuvent se 
permettre. 


— Tout à gagner - 


Plus de comptoirs de service Notre objectif est d'aug- 
menter de 5 000 à 7 000 le nombre de comptoirs ruraux où vous 
pourrez vous procurer les services postaux. Sur une base nationale, 
lescomptoirs augmenterontd'untiers, pourpasser à 18 000! 


Plus de commodité res comptoirs postaux seront COMMO= 
démentsitués dans un commerce prèsides autres services de votre 
communauté. Des heures d'ouverture prolongées vous apporteront 
encore plus'de flexibilité. 

Plus de volume d’affaires pour les 


commen çants locaux 1a possibilité pourlesmarchands 
de la place d'offrir les produits ou services postaux renforcera la 
santé économique de la communauté. 


Plus d'efficacité tn ayant recours à l'expérience en com- 
merce de détail des marchands locaux, les Postes pourront mieux 
assurer la fiabilité du ramassage, du tri et de lalivraison. 


2431 est AARR ES UMR CCR en eme names pense 
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sus... 
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RETROUVAILLES 
ae 
PENDANT LA PÉRIODE DES 


VACANCES, ON NE CHOME PAS... 


.… Si c'est bientôt la période des vacances pour la majorité des résidents des 
Territoires du Nord-Ouest, LA GRANDE OURNÉE, LES 
RETROUVAILLES n'entrevoit pas son été de la sorte. En effet, les mois qui 
viennent en seront de durs labeurs puisquil faudra compiler toutes les informations 
reçues jusqu'à maintenant, analyser ces dernières et rédiger les rapports. 





Le mois qui vient de s'écouler a été marquant à plus d'un titre pour les 
membres de l' rl in francophon matiè rvices 


ièr 
gouvernementaux (territoriaux) en français: l'entrée en scène d'un nouveau directeur 


de projet, le conseil d'administration de Fort Smith et les sessions de consultation 


ns rennes osneesesssssosesesessseccsssssessssesesens 


LA GRANDE TOURNÉE, LES 


es... . 
. 


cssossssssesnessssssessess 


Denis Perreault: le nouveau directeur de 


sossssssssssscececseocesssenesessssssessssseesesssssseeeesesssssnsse 


PourDenis Perreaultet Jarnet Joncas, RankinInlet se visite en trois 


. 
. 
. 
. 
. 
n 
. 
. 


Denis est entré officiellement en fonction le 20 mai dernier, à 
Ja veille du conseil d'administration de Fort Smith. Il a repris, en grande 
Partie le retard accusé dans le secteur dela recherche depuis ses débuts. 
Æntre autres spécialités, Denis est expert en matières de politique 
<anadienne: à la fin de la consultation, il pourra dire qu'il est un des rares 
ide son espèce à connaître plus'en profondeur les Territoires du Nord-Ouest 
æt, ce, pour s'y être déplacé et avoir rencontré plusieurs de ses résidents. 


cnssssossosssseseseee 
| 
| 


Le 21 mai dernier, plus de vingt-cinq (25) francophones 
‘(membres et observateurs du conseil d'administration de l'A.C.F.T.) se 
rencontraient à Fort Smith. pour entendre les membres de l'équipe de LA 
:GRANDE TOURNÉE, LES RETROUVAILLES faire leur bilan. La 
‘grande question débattue lors de cette journée portait sur la première 
‘priorité à donner à la consultation: du débat, l'équipe en est ressortie 


‘particulièrement bien éclairée puisqu'il a été décidé de "mettre la priorité 


r lification l ntifi n Ï rvi 
:£ouvernementaux aux francophones" (1). 


: La rencontre de Fort Smith est marquante à plus d'un titre: 
‘d'abord, on ne peut passer sous silence la chaleur de l'accueil des 
‘francophones de l'associaitons de Fort Smith... Bravo à tous et un merci 
‘particulier au président (et nouveau secrétaire de l'Association culturelle 


. 
CEEEEEEEEEEEEEEE) PPPTTE IT T II ILIEEELEELELELECLEEE EEE 


dans les différentes communautés sont les points saillants de ce dernier mois. 





CCEEEEEEE CEELELEE EEE EEE ETES TEE TT ST TESTS STILL LLLLLLLLLLLELELELLLEEELLSSS 


uso nssessssssssssssessesee 


franco-TÉNOise), M. Gaétan Lebel; puis , Fort Smith abrite une: 
spécialiste en cuisine nordique, Mme Jeanne Dubé, qui nous a régalés de: 
tous ses petits plats(comptez sur nous madame D, onreviendra!): enfin il: 
faut noter le sérieux auquel tous les participants à ce conseil! 
d'administration se sont soumis à la tâche et les en remercier grandement 


fr n 
ï nsultati 


Au moment d'aller sous presse, six communautés ont été: 
visitées dans le cadre des sessions de consultation tenues depuis la fin du: 
mois de mai jusqu'à la mi-juin par LA GRANDE TOURNÉE, LES : 
RETROUVAILLES, À l'exception de Yellowknife, on enregistre une très: 
forte participation de francophones dans les cinq autres localités: 
visitées(Nanisivik, Iqaluit, Rankin Inlet, Fort Smith, Hay River). Parmi: 
les commentaires recueillis, les participants soulignent l'importance des : 
rencontres puisqu'il s'agit souvent d'une première dans leur communauté: : 
ils peuvent enfin connaître les francophones de leur milieu, information: 
souvent manqauante puisqu'ils représentent une minorité invisible dans : 
leur propre société. On peut dire que les séances de consultation ont ! 
représenté des moments forts en partage d'informations et d'émotions: 
depuis leurs débuts. : 









nn neesses seems 


COLE ETITIT: 





-du 10 au 16 juin: fin des sessions de consultations à Fort Simpson, Fort : 
Providence, Inuvik, Tuktoyaktuk et Norman Wells; © 
-25 juin: conseil d'administration. de l'Association, culturelle + 
franco-TéNOIse tenu à Yellowknife; é 
-26 juin: session d'évaluation des animateurs dela GRANDE 
TOURNÉE, LES RETROUVAILLES : 
-juillet et août: compilation des informations recuellies et rédaction d'un 


rapport préliminaire; production d'un vidéo pour les © 
lendemains de LA GRANDE TOURNÉE, LES € 
RETROUVAILLES; préparation de l'assemblée générale » 
spéciale de l'A.C.F.T. prévue pour le début septembre © 


1988. n 


n 
ss... 


» 
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Pour Certains, il n'y a pas d'entente 


suite de la p.1 


position antagoniste face, à 
cette entente. 

Cette entente, sientéri- 
née, donnerait aux Denes/Métis 
de 10 à 20 pourcents de royautés, 
70 000 milles carrés de terres et 
une compensation financière de 
500 millions de dollars. 

Après de longues délibé- 
rations, la direction conjointe des 
Denes/Métis choisissait de re- 
mettre sa prise de décision à 
l'Assemblée générale du 4 juillet 
prochain. 

Les représentants des deux 
régions, Delta et Sah Tu, se sont 
désistés de la réunion, vendredi le 
10 juin. Ceux-ci étaient insatis- 
faits des débats. Les représentants 
des cinq régions, Deh Cho, 
South Slavey, North Slavey, 
Sah Tu et Delta ne parvenaient 
pas à s'entendre sur une décision 
finale. 

Les délégués de Delta et 
de Sah Tu se sont donc rencon- 
trés en tête à tête pour discuter de 
leursituation, Une évaluation de 
leurs positions vis-à-vis cette 

dispute était pour eux cruciale. 

M. James Ross de Delta 


et M. Georges Cleary de Sah Tu 
étaient les porte-parole pourices 
deux contrées. M. Ross a affir- 
mé qu'ils étaient conscients de Ja 
courte durée des consultations et 
qu'ils respectaient l'insatisfaction 
des trois régions à cet égard. Il 


demeure que les représentants de 


ces deux contrées ont exprimé à 
plusieurs reprises le désire de si- 
gner cette entente. 

D'après M. Ross, ce qui 
divise les régions repose sur la 
création du gouvernement au: 
tonome et les droits des traités. 
M. Bill Erasmus était aussi 
accusé d'avoir mis l'accent sur les 
droits des traités et sur le titre 
autochtone. 

M. George Erasmus, pré- 
sident de l'Assemblée des premiè- 
res nations, s'oppose vivement à 
cette entente. “Un leader natio- 
nal ne devrait pas avoir le droit 
de nous dicter nos actions! a 
déclaré MRoss. 

Ce dernier a aussi 
annoncé que M. Bill Erasmus 
n'est plus considéré comme étant 
le président du Delta. Il a 
affirmé que sa région décidera si 


Vent d'ete 
souffle [a St-Jean Baptiste 
souffle Le 1er juillet 


ë 


L'Aqution 


s'ensoleille et souhaite à ses Lecteurs 


et lectrices 
et a tous Les franco-ténois-es u 








Canada Day 


PER 
Une participante étalt très attentive aux commentaires de Georges Cleary, 


elle assistera à l'Assemblée 
générale et si elle continuera a 
négocier au sein de ce groupe. 
D'autre part, MM Bill 
Erasmus, Mike Paulette et 
Georges Kurszewski furent les 
porte-parole des trois autres 





contrées, Deh cho, South Slavey 
et North Slavey. "Il y a essen- 
tiellement trois régions qui ont 
exprimé l'impossibilité de pren- 
re une décision en ce moment. 
On essaïiera donc de leur aider du 
mieux que l'on peut afin qu'elles 


soient prêtes pour l'Assemblée” 
de dire M. Bille Erasmus. 

D'après eux, il n'y a pas 
de scission.Les deux régions ont, 
disent-ils, confirmé leur présence 
à l'Assemblée générale en juillet 
prochain. “Je ne considère pas 
cela une scission car chaque ré- 
gion a ses préoccupations! affir- 
me M:Kurszewski. 

Les résultats des consulta- 
tions de chacune des régions dé- 
montrent clairement les diver- 
gences d'opinions surcette enten- 
te. La courte durée allouée à 
l'étude du document fut un des 
points saillants lors des/présen- 
tations faites par les commu- 
nautés. Beaucoup de régions ne 
se sentaient pas prêtes à prendre 
une telle décision: 

L'Assemblée générale aura 
lieu: le 4 juillet prochain à Hay 
River. La présence ou l'absence 
des délégués de Sah Tu et du 
Delta démontrera leur volonté de 
travailler au sein de l'Association 
Dene/Métis. Et à savoir si les” 
représentants des trois autres ré- 
gions, eux, seront prêts à prendre 
une décision. Cela reste à voir... 





AIDEZ-LES À PARFAIRE LEUR FORMATION 


La formation ne s'achève pas avec la fin 
du semestre. Les emplois d'été permettent 


aux étudiants d'acquérir une expérience précieuse. 


Ceux-ci sont à votre entière disposition. 
Aidez les étudiants à parfaire leur formation. 


Communiquez avec un Centre d'Emploi 


du Canada pour étudiants. 


 EMBAUCHEZ 








DES ETUDIANTS 
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Jean J. Charest 


Gouvernement du Canada 
Ministre d'État à la Jeunesse 


Government of Canada 
Minister of State for Youth 


Jean J. Charest 
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Les animateurs partent en vacance 


Par Denise Canuel 

C'est après des mois de 
travail intense que Mme Jeanne 
Doré, responsable des communi- 
cations et de l'organisation du 
projet la Grande tournée, les 
retrouvailles (G.T.R.) libérait de 
leurs responsabilités les ani- 
maleurs. 

Ces'derniers étaient, depuis 
le début duvprojet, les maillons 
essentiels entre les permanents et 
les différentes communautés. 
Une de leurs tâches était d'éveil- 
Jervet de maintenir l'intérêt des 
francophones dans leur commu- 
nauté. La Grande tournée leur 
offrait du support tant humain 
quetechnique. Ils ont assisté, en 
février, à une session intensive 
de formation ainsi qu'à des 
rencontres et des discussions tout 
au long de l'hiver avec Mme 
Doré. La promotion du projet 
retombait en partie sur leurs 


n in ateur 


nan représentait pour bei 
coup d'entre eux une première, 
Les travaux de sensibilisation et 
de consultation sont maintenant 
terminés, et les animateurs 
peuvent donc retourner à un 
rythme de vie plus normal. 
Mais pour beaucoup d'entre eux, 
cet effort et cette action sociale 


The University © 


ne se terminen! pas B. 

Lors.de la journée d'éva- 
luation du.26 juin dernier, ils ont 
souligné leurs convictions.con- 
tinues dans le travail local. Ils 
soulevaient égalementle désir de 
participer à l'Assemblée gé- 
nérale spéciale de l'Association 
culturelle franco-TÉNOïise de 


Le 1er juillet, un 
Canada en fête! 
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£ septem bre k ; 
Le Nord verra-t-il dans ces 
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prochain. 


gehs un-noyau de nouvelles 
associations locales? Quelle que 
soit la réponse, les animateurs de 
la Grande tournée sont pleins de 
projets et pleins de rêves. 

Une des idées mentionnées 
fut l'écriture et la publication 





Par Denise Canuel 


Après des mois de discus- 
sions, d'accusations de toutes 
sortes, la loi C-72 sur les 
langues officielles devenait réa- 
lité” À Ottawa, le 7 juin dernier 
cette nouvelle loi, tant attendue, 
était soumise au vote. 

Les députés fédéraux 
Votaient largement en faveur.de 
cette loi, 8 députés seulement s'y 
opposant. Cette loi essentielle au 
bilinguisme avait été source de 
bien des débats. Un groupe de 
députés conservateurs "backben- 


enchères, voir éditorial 


-Les garderies en danger. 


272, 


phones dans les T.N:-O. Un 
jour ce livre pourrait être inclus 
dans le programme scolaire des 
écoles ténoises. 

Les gradués de la G.TR. 
ont appris beaucoup. C'est dans 
cet esprit que la G.T.R: leur 
remettait une attestation en ani- 





chers" avaient, après de nom> 
breuses pressions, réussi à ralen- 
tir l'introduction de la loi. Ces 
derniers exigeaient des change- 
ments-mineurs.et majeurs sur le 
contenu même de la loi. Le 
gouvernement conservateur, cé- 
dant en partie à ces pressions 
formaient un comité spécial pour. 
étudier les modifications pos- 
sibles qui pourraient être ap- 
portées. 

La création de ce comité 
ne mit pas fin aux rumeurs et 
aux attaques virulentes aux- 
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ion communautaire de la 
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Vendredi le 15 juillet 1988 (mensuel) 


aculté 
St-Jean de l'Université d'Alberta 
à Edmonton: 


C'est donc vêtus d'une toge, 
dubonnet traditionnelet diplôme 
en main que les animateurs de la 
Grande toumée, les retrouvailles 
faisaient leuraurevoir. 





quelles firent face les partisans du 
projet de loi C-72. Des commen- 
taires tels ceux de “bilingue 
aujourd'hui, français demain), 
“parachutage de francophones 
dans des postes fédéraux", "la 
french connection envahit le 
gouvemement fédéral" etc.. Ces 
expressions de dégoûts quant au 
bilinguisme canadien n'étaient 
malheureusement fondées que sur 
l'usage biaisé de statistiques et du 
protectionnisme linguistique. 


suite page 2 


voir p.8 


-La Grande tournée, chapître 6, voir p.9 


-Ginette Boulanger nous quitte, voir p. 16 
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Qui vivra verra 
L'entente de principe Dénés/Metis 


ParLine Gagnon 

Au début de leur Assem- 
blée générale du 4'au 10 juillet, 
les Dénés se voyaient encore une 
fois menacés par une scission. 
Grâce à un compromis entre les 
représentants des régions, le 
peuple Déné se voyait de nou- 
veauréuni. On s'accordait sur la 
prémisse que l'entente de prin- 
cipe ne sera pas totalement reje- 
tée ni totalement acceptée. 

Après de longues délibéra- 
tions, les Dénés/Métis ont enfin 
présenté une proposition tou- 
chant l'entente de principe accep- 
table pour tous. Cette entente 
concerne des droits de territo- 
riaux, des royautés et une com- 
pensation financière. 

La motion présentée et ac- 
ceptée recommande laréouverture 
des négociations avec le gouver- 
nement fédéral: Elle demande la 
révision de plusieurs points ma- 
jeurs tels les droits politiques;le 
gouvernement autonome, le titre 
autochtone, la répartition des 
terres et leur gestion, les res- 
sources renouvelables, les provi- 
sions générales (clause d'indem- 
nité et clause d'interprétation), 

l'abandon des droits du Sud au 


suite de la page 1 


La loi C-72 


La bataille linguistique 
qui a touché le passage en 
troisième lecture de la loi C-72 a 
laissé quelques victimes au sein 
du parti conservateur. M. Dave 
Mackenzie, secrétaire parlemen- 
taire pour le ministère des vété- 
rans a été relevé de ses fonctions 
pour soninhabilité à parler les 
deux langues officielles'. Quel 
qu'en soit le coût, les députés des 
trois partis fédéraux se sont 
ralliés afin de finalement approu- 
ver cette loi. Le projet de loi 
C-72 est donc maintenant entre 
les mains du Sénat. Il'est à noter 
qu'avec un, Sénat en majorité 
libéral l'approbation de cette loi 
sur les langues officielles ne 
devrait pas tarder, 

Quantau député conserva- 
teur de l'Arctique de l'Ouest, M. 
Dave Nickerson qui avait soulevé 
des doutes l'article 90 du projet 
de loi C-72, il était absent lors 
du vote. L'article 90, devenue en 
réécriture 97, forçait le 
gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest à obtenir le 
consentement du Parlement dans 
tout amendement surla-loi des 
langues officielles des T.N.-O.. 

M. Nickerson se déclarait 
toutefois en faveur de la 
nouvelle, 

En effet, les changements 
apportés à cet article permettront 
désormais au gouvernement des 
T-N.-O. d'amender sa loi sur les 
langues officielles. Toutefois les 
territoires ne pourront réduire les 
droits linguistiques offerts par la 
présente législation. La modalité 
de l'article 97 stipule, selon M. 
Nickerson, que les changements 
à la loi territoriale réduisant les 
droits linguistiques devront être 
approuvés par le Parlement. 


Le Ministre Kakfwi se penche 
sur l'entente de principe 


60ième parallèle, le règlement 


Lavenir appart 





des corporations etc. 

Le président de l'Asso- 
ciation des Métis, M: Mike Pau- 
lette, s'était déjà prononcé en 
faveur de la signature de l'entente 
de principe. Malgré cela, le 10 
juillet 1988, ce dernier, votait en 
faveur de la proposition présen- 
tée. "On ( les Métis) aurait pu 
facilement passer à notre Assem- 
blée la résolution pour l'accep- 
tation de l'entente de-principe. 
On ne l'a pas fait car nous sa- 
vions qu'il y avait de sérieuses 
préoccupations chez les Dénés et 
même parmi certains Métis. De 
plus, l'unité parmi les Dénés/ 
Métis est essentielle! de dire M. 
Paulette. L'Association des Mé- 
tis n'a fait connaître sa position 
qu'à l'Assemblée générale con- 
jointe. D'après M. Stephen 
Kakfwi, la décision prise par 





l'Assemblée conjointe n'est pas 
aussi nette et précise que tout le 
monde aimerait le croire. !Siles 
leaders Dénés avaient travaillé 
ensemble durant les cinq-der- 
nières années, tout ce serait 
mieux déroulé. Or, nous n'avons 
pas travaillé ensemble alors tout 
le monde paye le prix" déclare 
l'ancien président de la Nation 


»Déné'et ministre responsable des 


Affaires autochtones. 

D'autre part, M. David 
Osborne, négociateur en chef 
pour le gouvernement fédéral, af- 
firme“que les points mineurs 
peuvent probablement être ac- 
commoder durant les népocia- 
tions vers l'entente finale. Les 
autres points jugés Cruciaux par. 
les Dénés/Métis, le Ministre Bill 
Mcknight a stipulé clairement, 
qu'ils ne sont pas renégociables 









pour le.gouvernement fédéral. 
“Avant de signer, les Dénés/ 
Métis devraient comprendre ce 
qui est négociable et ce qui ne 
l'est pas! assure M. Osbome. 

Le gouvernement fédéral 
n'a pas encore fait connaître sa 
position à l'égard de la décision 
prise par les Dénés/Métis. " On 
n'attend pas de réponse du fédéral 
avant quelques semaines. Je ne 
crois pas qu'il rejettera cette 
décision. Un rejet pourrait 
causenun scandalenationalet je 
ne crois pas quelle gouvernement 
fédéral risquerait ce genre de 
couverture” de conclure M. Mike 
Paulette. 

La réaction du fédéral per- 
mettra donc de savoir s'il y aura 
ouMnon une entente de principe 
avec les Dénés/Métis et le fédéral 
dans un/futurrapproché. 


Ent 


à ceux qui se préparent tôt... 


L: sciences et la technologie 


jouerontun rôle décisif dans le 


Canada de demain. La santé 


économique de notre société au 


XXI° siècle dépend des mesures 


quenous prenons dès maintenant 


pour répondre au défi que 


représente l'an 2000. II n’est 

pas trop tôt pour y penser, car il 
s'agit d'exploiter. une ressource 
naturelle qui exige une très longue 
transformation : la matière grise. 
Ce sont les jeunes d'aujourd'hui 
qui relèveront les défis de l'avenir 


et c'est à nous tous de les y 


préparer. 





On est à 4 000 jours de l'an 2000. 


Les sciences et la technologie sont les 


atouts de la prochaine génération 


pourbêtir un grandavenir.. 


Aïdons-la à s'y préparer. 


dès aujourd'hui. 


E+i 


Industrie, Sciences et 
Technologie Canada 


Industry, Science and 
Technology Canada 





ParLine Gagnon 


Les 21,22 et 23 juin der- 
niers, les membres. du Conseil 
exécutif (C.E.) se rencontraient 
afin de mettre à jour la direction à 
long terme, élaborée en décembre 
dernier. Ces trois jours de réu- 
nionavaient pour, but d'orga- 
niser les éléments clefs compo- 
sant la programmation -territo- 
riale. 


Une des priorités ressorties 
fut l'évolution des structures du 
= gouvemement par le renforcement 
desgouvernements communau- 
taires ou régionaux. Ce proces- 
susvoudrait dire la décentralisa- 
tion des pouvoirs gouvememen- 
taux des territoires. 


Le concept de la primauté 
du pouvoir populaire, désigné 
pour les. communautés non- 
taxées, leur permettrait d'acquérir 
plus de pouvoir. Ceci rendrait 
possible la consolidation des 
ressources et la prise de décision 
au niveau local. lOn ne veut pas 
de plus grandes bureaucraties. 
L'objetif du document prélimi- 
naire présentera la façon la plus 
rationnelle, efficace et respon- 
sable de traiter les pressions pro- 
venant de certaines communautés. 
On devra aussi regarder les gou- 





vernements et les corps régionaux 
dans le contexte de créer de 
nouvelles institutions de 
revendications territoriales! de 
dire M. Patterson. 

La thèse de base du con- 
cept de la primauté du pouvoir 
populaire est de dévouer plus de 
pouvoir aux gouvernements Com 
munautaires ou locaux. Le Gou- 
vernement territorial donnera son 








je du Cabinet 


| 


appui à ces commaunautés. On 
verra donc la consolidation de 
programmes et de ressources au 
sein des communautés ce qui 
permettra à celles-ci de contrôler 
leur vie. Une communauté forte 
est la clef de voûte pour l'évo- 
lution du gouvernement popu- 
Jaire” continue M:Patterson: 


. 
«© 


Les membres de l'Exécutif 
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La décentralisation, 
la stratég 


planifient une discussion pu- 
bliquesur l'évolution du-gouver- 
nement populaire par l'entremise 
d'un document préliminaire 
présenté à la session d'automne de 
l'Assemblée législative. Ce do- 
cument permettra aux membres 
de l'Assemblée de participer aux 
débats publics leur donnant ainsi 
une direction précise en ce qui 
conceme l'évolution du gouverne- 
mentterritorial. 


Les membres du C-E. ne 
proposent pas de changements 
drastiques pour le moment. Or, 
ils reconnaissent que les régions 
ont de grandes attentes et que 
certaines mesures peuvent être 
prises maintenant. 


Le Conseil exécutif 
planifie aussi la révision toutes 
les opérations gouvernmentales 
en vue de régionaliser certaines 
fonctions. Cette régionalisation 
se fera dans la mesure où elle sera 
rentable etréalisable. 


l'On travaille aussi sur l'or- 
ganisation interne du gouverne- 
ment et sur la rationalisation des 
opérations. De cette façon, on 
pourraéliminer.la duplication à] 
travers l'amalgamation. On pour- 
ra donc épargner des ressources 
publiques. À la session d'au- 


tomne, on annoncera en détail ces 
nouvelles mesures! affirme M. 
Patterson. 


Une des priorités du gou- 
vernement, selon le leader, sera de 
terminer les négociations sur 


l'Accord du Nord et de l'énergie 


ainsi que les revendications terri- 
toriales imminentes: 


Le développement écono- 
mique continue d'être une priorité 
dans la programmation du gou- 
verement. ! Nous avons franchi 
des étapes importantes dans le dé- 
veloppement de notre stratégie 
économique. Or, plus on regarde 
ce secteur, plus on se rend 
compte qu'on ne peut pas’ aller 
trop vite” avoue M. Patterson. 


D'après ce dernier, le gou- 
vernement des T.N.-O. a eu une 
approche trop fragmentée dans 
son développement. “C'est notre 
devoir de faire des audiences pu-- 
blique afin de donner des direc- 
tions claires et précises aux mem- 
bres de l'Assemblée législative et 
au grand public! conclue le 
leader. 


On verra donc à l'automne 
sice document préliminaire sera 
accepté par les membres de 
l'Assemblée législative. 
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Le Collège Ma 


ATIUT TA ET] 


D CENTRE FRANSASKOIS D'ÉDUCATION 


Malgré le récent incendie, 


le Collège Mathieu 


sa longue tradition 
de former dès aujourd'hui 
les leaders de la francophonie de demain. 


maintient 





Ee est plus qu'une maison d'enseignement, 
c'est une institution fransaskoise catholique 
qui valorise une atmosphère familiale 
où la langue et la culture canadienne-française s'épanouissent 
dans un milieu offrant un programme académique de première qualité. 
Le Collège Mathieu offre aux garçons et aux filles 
des services de résidences supervisées. 


Si vous désirez plus de renseignements, écrivez au: 
COLLÈGE MATHIEU 
Sac 20 Gravelbourg, Saskatchewan 


SOH 1X0 


ou téléphonez à frais virés au: 
(306) 648-3105 
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Les Dénés/Métis, une entente de principe 
ou une vente aux enchères? 


Les Dénés/Métis négocient leur futur. 
Ce n'est pas une première dans l'histoire que 
de voir un gouvernement canadien négocier 
avec un groupe autochtone. Ces négociations 
établissent, du moins. prétendent établir, une 
ligne de conduite pour l'avenir de groupes mi- 
noritaires au sein du pays. 


Les "traités" sont maintenant dépassés. 
Les mots "entente", "accord' sont ceux en 
vigueur. Et dans sa passion des accords et des 
ententes, le présent gouvernement fédéral voit 
l'opportunité de s'en servir à nouveau et, cette 
fois-ci, dans le Nord. Via son ministère des 
Affaires Indiennes et du Nord, le gou- 
vernement veut régler, une fois pour toutes, le 
“problème” des revendications territoriales. 


Les Dénés/Métis après des années dé 
discussions avec le Fédéral, doivent main- 


Votre nom est-il inscrit 
à la « banque de talents »? 


tenant décider de leur futur, en fonctions de 
ces offres. 


Il est triste de voir un groupe, quel qu'il 
soit, négocier ses droits. Et c'est bel et bien 
de droit que dont on parle, droit à un mode de 
vie traditionnelle, à une culture propre et droit 
à une vision unique du futur de ce territoire et 
de sa population. Toutes ces négociations 
pleines de bonne volonté ou non, ont toutefois 
l'arôme discret mais certain du marchandage 
des bébés. 


L'histoire juge durement les traités du 
siècle dernier. Ils sont maintenant vus comme 
n'ayant jamais fonctionnée, d'avoir été utilisés 
de façon partiale par les gouvernements et 
d'être devenus désuets presqu'immédiatement 
après leur signature. Danstcette optique, on 
peut s'interroger sur le jugement qui sera ren- 


Les femmes ne représentent que 27 p. 100des membres des différents 
organismes des!T. N.-O. Une « banque de talents » a doncété créée pour 
proposer. au. gouvernement des. noms de femmes.compétentes 
intéressées à devenir membres d'organismes oeuvrant dans des 
domaines aussi variés quel'administration d'unshôpital, la gestion de la 


faune et de la flore, ou encore, la réforme deslois. 


La banque de talents a besoin d'être mise à jour et augmentée. C'est 
pourquoi nous vous demandons d'encercler, sur la liste ci-dessous, le 
numéro du ou des/comités commissions où conseils qui Vous intéressent, 
deremplirleformulaireet d'envoyerletoutaVecvotrecurriculum vitae ou 
unelettre décrivant voslexpériences de\travail remunéré ou bénévole au: 
Secrétariat de JaFemme. Nous vous ferons parvenir de plus amples 
renseignements/surles organismes choisis et inscrirons votrenom à notre 


banque/de talents: 


1: Comité d'hygiène et de sécurité 
dutravail'dans'les mines 
2. Comité d'inscription des médecins 
3. Comité de coordination de la 
luttelcontre. l'alcoolisme et la 
toxicomanie 
4: Comité de gestion dela harde 
desicaribous dela Porcupine 
5 Comité deréforme des lois 
6. Comité des dossiers officiels 
7: Comité des prix du Commissaire 
B.Comitésurl'aménagement 
rural (ARDA) 
9 Comités consultatifs des métiers 
(par métier) 
10, Comités régionaux de révision de 
l'aide financière aux étudiants 
11° Comitésirégionaux.de santé 
(Baffin,.Kitikmeot, 
Keewatin, Mackenzie) 
12» Commission d'appel de l'aide 
sociale 
13» Commission de gestion des 
ressources renouvelables de 
la vallée du Mackenzie 
14Commission del'aménagement 
duiterritoire (et commissions 
régionales de Beaufort-Delta 
et de Lancaster Sound) 
15"Commission de qualification 
professionnelle des apprentis 
et des gens de métier 
16. Commission des accidents/du 
travail 
17. Commission des. brevets 
d'enseignement 


18/Commission des normes du 
travail 
19: Commission des permis d'alcool 
20. Commission des services 
juridiques 
21: Commission du\transport routier 
22: Conseil'consultatif d'action 
positive 
23: Conseil'consultatif de prétaux 
uimaux 
24: Conseil consultatif de la résidence 
pourétudiants Akaïitcho Hall 
25/Conseil'consultatifides arts 
26 Conseil'consultatifsurla 
condition féminine 
27. Conseil de direction de 
l'institut des sciences 
28. Conseil de direction de la 
Société d'habitation 
29. Comité de gestion des caribous 
de Beverlyet de Kaminuriak 
30. Conseil des gouverneurs du 
Collège del'Arctique 
31: Conseilterritorial des prêts aux 
entreprises (et conseils régionaux 
32. Office des eaux 
33. Régie des services 
d'assurance-hospitalisation 
des Territoires (ét conseils 
d'administration des diffé 
rents établissements de 
santé) 
34: Régie des services publics 





Nom: 





Adresse: 





Retourner au: 


Secrétariat de la Femme 


Gouvernement des T. N.-O. 
C.P.1320, Yellowknife (T.N.-0.)X1A 2L9 


Cette annonce est commanditée par le Conseil consultatif sur la condition 
féminine afin de promouvoir la banque de talents du Secrétariat de la 


Femme. 
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du par les futures générations sur nos traités 
contemporains: les “accords! et les ententes". 


C'est peut-être une certaine mémoire col- 
lective pleine de doutes envers des gouverne- 
ments trop enthousiastes à la simple appa- 
rition du mot "entente" qui freine les 
négociations. 


Les Dénés/Métis ont devant eux des 
choix essentiels touchant un futur rapproché et 
lointain tant financier que culturel. Fonda- 
mentalement, poser un tel dilemme aux 
Dénés/Métis ou à tout autre groupe, d'évaluer, 
de peser et finalement de lvendre" ce qui est 
une partie de leur identité semblent à peine 
croyable. Quelle que soit l'offre, aussi 
alléchante qu'elle puisse être, elle représente 
en soit la mise aux enchères de toute une 
culture, tout un peuple. 

Denise Canuel 


Après une autre année 
scolaire terminée, les étudiants 
retournent sur le marché du 
travail. L'Aquilon a, encore cette 
année, grâce à Un programme, 


d'Emploi et.Immigration fait || 
l'embauche d'un étudiant. e 


Nicolas VanPraet, qui 
après l'expérience de l'été passé 
dansle cadre de ce programme, a 
bien voulu joindre l'équipe de 
L'Aquilon. Un peu plus vieux et 
- un peu plus expérimenté, 
Nicolas se replonge donc pour.la 
période estivale dans!le monde 
merveilleux" du journalisme. 
Bonne chance! 
L'Aquilon est membre associé de l'Association de la presse Francophone hors 
Québec (A.P.F.H.Q.) et son tirage est présentement de 2,000 ememplaises La 
Te) de L'Aquilon esi rendue possible grâce à Une subvention du Secrétariat 
d'État. 

Saufpourlléditorialhlestextes n'engagent queln responsabilité de leurs auteurs 
EtnéconstiuentpasnécessairementhiopiniondeL AqUiIon. 

Toute correspondance adressé A L'Aquilon doilétresignée el accompagnée, 
de l'adresse et dü/numéro de téléphone de l'auteur. La rédaction se réserve le 
droit de corriger ou d'abrêger tout [exte. Dans certains cas où les circonstances 
le justifient, L'Aquilon accédera à une requête d'anonymat 


Toute réproduetion partielle est fortementrecommandé älcondition d'en citer. 
lakouree 


Abonnement 


Abonnez-vous au journal L'Aquilon, 


et tenez-vous au courant des 
nouvelles concernant 


la francophonie ténoise. 


Abonnez-vous.pour deux ans ou trois ans et 
profitez de notre rabais! 


Deux ans/24 numéros: Individu: $25.00 
Institution: $45.00 
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De Yaound : 


Par. Ginette Boulanger 


À Tqaluit, il n'est pas 
surprenant de voir des gens prove- 
nant d'un peu partout dans le 
monde: des États-Unis, du 
Groënland, d'U.R.S.S... Mais 
jusqu'à main- tenant personne 
n'était venu d'aussi loin que le 
Cameroun. 

Arrivé directement de 
Yaoundé à la fin mai, Johny 
Atem Fondi est plus qu'un 
simple touriste. 


L'Aquilon: M. Atem 
Fondiquelles sont les raisons de 
votre séjour au Canada? 

A.F.: Je suis venu en 
stage au Canada grâce à Carrefour 
Canadien International, un orga- 
nisme qui vise à sensibiliser la 
population canadienne aux pro- 
blèmes des pays du Tiers-monde. 
Je vais passer six semaines à 
Iqaluit et six autres à Montréal. 

L'Aquilon: Quelle est: 
auqjuste votre profession? 

A.F.: Je suis gestion- 
naire, plus précisément, je suis 
chargé des finances au Secrétariat 

al' Église 





pour venir au Canada en stage. À 
mon retour, je veux travailler 
dans un organisme canadien qui 
vise aux problèmes de dévelop- 
pement du Tiers-monde, si tout 
va bien. Je n'ai pas encore pris 
de décision. 


L'Aquilon: Est-ce votre 
premier. voyage au Canada? 

A.F.: Oui! Mon premier 
voyage au Canada et mon\premier 





Il y 
un enfant d'Iqaluit: 


voyage hors du Cameroun. Je 
suis d'ailleurs le premier l'carre- 
fouriste) à se rendre au Nord. 
Sans doute parce que je suis 
bilingue. Je parle français et 
anglais. Vous savez, le Came- 
rounest un pays bilingue comme 
le Canada. 


A.F. : C'est très froid! 
Je n'aime pas du tout la neige, 
mais je commence à m'y habi- 
tuer. Ce sont les gens ici qui 
sont intéressants. Je crois que 
parce que l'on est dans une petite 
ville, les gens sont plus 
chaleureux. Quand je suis allé à 
la Légion”, tout le monde vou- 
lait me payer un verre. On 
voulait souhaiter la bienvenue à 
l'étranger que je suis. C'est un 


Fleury & Neary 


Comptables généraux agrées 
Paul Fleury c.g.a. 


CP. 2919, Yellowknife, 
T.N.-O. XI1A 2R2 


















Si vous avez plusieurs 
partenaires sexuels, utilisez des 
condoms de latex. Le SIDA 

c’est pour de vrai. 


Bureau du programme de lutte contre le SIDA, 
Édifice Keewatin, 4610, avenue Franklin, 
as Yellowknife, T.N.-O. 


tél:873-3963 





suauues Tél: (403) 873-7017 















200 
#e; 


peucomme cela chez-nous. Si tu 
veux venir me voir, ne télé- 
phonepas; viens directement à 
la maison. Ce n'est pas la même 
chose dans.les grandes.villes où 
chacun ignore son voisin. 


L'Aquilon: Vous tra- 
vaïllez dans le secteur de l'éduca- 
tion. Pouvez-vous me dire, à 
votre avis, quels sont les princi- 
paux besoins au Cameroun en 
éducation? 

A.F. : Au Cameroun 
70% des collèges sont privés. En 
plus, il n'y en a pas partout. 
Dans certains villages, les enfants 
doivent faire jusqu'à 20/km pour. 
se rendre au collège ou à l'école la 
plus proche. 

L'Aquilon: Qu'espérez- 
vous retirer de votre séjour au 
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Canada? 

A.F.: Au plan person- 
nelet professionnel, beaucoup! 
En premier lieu, c'est l'échange 
culturel, la possibilité de voir 
comment les gens vivent au 
Canada. C'est pour moi une 
chance unique. Les billets d'a- 
vion et les frais de séjour sont si 
dispendieux..ÆEt puis, plutôt que 
de rester toute temps à Mont- 
réal, j'ai eu l'opportunité de venir 
ici, à Iqaluit. Beaucoup de 
Camerounais ont étudié au 
Canada, mais je suis sans doute 
le premier à me rendre au Nord. 
Mon expérience, lors de mon 
retour, pourra servir dans ma 
communauté. 

L'Aquilon: Merci 
beaucoup, et bon séjour au 
Canada! 


| Ne) /-TAl-Nelfel|Mel-Ee) 7e) [8 


à l'autre. 





Si vous êtes à la recherche de crédit, 
vous devriez examiner soigneusement 
les frais d'intérêtetles rémunérations 
de services avant de fixer votre choix. 


Les taux varient énormément, les . 
méthodes de calcul de l'intérêt ainsique 
les services diffèrent d'une institution 


C'est votre droit—et dans votre plus 
grand intérêt —de savoir exactement 
combien vous coûte votre crédit. 


i end 
Canada Canada 





calculés 


de services 


une autre 





Vous devriez toujours comparer 

minutieusement des points comme: 

e les taux d'intérêt débités 

e letemps accordé pour payer le montant 
complet avant le débit de l'intérêt 

+ comment les frais d'intérêt sont 


e les autres frais tels les frais de 
transactions et de rémunérations 


e les bénéfices compétitifs offerts par 
une institution en comparaison avec 













Canadä 
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Une femme à la vice-présidence 


Par Denise Canuel 


Lors de son Assemblée 
générale annuelle, l'Association 
culturelle franco-TéNOise se don- 
naïtun nouvellexécutif, La vice- 
présidence sera maintenant occu- 
pée par une jeune femme 
d'Igaluit, Myriam Alizé. 
L'Aquilon: Mme Alizé que 
représente cette nomination à la 
vice-présidence? 


Myriam Alizé: Avant la 
rencontre du conseil. d'admi- 
nistration (25 juin dernier) ça ne 
représentait pas grand chose. 
Mais depuis, le rôle est beaucoup 
mieux défini. Une de mes tâches 
sera de représenter Iqaluitet d'être 
un lien de communication entre 
ma communauté et l'A.C:ET. 


L'Aquilon: Que s'est-il passé 
au C.A. pour mieux vous 
éclairer sur votre rôle? 


M:A:: M. Denault, président de 
l'A.C-F.T., ayant dû s'absenter, 
j'ai présidé l'assemblée. J'ai donc 
eu de plus grandes responsabi- 
lités, j'étais dans Je bain tout de 
suite! J'ai su rapidement ce que 
j'avais à faire entant que prési- 
dente d'assemblée! Les gens ont 
posé des questions très perti- 
nentes touchant l'A.C:F.T. Les 
réponses n'étaient peut-être pas 
là, mais les point à éclaircir le 
seront Et jen'aiaucun doute que 
Je Conseil exécutifva m'éclairer 
sur les dossiers qui ne m'étaient 
pas familiers. 


L'Aquilon: Est-ce que la repré- 
sentation territoriale au sein du 


€ 


Myriam Alizé, la toute nouvelle vice-présidente de 
l'Association culturelle franco-TéNOIse 


C.A. est importante à l'Associa- 
tion? 


M.A. : L'A.C-F.T. ne repré- 
sente pas que des gens de 
Yellowknife. Je prévois trans- 
mettre de l'information entre les 
associations locale et terri- 








toriale. Je crois que le représen- 
tant de Fort Smith ferade même. 


L'Aquilon: Croyez-vous que 
l'ancien vice-président, lui aussi 
d'Iqaluit, arempli ce rôle de com- 
municateurentre sa communauté 
et l'Association territoriale? 


M'A:: Ce dernier était président 
de l'association d'Iqaluit et je 
crois que combiner les deux 
signifiait une-tâche-trop lourde. 
Dans mon cas, je n'ai aucun rôle 
à jouer dans l'Association locale. 
Cela me permet de consacrer 
plus de temps à la vice-- 


présidence. 


L'Aquilon: Croyez-vous que 
l'expérience acquise en tant 
qu'animatrice de la Grande 
Tournée, les retrouvailles va 
vousétre utile? 


M.A: Si cette expérience 
m'aide ce sera de façon automa- 
tique, sans que j'y pense. Cette 
formation est en quelque sorte un 
acquis à ma/personne. 


L'Aquilon: Trois éléments pré- 
cis vous caractérisent. En pre- 
mierlieu vous êtes une femme, 
vous'êtes.la plus jeune personne 
siégeant àll'exécutifet finalement 
vous'avez habité Yellowknife et 
Iqaluit. Comment.peuvent jouer 
ces éléments dans votre travail au 
C'E:? 


M.A.: J'ai l'intention de 
m'informer sur ce qu'attendent les 
femmes ténoises de la part de 
l'A.C-FT, Il me sera plus facile 
de transmettre leurs besoins au 
CE. Étant une femme, je 
partage certaines de ces attentes. 
Enlce-quiconcerne-mon jeune 
âge, et bien, même si je suis 
jeune j'ai destexpériences!qui ne 
sont pas négligeables. Je suis 
touchée par la réalité des jeunes 
et il va de soi que cela va se 
refléter dans mes paroles et mes 





actions. Et troisièmement, avoir 
vécu à Iqaluit et à Yellowknife 
peut m'être utile. Lorsque je 
songe àärun de ces deux endroits 
je vois des visages, des gens qui 
existent vraiment et pas Simple- 
mentdes noms: 


L'Aquilon: Croyez-vous 
représenter la relève au sein de 
l'A.CF.T.? 


M:A.: C'est un peu à espérer. 
Et puis, lorsque les gens 
choississent quelqu'un…de nou- 
veau, ils prennent un Certain: 
risque. Il est à espérer que les 
nouveaux venusne feront pas de 
gaffes. Mais, sice sont toujours 
les mêmes personnes qui sont 
présentes, la relève ne pourra pas 
simpliquer plus à-fond dans 
l'association. 


L'Aquilon: À court terme 
comment voyez-vous l'avenir de 
la francophonie dans les 
T.N.-0.7 


M.A.: Avec beaucoup d'espoir. 
Je crois qu'il y a une curiosité, 
un nouvel éveil dans mouve- 
ment francophone duNord. 


-L'Aquilon: Merci Mme Alizé 


Écrivez-nous| 
L'Aquilor 


C.P. 1325 
Yellowknife, T.N.-0 
X1A-2N9 
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Vous connaissez sans doute de ces gens au 
grand coeur qui ont toujours le sourire aux 
lèvres, qui sont toujours prêts à rendre 
service, à dépanner les autres, à s'engager 
dans.une foule de projets qui contribuent 
au mieux-être de leur communauté. 

Aïr Canada, en collaboration avec votre 
journal hebdomadaire, a décidé de créer les 
Prix Grand Coeur afin de rendre hommage 
aux femmes et aux hommes de coeur qui, 
panleurprésenceouleurs gestes, améliorent 
la qualité de la vie. 

Nous comptons sur Vous pour 
proposer quelqu'un de votre en- 
tourage comme candidat à ce prix. 






Sivousconnaissezunefemmeouunhomme 
de coeur qui mérite la reconnaissance de 
votre communauté, dites-le-nous! 
Remplissez la formule suivante et dites- 
nousen quelques mots pourquoilecandidat 
oubla candidate de votre choix mérite un 


_Prix Grand Coeur. Faites parvenir le tout 


à “Prix Grand Coeur Air Canada”, aux 
soins de ce journal hebdomadaire. 


L'Aquilon 


C.P. 1325 
Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 

(403) 920-2919 


MER: = 


| Prix Grand Coeur Air Canada (| 
en collaboration avec votre journal hebdomadaire | 


À titre de candidate ou candidat à un Prix Grand Coeur, 
je propose: 





Votre nom : 


Nom du candidat : 





Provinces 





Adrewes 


Adresse : 





Code para: Taléphone: 


® 


DETTE TEEN EE EE NE GA 


Pronnez ] 


Code poral: Téléphone: 


Le candidat doit être âgé d'au moins 19 ans. 


I 
APR 





La justice et vous 
Provisions insuffisantes 


Par Jean-Yves Marcelais 


IL'arrive fréquemment, sur. 
toubaux commercants, qu'une 
institution financière où une 
banque nous renvoie un.chèque 
fait à notre ordre. Habituelle- 
ment la note, “provisions insuf- 
fisantesl,. accompagne ce chè- 
que. Souvent, on ne recevra ja- 
mais.le montant l'argent indiqué 
sur le chèque. 

La plupart des personnes se 
trouvant dans cette situation ap- 
pelle la police puisque dans cer- 

- tains, cas, ces chèques sans 
“provisions suffisantes! consti- 
tuent une-fraude donc un.acte 
criminel Ce n'est toutefois pas 
toujours le cas. 

C'estsous-une“infraction 
possible de !faux-semblant!! ou 
d'escroquerie qu'on enquêtera 
dans toutes les situations où on 
se retrouve en présence d'un 
chèque sans "provisions suff- 
santes’. La Section 319 (1) du 





Jean Marcelais de la G-R.C. 

Code,criminel définit le faux- 
semblant comme: une repré- 
sentation d'un fait présent ou 
passé par des mots où autre- 
ment,.que celui qui l'a fait, sait 
être fausse et qui est fait avec 


l'intention frauduleuse d'induire 
la/personne à qui l'on adresse À 
agir d'après cette représentation." 

Cecidit, l'enquête doit ana- 
lyser chaque cas et établir les 
faits sur la personne qui est 
soupçonnée d'avoir émis le 
faux-semblant: 


= Savait-elleque l'institution 
financière ou la banque n'hono- 
rerait pasile chèque? 
= Avait-elle.le droit de faire un 
découvert sur son compte? 
= Avait-elle une somme insigni- 
fiante d'argent dans son compte? 
-Savait-elle qu'elle n'avait pas 
les fonds nécessaires? 
-Avait-elle l'intention de com- 
mettre ce faux-semblant? 
L'intention est très impor- 
tante:"lisons un.extrait.de.l'ar- 
ticle 320(1)(4) qui s'y rapporte: 
Si la preuve est établi à la 
satisfaction de la cour que 
lorsque le prévenu a émis le 
chèque, il avait des motifs de 


La beauté naturelle du Canada 
et son histoire: 
à vous d’y goûter! 


L'environnement naturel 
du Canada est à jamais res- 
pecté et préservé à travers 
un large réseau de 30)parcs 


nationaux. Aussi, plus de 80 sites 


historiques représentent un 
refuge éternel à la vivacité de 
notre histoire et à sa précieuse 
mémoire. 

Nos parcs nationaux cons- 
tituent d'importants centres 
récréatifs en plus d'être le 
foyer de plusieurs espèces rares 
et peu communes de plantes et 
d'animaux. De nouveaux parcs 
sont d'ailleurs en voie d'amé- 


nagement pour le plaisir présent 


et futur des Canadiens. 


(EvE 


Environnement Canada 
Service canadien des parcs 


Pouren savoir davantage 
sur les programmes offerts et 
sur tout ce qui concerne les 
parcs nationaux où les Sites 


historiques près de chez vous, 
complétez et postez le coupon 
ci-dessous: 


PE ESS 





Oui, j 


aimerais obtenir plus de renseignements sur les parcs | 


Eu et sur les sites historiques du Canada 


Nom 





Adresse 





Ville 

















[ Français English 





Postez à: Environnement Canada, Centre d'information 


Hull, Québec 


l 
[ 
| 
( 
Code postal 
l 
| 
| 
| KIA 0H3 


351, boul: St-Joseph 


a ————— — 


Environment Canada 


Canadian Parks Service 


Canada 





SE 





croire que ce chèque serait 
honoré lors de sa présentation au 
paiement dans un délai 
raisonnable après sa pré- 
sentationd. Cela ne-constitue 
donc pas un faux-semblant. 

Unexemple:.M:Lapaye a 
un compte de chèques avec.sa 
conjointe, Armande. Dans ce 
compte, il y a 100,00$. Au 
cours d'un après-midi, M. La- 
paye a fait faire des réparations à 
savoiture et a émis un chèque 
augaragiste au montant de 
75,00$-… Au même moment, 
Armande achète un radio à un 
autre magasin au montant de 
80,00$ et elle aussi émet un 
chèque. Bien sûr, l'un des deux 
chèques reviendra de la banque 
avec l'épithète: "provisions in- 
suffisantes". Il n'y a pas eu, du 
moins en.surface, une intention 
criminelle de leur part et le 
commerçant devrafaire appel à 
des'moyens autres que la cour 
Criminelle pour avoir son 
argent. 

Par contre, si M. Lapaye a 
100,00$ dans son compte, il 
donne au garagiste un chèque de 
75,00$, pour des réparations à 
savoiture et que, peu après dans 
l'après-midi et les jours qui 
suivent, il écrit 8 autres chèques 
pour un"montant-de 900,00$ 
sans frais de dépôt. Il y aura 
sûrement des doutes/qui susci- 
terontune enquête ù RES 


sont généralement js ‘de Pre 


semblant et la victime n'a pas de 
recours sous le code criminel. 

Les chèques que la banque 
renvoie avec le qualificatif 
l'compte fermé! ou compte ine- 
xistanth sont généralement de 
faux-semblant et doivent être 
signalés à la police. 

Bien sûr, les fraudes'et les 
escroqueries sous les hospices 
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du code criminel sont beaucoup 
plus complexes. J'ai essayé de 
vous-présenter.les cas les plus 
familiers. Si vous avez des 
doutes n'hésitez pas à commu- 
niquer avec le poste de la 
G:R.C: de votre communauté. 


Pour finir, je m'en voudrais 
de ne pas mentionner. quelques 
conseils que la G:R.C. donne à 
propos des escroqueries: 


-Insistez pour que le chèque 
soit endossé en votre présence. 
Comparez la signature aux piè- 
ces d'identité fournies. 
-N'acceptez jamais de chèque 
post daté. 

Sie chèque semble retouché; 
ne l'acceptez pas 
-Demandez des pièces d'identités 
valides et ne vous contentez pas 
seulement du permis de conduire 
comme pièce d'identité, deman- 
dez-enile plus possible. 
=Si vous doutez de l'authenticité 
du chèque, faites attendre le 
clientetvénfez avec la banque. 
-N'acceptez jamais un chèque 
écrit par un tiers. 
-N'acceptez pas de chèque supé- 
rieurau montant de/l'achat. 
-Soyez sûr que le chèque est 
bien daté etcomplété. 
-Ne croyez pas que des chèques 
du gouvernement ou de com- 
pagnies qui ont l'air officielle 
SE sans SRE si vous êtes 


ere 


Sion vous présente un chèque 
volé ou falsifié, n'essayez pas 
d'appréhender le suspect vous- 
mêéme.Appelez immédiatement 
la police, prenez note de ces 
caractéristiques, voiture, Vête- 
ments. Conservez les preuves et 
soyez toujours prêt à témoigner 
devantles tribunaux: 


Offre d'emploi 
Journaliste/rédacteur-rice 


L'Association de la presse 


francophone “hors Québec-est-un 


organsime regroupant 26 journaux au pays. À compter de l'automne, un 
service national de presse écrite sera mis sur pied à l'intention de ses 


membres. 


À cette fin, l'AP.FhQ. est à la recherche d'un-e 


journaliste/rédacteur-rice responsable de la coordination du projet. 
Les candidat-e-s intéressé-e-s devront avoir uneformation et.une 


expérience pertinente en journalisme écrit. 


Il devront connaître le 


milieu francophone hors Québec, pour y avoir travaillé pendant au 
moins 5 ans. Une bonne connaissance des dossiers de la francophonie 
hors Québec, combinée à.une connaissance de l'actualité parlementaire et 
gouvernementale seront des atouts majeurs: 

Le/la journaliste/rédacteur-rice sera responsable : 

“dela couverture de l'actualité nationale dans la francophonie 
hors Québec, sur une base hebdomadaire, et 

“de la coordination d'un réseau de collaborarteurs-rices en région: 


Mraitement: $32 000/par année, plus divers aVantages sociaux: 
Négociable, selon la formation et l'expérience 


Lieu de travail: Ottawa 
Datelimite du concours: 12 août 1988 


Entrée en fonction: 6 septembre 1988 


Les intéressé-e-s sont prié-e-s de faire parvenir leur curriculum vitae et 
toute information pertinente à l'adresse suivante; 


M. Wilfred Roussel 
Directeur général 


Association de la presse francophone hors Québec 


900-325 Dalhousie, 
Ottawa, Ontario 
KIN 7G2 


Mia ErTrert 
Tire iitiisosmmatsss 
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Où iront nos enfants”? 


Cahill 
remporte 
la course 


Par Line Gagnon 


Le 25 juin dernier, les 
membres du nouveau parti démo- 
cratique se réunissaient afin d'élir 
leur candidat du comté de 
l'Arctique de l'Ouest pour les 
prochaines élections fédérales. 

Les cinq nominés, Gerry 
Weaver, Jodi White, Dennis 
Bevington, Fernand Denault et 
Wayne Cahill ont tous présenté 

unbref discours sur leur vision 
dela politique gouvernementale 
fédérale et territoriale, 

Au premier scrutin, Mme 
Gerry Weaver devait se retirer de 
l'élection, faute de voix. M. 
Bevington s'est également retiré 
des élections puisque le nombre 
de voix en sa faveur élait mi- 
nime. 

Après trois tours de scrutin, 
M: Wayne Cahill fut le candidat 

choïsi par les membres du 
N.P.D. Ce dernier a reçu 282 
voix sur 475, 

M. Wayne Cahill, de Fort 
Smith, est peu connu à Yellow- 
knife et dans les’autres commu- 
nautés du Nord. D'après lui, un 
travail ardu se fera durant les 
prochains mois afin de se faire 
connaître davantage. Je dois 
faire beaucoup de travail à Yel- 

lowknife car 50% des votes pro- 

viennent de cette région! affirme 

M. Cahill. Il s'adjoindra donc les 

membres du NPD. des dif- 
férentes communautés pour ac- 
complircette tâche. 

"Il m'est impossible de ga- 
gner des élections fédérales sans 
l'appuisde plusieurs personnes. 
Je vais donc travailler avec eux et 
pour eux. J'ai toujours été un 
joueur d'équipe! de dire M. 
Cahill. 

Malgré une victoire qui 
n'est pas majoritaire, il se dit très 
confiant que le NPD. demeure 

une équipe. Et que le parti tra- 
Vaïllera Comme un groupe pour 
gagner les prochaines élections 
fédérales. 

Le N:P.D. comprend 1 100 
membres dans les T.N.-O. 
Selon le nouveau candidat, les 
élections ont été faites tôt afin de 
faire connaître le candidat. De 
plus, l'identification des pro- 
blèmes quirègnent dans les com- 
munautés, la préparation aux 
élections fédérales sont aussi des 

raisons pour lesquelles les élec- 
tions du parti furent si tôt. 

D'autre part, M. Cahill se 
dit concerné par la population 
francophone des T.N.-O: "Ma 
femme est canadienne française et 
métisse d'origine. Mes enfants 
Sont bilingues, J'ai insisté pour 
que mes enfants aillent à l'école 
française. Malheureusement moi, 
Je ne parle pas français puisque 
j'ai quitté le Québec, il y a 25 
ans. De toute manière dans le 
nord du Québec, il n'y a pas 
beaucoup de francophones. Or, 
je vais travailler très fort à ce 
niveau Je suis sûr que ma fem. 
meet la communauté franco- 
phone s'assoiront avec moi et me 
diront ce qu'ils pensent et moi, 

j'écouterai! termine M. Cahill. 
Savoir si ce dernier ne 


: : « fera qu'écouter...:::, 





ParLine Gagnon, 

Le Y.W.C.A. à Yellow- 
knife gère trois garderies.et un 
programme de garde d'enfants 
dans les foyers. Environ 75 
enfants se rendent à l'un oulautre 
de ces quatre centres: 


Le 29 juin dernier, le con- 
seil du Y.W.C.A. annonçait la 
fermeture possible des quatre 
services de garderie à Yellow- 
knife. 

Depuis 1985, les systèmes 
de garde d'enfants ne reçoivent 
plus de support financier pro- 
venant du gouvernement terri- 
torial. L'absence de ce soutien 
financier a engendré un déficit 
substantiel aux services de 
garderie du Y.W.C.A. En effet, 
on prévoit un déficit d'une 
somme de $90 145.00 pour 
décembre prochain. Cette situa- 


tion dure depuis trois ans, c'est- 
à-dire depuis que le gouverne- 
ment territorial a coupé les sub- 
ventions à ces services. 


Le coût réel pour le service 
de garderie par enfant est de 
$24.99 par jour. Les parents dé- 
fraient en moyenne $21.73 par 
enfant soit 87% du coût réel. Le 
Y.W.C.A. encoure donc un 
déficit de $3.26 par enfant, par 
jour. Selon le conseil, la hausse 
des prix pour les services de gar- 
derie s'avère impossible puisque 
que ces frais sont présentement 
au-delà des moyens de la plupart 
des parents faisant usage de ce 
service. 


Ces derniers ont été con- 
voqués à une réunion par les per- 
manentes et les bénévoles du 
Y.W.C.A. Cette réunion avait 


pour but d'informer les parentsde. 
la situation financière de ces ser- 
vices de garderie et d'établir des 
moyens d'action afin d'exercer des 
pressions sur le gouvernement 
territorial. L'appui des parents'est 
essentiel car ils sont les princi- 
paux concernés. 


D'après la présidente Mme 
Winnie Fraser-Mackay, le gou- 
vermement fédéral offre des fonds 
pour les services de garde d'en- 
fants à travers le Canada. Ces 
fonds ne sont désormais 
accessibles que sous la forme de 
coûts partagés avec les provinces 
ou territoires. Le Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest n'a 
pas encore déboursé sa part des 
fonds: 


Par aïlleurs, cette année, 
trois garderies ont fermé leurs 





«Mon handicap 


n’est plus un obstacle.» 


Mean-Yves Vachon, 

Mme Jan MacLeod, coordonnatrice 
et interprète chez Nera, et 

M, Roger Morin, coordonnateur 
üun Centre d'Emploi du Canada, 
à Montréal 





M: Roger Morin, coordonnateur à Emploi 
etImmigration Canada, a aidé M. Vachon 
à profiter du. Programme Intégration 
professionnelle. Dans le cadre de ce programme, 
Emploïet Immigration Canada a payé les frais 
deformation, d'interprétation: par gestes et 
d'équipements adaptés aux personnes atteintes 
de déficiences auditives. Ceci a permis 

à M°Vachonde devenir réparateur d'ordinateurs 
chez Ordinateurs MicroCare Inc. à Montréal. 





aux eMmmes Aux chômeurs, ete, 


urvemploirégulier l'an dernier, 


650 points dé Service au Canada. 


Canadiennes changent d'emploi. 


Aux CEC, nous ne faisons pas 
de miracles, mais nous avons à coeur 
d'aider toute personne qui, comme 


M. Jean-Yves Vachon, en a besoin. Si c'est votre cas, 
n'hésitez pas à communiquer avec nous, 


(2 Centre d’ 


l+ 


Less 


POUR L'INTÉGRATION, ON EST LÀ! 


m Plus de 400 000 personnes font appelchaque année aux, 
Programmes delæPlanification de l'émploïqui 
Sadressent'aux personnes: handicapées, auxjéunes, 


m Plus de3/millions de personnes ont été dirigées vers 


m Près de 5 millions de personnes profitent chaque année 
des services de consultation, de sélection, de 
présentation et de placement offerts dans plus de 


m Chaque année environ 4 millions de Canadiens et de 


M: Jean-Yves Vachon est handicapé auditif. 

Il voulait depuis longtemps sespécialiser dans 
l'électronique. «J'étais fasciné parles ordinateurs, 
nous a-til dit. Un jour, une amie m'a parlé 
deNexa Informatique Santé Inc., une entreprise 
spécialisée dans les logiciels médicaux et 


qui offrait un stage de formation 
pourles handicapés auditifs.» 
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Immigration Canada 


Emploi du Canada 


portes, celles de Rankin Inlet, de 
Cambridge bay et de Hay River. 
De plus, celles d'Iqaluit, de Rae et 
d'Aklavik sont aussi près de la 
fermeture, La situation devient 
dramatique dans tous les LN.-O! 


D'autre part, le conseil du 
X:W.C:A a rencontré l'honorable 
Jeanie Marie-Jewellafin de dis- 
cuter des problèmes importants 
auxquels font face les services de 
garderie. D'après la présidente, la 
rencontre a été fructueuse. Cette 
ministre.nepeut toutefois rien 
faire sans l'appuides autres mem- 
bres de l'Assemblée législative. 


Les parents concernés, les 
permanentes et les bénévoles du 
Y.W.C.A. feront donc des pres- 
sions'afin d'assurer.la continuité 
de ces services si importants aux 
familles. 



























































iles retrouvailles, M. 
fmembres du 


question, à quoi çà sert une 
Nde rép 
problème; c'est ce qu'on veut 
Maller vérifier en faisant cette 
' étude; c'est, en gros, notre plan 
f de travail". Cette précision 
Happortée, nous, pouvons maintenant 
f examiner les grandes lignes de 
cette problématique. 


j il 













e problème en est un universel: 
elui des minorités de quelque 
ype qu'elles soieñt. Au Canada, 
es minorités de langues offi- 
cielles font l'objet d'une loi 
fdepuis 1969; de plus, leurs 
ldroits sont enchassés dans la 
constitution canadienne depuis 
son rapatriement en 1981, par le 
biais de la Charte des Droits et 
iLibertés. Au plan provincial ou 
Hterritorial, le Nouveau Brunswick 
Ù (1969 et 1982) et les Territoires 
Udu Nord-Ouest (1984) sont les 
] seuls gouvernements à avoir adop- 


jté des lois garantissant des 
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Dans les Territoires du Nord- 
HOuest, l'histoire de la présence 
fdes francophones remonte déjà à 
Gplus de deux siècles. Dès le 
Hdépart, on peut dire que ce sont 
Üde bons rapports que les 
2 Canadiens-français établissent 
Ravec les premiers habitants: des 
D mariages autochtones-francophones 
Den font foi. Depuis la promul- 
Sgation, en 1984, de la Loi sur 
Îles Langues officielles par l'AS- 
Msemblée législative des T.N.0., 
Mplusieurs Franco-ténois ont fait 


connaître leur malaise d'avoir 


Mleur langue reconnue offici- 
Mellement au même titre que l'an- 
Nglais alors que les différents 
Mpeuples autochtones vivant sur 


Mcette terre depuis des milliers 
Md'années n'ont pas encore les 
Nleurs reconnues au même titre. 
outefois, plusieurs pensent 
u'avec une reconnaissance of- 


Des francophones ensession de consultation à Tuktoyaktuk 












RETROUVAILLES 


6ième 


UNE PROBLÉMATIQUE... 
Ça mange quoi en hiver? 


fLe 25 juin dernier, le directeur de la grande tournée 
L Denis ; 
conseil d'administration de 
Sculturelle franco-ténoise son volumineux Rapport d'Etape II 
mprenant la problématique de l'étude. 


Perreault, remettait aux 


l'Association 









ficielle du français cela cons- 

ue s dans l 
la reconnaissance of: 
langues autochtones. 
1984 marque le début d'une série 
de mesures permettant aux Franco- 
ténois d'obtenir, en date du pre- 
mier janvier 1990, leurs pre- 
miers services territoriaux en 
français: d'abord, le gouver- 
nement territorial engage un 
expert en droit constitutionnel 
(spécialité: droits linguisti- 
ques), Michel Bastarache, pour 
lui signifier ses nouvelles obli- 
gations légales; puis, il octroie 
une subvention de $300,000.00 à 
l'Association culturelle franco- 


elle des 


ténoise pour consulter les 
Franco-ténois sur les services 
auxquels ils s!'attendent de la 


part de leur gouvernement terri- 
torial. L'étude la grande tour- 
née, les retrouvailles voit 
le jour et se donne comme mandat 
premier de quantifier et de 
qualifier les besoins en services 
gouvernementaux à être offerts 
aux Franco-ténois. 

Dans des recherches de ce type, 
des hypothèses sont émises: Denis 
en a retenu plusieurs dont la 
principale est que les franco- 
phones revendiquent une pleine 
reconnaissance de leurs droits 
linguistiques par la mise en 
place de moyens propres à assurer 
le fonctionnement et l'épanouis- 
sement de leur culture fran- 
çaise dans leur communauté. Les 
résultats de l'étude, précise de 
nouveau le directeur de dla 
grande tournée, les retrou- 
vailles, devront tenir compte du 
fait que "les francophones d'ici 
ont compris que des revendi- 
cations de droits linguistiques 
s'insèrent dans une dynamique 
sociale où tout le monde, le 
reste de la communauté y compris, 
y est pour quelque chose. La 
culture des uns enrichit la 
culture des autres". 


chapitre 








EN "FRANCO-TÉNIE", LA 
RÉFLEXION EST DENSE... 


Les 25 et 26 juin derniers, une fin de 
semaine très chargée attendait l'équipe de 
la grande tournée, les retrouvailles: 
un conseil d'administration de l'Association 
culturelle franco-ténoise et une réunion 











d'évaluation des animateurs étaient au À 
programme. ; 
Ce troisième conseil nir de Franco-ténois. À 






d'administration de 
l'A.C.F.T. sur la gran- Le 
de tournée a permis à 






lendemain, les ani-f 
û 

mateurs de la grandel 
fi 






















l'ensemble de ses parti- tournée se réunis-f 
cipants (plus de treize saient tous ensemble 
représentants officiels pour une deuxième fois® 
des associations mem- (la première ren-® 
bres, des membres asso- contre ayant eu lieu en 
ciés et de l'exécutif) de avril dernier, lors def 
situer davantage leur leur stage de forma- 
rôle à l'intérieur de la tion) pour évaluer la 









structure de leur orga- contribution qu'ils onti 














nisation, d'exprimer les apportée à l'étude etf 
besoins particuliers pour projeter leur 
qu'ils ont à titre de bé- vision du développe-à 
névoles oeuvrant pour ment futur des Franco-8 
le développement du  ténois. Tous les anima-À 
fait français dans les teurs présents ont 
Territoires du Nord- Ê 








réitéré leur intérêt età 





réellement 


vation 


nuer leu 







prendre engagement 
prépondérance de leur envers les franco- À 
réflexion et de leur po- phones de leur commu-f 
sition face à leur ave- nauté respective. 















de diplômé(e)s 
les T.N.O. 


la première classe 
francophones dans 
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Is sont neuf francophones provenant 
énoises différentes; ils ont été au service de la grande 
ournée, les retrouvailles pendant les quatre 
derniers mois: ils viennent de devenir la première classe 
ie diplômé(e)s francophones des Territoires du Nord- 
Ouest en complétant une formation théorique et une sl 
expérience flerrain en animation communautaire; les 
ioms des gradué(e)s: Barbara Macdonald (Inuvik), 
armen Audet (Norman Wells), Emmanuel Vachon 
Fort Providence), Kevin Dennis (Fort Simpson), 
uy Dufresne (Hay River), Jeanne Dubé (Fort 
Smith), Jarnet Joncas (Rankin Inlet), Myriam 
lizé (Xqgaluit) et Craig Û 
Nanisivik). Chacun(e) reçoit une attestation en 
nimation communautaire du département d'éducation des 
adultes de la Faculté St-Jean de l'Université d'Alberta à 


































































Edmonton: L'équipe de Ia grande tournée, les 
retrouvailles les remercie tous de leur 
incalculable apport à l'étude. 





L'AcsocR a franco- culturelle de 
Yellowknife fait la fête 


Par Line Gagnon 


Le 26 juin dernier, l'As- 
sociation franco-culturelle de 
Yellowknife (A.F.C.Y.) célébrait 
la St-Jean Baptiste au Racket 
Club. La fête, mise sur pied par 
le comité d'organisation sociale, a 
débuté en après-midi avec un ciel 
clair et un soleil brillant pour se 
terminer au soleil couchant. 


L'A.F.C.Y. offrait à ses 
invités des hambourgeois au cari- 
bou et au boeuf et des chiens 
chauds. Le tout était accompagné 
de salades et de sucreries maison. 
Ceux et celles qui voulaient 
goñter cette bonne bouffe pou- 
vaïent le faire sans gêne car il y 
avait de la nourriture pour. ali- 
menter une armée! 


Cette journée fut une oc- 
casion pour les 90 personnes pré- 
sentes de se rencontrer et d'échan- 
gerentre francophones et franco- 
philes. L'accès aux services of- 
ferts au Racket Club a permis 
aux gens de se mettre en forme 
ainsi que de se détendre dans le 
bain tourbillion et le sauna. Pe- 
tits et grands s'amusaient tout en 
écoutant de la musique française 
traditonnelle et contemporaine. 


"Cette fête a lancé le nou- 
veau comilé d'organisation so- 
ciale sur la bonne piste. I1y a 
longtemps que l'A.C.F.Y. avait 
euun tel comité stucturé" de dire 
M. Cloutier, trésorier de 
l'A.C-F.Y.. Ce dernier avoue que 
l'expérience du B.B.Q a été une 
source de formation pource co- 
mité: Une-expérience qui fut 












“a : 
Des Tran OpHoNEs et des francophiles de Yellowknife se réunissaient le 26 juin 


dernier afin de célébrer Ia fête de Ia St-Jean Baptiste 


toutefois dispendieuse. L'Asso- 
ciation a encourue un déficit assez 
importantrelié principalement au 


coût et à la quantité de la nour- 
niture. !Je qualifierais ce déficit 
comme les-frais de formation 


Avis aux intéressé-e-s 


‘Aquilon est à la recherche de correspondant-e-s 


dans plusieurs communautés des Territoires du 


Nord-Ouest. Si vous êtes intéressé-e-s à 


écrire 


ur ce qui se passe dans votre communauté ou 
simplement partager vos nouvelles avec nous, 
vous êtes le\la candidat-e-s idéal-e-s. Pour plus 
d'information communiquez avec L'Aquilon au 


403-920-2919 
T.N.-0. XI1A 2N9 


Si vous apercevez un feu de forêt, composez sans 
frais le zéro (0) et demandez au téléphoniste le 


ZENITHS555 


ou C.P. 


1325 Yellowknife, 





pour le nouveau comité. C'est 
un déficit qu'on pourra reprendre 
aisément par d'autres activités. 








Les correctifs sont eux-même res- 
sortis’ durant l'évaluation de cette 
activité affirme M.Cloutier: 


Or, l'évalutaion sera 
davantage plus complète lorsque 
l'A.C.F.Y. aura les réactions des 
gens présents à cette activité. Le 
nouveau comité d'organisation 
social est composé de Huguette 
Beaulieu, François Thibeault, 
Lise Paradis, Jean-Pierre Cam- 
peau, Luc Lafferté et Thérèse 
Doré. 


D'autre part, des prix de 
participation et de présence ont 
été remis durant la soirée. Il y 
avait 12 prix de présence dont de 
la viande de caribou et trois prix 
de participation. dont deux 
bouteilles de vin et une bouteille 
de champagne. …Le surplus de 
nourriture a été donné à l'Armée 
du Salut et au Foyer des 
personnes âgées. 

L'A.C-F.Y. prévoit faire 
une épluchette de blé d'Inde à l'au- 
tomne. Cette activité sera encore 
une fois préparée par le comité 
d'organisation sociale. 
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DANS LES DEUX 
LANGUES OFFICIELLES 


Une autre façon de mieux 
vous servir 
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Le Québec versera 34 000,00$ à la 
Fondation Donatien Frémont 


Le ministre délégué aux 
Affaires intergouvernementales, 
M: Gil Rémillard, annonce que 
le-gouvernement du Québec a 
accordé un montant de 
34 000,00$ à la Fondation Do- 
natien Frémont, corporation.qui 
se voue au développement des 
communications en milieux fran- 
cophones minoritaires au Cana- 
da. 

Cette subvention a été remise 
au président de l'Association de 
la presse francophone hors 
Québec (APFHQ), M. Rolland 
Pinsonneault, à l'occasion de 
l'Assemblée annuelle de cet orga- 
nisme qui se déroulait à 
Vancouver du 5 au 10 juillet 
dernier. 

C'est M. Jean-Claude 


Prix Grand Coeur 
Air Canada 


en association avec votre 
journal 


Gobé, député de Lafontaine à 
l'Assemblée nationale du Québec 
qui remplaçait M. Gil Rémillard 
lors de la cérémonie du 7 juillet. 


Instituée en 1980 par les 
journaux membres de l'APFHQ, 
la Fondation Donatien Frémont a 
pournbutd'encouragerl'éducation 
post-secondaire des francophones 
vivant hors Québec. Elle offre à! 
cette fin des bourses d'études 
pour la formation d'experts en 
communications. 


Cette subvention pourrait 
atteindre jusqu'à 100 000,00$ 
dansles-trois prochaines années. 
si les gouvernements fédéral et 
provinciaux veulent participer 
activement au financement de la 


fondation. De plus, cette sub- 
vention témoigne de l'importance 
accrue que le gouvernement du 
Québec entend donner aux 
francophones hors Québec. 


Aux termes de cette 
nouvelle approche, la-priorité 
sera accordée aux secteurs de 
l'éducation, de la culture et des 
communications. La formation 
d'experts en communications, 
grâce au programme de bourses 
de la Fondation Donatien Fré- 
mont, permettra l'arrivée d'une 
relève efficace et compétente sur 
le marché des média franco- 
phones canadiens: 

Bien.qu'encore insuffisante, 
cette subvention est de bonne au- 
gure pour Ja Fondation. 


FAISONS ÉQUIPE 


POUR 


«REMERCIER» 


des gens de coeur toujours prêts à contribuer au 
mieux-être de leur collectivité. 


Pour savoir comment exprimer votre recon- 
naissance, communiquez avec votre hebdomadaire 


régional. 


sur la qualité 
de vos aliments 


Int par le 


gouvernement du Canada. 

Ces quelques mots signifient 
que tous les Canadiens peuvent être 
assurés que la nourriture qu'ils con- 
somment relève de la plus haute 
qualité, et ce, durant toute l'année. 

À travers plusieurs de ses diffé- 
rents départements et secteurs, le 
gouvernement du Canada respecte ses 
engagements quant à la qualité et à 
l'innocuité des aliments produits ici 


Ü | Gouvernement Government 
du Canada 


of Canada 


etimportés au pays. En employant des 
mesures aussi rigides que les contrôles 
de la qualité, l'inspection et l'analyse 
des aliments ainsi que la surveillance 
attentive de l'étiquetage et de l'empa- 
quetage, notre pays peut se dire très 
satisfait de son excellent rendement 
en ce qui concerne l'innocuité de la 
nourriture. , 

Vous pouvez nous prendre 
au mot. 


Canada 





Un 
monde 
entre 
égaux 


2 INTER PARES 


Les droits de la personne: 
Point de départ du développement 


Trois corps mutilés, des chefs defiledu mouvement paysan, sontjetés 
devant l'infâme Porte du diable à la sortie de San Salvador. Des cen- 
taines de familles indiennes sont poursuivies dans.|esmontagnes du 
Guatemala et massacrées pourle crime d'avoirrefusé de quitter leurs 
terres ancestrales Unevingtaine de manifestantssontabattus dansles 
rues de Dhaka, au Bangladesh. AuxPhilippines, le chef dela fédération 
desstravailleurs.decanne.à.sucre.eststué un soimennrentrant d'une 
réunion C'est une énumération macabre sans fin 


Ce ne sontpas là des réalités abstraites pour INTER PARES. Cesontdes 
incidents dans la vie de nos partenaires, c'estle contexte de leurtravail 
et du nôtre. 


La plupart des Canadiennes et des Canadiens défendraient le principe 
que toute personne dispose de certains droitsenvertu deleurprésence 
dans laxfamille” humaine: le droit de satisfaire leurs besoins les plus 
élémentaires, desenourriretde se loger, le droit de vivre en sécurité à 
llabride laviolence;le droit ällauto-déterminationetällintégritéicultu- 
relle.etle droit de participerlibrement dans le développementdeleur 
communauté Aulil des années nous avons décritles activités remar- 
quables des organisations locales qui poursuivent ces droits, leurs 
etfortsnonseulementpournourrirles pauvres mais pourles mobiliser à: 
senourrireux-mêmesetà éduquerleursenfants,ainsique leursef{forts 
pouraméliorer le bien-être deleurs communautés: 


À première Vue, c'est iä un objectif modeste. Mais c'est un objectifqui 
n'estjamais atteintsans lutte. Le droitä une existence sainen'est pas 
prispouracquis partoutsurla planète. Dansdenombreuxendroits,ilest 
très dangereux de défendre ce droit et de mobiliser les pauvres, parce 
que l'onsmenace les privilèges.d'une petite minorité et de puissants 
intérêts économiques Quand un groupe est parrainné par uINTER 
PARES, nous devons toujours consacrer Une partie de nos efforts à 
défendre son droit à l'existence et le droit des pauvres à une meilleure 
vie, 

Le'développement, c'estle changement. Celles etceux qui prônentie) 
développementprônentlechangement Ceuxetcellesquitravaillentau 
milieu d'uneinjustice révoltante et d'un dénuementextréme prônentdes 
mesures Vigoureuses ete changement radical, destransformations 
dans l'économie et la politique de la communauté. Il ne faut rien de 
moins Lorsque.la moitié des enfants meurent avant d'avoircinq ans} 
lorsque 90% des survivants n'ont jamais la possibilité d'aller à l'école; 
lorsquelles pauvres n'ontaucunavenirsaufceluid'une sous-alimentas 
tion chronique et d'une croissance freinée, etaucun autre décor qu'un 
taudis' alors ilnéfautrien de moins qu'une mobilisation en faveurdlun 
changement en profondeur. 


Les‘droits de la personhe ont une portée beaucoup plus large dans ce 
contexte. Nous devons reconnaître le droit des pauvres de rechercher 
déschangements sociaux fondamentauxetleurdroitdese mobilisenet 
de s'opposerau pouvoir Nous devonsidéfendrenos partenaires lors= 
qu'ils exercent ce droit. Nous devons venirä leuraideetles accompa> 
gnerlorsqu'ils sontattaqués. Nous devons nous mobiliser pourchanger 
leSstructureséconomiquesetpolitiquesinternationales quiperpétuent 
ces injustices. 


Lhistoire de milliers de groupes locaux et d'organisations populaires 
est Une mobilisation en faveur du changement, face àla répression. 
C'estlle courage des femmes de Banchte Sheka au Bangladesh qui 
demandentaux hôpitaux locaux d'améliorerleurs services aux pauvres: 
C'est le courage de Krishnammal et des gens de Land for the Tillers 
Freedom en inde qui contestent les banques, les propriétaires et les 
temples pourqueles pauvres puissentposséderdesterres productives. 
C'estlaforceetlecourageduNamibilan Women's Voice qui luttecontre 
les politiques sud-africaines destérilisation: obligatoire, dela Federation 
of Sugarworkers des Philippines, de la Consumers Ass lation of 
Penang en Malaysie où du Comité des mères des disparus au 
Guatemala 


Ces groupesetces personnes nous laissent un héritägedemobilisation 
en faveurdes droits dela personne. L'appuiqueles Canadiennesetles 
Canadiens ont'accordé au développement international au cours des 
dernières décennies a laissé un héritage non seulement d'humanita= 
risme et de charité, il représente également un engagement en faveur 
des droits de la personne: le droit de vivre, le droit de satisfaire ses 
besoins élémentaires, et le droit de préparer Un avenir prospère et 
pacifique. 

C'est alors que le développement peutcommencer. Sinotre courageet 
notre engagement peuvent être l'égal de ceux de, nos. partenaires à 
l'étranger, cet espoir peut se concrétiser. Ilne faut rien de moins pour 
nous et pour l'humanité 


———————_— 
Un monde entreégauxestun service d'information offertaux journaux 
membres de l'Association de la presse francophone hors Québec. La 
chronique se veut une réponse à l'intérêt sans précédent des Cana- 
dien(ne)säl'égarddutiersmondeetdesefforts dedéveloppementqui 
s'y déroulent. Cette initiative d'INTER PARES, organisme à but non- 
lucratif, est appuyée financièrement parl'ACDI, Depuis dixans INTER 
PARES appuie des projets dedéveloppementdansletiers mondeetau 
Canada qui visent äenrayerla pauvreté, la maladie, la faim et l'impuis- 
sance. Si vous désirez vous associer à notre travail de solidarité, nous 
acheminervos commentairesouobtenirplusd!informations, écrire às 
Un monde entre égaux, INTER PARES, 58, rue Arthur, Ottawa (Onta- 
rio), K1A 789, ou téléphoner à (613) 563-4801, 
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Du génie à Yellowknife 


Par Nicolas VanPraet 


Le Conseil canadien des 
Ingénieurs (C.C.I.), sous la pré- 
sidence de Philip A. Lapp, a tenu 
sa 52è assemblée générale an- 
nuelle, les 23 et 24 juin à Yel- 
lowknife. Le choix de Yellow- 
knife signifiait une première 
dans le Nord pour le C.C.I.. M. 
Yvon Dupuis, président sortant, 
a finalement conclue que "Yel- 


lowknife était le lieu proprice 
compte tenu du fait que le con- 
seil n'avait jamais tenu l'Assem- 
blée annuelle dans un des deux 
territoires: 

Le Conseil est la fédé- 
ration de 12 associations provin- 
ciales et territoriales représentant 
collectivement plus de 130 000 
ingénieurs et professionnels à 
travers le pays. Quelques 110 


ingénieurs et professionnels à 
travers le pays. Quelques 110 
ingénieurs et délégués étaient 
présents aux rencontres des 23 et 
24. Ils se sont réunis pour, entre 
autres, choisir un nouvelexécutif 
et échanger des renseignements 
reliés à la profession. L'accent a 
été mis ! sur l'avenir de notre 
profession, sur l'avenir de l'éco- 
nomie canadienne! explique M. 


Renseignements Sur 
Le Libre-Echange _ 



















































Pen me me me On 2 me mm me me men mm me mn men mue mes 

I Cochez les casiers pour recevoir le épliants ou le des dont vous avez besoin. 4 

[ I 

expliquant de l'Accordisurvotre 2 

: province ourégion J Q Agriculture Û 

1 Secteurs spécifiques OGénéralités à ee . 

l à compris des dépliants Y compris des dépliants Q Évaluation économique ll 

l sur l agriculture, ; sur les intérêts du Q Pêches 

l Industrie automobile, consommateur, lesfemmes  Q Produits forestiers Û 
l'énergie, la pêche, les canadiennes, l'Accord, Q Industrie I 

l produits forestiers et la culture, les grands Q Minéraux et métaux [ 

[| l'investissement avantages de l'Accord, le Q Services (| 

l règlement des différendset Q Synopsis de l'Accord (| 

I les droits de douane Q Femmes l 

n (en lettres moulées) 1 

Nom: 

! [] 

} Adresse: (| 

L vie: Proy. Code Postal: [| 





Veuillez retourner à: Ministère des Affaires extérieures, DMIN, Ottawa (Ont.) K1A 0G2 
Vous pouvez aussi appeler sans frais: 1-800-387-0660 (anglais) 1-800-387-0679 (français) 


L’honorable John C. Crosbie, ministre du Commerce extérieur 
Hon. John C. Crosbie, Minister For International Trade 


Atlaires extérieures 
Canada 


[AC ETRVIETTES 
[@F TETE) 


Canadià 
















Dana Ferguson, ingénieur de Yellowknife, était une 





des 


personnes présentes lors de cette assemblée générale, 


Dupuis: Ce dernier note que 
l'ingénierie voit son rôle de tech- 
nologie traditionelle se trans- 
former en un rôle de gestion de la 
technologie. 

Lors de la récente ren- 
contre, le conseil a également 
décerné des distinctions à des in- 
génieurs canadiens méritants. 
Cette année, trois prix ont été 
présentés. Les deux récipiendaires 
pour les services professionels 
étaient Philip T. Seabrook, ing. 
de Vancouver, C.-B. et Russel 
Hood, ing. de Winnipeg, Mani- 
toba: De même, Raymond 
McQuade, ing. de Vancouver a 
été noté pour ses services com- 
munautaires. Ces derniers ont 
tous été reconnus pour leurs 


Environment 
Canada 


Canadian Parks 
Service 





Contrat No. K3501-C8-60 


Annexes 
Nahanni Butte 


addressées à: 
Chef, service des contrats 
2è étage,457, rue Main 


Winnipeg, (Manitoba) 
R3B 3E8 


15:00h; heure de Winnipeg 
le mardi 16 août 1988 


Téléphone: 
dex: 


(204) 983-3037 
(204) 983-2014 


et au bureau du parc. 


soumissions. 







Environnement 
Canada 


Service canadien 
des parcs 


APPEL D'OFFRES 


Installation d'une Maison. Mobile et construction 
La réserve du Parc National Nahanni 


Les soumissions cachetées devront porter le titre du projet et être 


services des Parcs Canadiens 


Lessoumissions seront acceptées jusqu'à: 


On peut se procurer les documents contractuels à l'adresse ci-haut 
mentionnée et au bureau du parc, La Réserve du Parc National 
Nahanni, Fort Simpson, (T.N.O)) 


Les documents relatifs à l'appel d'offres peuvent être coonsultés au 
bureau indiqué ci-dessus, l'Association de construction à Yellowknife 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 


génie et à la societé dans son 
ensemble, 

Un point important, de 
chaque rencontre annuelle, est 
l'élection d'un nouveau président 
du C.C.I.. Au cours de la 52è 
assemblée, Don MacEwen, ing. 
de Charlottetown, Ile-du-Prince- 
Edouard a été élu président par 
ses collègues. M: MacEwen, 
professeur associé de génie à 
l'Université de l'I.P.E., estime 
que le génie est un domaine dont 
l'importance va en grandissant. 
Selon M. MacEwen "la valeur 
de notre service et de notre leader- 
ship sera proportionnelle à notre. 
recherche de la vérité, de la 
sagesse et de l'excellence." Le 
poste de président est d'une durée 


SRE contributions au d'unan. 
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L'athlétisme: La Fête du Canada, célébrée 
Il en faut du de bien des façons! 


cran 


Par Nicolas VanPraet 

Huit jeunes athlètes des 
T:N.-O. ont participé à la ren- 
contre provinciale albertaine de 
l'athlétisme à Calgary. La ren- 
contre, qui s'est déroulée du ler 
aus juillet derniers, regroupait 
des’athlètes de la Saskatchewan, 
de l'Alberta, de la Colombie- 
Britannique et nos représentants 
desiterritoires. 

Le-niveau.de.compétition 
fut donc de taille. Ryma 
Aneliunas de Hay River a réussi 
une performance stupéfiante en 
gagnant deux médailles dans la 
catéporie filles agées de 14 et 15 
ans. Une médaille d'argent et une 
de bronze dans\les épreuves de 
lancement du javelot et du disque 
ontétéles deux seulestriomphes 
pour les T.N.-O. 

Autres membres de l'équipe & 
étaient J.D: Goodzeck, sprints $ à 
Michael Norwich, sauts; et Paul - 
Green, Nick Hill, Willie Rowe, 
Joy. Goodzeck et Nicolas Van- 
Praet, demi-fonds. Ces derniers 
ontété choisis comme représen- REAL 
tants de l'équipe des T.N.-O. ST NAN AE 
pour leur abilité naturelle, leur 
dévouement et leur esprit - Studio d'enregistrements 8 pistes © BLOCK BROS. 
sportif, explique Jennifer Production de vidéo 3/4 NATIONAUREAL ESTATE SERVICE 
eu Post- production 3/4 NORTHERN BESTSELLERS LTD. 

Neuf des dix jeunes ont % Équipement de traduction 3 . Résidentiel Tndustreel 
assisté au camp d'athlétisme. à e °° - Système de son - Commercial - Institutionnel 
lnstitution Sud'Albertaine de la Transfert 3/4 à 1/2 VHS au Beta . 

Smppnes 

e d'ünesemaine, L 
programme du camp pate Yellowknife, T.N.O. C.P. 2138 
un aspect technique ainsi que  |X1A-2N7 À Lower Scotia Mall 
physique. L'athlète choisi un - 
évènement sur lequel il se con- 
centrera, et les entraîneurs 
l'aident à s'améliorer dans tous 
les domaines de l'événement. Ce 






C'est sous un ciel grisâtre 
qu'ont débuté les festivités du ler 
juillet à Yellowknife. À peine la 
parade traditionnelle était en 
marche que le beau temps venait 
sejoindre aux Yellowknifois. Ces 
derniers ont bordés les rues du 
centre ville afin d'admirer les chars 
allégoriques. Ces chars, tous 
colorés les uns'que les autres'ont 
plus qu'amusé la petite foule 
présente: 

Entre les courses de canoes, 
et les jeux pour les enfants 
l'éventail des activités pouvaient 
plaires aux gens de tous âges. 


Toutes ces festivités de la 
Fête du Canada étaient l'occasion 
pour certains de joindre les rangs 
delanation canadienne. En effet, 
5 immigrants recevaient leur 
documents officiels de citoyenneté 
canadienne. Le Parc Petitot était 
remplie, pour l'occasion, de 
Curieux et de notables. 





KEY WEST TRAVEL YK Photo 





camphoffre aux athlètes une | tél:873-2916 
précieuse expérience ainsi que aire : : 
en er vec le Le spécialiste des voyages d'affaires - 
meilleurs coureurs, lanceurs et offre le service Americain Express Agrandissement couleur 
: LL LL 
sauteurs de l'Ouest. ” 5 7 
D'autre part l'équipe espère "Ne partez pas sans nous E 


prendre part dans plusieurs'autres 


Rent 2 pour $3.98 
E tant 
compétitions cet été et pendant 873-2121 ne 


l'hiver. Elle prévoit aussi repré | Sans frais 1-800-661-0737 Aer DÉtEUMT SE fminele 
6 S 5010 ave. Franklin - 31 août 1988 
senter les Territoires du Nord- & à 
Ouest lors des Jeux d'été du Ca- C.P. 1346 Yellowknife, T.N-O. Jos .P. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 


nada en 1989. 





Le choix d’un tapis. une 
question de style de vie 


J'itzpoerald 


CARPET UNG 





Dépositaire des marques de commerce et des produits, 
Thoecial Spring, Prestige, Fashionflor, Cushionflor, Tarkett. 
Contempora, Highlight, Esteem, Pavillion, Congoleum, etc. 


Fitzgerald Carpeting au Centre Scotia C.P. 2606 Yellowknife, T.N.-O. tél: 





LECCEPTE 
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Une foire musicale pour I 


L'organisation Folk on 
the Rocks est encore une fois en 
marche. Folk on the Rocks est 
un festival annuel des arts de la 
scène tenu à Yellow- knife, 
T.N.-O.. Depuis ces 18 ans 
d'existence, Folk on the Rocks a 
connu beaucoup de succès et 
d'appui ce qui l'a rendu le seul 
festival de cette ampleur dans les 
T.N.-O.. 

La Société d'encourage- 
ment des talents nordiques 
(S.E.N.T.) produit ce festival. 
Fondée en 1980,S.E.N.T. est un 
organisme sans but lucratif dont 
le but premier. est de développer 
les arts de la scène dans le Nord. 

Le mandat de la Société 
est: 1: De promouvoir l'identité 
et la reconnaissance des arts de la 
scène à travers les T.N.-O; 
2. D'établir un support tech- 
niqueet  undes critères pour les 
représentations des musiciens et 
artistes, 3. De fournir les 
opportunités et encourager les 
artistes à participer dans les 

spectacles 

L'établissement d'un 

festival culturel annuel à 
démontré que c'est la façon la 
plus efficace de remplir ce 
mandat. Par un développement 
progressif et constant, la Société 
a fait connaître internatio- 
nalement le festival qui attire des 
artistes de partout dans les 
T.N.-O.La présence d'artistes 
reconnus interma-tionalement a 
fourni un degré de réalisation 
artistique qui permet aux artistes 
nordiques de mesurer leur travail 
et d'apprendre auprès d'artistes 
expérimentés. 

En plus de fournir un 
atmosphère professionnel, édu-) 
catif et de qualité, Folk on the 
Rocks présente des artistes 
nordiques et un forum pour 
l'exprimer. Festival nordique le 
plus reconnu, Folk on the 
Rocks donne à l'artiste nordique 
l'opportunité de jouer devant un 
large et exigent public venu de 
partout dans monde. 

Folk on the Rocks c'est 
un évènement diversifié couvrant 
-une large gamme des arts de la 

scène. Il offre une large Variété 
de musiques nordiques, de la 
représentation unique tradition 


Anne Peters cette 
du festival. 

nelle -du-peuple autochtone au 
son-contemporain du blues, du 
country et du rock and roll. De 
plus, Folk on the Rocks présente 
aussi de la danse, du théâtre et de 
la comédie par des artistes 
talentueux des T-N.-O. Pour les 
enfants, Folk on the Rocks offre 
tout une gamme d'activités 
comprenant des spectacles 


est, 


année encore, 


s FT 


la-coordonnatrice 


d'artistes ayant un intérêt 
particulier dans le spectacle pour 
enfants. Ce festival offre éga- 
lement des ateliers de repré- 
sentations.et de techniques pour 
la relève. Le festival comprend 
aussi des expositions qui 
intéresséront plusieurs person- 
nes. 

Folk on the Rocks se 


EN ONEMe7\TENe7N\7N\E7Y 
POUR UNE MEILLEURE 
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CARE 


CA AROELETET 
1312 Bank, Ottawa K1S 5H7 





Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


Aperçu du Poste: 


de l'État. 
Conditions de Candidature: 


Chef Évaluateur 


32 292,00$ - 35516,00$ (échelle de recruitement) 
Succursale de Yellowknife 









QUATONENET ETES 
d'hypotheques et 
de logement 









Relevant dumdirecteur Application des programmes, Vous Vous 
occuperez de la prestation d'un service d'évaluation efficace sur tout 
le territoire de la succursale. Vous effectuerrez entre autres des 
évaluations d'ensembles locatifs, de coopératives de logement 
bénéficiant d'un PHI,d'ensembles de logements sans but lucratif et de 
logements spéciaux ainsi que d'ensembles de logements pour 
autochtones en milieu urbain. Vous maintiendrez des banques de 
données sur les ventes, les loyers économiques, les coûts d'exploitation 
etexécuterez toutes llesttâches liées à l'administration des logements 


a CHU 


tient les 23 et 24 juillet 1988 sur 
le bord'de Long Lake situé près 
de Yellowknife. Yellowknife est 
une ville moderne de 12 000 
personnes, accessible par route 
ouparair.. Pour de plus amples 
informations concernant les 
voyages dans les T.N.-O. 
contactez la ligne sans frais pour 
l'Arctique au 1-800-661-0788. 

Le prix des billets, après 
le 2 juillet: Adulte 

-passe de fin de semaine 
$30.00 

-passe de journée $25.00 

Membres de S.EN.T. 

- passe de fin de semaine 
$25.00 

-passe de journée $18.00 
Étudiant* (13-18/ans) 

-passe de fin de semaine 


SC 


es gens du Nord 


$25.00 
“passe de journée $15.00 


* Les étudiants doivent 
montrer une pièce d'identité 
valide 


Les billets sont 
disponibles à plusieurs endroits à 
Yellowknife dont Sutherland's 
Drugs, MacKenzie Music et le 
bureau de S.E.N.T. suite 200, 
dans!le vieillédifice de Bromley. 
Pour de plus amples, informa- 
tions au sujet des billets ou de 
Folk on the Rocks ou encore 
comment se rendre au site ne 
vous gênez pas; téléphonez ou 
passez au bureau de S.E.N.T. Le 
numéro de téléphone est le 
403-873-6765. 





Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


FT. SIMPSON 


Avis aux investisseurs 
OCCASION 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 












D'INVESTISSEMENT 

































MACKENZIE 
MANOR 

100 avenue et 
prom. Antoine 
FORT SIMPSON 
(N.W.T.) 












OCCASION D'INVESTISSEMENT 





e Pas de régie de loyers 





e Assurance-prêt LNH couvrant 
(pourles'acheteurs'admissibles) 









e Un immeuble sans ascenseur 
de 50 logements 
20 une chambre 
30 deux chambres 
eUnistationnement'avecprise 
pour chaque logement 
eInterphone 
e Compteurélectrique individuel 
pour chaque logement 
















Le candidat retenu possèdera une désignation ACI et une vaste 
expérience de l'évaluation des maisons individuelles, des collectifs 
(nouveaux-et existants) ainsique des logements locatifs de l'État. 
D'excellentes aptitudes pour.la communication écrite et verbale sont 
essentielles. Le titulaire devra se rendre souvent dans des régions 
éloignées. 


Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae au 
plus tard le 22 juillet à: 











Reference No: 6440/F50-1 eUn hôpital, deux écoles, un 
établissement d'enseignement 
auxadultes et diverses 
installations récréatives dans 
le village 

ePossibilitéldereventiocatif 
brut par mois: 23216 $ 

———_—_—_———aE RSR OR 


Pourplus d'information, tel que les conditions générales 
d'admissiblitéainsiquernotre prospectus, téléphonez où 
écrivez sans tarder à l'adresse suivante en précisant le 
numéro de référence: 







































C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 
















E. K. Reisinger 
Section des ressources humaines 
Région des Prairies et des T.N.O.- 


Arts Graphiques 


° dessin, montage et 






























De 410 22° Û 
photo-:composition LE ea Société canadienne d'hypothèques et de logement 
Séri hi S7K 5T6 Piece 300 
eérigrap 1e 410-est 22° Rue 
RE É La SCHL respecte les principes de l'équité en matië Saskatoon (Saskatchewan) 
° t-shirts, appliqués, d'emploi Gun TUE S7K ST6 









décalques, affiches, 


& La Société canadienne 
enseignes 


d'hypothèques et de logement est 
une importante sôciété d'Etat qui 
travaille de concert avec le secteur 
commercial, les établissements 
financiers, les gouvernements et les 
particuliers en vue d'amélior le 
logement des Canadiens. 


Canadi 


Tél: Mile. S. Pilling, (306) 975-5133, ou 
Mme. B. Jamieson, (306) 975-4008 


Date limite: Les offres doivent nous parvenir au plus tard 
de 13 août 1988 à 14 h, heure de Saskatoon. 


SCHL 


nos 









+ notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 












Question habitation, 
comptez sur nous 





r 


con - 
F?2e! L 


Pi : EN rnae 
soil 22 calurnéli DT 5054 
#4 SA JOUR L ! 


L'Aquilon 15 juilet 1988 page 15 
EC PE | 


ea ARE 


Pour le plaisir de lire 


Par Denise Canuel 










Mots croisés 
du mois 





Petits-Dortoir: 
de Denis Bélanger 
Editions Québec Amérique 
prix: 14.95 
pages: 144 


Le livre Rue des 
Petits-Dortoirs est rempli de 
personnages insolites sortant 
d'une époque oubliée, le Mon- 
tréalldes années 1900. Un roman 
mystérieux où l'odeur de camphre 
et de teinture à chapeau se mêlent 
àlintrigue. 

C'est à travers le person- 
nage de Romulus Ducharme, 
écrivain de roman policier, que 
l'auteur, Denis Bélanger, nous 
ramène en 1906... Romulus 
retourne dans la maison de son 
enfance, à la recherche de son 
passe Une enfance pleine son oncle et de son compagnon méandre est parfois un peu 
d'énigmes jamais résolues fidèle et une Dame de l'opéra.  décousu expliquant ainsi l'usage 
semble le but de ce retour aux Tous ces personnages ainsi qu'un un peu facile de 2 types de 
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Sources, chatbizarre formentl'atmosphèretypographies (un pour l'auteur, 
Le passé de Romulus est étrange oùle meutreetl'humour Denis Bélanger et un pour 
composé de ses deux mères, de se côtoient. Romulus): 


ne - Installera. 
2-Obstrues la circula- 
tion. 

3- Ne s'emploie qu'entre 
intimes - Troisième roi 
de Juda - Négation. 

4- Animal à pelage rayé. 
Action de décoller en 
avion. 

5-On les consomme - 
Femme. 


L'auteur raconte par Petits- ir: 
l'entremise de ce climat insolite représente un effort superbe pour 
les passions muettes de ce temps Un premier roman. Et ce petit 
passé. Des amours familiaux qui, Pouquin.sans prétention mérite 
sont'demeurés silencieux. Ces plus qu'une seule lecture. 
gens-qui sont trop près les uns Au sujet de l'auteur : 
desautres pour se les murmurer. Né en 1950 à Amqui, Denis 
C'estlà, la véritable recherche de Bélanger s'est vite découvert 
Romulus. trois passions : la littérature, les 
3 Les personnages compo- langues étrangère et le théâtre. Il 
6- Ensemble de ceux qui Sant ce premier roman de Denis @/aitun Baccalauréat en latin et 
se fournissent chez un Bélanger demeurent, malgréleur  grecavant de revenir au théâtre 


nes EE Singularité, attachants. Pages Comme acleur, administrateur et, 
ure du éhéval= Fait N/D RS er ten £ 


















MOTS CROISES 








































































É . fe able québécoise, da : 
ce POSRREIUE 9-Pelite planète. décou- ce labyrinthe amoureux. Le est sonpremier roman 
2-Matinée - Dévouement verte en 1899 par iniatiôn à la voile - 
. = Une des huit heures Coddington - Petite île. Croisièreet apprentissage: 
canoniales. 10-Garniture métallique ad SR 
ones en 1/0 TETE Eee 
Dénuédejugement. conducteur électrique à 7.1 ac 
4-Femmes de chambre. - Particule électrisée - Territoires du Nord-Ouest 
5-Petit d. - Patrie d'Abraham. durée de 3 heures pour: : 3 
Run pare d'an IL Elle Me Caumns Maintenant, les travailleurs et les 
dromaque - Fin de Creux sous le bras. cours du soir pour adultes, employeurs peuvent faire des 
verbe. 12-Chemin plus long que soirées.et une fin de semaine: 3 É 
7-Prénom féminin - la voie directe - 349,00 interurbains en composant ce 
Elairais. Poursuis en justice. “location de bateau ou de yachts 2 see. 
RAbeence de gêne - avec équipage numéro sans frais: 
Laize - Hardi. , Solution du No.4 Écours de navigation: 






9-Faites en cachette, 





1-800-661-0792 





















10-Art. espagnol - Te 1234 DORA 
diriges vers un lieu - Er ; ar] 
Lui- Lieutenant. 3 4 2. 
11- Réputation - Est réduit A Le numéro pour la Téglon de 
à rien. EU) Yellowknife demeure inchangé: 
12-Instituts pour malades ; A : Cette croisière vous donne une vue 873-7745 
mentaux-Personnes: 8 A A incroyable de Yellowknife, des + 
9 |A MA!A hydravions, de Latham Island, des z 226 « , 
MERHESCENENS eme inessdior di Village indien de Le numéro de télécopieur est: 
Detah, la niché le 1 di 
1-Royaume de l'Indochi- 2[7l El ds tic | (403) 873-4596. 





2hrs de croisière pour 
$22,00- par personne* 

Oufaites une croisière à la baie 
isolée de Naocha sur le Grand Lac 
des Esclaves, pour une visite] 













S.V.P. veuillez prendre note de 
ces numéros. 






Mur protégés par Promotion G& ne: XUrueltichelieu, Sainte 
HUNDNR 


Droits dir 
‘van, Qué. 































Centre 50 
Mini-mall 















truites ou de corégones 
fraichement pêchés, cuits sur. le, 
B.B.Q. et servis avec une salade, 
de la bannock et du thé où du café 
de brousse. 

4hrs de croisière pour 
$42,00 par personne* 
*enfants de 12 ans et moins 






O7 


Papeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 
De plus Norm's vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes Venant de l'extérie 






YK Mall Inuvik 
873-5933 979-2941 















Scotia Mall Norman Wells 
837%  nack Travel **" 
Une agence de voyage 

besoins. 












de 





déjeuner la 


$10.00 


C.P. 1495 Yellowknife tél: 873-2555 
T.N.O. fax: 873-2558 


X1A 2P1 





l Services disponibles en français 
- Appeler sans frais 1-800-661-8880 
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Les gens 


Ginette Boulanger nous quitte 


Par Gilles Brien 


Iqaluit-Après plus de 15 
mois d'une laborieuse participa- 
tion à L'Aquilon en tant que cor- 
respondante à Iqaluit. Leslecteurs 
et lectrices du journal voient, à 
repret, Ginette Boulanger quitter 
le Nord-Est de l'Arctique pour le 
"Sud". Ce retour à la "civilisa- 
tion” marque, pour Ginette, une 
phase importante de sa vie après 
plus de cinq ans passés en milieu 
isolé dans le grand Nord. Qui 
prend/mari prend pays dit l'adage, 
ebGinette suit maïntenantle,sien 
qui a fait l'objet d'une mutation. 

Cette participation à 

L'Aquilon, Ginette Boulanger l'a 
assumée en accouchant réguliè- 
rement d'articles, portraits et ana- 
lyses. Au cours de sa jeune car- 
rière dans le monde journalis- 
tique, Ginette a interviewé des 
ministres, des députés, des explo- 
rateurs, des vedettes de l'écran et 
du disque sans ménager aussi de 
touchants témoignages sur des 
gens plus simples tel que celui du 
défunt et regretté Capitaine Bon- 
bon’ Claude Denault philanthrope 
commerçant d'Iqaluit. 

Entre deux boîtes de dé- 
ménagement Ginette a bien voulu 
accorder une brève entrevue à 
L'Aquilon. 


L'Aquilon : Ginette 


du Nord 





Ginette Boulanger retourne "dans l'Sud". 


quels sont vos sentiments à la 
veille de votre départ? 

G.B. : Tout d'abord je 
dois dire que le temps passe bien: 
vite dans le Nord. Ici, aucun 
arbre ne Vient témoigner du 
passage des saisons de sorte que 
les mois se ressemblent tous et 
se suivent à toute vitesse. Après 
deux ans à Fort Chimo 
(Kuujjuag) et plus de deux ans ici 
à Iqaluit, je crois être prête pour 
un retour à la "grande! ville et à 
une vie plus normale. Je suis 
heureuse et bien satisfaite de mon 
séjour à Igaluit. À de nombreux 


plans, j'ai pu réaliser bien des 
choses qui me tenaient à coeur 
depuis longtemps. 

L'Aquilon: 
exemple? 

G.B.: Retourner sur le 
marché du travail, après 6 ans de 
mariage, et ce dans un domaine 
stimulant à été pour moi une 
grande source de plaisir. Moi, 
qui ne parlais pas un mot 
d'anglais à mon arrivée ici, 
maintenant je peux me débrouil- 
ler très bien, je crois. De pouvoir 
maîtriser cette langue m'a permis. 
d'entreren contact plus facilement 


Par 


avec des gens'intéressants qu'ils 
m'aurait été difficile d'approcher 
autrement. 


D'autre part, j'ai pu bé- : 


néficier d'une expéreince très po- 
sitive par le rôle que j'ai assumé 
pour le compte du comité organi- 
sateur de la Journée internationale 
des femmes à Iqaluit. La pré- 
sence francophone à ces célé- 
brations et aux activités prévues 
faisait cruellement défaut et il est 
à souhaiter que plus de femmes 
francophones s'impliqueront à ce 
niveaudansile futur. 

L'Aquilon: Pourquoi, 
d'après vous, si peu de 
francophones s'impliquentactive- 
ment dans leur communauté lors 
de leur séjour temporaire dans 
l'Arctique? 

G.B. : Je crois que le 
principe Hygrade est en grande 
partie responsable de la situation. 
Comme peu de francophones 
s'impliquent dans leur com- 
munauté, bien peu de choses se 
réalisent en français de sorte que 
peu, de francophones sont inté- 
ressés à s'impliquer. Je ne peux 
parler pour l'ensemble des com- 
munautés de l'Arctique mais mon 
expérience à Kuujjuaget à Iqaluit 
me permettent de penser ainsi. Je 
trouve dommage qu'une minorité 
seulement profite de l'occasion 
pour enrichir socialement et cul- 
turellement pendant leur séjour 


arctique plutôt que de chercher à 
s'enrichir tout court. La solution 
pourplusieurs c'est l'hibemation 
ou le douillet confort du ghetto 
francophone, 

Heureusement, plusieurs 
indicesilaissent croire que la/situ- 
ation change progressivement. À: 
Kuujjuag, une radio communau- 
taire pétante de santé ainsi qu'un 
camaval des francophones!a fait 
sauter bien des barrières. À 
Iqaluit, beaucoup de choses se 
préparent avec l'ouverture 
(bientôt?) d'un centre communau- 
taire francophone et la publica- 
tion prochaine d'un calendrier 
trilingue une première dans les 
territoires. 

L'Aquilon: Comment 
voyez-vous l'avenir des franco- 
phones dans le Nord? 

G.B. Pour moi, 
l'avenir des francophones dansiles 
T-N.-O. sera assurée lorsque l'on 
parviendra à trouver le bon 
équilibre entre la revendication 
politique et la coopération avec le 
milieu. Beaucoup reste à faire 
afin d'assurer aux francophones la 
juste place qui leur revient dans 
les T.N.-O.. Toutefois, nous ne 
devons pas oublier-qu'ici, du: 
moins dans l'Est de l'Arctique, 
nous sommes. Une minorité parmi 
une minorité, c'est-à-dire un 
groupe de francophones.en terre 
Inuit, ri 
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{LA SOCIETE RADIO CANADA JOUE 


IL'AUTRUCHE 


prioritaire par Radio Canada pour l'installation d'un émetteur français - 


À C'est depuis 1982 que Yellowknife est retenu comme localité 


en vertu du critère démographique de 500 habitants de minorité 
À linguistique dans une même localité. 


(à D'après M. Brian Cousins, des Services du nord de Radio : = 
Canada, Yellowknife fait toujours partie de leur liste pour un futur 


émetteur. Selon Radio Canada, il est difficile à prévoir quand les 
4 sources de revenus nécessaires seront dis 


À service. 


t Lors d'une annonce récente, Mme Flora McDonald, Mnistre des 
Communications, faisait connaître de nouveaux fonds pour la 

Au cours des quatre prochaines années, le 

gouvernement fédéral dépensera deux cent cinquante millions de 


4 radiodiffusion. 


( dollars ($250.00) pour: 


ponibles pour offrir le 


éloignées; 





assurer une meilleure distribution des services de radiodiffusion 


aux petites localités éloignées; 


élaborer un nouveau service de distribution par satellite our Ÿ 
les radiodiffuseurs autochtones dans le nord; 


malvoyants. ” * 


De ces nouveaux fonds, près de 10% ($21.1 millions) sont alloués 
au développement des services de radioiet de télédiffusion dans de 
petites localités. 

D'après ce communiqué de presse rien ne nous laisse entrevoir la 
volonté de Radio Canada de diffuser en français à Yellowknife et Ÿ 
encore moins dans d'autres communautés des Territoires du d 
Nord-Ouest. Mme Flora McDonald affirme,de son côté, que le service 


lancer un/nouveau service national de lecture pour les : 
|) 
Ÿ 


+ 


français de Radio Canada est offert à l'échelle nationale. 
Après maintes représentations auprès de la Société Radio Canada 


- aider la SRC à atteindre son objectif d'üne programmation à 
95% canadienne; 

= produire davantage d'émissions canadiennes,en particulier dans 
le domaine des émissions dramatiques, et produire des R 
émissions de meilleure qualité; 

=  améliorerles émissions de langue française et de langue 

anglaise produites par les radiodiffuseurs aux petites localités 


Samedi soir: 19:45 
Dimanche soir: 19:45 





Atoli 


Vos. 


Marc Bertrand, mime et magicien de Winnipeg sera au festival, Folk on 
The Rocks, les 28 et 24 juillet prochains. produira deux spectacles: 


Des ateliers bilingues sur Le mime et [a magie seront donnés aux enfants 
et aux adultes. Heures, dates et Lieu de rencontre sont encore à 


déterminer .Pour plus d'informations, communiquez au (403) 920-2919. 


via des tables de concertation, etc. nous ne pouvons croire qu'ils aient 
oubliéles francophones des Territoires du Nord-Ouest. Nous pouvons 
nous demander où sont les réelles priorités de Radio Canada, si cette 
société désire. remettre aux calendes grecques ses reponsabilités envers 
la communauté francophone des Territoires du Nord-Ouest. 

* Communications, feuillet d'information, FI-88-3816F/B, Direction de 4 
l'information, Communications Canada: 


++ ++ ++ + + 
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Des caisses 


$ 


FDenault, aider au développement économique! 


Par Line Gagnon 

Après deux ans de discus- 
sions et d’hésitation, le comité des 
caisses populaires se rencontrait 
pour la première fois le 15 mai 





dernier. Plusieurs organismes se 
présentèrent à cette première 
réunion tels Arctic Cooperative 
Ltd, NWIT Cooperative Business 

voir page 2 


Bill Erasmus: 
“Garantir le concept d'un 
gouvernement autonome” 


Par Line Gagnon 


Élu par acclamation le 2 
août 1987, Bill Erasmus, 
président de la Nation Déné a déjà 
servi la moitié de son mandat de 
deux ans. 

La Nation Déné est un 
organisme qui regroupe les 
autochtones des cinq régions des 
Territoires du Nord-Ouest soit 
Delta, Sah Tu, Deh Cho, South 
Slavey et North Slavey. Pour lui, 
le rôle de présidentconsiste à bien 
représenter son peuple, 

D'après Erasmus, son 
peuplesetrouvedansunesituation 
unique parrapportau mouvement 
national. des autochtones, 1PAs- 
semblée des premières na- 
tions(A.P.N.). Le peuple Déné est 
le seul peuple qui est majoritaire 
au sein de son territoire et qui pos- 
sède des outils de développement 
tels les bandes et les réseaux de 


communication autochtone. Ce 
peuple peut donc servir d'exemple 
aux autochtones du reste du 
Canada. “C’est à cause de toutes 
ces raisons que les Dénés sont très 
présents aux yeux du grand public. 
Depuis 15°ans, nous sommes 


capables de mener un rôle de 
leadership et d’avoir des autoch- 
tones des autres provinces du 
Canada nous demander conseil” 
explique Erasmus: 

Ce dernier est le frère 
cadet de George Erasmus, 
président de l’Assemblée des 





Le lundi 8 août le monde 
francophone prenait le deuil. Félix 
Leclerc est mort. Il laissait dans le 
deuil bien plus que sa famille mais 
toute une génération. de franco- 
phonescharmés par sa musique, sa 
poésie et sa prose. 

Héros de l'indépendance 
québécoise, père d’une tradition 
musicale eb artistique Félix Le- 
clerc avait ouvert les portes du 
monde francophone à tous les ar- 
Listes canadiens-français qui le 
suivirent. 

Sa musique, sa poésie ses 
contes et légendes. ont accompli 
plus dans l’assertion du fait 
français en Amérique quetousiles 
beaux discours politiques. 
Comme le temps sera long 
maintenantsans notre troubadour, 
sans l'homme qui nous à guidé à 
travers un tour del'Ile, quarante 
deuxmilles de choses tranquilles. 
Félix Leclerc est indéniablement 
iremplaçabletantdansnoscoeurs 
que dans l'âme de notre Culture. 
Son départ nous empli tous d'un 
chagrin profond mais commeille 
disait si bien lui-même: 








































premières nations (A.P.N.) et 
ancien président de la Nation 
Déné. Malgré l'influence que 
George peut avoir au sein de son 
peuple et peut-être même sur Bill, 
celui-ci se considère comme un 
leader à part entière. De plus, il 
affirme posséder une ‘approché 


Aureuoir Félix 




























"Rangez-mot avec Les 
musiciens 

Les outardes 

Les innocents 

Les contemplatifs 





toute personnelle à la politique. Il 
va sans dire que les deux frères 
doivent travailler ensemble à cer- 
tains moments. Unetelle situation 
s'est présentée lorsque Bill fut 


voir p.2 


extrait tiré de Félix Leclerc, Roi heureux, de Jacques Blondin 











Toute ma vie Loin de [a 

foule 

Tlaïs aussl toute ma vie 
seul en face d'elle 

À défaire des noeuds"* 
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Des lois traduites. 
voir p.3 


Les gens du Nord; 
voir p.5 


Les souvenirs de la 
rande tournée, voir 
p.éet 7 


Des livres pour 
enfants voir p. 8 


De la tarte au sucre? 
voir p. 9 
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L'implantation possible de caisses pop. dans les T.N.-O. 


Development Fund, l'Association 
franco-TéÉNOise (A.C.F.T.) et la 
Fédération des travailleurs. Les 
groupes autochtones, métis et 
inuitsfurentégalementconvoqués 
àcette réunion. Ceux-cine purent 
se joindre à cette rencontre, 
Toutefois, lecomitéleura faitpart 
des décisions prises et. des 
démarches àeffectuer pourlamise 
sur pied de ce projet. La 
participation de ces organismes 
s'avère essentielle à 
l'établissement de ce projet car le 
système des caisses populaires se 
veut représentatif de la population 
ténoise. 

L'idée d'instaurer des 
Caisses populaires dans les T.N.- 
©. futintroduite par l'Association 
culturelle franco-TÉNOise 
(ACÆT.). D'après M. Fernand 
Denault, président de l'A.C.FT., 
ce projet constitue une façon 
positive de participer au 
développement communautaire 


suite de la p. 1 


Erasmus, 
président 


invité à présenter un discours lors 
d’une rencontre de l’A.P.N.. Une 
invitation semble-t-il que M. Ste- 
phen Kakfwi, ancien président de 
la Nation Déné, n'avait jamais 
reçue. 

Lors des discussions sur 
l'entente de principe en juin der- 
nier, les repésentants de deux 


des T.N.-O:. Ce dernier croit fer- 
mementaupotentiel du projetetà 
son importance dans toutes les 
communautés (énoises: 

D'après M. Denault, le 
projet des caisses populaires a 
pour but de desservir les 
communautés qui ont peu Ou pas 
de services bancaires ainsi que 
leur offrir un service dans leur 
langue. ILvasans direquelesplus 
grandes communautés seront aus- 
si visées. Toujours selon le 
président de l’A.C.F.T., le 
système coopératif peut être un 
outil de développement écono- 
mique important pour les 
communautés ténoises. 

Lors de la rencontre de 
mai dernier, M. Bill Lyall, 
représentant de l’Arctic Coopera- 
tive, présidaitl'assemblée. “Mon 
rôle à ce moment-là était de faire 
avancerle projet” de dire M. Lyall. 
Cedernierse ditprêt reprendre le 
rôle de président lors des 


prochaines assemblées. 


D'autre part, c’est avec 
une certaine appréhension que le 
gouvernement territorial semble 
appuyer le projet des caisses po- 
pulaires. Ces appréhensions sont 
enparties fondées surl'expérience 
désastreuse des Credit Union en 
1978. M. John Stevenson, 
directeur adjoint de M. 
Ballantyne, ministre des Finances 
et de la Justice, affirme que l'idée 
des caisses populaires est 
intéressante mais qu'il faudra 
exercer de la prudence afin 
d'éviter les ennuis survenus 
antérieurement “Il. y a un-besoin 
de service bancaire dans les 
communautés. M. Ballantyne a 
expriméqueledéveloppementdes 
caisses populaires devrait surtout 
visélesplus petitescommunautés. 
Les plus grandes communautés 
ont déjà un service bancaire” de 
dire M. Stevenson. 

Il semble avoirun consen- 


«Sans eux, 
Je ne serais pas là.» 


sus au sein du comité quant à la 
participation du gouvernement 
territorial dans ce projet. “Le seul 
genre de support que l’on veut en 
ce momentde la part du,gouver- 
nement territorial c'est de mettre 
de l’avant la législation pour que 
l'établissement de ce projet soit 
légal ” explique M. Lyall. 

Afin de bien cerner les 
procédures à prendre pour 
l'établissement des caisses 
populaires dans les T.N:-O,, M. 
Denis Martel, premier vice- 
président et directeur de la 
Fédération des caisses populaires 
Desjardins del’ Abitibi, futinvité à 
participer à la réunion de mai der- 
nier. 

Letypede participation de 
la Fédération des caisses populai- 
res Desjardins au projetn/est pas, 
d'après M. Martel, encore définie. 
Il affirme toutefois que 


l'intervention sera strictement à 
titre de conseils et de support dans 


le processus d'implantation com- 
metel.À'savoir ile mouvement 
Desjardinsestlemieux placé pour 
shimpliquerdans ce projet. Ceque 
fait actuellement.le mouvement 
Desjardins c’est d'offrir son sup- 
port, son aide etson expertise dans 
le processus de mise en-place” 
affirmeM:Martel.Lemouvement 
Desjardins a, dans le passé, aidé à 
l'implantation des caisses popu- 
laires'au Nouveau-Brunswick, au 
Manitoba et en Ontario: 

M. Martel souligne que la 
volonté et la participation des gens 
sont la clef de voûte pour 
l'établissmentet le bon fonction- 
nement du projet. 

Parailleurs, le comité des 
caisses nopulaires prévoit se ren- 
contrer de nouveau en septembre 
prochain. On espère voir les or- 
ganismes autochtones, métis et 
inuits présents et prêts äse joindre 
aux autres organismes pour le 
développement de ce projet. 


«Je cherchais un emploi valorisant, 
pas n'importe quoi. », nous a déclaré 
Mme Gisèle Boutin-Desjardins. 

Un jour, elle a vu dans le journal 

une offre d'emploi pour un poste 
administratif, mais il lui manquait 

de l'expérience en secrétariat. 


régions, Sah Tu et Delta, ont 
ouvertement avoué leur insatis- 
faction avec l’attitude du 
président. Ils ont clairement sti- 
pulé que Bill Erasmus ne 
représentait plus ces deux régions. 


Mme Gisèle Boulin- Desjardins et 

Mme Olive Broun, agent de placement 
à un Centre d'Emploi du Canada, 

à Edmonton 


“Étant le leader, je devais laisser 
les gens parler afin decomprendre 
leurs peurs et leurs inquiétudes. À 
la fin, je devais les guider, les diri- 
ger et les aider à prendre une 
décision” de dire Erasmus. 

Erasmus/croit fermement 
qu'une attitude positive à l'égard 
des négociations est essentielle. 
Le mois dernier, les autochtones 
duYukon-ont signé une entente 
avec le gouvernement fédéral. 
D’après Erasmus, l'approche pri- 
se parles autochtones du Yukon 
diffère énormément de celle des 
Dénés/Métis. Ladifférence réside 
dans la problématique du gouver- 
nement autonome. “Nous 
comptions sur la Western 
Constitutionel forum pour 
linstauration. du gouvemement 
autonomes Or, les subventions de 
ce comité furent coupées en 1987. 
Notre peuple nous dit maintenant 
qu’on doit amener le gouvemne- 
ment autonome et l'entente de 
principe au même niveau afin 
d’avoir un portrait d'ensemble. Il 
faut donc garantir le concept d'un 
gouvernement. autonome dans 
l'entente de principe” affirme 
Erasmus, 

D'autre part, le président 
de la Nation Déné souligne les 
ressemblances entres les franco- 
phones et les autochtones. 


C'est alors qu'elle a eu recours à la Planification de 


l'emploi, d'Emploi et Immigration Canada. Mme Olive Brown, 


agent de placement au Centre d'Emploi du Canada, 
lui a permis de bénéficier d'un programme 

grâce auquel elle a pu obtenir le poste 

d'adjointe administrative à l'Association 
canadienne-française de l'Alberta et suivre 

les cours de français, de bibliothéconomie et 
d'informatique dont elle avait besoin. 


«Aujourd'hui, je fais un travail que j'aime. 
Un gros merci aux gens du Centre d'Emploi 


du Canada.» 


POUR LA COLLABORATION, ON EST. LÀ! 


Plus des millions de personnes onbété dirigées 


versurnemplonréeulienl'andernier, 


mPrsdesmilionsdepersonnesprontentohaqueannée 
des services dé consultation, desélection, de ; 
présentationebdeplacementotferts dans plis de 


650 points deservice au Canada, 


mChaque année, environ 4 millions de Canadiens et de 


Canadiennes changent d'emploi. 


mPlusde400 000 personnes font appellchaqte année aux Ù 
programmes dela Planification del'emploi qui 
Sadressenbaux chômeurs aux jeunes, 
auxfemmes,/auxpersonnes handicapées, ete. 


AuXCEC/nousnefaisons pas 
demiracles mais nous ayons à coeur 
diaider toute personne qui, comme 
Mme Gisèle Boutin-Desjardins, 

en a besoin, Si c'est votre cas, 
n'hésitez pas à communiquer 

avec nous, 


“Comme les francophones, on est 

déterminé à avoir ce que l'on veut 

dans le pays. Ça, c'est de prendre en 

notré-placë" cofclué le président SES i+i À irvelen lon Canada M etes Canadà 
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Des lois traduites 
et révisées 


pour 1990... 


Par Denise Canuel 

Le Ministère de la Justice 
des T'N.O: connaît présentement 
certaines difficultés. Les trois a- 
vocats embauchés durant la der- 
nière année ont tous démissionné. 
Eneffet, L’'Aquilon apprenait que 
les avocats de la division 
législative remplissant la charge 
de rédacteur législatif quitteront 
leur poste dans les semaines à 
venir, laissant pour tenir la barre 
seulement les deux secrétaires. 

Selon Mme GuiseppaBenti- 
vegna, directrice de la division 
législative, “le public n’a pas à 
s'inquiéter, nos secrélaires ont 
encore deux Ou trois mois de tra- 
vail'accumulé devant eux.” Com- 
me l’expliquait Mme Bentivegna 
la’traduction des lois de l'anglais 
au français sefait au Centre de 


traduction et de terminologie de 


Monctonetlarévision est faite ici 
par les rédacteurs législatifs. Ce 
qui permet aux avocats de vérifier 
le travail accompli, de garder un 
certain contrôle et de voir à la 
révision aussi simultanée que 
possible des versions anglaise et 
française. 






PIDO PRODUCTION LTD 


Les raisons du départ des 
avocats sont, selon Mme Bentive- 
gna; différentes dans chaque cas, 
“ennui et l'éloignement en sont 
une,le manque de certaines struc- 
tures et procédures au sein du tra- 
vaillmême, et pour un autre des 
attentes non remplies par 
l'emploi: Nous ne sommes pas 
découragés, nous vivons le même 
problème du côté anglais 

1990 approche à grand pas, 
latraductionetlarévision des lois 
doivent s’accomplir. Néanmoins 
face au départ de tous les 
rédacteurs, le travail en question 
nepeutse faire aussidiligemment. 
“Si ce retard n'est pas rattrappé 
lorsque les postes seront comblés 
il nous faudra considérer 
l’augmentation de nos ressources 
hümaines#concluait Mme Benti- 
vegna. 


Le ministère de la Justice 
doit donc maintenant, en plus de 
comblerun poste de coordinateur 
toujours vacant et un nouveau 
poste de rédacteur législatif, faire 
l'embauche de trois autres 


rédacteurs. 
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Par Diane Lessard 

Les 10, 11,12juinderniers 
se tenait à Ottawa le colloque 
intitulé: “Levons le voile sur le 
libre-échange,” organisé par la 
Féderation Nationale des Femmes 
canadiennes françaises (FNECE). 
Ce colloque national se voulait 
une occasion de répondre à 
l'ampleurdubesoindéinformation 
et de vulgarisation concernant 
l'entente de libre échange entrelle 
Canada!et les Etats-Unis. 

Sept ateliers , une table- 
ronde, un bulletin de nouvelles et 
une session plénière étaient 
organisés à cette fin. 

Nous étions trois 
représentantes des T.N.-O. à ce 
colloque: Thérèse Doré, Jeanne 
Dubé, et moi. 

—hérèse et Jeanne partici- 
paient à l'atelier intitulé : “Il était 
une fois une civilisation 
canadiennefrançaise.. pendant 
que j'assistais à celui portant sur 
Limpact du libre-échange surles 
Services SOCIAUX. 

J'attendais beaucoup de ce 
colloque quoïqueenmêmetemps 
l’appréhendais. La liste des titres 
des ateliers organisés m'avait 
laissée quelque peu perplexe:.les 
consommatrices au pays des 
merveilles; a greno: 
voulut se Er pl us grosse que le 
boeuf; libre pour qui? Echange de 
quoi?; le libre-échange: travailler 
à l'américaine?; elle était une fois, 
la civilisation canadienne 
française...; services sociaux Lop- 
secret?; le savoir, c’est le pouvoir. 
J'avais la vague impression du 
déjà-vu. 


SI VOUS DEVEZ 
FUMER EN FORËT, 
TROUVEZ UN EN DROIT 
À DÉ COUVERT 


ET ASSOYEZ VOUS! 


Le 


EM ere 





avantages au bre échembes 
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Commentaire 
EN.F.C.F. fait face au libre-échange 
“Levons le voile" 
de fumée? 


Premier Jour une 
réception de bienvenue était 
organisée en l'honneur des 
participantes. À cette occasion, 
quelques unes des intervenantes. 
prennaïent la parole enne cachant 
pas leur plus vive opposition à 
l'entente delibre-échange. Entrée 
en matière plutôt rebutante. 
Laïssons la chance au coureur me 
disais-je, demain les ateliers 
d'information! 

Deuxième jour : vidéo 
d’information. Le titre : le 
téléjournall de la francophonie 
féminine canadienne. Animatric: 
Bernadette De Milan (faire 
l'association avec l'animateur du 
Téléjournal de Radio-Canada, 
Bernard Derome.) Pas très 
sérieux! Encore moinslecontenu. 
Une seule entrevue intéressante 
d'à peine deux minutes surlesen- 
jeux du libre-échange. Tout le 
reste, des sketches burlesques et 
des entrevues du genre “arrangées 
d'avance” avec des femmes de la 
rue qui, VOUS en seriez-Vous 
doutés, étaient toutes opposées au 
libre-échange, à l'exception d'une 
seule qui faisait remarquer qu'il 
pouvait y avoir de bons et de 
mauvais côtés à l'entente. Haro 





Inutile de vous dire qu’onne s'est 
nullement gêné pour laridiculiser 
et du même coup faire fi du vieil 
adage qui dit encore de nos jours 
qu'il y a souvent deux côtés à une 
même médaille. 

Puis venaient les ateliers. 
Celui auquel je participais traitait 
comme je le disais auparavant de 
l'impact de l'entente sur les 
services sociaux. Sujet qui aurait 
pukêtre intéressant s'il avait été 
traité de façon objective. C'était 
pourtant ce que nous avaient 
promis au début de l'atelier 
lanimatrice (Henriette) et la 
personne ressources (Huguette) 
assignées, reconnaissant toutes 
deux le caractère arbitraire du 
vidéo visionné quelques minutes 
Auparavant: 


Ne manquant pas denous 
“éblouir” par ses lettres de 
créance, Huguette se chargeait de 
nous instruire de la ‘verité”. 
Comme si le fait de détenir un 
diplôme d'étude en sociologie 








Un écran 


étaitungage d'objectivité. Que de 
condescendance! 

Après nous avoir 
convaincu très démagogiquement 
d’ailleurs deladisparition certaine 
de l'universalité des soins de 
santé, advenant la mise en vigueur 
de l'entente, une discussion 
dirigée plutôt qu'animée, à l'issue 
de laquelle une liste de 
recommandations devait être 
dressée, était organisée. Les 
remarques des participantes 
devaient servir de matières 
premières aux recommandations 
finales. … Que d'acrobaties pour 
dénaturer les propos de certaines 
participantes. Que de 
manipulations en faveur du 
principe sous-jacent à l'atelier : 
“Le profit, le capital, c'est 
international./(sic) Ma vague 
impression de déjà-vu devenait du 
coupune certitude inébranlable. 

Quedire de lamauvaise foi 
del’animatrice qui disposait de la 
remarque de l'une des 
participantes qui déplorait 
l’absenced'intervenanteen faveur 
du libre-échange en soutenantque 
toutes les femmes-qui approu- 
vaïent le libre-échange sont à la 
tête de multinationales. Comment 





franc) 

Je trouve pitoyable qu'un 
regroupementde femmes agissant 
pour les femmes puisse sans 
scrupule prétendre être en mesure 
de diffuser une information de 
valeur alors que la teneur au 
discours est empreinte de 
démagogie, de prémisses biaisées 
et de malhonnêteté. Ce colloque 
n'était ni plus ni moins qu'une 
vaste entreprise “d’escroquerie” 
intellectuelle, le véhicule d'une 
propagande grossière. Une telle 
attitude est impardonnable 
puisque constituant foncièrement 
une injure à l'intelligence des 
femmes: 

Compte tenu de tous ces 
facteurs, il m'est impossible 
d'encourager et dhinformer les 
femmes des Territoires du Nord- 
Ouest sur les -conséquences 
possibles du libre-échange. En 
effet, l'informationreçuedelapart 
de E.NF.C.F. était beaucoup trop 
biaisée pour souscrire d'une 
manière ou d'une autre à leurs 
recommendations. 


Personne n’est à l’abri . . . le 


SIDA est une affaire de sexe. 


[æe) 


No èuses Healih 


Bureau du programme de lutte contre le SIDA 
Édifice Keewatin, 4610, avenue Franklin 


Yellowknife, T.N.-O. 
Tél: 1(403) 920-3322, : : 








Page 4 L'Aquilion 19 août 1988 


Éditorial 





Une époque se termine 


Félix Leclerc, René Lévesque, Claude 
Jutra , combien de ces grandes figures de la 
culture québécoise sont disparues dans les der- 
niers mois? C’est difficile à répondre, entre la 
politique et les métiers d’arts, le Québec a 
connu une telle explosion de talents dans les 
années tranquilles et qui c’est répendue dans 
les décennies suivantes. 

Le départ de tous ces artistes et politi- 
ciens viellissants représente beaucoup plus 
qu’une perte au patrimoine québécois. En 
effet l’éveil,la poussée de nationalisme et le 
raffermissement de l'identité francophone 
représentés par ces gens, ont touché tous les 
canadiens-français. Et voilà qu'avec le départ 
de ces porteurs de la culture, on voit se former 
une époque plus mercantile ou le Yuppie 
francophone semble bien vivant d’un océan à 
l’autre maïs plus particulièrement au Québec. 

Eneffet, tous ces artistes et politiciens 
qui faisaient rêver, songer, qui forçaient 
l’analyse du soi collectif ou s’en sont-ils allés? 

Le Québec fait maintenant partie de la 
Constitution et leur premier ministre est à 


nouveau Robert Bourrassa. Ce dernier qui 
représentait il n’y a pas si longtemps un des 
éléments les plus détestés et rejetés de la poli- 
tique québécoise est maintenant solidement 
ancré à la barre du pouvoir. Et, pour ajouter à 
la surprise, un Pétro-Canada et son drapeau 
canadien battant au vent, est le symbole qui 
accueille résidents et visiteurs aux portes de 
l’Ile d'Orléans. 

Comme les chosesontchangé dansla 
belle province! Ou du moins ont-elles vrai- 
ment changé? Le radicalisme et l'ambiguïté 
d’uneréalitéminoritaireet àla fois majoritaire 
est peut-être au coeur de ce dilemne. Après 
tout, la culture française si évidemment mise 
en danger dans la francophonie hors Québec 
demeure en comparaison solide au Québec. 

La province qui est le rempart de la 
francophonie canadienne voit toutefois avec 
le départ de ces héros folkloriques l’arrivée 
d’une toute nouvelle génération. Cette 
dernière, française ou pas, n’a pas eu à lutter 
pour le terrain culturel gagné par 
l’acharnement des aînés. 


Est-ce à dire que l’acquis est 
indestructible, que la garantie d’un Québec 
français estétabliet que les francophones hors 
Québec n’ontqu’'à perséverertout seul dans le 
chemin de la défense de la langue française? 
Après tout au Québec tout semble sauvé et 
protégé! 

LesLeclercetLévesqueontlaissé plus 
qu’un héritage ou l'identité culturelle ne sert 
qu’à vendre delabière! Lalutte des droits pour 
la langue française qui se joue partout au 
Canadasse joue aussi au Québec. 

Et voilà peut-être ou l’époque diffère. 
C'est-à-dire dans la différence des moyens 
pris par la population et les artistes et les 
politiciens québécois afin de garder cette cul- 
ture vivante. 

Ilest à espérer que l’aspectmajoritaire 
du français au sein de cette province ne servira 
pas d’opium à la survie et la croissance de 
l’ensemble de la francophonie au Canada. Et 
que tous les grands d’une certaine époque ne 
deviendront pas comme dans la chanson : 
“qu’une photo, jolie photo de ma jeunesse” 

Denise Canuel 





L'automne approche à grands pas, avec le retour en 
classe, les Franco-pages nous reviennent. Surveillez donc les 
pages de septembre pour y retrouver les travaux des élèves de 
de tous les T.N.-O.. En plus des Franco-pages, le prochain 


Hier, c'était [egrand 


numéro verra le retour de la chronique" La justice et vous"et jour. 1L fallait abso- 


la page d'Iqaluit. 


À VOTRE SERVICE 
DANS LES DEUX 
LANGUES OFFICIELLES 


Une autre façon de mieux 
vous servir 


Lument que je trouve du 
travail. J'ai eu une idee! 
Alors j'ai téléphone à 
L'Aquilon pour voir s’il y 
avait des opportunites 
L'd'emploi. Sinon c'était 
fini, j'écrirais un roman 
ou j'enregistrerais un 45 
tour, ou je commencerais 
une campagne électorale 
afin de devenir [a 
première femme première 
ministre canadienne. 
Non mais vraiment, 
c'était Le desespoir! 


C'est dans ces mots que Colette Langlois décrivait salvisite aujournal. Il ne faut jamais désespérer! 
Coletteremplace Nicolas quinousquittaitpour desvacances d'étéavecsafamille. Deplus’ilestänoterqu'un 
carnière politique commencesou-vent parle journalisme... Bonne chance Colette! 


L'Aquilonestmembreasociéde Association delaipresse Francophoneihors. 
La 


Rédactrice en chef: Denise Canuel Québec (A.P.F.H1Q.) et son tirage est présentement de 2,000 
publication de L'Aquilon est rendue possible grâce 4 une subvention du Secrétariat 


Journaliste: Line Gagnon d'Éut. 
Collaboratrice-eur-s: Nicolas Van Praet 
deladresseetdunumérodetéléphonede l'auteur Larédactiontse réserve le 


Colette Langlois 
+ e droitde corriger ou d'abrégertoutiexte Dans certains cas où les circonstances 
Marie-Claire Leblanc ie justifient, L'Aquilon accédera à une requête d'anonymat. 
" Moule réproduetion partielle est fortement recommandée à condition d'entiter 
Diane Lessard In sources 


Pourobtenirle 
Répertoire, veuillez 
rempliretexpédier 
le coupon à l'adres- 
se ci-dessous. 


Saunpounlléditorial lestextesniensagentquela responsabilité de leurs auteurs, 
etneconsiiluent pas nécessairement l'opinion de L'Aquilon. 
Toute correspondance adressée AILIAQuilon doitétremignés el. accompagnée. 


Abonnement 


Abonnez-vous au journal L’Aquilon, 


et tenez-vous au courant des 
nouvelles concernant 


la francophonie ténoise. 


Abonnez-vous pour deux ans ou trois ans et 
profitez de notre rabais! 


Faites:moi parvenir (..) copie(s) 
du Répertoire “À VOTRE SERVICE 
DANS LES DEUX LANGUES: 
OFFICIELLES-1988". 


Direction des langues officielles 
Secrétariat du Conseil du Trésor 
L'Esplanade Laurier 
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Les gens du Nord: 


Catherine Carry: 
“l'univers est comme un oiseau" 


Par Denise Canuel 


Mme Catherine Carry habite 
Igaäluit depuis dix ans. Comme 
bien des femmes d’Iqaluit, elle y 
suivitsonmari. Mais, c’est le plai- 
sir de vivre dans le Nord qui l’a 
gardée sur l’île de Baffin. 

Mme Carry quittait donc la 
région d'Ottawa et devenaitensei- 
gnante à Nakasuk. Avec la 
naissance de sa fille, il y a deux 
ans, elle se retirait du marché du 
travail. Ce retrait ne signifiait en 
menlerepos et l'ennui. Mme Car- 
ry, grâce à son expérience de dan- 
seuse se lançait dans l’enseigne- 
ment de cet art: Elle organisait 
récemment Une présentation. de 
diapositives lu travail defemmes 
artistes des T.N.-O.. Elle profitait 
aussi du peu de temps libre qu’elle 
a pour faire l'apprentissage de 
l'inuktitut, une autre femme 
trilingue à Iqaluit. 

C'est grâce à son travail de 
bénévole qu'elle était nommée 
pour unprix Grand Coeurorgani- 
sé par Air Canada en coopération 
avec L’Aquilon. Pour sa part, le 
gouvernement ténois reconnais- 
sait l'importance du travail de 
Mme Carry dans le domaine des 
arts en la nommant au Conseil des 
Arts des T.N.-O.. 

Enplus de son travail dans le 
milieu artistique, Catherine est 
au.sein de l’Institut cana- 


(LCREF) et de l'Association 





des femmes.de-Baffin. Son.rôle 
dans cette association est centré 
surle Comité d'organisation dela 
Journéeminternationale des. fem- 
mes.“Mon travail depuis deux ans 


a été de coordonner la venue de 
femmes: du Sud, ou du Nord, afin 
d'offrir. des conférences, des 


femmes d'Igaluit”. 





Catherinenousconfiait qu'au 
plan personnel sonimplication sur 
ce comité lui ayait permis de 
poursuivre des sujets d’impor- 
tances touchant les femmes, 
donnantaux femmes d'Iqaluit un 
aperçu decequeles autres femmes 
accomplissent.‘Qu'’elles peuvent 


ectacles, etc, d'intérêts po ts pour es … poursuivre des! buts plus: Ia ges, 


qu'ellesontplus qu'un choixäleur 


_ Deux heures plus nt 
au Canada français 





portée” ajoutait Mme Carry. 

L'Association des Femmes 
de Baffin fait toutefois face à un 
manque de participation de la part 
des femmes inuits et franco- 
phones. “Il y a eut des efforts de 
faits pour attirer ces femmes , de 
les inclure dans des projets spé- 
cifiques: Cela n’a pas vraiment 
réussi, la plupart de ces femmes 
ont leur propre organisme. De 
plus, les problèmes de langues et 
de cultures sont difficiles à 
surmonter. Je crois toutefois que 
l’on doit continuer à tenter un 
regroupement,” répond Mme Car- 
Ty. 

Son travail dans le mouve- 
ment féminin ne s'arrête pas là, 
elle est un membre de la Société 
AGVVIK..Cetorganisme supervi- 
se le foyer pour les femmes 
battues. Cet abri est ouvert depuis 
un an, il compte douze lits dont 
deux pour enfants. La plupart des 
femmes quivontychercherrefuge 
ont souvent plus d'un enfant, la 
maison est donc bondée avec la 
présence de 5 ou 6 femmes à la 
fois. 


Catherine y.met de son temps 
depuis 1985 à titre de bénévole et 
d’employée.”Je suis secrétaire de 
l’'AGVVIK. J'aideplusparticipé à 
différentes campagnes de finance- 
DHEMRES RES EEIRRENENS ce 
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tement je me consacre surtout à 
l'administration” nous disait-elle. 


Selon Catherine, ce type 
d’abri est essentiel et devrait être 
enplace partoutau pays: Elleajou- 
te à cela que les individus, les 
batteurs, sont senbilisés à leurs 
problèmes grâce à la création de 
cet abri. 

Un tel refuge a permis à la 
population de prendre conscience 
de laviolence dans certains foyers 
de leur communauté. La prise de 
conscience du problème est en soi 
un début de solution. “La Société 
croit en l'importance d'offrir du 
Support aux gens commettant des! 
actes de violence au foyer.” 
L'AGVVIK, selon Mme Carry, 
espère développer des 
programmes s'adressant à ces 
individus. 

Mise à part son travail au sein 
d'organismes féminins et artis- 
tiques, Catherine Carry est une 
pratiquante de la foi Bahaï. C’est, 
selon elle, dans cette foi qu’elle 
trouve la vision d'égalité dès 
hommes| et des \femmes”qui 
lanime. 


Elle ajoutait que dans la foi 
Bahaï l'humanité est comme un 
oiseau. Une aile représente 
l'homme et autre la femme. Si 
unesaile ne fonctionne, 






Dans l’Aquilon du mois dernier (juillet), nous apprenions que Mme Flora McDonald, Ministre des Communications, avait accordé, en 


mai 88, un budget supplémentaire de 250 millions de dollars à la Société Radio-Canada pour les quatres prochaine années. Néanmoins, aucune 
somme n'était allouée à la création de services de radio ou de télévision en français dans les Territoires du Nord-Ouest. Les francophones des 
T.N.-O. et des autres communautés francophones hors Québec avaient, encore une fois, été oubliées ! Pourquoi ? 





: Selon la Fédération des Francophones Hors Québec (F.F.H.Q.), la Société Radio-Canada serait responsable de cette omission. En 1987, 


le Conseil de la Radiodiffusion et des Télécommunications du Canada (C.R.T..C.) avait exigé de la Société Radio-Canada qu’elle fasse l'étude 
des besoins en programmation de télévision des francophones du Canada et qu’elle se donne un plan d'action pour répondre à ces besoins. Le 
rapport de cette étude et ce plan d'action devait être déposé le 26 février 1988. Il fut complété en juin 88, juste après l'annonce des nouveaux 


budgets. 


Le pland’actionestéchelonné sur5 äns, mais aucune date n’a été précisée pour le déclenchement de celui-ci. En effet, la Société Radio- 
Canada prétend avoir besoin de fonds supplémentaires pourla mise en marche dece plan. L'établissement du service français de Radio-Canada 
à Yellowknife est prévu pour la première année et à Igaluit pour la quatrième année. Aucune autre localité des Territoires du Nord-Ouest n’est 
mentionnée dans le rapport. 


Siles conclusions du rapport de Radio-Canada sontintéressantes pourles francophones hors Québec M:Sylvio Morin, attaché de presse 
dela FFH.Q, déclarait que: ‘Le rapport est constamment ponctué de remarque que tout ceci ne peut s’accomplir sans que d'importantes 
ressources additionnelles soient injectées.” On parle,ici, d’une facture de 81 millions de dollars! 






À la lueur de ces derniers renseignements, nous pouvons croire que là bataille n’est pas encore gagnée. Il faudra faire plus de pression 
afin que les besoins des francophones deviennentune priorité de la Société Radio-Canada et du gouyvemement fédéral. Loin de s’avouer vaincu, 
V’A.CF.Y. (l'Association franco-culturelle de Yellowknife) fait présentement circuler une pétition nationale pour l° amélioration des services 
français de Radio-Canada. Si vous voulez faire circuler la pétition ou tout simplement la signer, contacter M. Luc Laferté 


au 873-4876. Les autres associations locales seront bientôt sollicitées pour faire signer cette pétition dans leur communauté. 





L'Association culturelle franco-TéNOise 
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L'été se termine et dejà tire à 
place par L'Association culturelle 
d'État(fédéral) et Le Ministère de L 

À [a veille de l'assemblée géné, 
grande tournée, Les 24 et 25 septemk£ 
au moins mille mots... à placer d 
développement des francophones di 

D'autres dates sont importan! 
janvier 1990, La date de L'entrée en v 
du Nord-Ouest. 





wez 
at ov 


Quel'estl'hommequi détient 
quisemble s'en réjouir? Pierr 


Après vingt-cinq ans dans Le Nord, Jeanne Dubé, 
animatrice de Fort Smith, enrichit La vie de ce 

pays en cuisinant à partir de ses produits 
originaux 


Président de L'Association des francophones de Fort Smith et pacréinise 
L'A.C.F.T., Gaétan Lebel, eat très occupé à faire des discours, 


St Robert Hay est si souriant c'est que Le trésor (1) 
de L'A.C.F.T. doit bien se porter... __ . : 
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sa fin La grande tournée, Les retrouvailles, une consultation mise en 


; franco-ténoise et financée via une entente t ë 
a Culture et des Communications(territorlat) entre Le Secrétariat 


rale spéciale de L'Association culturelle franco-ténoise portant s 
À ur La 
bre prochains à Uellowknife, nous vous offrons des imodee qui valent 


[ans votre propre album de photos comme doc th 
ans Les Territoires du Nord-Ouest. MES à 


tes à retenir dans L'histoire à venir des francophones, comme Le 1er 
igueur officielle des premiers services en français dans Les Territoires 















À Hay River, c'est Le temps de [a consultation: les oreilles (1) 
de La grande tournée sont tout grand ouvertes| 


Les clés des coffres de La Grande tournée et 
e-George Cloutier, un comptable en orl 














50 ans d'histoire dans Les Territoires du Nord-Ouest, Marie Pilon- 
Mclnnes nous raconte son pays d'adoption, Le Delta du Mackenzie. 


À Fort Simpson, c'est dans Le plaisir que 
TLiUlie, Laurette et Soeur Alice 

participent a La consultation nue, 
avant Le grand souper .-F0R N 
traditionnel. , 


n Ne L'A.C.F.T., Bertrand DesAufniers, 
Les animateurs, des “voyageurs”? C'est officiel dans Le cas de (te * 4 est menacé du poing de L'antmateur 
Û FRE après Hoy River et 1nuvik, Guy décide de s'installer à L Me anti, Jarnet Joncas, lise Lapointe d'iqaluit 
zu ÉTÉ TD RSR RENE ES LEE EEE >| témoigne de La “nullité” du match 
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Pour le plaisir de lire 
Des livres pour enfants 


Par Denise Canuel 


Solévent 


de Jacqueline Barral 
Iustrations: Judy Bayer-Bilenki 
Éditions du BIé 

Prix: 6,50$ 

pages:41 

Solévent est un charmant petit | 
bouquin de poésies. Pages après 
pages on retrouve de courts 
poèmes amusants et faciles à lire 
aux petits, surtout à l'heure de la 
sieste. Le livre introduit l'enfant 
aux thèmes des quatre saisons et 
aux changements qui les accom- 
pagnent. On retrouve donc des ü- 
tres tels: “Premières giboulées”, 
“La danse des cuillères” et 
“Comment déguster une glace en 
cornet.” Solévent se termine par 


un dernier poème plein de soleil: “Coup de soleil etcoup de vent, Je suis 
sûr queles poissons frétillent.” De plus, les illustrations complémentent 
avec une touche d'humour chacun des poèmes. 


Toba veut voler 


Diana et Robert Freynet 


Éditions des Plaines 

Prix: 4,95$ 

Pages: 40 

Au premier coup d’oeil Toba veut voler n'aitire pas le lecteur. Les 

illustrations sont sans intérêts, tant pourles adultes que pourlesenfants. 

Ce quin’aïide pas à la cause c'est l'importance de ces illustrations en 
relation avec le texte. Quand à la comptine même, cette histoire pleine 
de bonnes intentions ne captive pas et n'éveille pas beaucoup 
l’imaginationdes tout-peuts (3 à 7ans)Commentunbison s’estrendu 
surle drapeau duManitoba estune idée amusante etintrigante, mais les 
auteurs ne nous permetent pas de nous “‘envoler” avec Toba. 


L'aventure de Michel 
Tatania Arcand 
Éditions des Plaines 
Prix: 6,95$ 
Pages:37 


“Pourlaplupart, ils vivaienten paix eten amitié entre eux. Maisälyen 
avait qui äimaïent jouer des tours ou faire du mallaux autres 
C’estainsique L'aventure deMichel| commence, une aventure dans un 
monde de magie et de fantaisie. Mais voilà l'aventure est étrange, 
déprimanteet parfois horrifiante. Une histoire où la violence cachée et 
l'abus d'un enfant par son père et l’ensemble du monde qui l'entoure 
composentla structure mêmeduconte. Silebutdel’auteurestdedonner 
des cauchemars aux petits( 3 à 7 ans) et ennuyer les autres (7 à 11ans) 
ehbienchapeaul L'élémentintéressant dulivre reste lesillustrations de 
qualité superbe qui l'emportent sur l'histoire! 





Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


AVIS 


APPEL DE PROPOSITIONS 


MACKENZIE MANOR 
FORT SIMPSON (T.N.-O) 


(N° DE DOSSIER: 6440/F50-1) 


La date d'ouverture des propositions relatives à 
l'ensemble susmentionné a été reportée au 24 
août 1988. Les proposants désireux de 
soumettre une offre doivent communiquer sans 
délai avec Mile S.Pilling du Bureau régional de 
la SCHL, au numéro (306) 975-5183, afin 
d'obtenir un prospectus détaillé de la propriété. 


La SCHL communiquera par téléphone avec les 
proposants qui ont déjà soumis.une offre. 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


Date limite: Les propositions doivent parvenir au 
plus tard le 24 août 1988, à 14 h, heure de 


x bon, SCHL 


Question habitation, 
comptez sur nous 


t 


berreeserresmoremesee rene couve 
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Folk on 


the rocks 





Le spectacle continu! 


Par Line Gagnon 

Les 23 et 24 juillet der- 
niers, le festival Folk on the rocks 
se tenait dans le gymnase de 
l’école secondaire Sir John Frank- 
lin de Yellowknife. La pluie des 
derniers jours rendait l’utilisation 
du site désigné impossible. On 
devait donc se contenter d’une 
présentation des spectacles sans le 
charme dupleinairetlachaleurdu 
soleil que nous offre habituelle- 
ment le site de Folk on the rocks. 
On remarquaitaussi l'absence des 
nombreux kiosques qui, tradi- 
tionnellement, accompagnent le 
festival. 


Malgré cet imprévu, les 
gens assistantau Folkon therocks 
ont eu droit à des spectacles 
diversifiés. Leprogramme affiché 
et distribué ne fut pas respecté dû 
au changement de lieu de la 
célébration. Les ateliers pour les 
enfants ont toutefois eu lieu 
dimanche, le 24 juillet en après- 
midi. Dumime francophone, Marc 


Bertrand, (malgré son silence) au 
chant de gorge et de la danse du 
tambour, il y avait des spectacles à 
satisfaire tous les goûts. 


Comme par le passé, Folk 
on the rocks présentait un nombre 
d'artistes régionaux assez impor- 
tantainsi que quelques artistes du 
Sud. D’après la directrice du 
bureau de S.E-N.T., Maureen 
Youngblut, des groupes du Sud 
tels DownChild\ permettent aux 
artistes ténois de travailler avec 
des personnes plus expérimentées 
dans le domaine du spectacle. 


D'autre part, le nombre de 
participants cette année au festival 
fut de 500. Ce nombre représente 
une diminution importante d'avec 
lan dernier. En effet, l’année 
dernière, 1 200 billets furent 
vendus et 2000 personnes par jour 
se sont présentées au site du festi- 
val. 


“Les gensne savaient pas 


à quoi s'attendre puisqu'il y a eu 
des: changements assez 
importants” explique Mme 
Youngblut.Cette dernière en est à 
sa deuxième saison estivale au bu- 
reau de S.E.NT.. 

Seule employée pour 
cette organisation, elle travaille 
étroitement avec des bénévoles. 
“Sans le dévouement des 
bénévoles, la réalisation du 
festival serait impossible? affirme 
la directrice. 

Cette année, dû au man- 
que de participation et à la tem- 
pérature, le festival a connu un 
déficit "Mme Youngblut assure 
que cet argent sera récupéré par 
des activités que S-E:N.T. organ- 
isera. 


Malgré tous les incon-\ 
vénients, grands et petits se, sont, 
amusés lors des. nombreux 
spectacles présentés durant ce 
festival. Ce fut un événement en- 
core une fois grandement apprécié 
par tous les spectateurs! 


RE A D | 
Renseignements sur 


. le libre-échange 


pouvant intéresser plus particulièrement 
les résidants des Territoires du Nord-Ouest et du Yukon 


Le Parlement canadien et le Congrès 
américain étudient actuellement l'Accord de 
libre-échange entre le Canada et les États- 
Unis. Vous devez savoir ce que cet Accord 
signifie pour vous et pour le Canada. 

Le Gouvernement du Canada a préparé 
un certain nombre d'études etde dépliants 
sectoriels expliquant comment 


I 0 Secteurs spécifiques 


Y compris des dépliants 
sur l'agriculture, 
l'industrie automobile. 
l'énergie, la pêche, les 
produits forestiers et 
l'investissement 


(en lettres moulées) 


Nom 





Cochez les cases pour recevoir les dépliants ou les études dont vous avez besoin. 
DÉPLIANTS SECTORIELS * 


2Y compos le dépliant expliquant l'éffer de Aceord sur Vorre Province ou région 






Q Généralités 5 


Y compris des dépliants 
sur les intérêts du 
consommateur, les femmes 
canadiennes, l'Accord, 

la culture, les grands 
avantages de l'Accord, 

le règlement des différends 
et les droits de douane 


ÉTUDES APPROFONDIES 





Agriculture 


l’Accord affectera : 
Qiies diverses régions du Canada 
Qlles activités du secteur privé 
Q d’autres domaines dlintérêt général 
Veuillez remplirle coupon ci-dessous 
pour obtenir les dépliants ou les études 
approfondiesqui vous donneront 
l'information dont vous avez besoin. 


Trouvez les renseignements dont vous avez besoin 


pm en ee ee me = ee ee me me 


D Consommateurs 

Ü Energie 

Q Évaluation économique 
Q Pêches 

O Produits forestiers 

d Industrie 

QMinéraux et métaux 

A Services 

A Synopsis de l'Accord 
Q Femmes 





Adresse 





Ville: 


Code Postal. 





E+E 


Le UE TE 











ER | 


GUEST 





SIC TENIETE 
LOC UETET 





: 





mm mm mm mm mm mm mm mme en en en en me ll 
Veuillez retourner a: Ministère des Affaires extérieures. DMIN, Ottawa (Ont.) KIA 0G2 
Vous pouvez aussi appeler sans frais: 1-800-387-0679 (français) 1-800-387-0660 (anglais) 


L'honorable John C. Crosbie, ministre du Commerce extérieur 
Hon. John ©. Crosbie, Minister For International Trade 
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Les camps d'été 


Par Denise Canuel 

Pour une deuxième année 
consécutive, Fort Smith est le site 
d'un collège d'été pour les aînés. 
Des gens de partout s’y rendent 
dans le but de conjuguer les 
vacances'et l'apprentissage. 

Le collège de Fort Smith et 
850autres collèges etuniversités à 
travers le monde supportent ce 
type de projet. Les aînés sont 
invités à s'inscrire à des sessions 
d'apprentissage unique à certaines 
régions’et, dans le cas de Fort 
Smith, au Nord. Cette expérience 
s'adresse aux adultes de 60 ans et 
plus. Dans les T.N--O, les 
sessions sont offertes par Arctic 
Collège de Fort Smithet Inuvik: 

Parmi.les cours d'été, dispo- 
nibles àlacinquantaine de partici- 
pants de Fort Smith, on retrouve 
l'expédition polaire et la cuisine 
nordique. Le premier cours est 
donné sous la supervision du 








TIN°-O: est impliquée dans le 
cours'de cuisine nordique. 

En tout, une centaine de 
personnes ont participé aux ses- 





Chronique culinaire 
La tarte au sucre 


Par Denise Canuel 

On a beau dire, manger 
occupe une bonne partie de notre 
temps. Pour les canadiens- 
français du Nordet d’ailleurs, cela 
représente plus qu'une forme de 
subsistance. Se nourriret cuisiner 
signifient souvent un contact tout 
particulier avec un aspect simple 
et profond de notre culture.C'est 
donc dans cet esprit que 
L'Aquilon-vous présente sa toute 
nouvelle chronique culinaire. 

Parfois quand on pense à 
certains mets que nos mères, où 
nos pères, préparaient, une 
mélancolie d’un temps passé nous 
réchauffe le coeur. L’'arôme 
délicate des cuisines de jadis peut 
facilement renaître dans les 
maisons d'aujourd'hui. Pournous 
rappeler ces saveurs quasi 
oubliées de notre passé, voiciune 


la pâte etplacer dans une assiette à 
tarte de 9". 





Faire cuire à 425°F pour 5 à 
8 minutes environ réduire la tem- 


révérend Laurie Dexter, un des sions donnéesàFortSmithdurant première recette à partager: Chaufferle four à425°F  pératue à 350°F et cuire 30 mi- 
participants à l'expédition so- l'été, Selon Mme Dubé, ces cours Garniture nutesÀ noter placer l'assiette à 
viétique au Pôle Nord du prin- - ont été encore une fois un succès, Pâte brisé 2 3/4 tasse de sucre brun tarte sunune,tôle à biscuit, carla 
temps dernier. Mme Jeanne Dubé, etl’expérience devrait se répéter (ou votre recetedepâtcàlancfavorte)  (Cassonnade) garuiture tend à bouillir. Laisser 


Cuisinière renomméedans les 


[æe) 


Territories EDUCATION 


l'an prochain. 


Appel d'offres 


Le ministère de l'Éducation lance unappel d'offres portant 
sur la conceptioniet la production d'un vidéo d'une durée de 
quinze minutes. Le but du vidéo est de fournir des 
renseignements sur l'apprentissage des. métiers dans.les 
Territoires du Nord-Ouestet d'enfairela promotion: 





Le vidéoiconsiste enun arrangement deidiapositives couleur, 


de 35 mm en séquences synchronisées sons et images. La 
duréeltotale du\vidéo nedoit pas dépasser quinze minutes: 


1 1/2 tasse de farine à 

pâtisserie 

1 c:t. de poudre à pâte 

1/2c.t. de sel 

1/3 à 1/2 tasse de graisse 

oubeurre 

4 à 5 c.tb. d’eau froide. 
Tamiser la farine avec la 

poudre à pâte et le sel, ajouter le 

gras et l’incorporer rapidement, 

les morceaux de gras devrait 

demeurer de la grosseur d’unpois. 

Ajouter une partie de l'eau à la 


possible avec 1 c. tb. d’eau; former 
une boule de pâte qui ne s'attache 


1/2 tasse de farine 
1/2 tasse de beurre à la 
température de la pièce 
1 1/2/tasse de crème à 
fouetter (35%) 
cannelle et vanille au goût 
Mélanger la fourchetteles 
ingrédients secs puis ajouter le 
beurre, bien mélanger.Ajouter la 
crème, le mélange doit être homo- 
gène. Ajouter la cannelle et la va- 
nille, si désirées. 
Verser le mélange dans la 


de la tarte avant de déposer le des- 
sus. Des bandes de pâte entrecroi- 


refroïdir et servir. 

Toujours selon vos souve- 
nirs d'enfance, ajouter à la garni- 
ture des raisins secs ou des noix de 
grenoble: 


Si vous avez des recettes, 
des secrets de famille que vous 
voulez partager ousile goût d'un 
rôti de pattes, d’un pouding chô- 
meur Vous manque trop écrivez- 
nous. Quisaitce queleschaudrons 
duNordréserventaux amateurs de 


est la suivante: 
Chronique culinaire 





c. à : s L'Aquilon 
En étroite collaboration avec la Section de l'apprentissage de ni Fos MERE doigts: Autantque … Sées PEUVENCSEIVIE GE on C.P. 1925, 
la Division de l'éducation supérieure dusministère de possible, il faut faire reposer la plus simplement ne pas recouvrir Yellowknife, T-N.-0. 
l'Éducation, l'entrepreneur élaborera.la façon. de concevoiret pâte avantde Nabaisser”Abaissenilaltarte SENS 
d'aborder le thème pour la présentation du vidéo: Il 
entreprendra des recherches dans le domaine, écrira le 
scénario, sélectionnera des diapositives et des séquences de ; PR EE : 
Ë © FE à Conseilldella radioditftu td 
vidéo parmi celles quisexistent, fournira des. photos.et des [| NS RTE rues Explorations 


vidéoïoriginaux, montera les diapositives portant les titres'et 
la bande sonore della production, et accomplira le travail 
essentiel pour la production. finale .notamment,.la narration 
etle mixage sonore.Illdonnera unoriginal de la production 
au ministère de l'Éducation. 


Le Ministère fournira une copie des derniers scénario et 
diaporama sur l'apprentissage des métiers qui ont par la 
suite été montés sur vidéo, de mémelquelles renseignements 
essentiels sur le programme d'apprentissage. Quelques- 
unes des diapositivestexistantes devront être intégrées à la 
nouvelle production: 


Le Ministère établira aussi les principes directeurs du 
présent projet. Pour de plus amples renseignements et 
précisions surce projet, prière decommuniquer avec LuAnn 
Lovlin/agented'information au! ministère de l'Éducation, au 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


CRTC 


dans les arts 


Le programme Explorations du 


Projet de lignes directrices pour les 
tribunes téléphoniques 


Le CRTCademandéaupublicetaux parties intéressées de for- 
mulerdes observations sunun projet delJignes directnices pourles/tribunes 
téléphoniques A la radio, àlatélévisionetaucanallcommunautaire des entre- 
prises detélédistibution (Avis public C:R:T.C*1988-121). Les titulaires de 
licence ontioujours été encouragées, dans le cadre deleurmandat, Altraiter 
d'unlargeéventaildesujetsetà permettre l'expressiondepointsdevue divers. 
Depüisledébutdesannées 60, lesinbunestéléphoniquessoccupentune place 
importante aussein de la radiodiffusion canadienne Toutefois, ce,genre 
d'émission, depuissqutilestoffert,.s donnéilieu àde nombreuses, plaintes 


Conseil des Arts au Canada offre 
des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 
lacréationlartistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 
discipline ou répondent à des 
besoins précis dans l'évolution de 
l'activité artistique. 


Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif ayant: 


d'auditeurs et de téléspectateurs. Lesplaintes.sont généralementide trois 
ordres: diffusion de propos offensants, incapacité d'offrir un équilibre dans 


un projet original et bien conçu 
peut présenter une demande. Les 


920-6222 ou d'écrire aux Services des médias et l'expression de vues différentes sur des questions intéressant le public; où propositions sont évaluées par des 
d'information, Ministère de l'Éducation, Gouvernement\des incapacité de respecter les normes élevées de programmation exigées des ra comités de sélection régionaux. Le 
T.N.-O, Yellowknife, T. N.-O. X1A 2L9. diodiffuseurs. Le Conseilconnaîtbienlesdifficultésquelestitulaires peuvent processus dure environ 

avoiraveclesinbunes téléphoniques lorsqu'ilsessaientdléviterlessituations quatre mois. 


Les offres doivent préciser en détail la. méthode du 
producteur et son style, de même.que le calendrier et le 
De plus, elles doivent être 


budget de la production. : ; a émissions, le Conseil propose des lignes directrices et il invite le public à un formulaire de demande sontle  — 
accompagnées diéchantillons de productions antérieures, de formuler des observations à leur sujet. Les lignes directrices sont jointes en 15 Janvier. le 1er mal et 
noms, d'emplacements et de références sur toutes les annexe du texte intégral de l'avis public. le 15 septembre. 
personnes qui travaillent à ce projet ainsi que sur leur Après celte consultation publique, etune fois esilignes directrices 
fo tion professionnelle. approuvées, les titulaires devront indiquer, lors du renouvellement de leurs 
Irma P « licences, qu'elles s'engagent à respecter ces lignes directrices oùA soumettre, Pour plus de renseignements sur 
Les offres seront reçues jusqu'à 17 h, le 31 août 1988. Toutes pour fins d sppropntn leurs propres pe re È : ie ee ue la marche à suivre pour solliciter 
les offres doivent être placées dans des enveloppes et sm Gcertn e ral ne COL) ie ei ROnnRe de 
cachetées portant clairement au recto la mention: «Proposal: KIA ON2. Renseignements; Service d'information du C.R.T.C, Ouawa (Ont.) numéro (613) 598-4339 ou écrire 
Apprenticeship Slide/Video Production». On peut adresser KIA ON2, (819) 997-0313, Visuor (819)994-0423 ou à notre bureau régional à l'adresse suivante en décrivant 
les’offres aux Services des médias et de l'information, : Tour Barrington, Pièce 428, Halifax (N.-É.) B3J 2A8, (902)426-7997; brièvement votre projet. 
Ministère de l'Éducation, Gouvernement des T.N.-O., Complexe Guy favreau, Tour de l'Est, 200 ouest, boul. Dorchester, pièce 602, 
Yellowknife, T.N.-O. X1A 2L9, à l'attention de LuAnn Lovlin. É HQE) ee Re due PR SE 
Le dt = 2. : ï e, Winni ? , à ,. : 
LG EU ST 1500, Boñe postale 1580, Vancouver (C.-B) V6Z/267, (604)666-2111. Des > 
Services des médias et de l'information, Ministère de copies de l'avis public sont disponibles au bureau régional du ministère des Embations 
l'Éducation, ler étage, Lahm Ridge Tower à Yellowknife. Communieations: $$ est, ave. St-Clair, ième étage, Toronto (Ont) MAT 1M2, Conseil des Arts du Canada 
; s ; 416)973-8215. * C.P 1047 
Le ministère de l'Éducation se réserve le droit de rejeter tout 4169 Ottawa (Ontario) KIP 5V8 


ou partie des offres reçues. Il ne s'engage à accepter ni la 
HER des . no 


11 ni aécune 
Â AE 








mentionnées ci-dessus. Afin d'aider les litulaires à veiller à ce que les 
exigences dela Loiïsurlaradiodiffusionet des règlements soïentsatisfaites et 
qu'ily ait des discussions équilibrées et informées dans le cadre dejces 


Les dates limites pour soumettre 


FÉTERTENEINTCEICIEN TER 


| rois 'hüméectant le plus de farine croûtenoncuiteHumecterle tour tradition culinaire?\Notre adresse 
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Tous les chemins mènent 
à la France 


Par Colette Langlois 

Depuis la neuvième année, 
c'était monrêve de partiren Fran- 
ce pendantun an, sous prétexte de 
faire des études. La France pour 
moi, el je suis certaine que mes 
idées sont partagées par de 
nombreux nord-américains 
c'était les Champs-Elysées, la 
Tour Eiffel, la haute couture, les 
beaux hommes, la côte d'Azur, 
les beaux hommes sur la côte 
d'Azur et bien sûr, le shopping ! 
Bref, c'était le paradis. Alors 

voilà, je voulais y aller. 

En dixième année, avec l’aide 
du conseiller en éducation, j'ai 
commencé à rechercher un peu 
lespossibilités. En effet, il existe 
plusieurs agences qui offrent des 
programmes d'étude à l'étranger 
maistencore faut-il les trouver. 
Ce qui n”estpas toujours évident 
parce quelaplupartsont petites et 
ne sont représentées que dans les 
grands centres. Je me suis donc 
inscrite à la première agence que 

j'ai trouvée, Educational Foun- 
datiôn for Foreign Study (E.F.). 
Le systeme d'EÆF. consiste à 
trouverune famille d'accueil pour 
l'étudiant dans le pays choisi. Les 
familles se chargent gratuitement 
de l'étudiant. Ce dernier est logé 
et nourri par la famille hôtesse. 
Ce n’est pas une agence de jeunes 
filles au pair. Le candidat doit 
poursuivre des études dans un 
“lycée” pendant son séjour. 

Mon séjour a: commencé à 
Draveilldans la banlieue parisien- 
ne en août 1987. La plupart de 
ceux qui sontvenus passerl’année 
en France (surtout des américains 
etcanadiens) y étaient. 

Pendantun mois, on nous a fait 
ingurgiter des repas affreux (la 
bonne cuisine française !!!); 
s'intéresser dans des chambres 
crop petites et serrées (vous passe- 





1e. 





Des participants aux programmes de ER; 


rez un mois dans un château luxu- 
eux !!1); et subir des cours de lan- 
gue soit impossible à suivre, soit 
d’un niveau trop bas pour vrai- 
ment faire du bien (des cours in- 
formatifs et pratiques qui vous 
serviront énormément pendant 
vos premières semaines !!!). 
Mais, en retrospective, ce n'était 
pas aussi terrible que ça, 
l'ambiance festive ne manquait 
pas. 

Ensuite, le départ chez les fa- 
milles. Bonjour l'angoisse. Mais 
si cela me tenait éveillée toute la 
nuit, la rentrée au lycée était le 
comble de l'horreur. Jesuis entrée 
dans lasalle de classe etje me suis 
assise sans problème mais dès que 
j'ai commencé à parler la classe 
s'est retournée simultanément 
pour me dévisager. 

Je me suis malgré tout assez 
bienintégrée à laclasse mais après 
deux mois, on a constaté qu’il y 
avait de légers désaccords avec la 
famille. J'ai donc déménagé de 
Melun-à "Montpellier sur la côte 
méditerranéenne. Alors là, à peine 
deux semaines après mon arrivée, 


de 


c'était la grève des étudiants. 
Génial! Jamaisjen’avais assisté à 
une chose pareilleaveclesmanifs, 
lesbanderollesettout! À SirJohn, 
ça ne se fait pas tous les jours, 
voyez-vous! 

En avril, j'ai encore changé de 
famille, bien que je m’entendais 
assez bien avec eux, huit mois, ça 
s’est montré à être trop long pour 
tous les intéressés. 

J'ai fini mon séjour à Caen en 
Normandie, De toutes les régions 
de la France que j'ai vues, elle 
restera ma préférée. Le retour au 
Canada est venu trop tôt, hélas! 
Avant de partir, je suis retournée à 
Melun voir des copines de Jà-bas. 
Tout à fait par hasard, pendant ce 
temps-là, on est passé chez la 

grand-mère de l’une des copines 
qui habite à côté du château de 
Draveil. Le cercle fut complet. 

Lachosela plus importanteque 
j'ai appris c’est que la France , ce 
n'estpas quelle chic parisien etla 
bonne cuisine. C’est un pays 
entier rempli de peuples et de 
cultures très diversetdynamiques. 
J'ai hâte d'y retourner. 





Une première mondiale: 
La Loi sur le multiculturalisme 


Et c'est au Canada 
que ça se passe! 


LaLoi canadienne sur le multiculturalisme 
estmaintenant réalité. -etc'estune grande 
première dans le monde! 

Elle contribuera à promouvoir une plus 
grande tolérance et une meilleure com- 
préhension entre tous les Canadiens et à 
éliminer ainsi les préjugés et la discrimina- 
tion dans notre pays. Cette loi réaffirme le 
droit constitutionnellement reconnu et la 
liberté dont jouissent tous les Canadiens, 
quelle que soitleurorigine, de maintenir, de 
valoriser et de partager leur patrimoine 


culturel. 


Le Gouvernement du Canada considère 


[D Entrançais 
Écrire en letres moulées 


NOM: 


.0000000000000ecece 
Veuillez me faire parvenir des renseignements concernant là 
Loi sur lemulticulturalisme canadien ainsi qu'un exemplaire 
de lalproclamation (format atliche) 











En anglais 








ADRESSE : 


VILLE: 





PROV. : 


que le multiculturalisme est une caractéristi- 
que fondamentale de l'identité canadienne. 
C'est une réalité qui prend racine au coeur 
de l'histoire du Canada. . ce pays où on est 


chez nous. 


Seerbiarlat d'État 
êu Canada 


D | 





Poster à l'adreste suivante: Loi sur le multiculiuralisme 


CODE POSTAL : 


canadien 

Secrétariat d'État du Canada 
Direction des Communications 
Oltaws, CANADA KIAOMS 





T.N.-0. 


Par Nicolas VanPraet 

MNousavonseuunediscus- 
siominstructive sur un nombre de 
sujets reflétant les bons rapports 
économiques et géographiques 
entre nos juridictions, “ Ces 
premiers mots de Dennis Patter- 
son, Chef du gouvernement terri- 
torial sont très convaincants. Il 
était alors entouré par Mike 
Ballantyne, ministre des Finances 
et de la Justice, David Russell, 
sous-premier-ministre de l’Al- 
berta, et Jim Horseman, procureur 
général de l’Alberta. 

Un) sujet très intéressant 
faisant partie des discussions est 
l'accord du lac Meech. “ Je crois 
qu'avec l’évolution constitution- 
nelle du Canada, parviendra le 
statut de province pour les 
T-N.0.,” déclairait M. Horseman. 
Iln’ya présentement aucune dis- 
position dans l’accord qui assure- 
rait le droit des Territoires du 
Nord-Ouestauistatut de province. 

Pourtant, M: Ballantyne 
demeure prudemment optimiste 
Nous avons l’appui de l'Alberta 
sur ce sujet, nous devons 
maintenant amener d'autres pro- 
vinces et le gouvernement fédéral 
à soutenir notre Cause. En ce 
moment, les Territoires sont tou- 
jours. vulnérables en ce qui con- 
cerne leur participation à tout dé- 
bat où rencontre constitu- 
tionnelle." 

Toutefois, M. Horseman 
s’attendàce que leprojetdeloidu 
lac Meech soit éventuellement 
>| passé dans son état actuel par les 











YK Photo 


Rencontre Alberta et 


deux provinces qui s'y opposent 
soit le Nouveau-Brunswick et le 
Manitoba. Les Territoires du 
Nord-Ouestetle Yukon devraient 
donc considérer les perspectives 
d'avenir de l'accord en vue de 
changement constitutionnel au 
Canada. La réforme du Sénat est 
un point important que le 
procureur général fait ressortir. À 
l’heure actuelle, les T.N.-O ont 
deux représentants à la Chambre 
des Communes et un sénateur. Ce 
dernier est cependant désigné. 
Selon M. Horseman : “ Nous ne 
pouvons pastraVailler vers le futur 
sans une réforme au sénat. Un 
mandat électoral. est nécessaire 
afin de-représenter valablement 
l’ensemble canadien.“ 

Quoique M. Patterson se 
diseltrès intéressé aux notions de 
son collègue, il semblait être plus 
préoccupé par la possibilité de - 
projets conjoints avec notre Voisin 
du Sud, entre autres ceux des 
systèmes routiers. Un projet qui 
verra possiblement son début 
prochainement est celui de la 
construction. d’une autoroute à 
travers le parc Wood Buffalo, re- 
liant Fort Smith et l'Alberta cen- 
tral. À date, le gouvemement 
fédéral ne veut pas y contribuer 
bienqu'ilsoiten faveurdes princi- 
pes de cette entreprise . Les liens 
Alberta - T.N:-O. ne peuvent en 
vue de projets et de discussions 
que s'améliorer dans l’avenir, du 
moins c’est l’image que les parti- 
cipants à cette rencontre aimaient 
projeter. 
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YK Mall 
873-5933 


Scotia Mall 
873-2799 


tél:873-2916 
La couleur plein [es yeux 
Agrandissement couleur 


11x14 pour 


cette offre se termine le 


30 septembre 1988 
C.P. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 


Mack Travel 


$8.45 
















Inuvik 
979-2941 


Norman Wells 
587-2480 


Une agence de voyage 


besoins. 


Services disponibles en-français 
Appeler sans frais 1-800-661-8880 





De plus Norm's 


C.P. 1495 Yellowknife 








Worm d 


apeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel, 
vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes venant de l'extérieur! 


tél: 873-2555 
fax: 73-2558 









Centre 50 
Mini-mall 
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Un réseau de presse 


Ottawa- À l'automne 1984, 
VAP.ÆFhQ. (l'Association de la 
presse francophone hors Québec) 
recevait. son accréditation de 
membremdelatribune parle 
mentaire à Ottawa. Dans les mois 
qui suivirent, Paul de Broeck 
réalisait pour le compte de 
VAPFhQ,, un reportage sur les 
députés fédéraux francophones, à 
être publié dans la presse écrite 
minoritaire, Cette initiative allait 
faire naître un projetintéressant: 
installer en permanence un 
correspondant sur la Colline pour 
alimenter en nouvelles qui les 
concernent, les journaux de la 
presse minorilaire. 

Après plusieurs démarches, 
tant auprès du Ministère des 
Communications que du 
Secrétariat d'État, le projet s'est 
développé, pour finalement 
prendre la forme d’un réseau de 
presse nationale par et pour les 
francophones hors Québec. 

D'autres expériences ponctu- 
elles, comme la chronique 
d'information présentée en colla- 
boration avec la Fédération des 
Francophones hors Québec 
(FH.Q) en 1986-87 et plus 


récemment,.couverture de Collo- 
que National des Parents Franco- 
phones, allaient démontrer le réel 
besoin d'un outil de commu- 
nications permettant aux franco- 
phones…hors Québec d'être 
informés des questions qui les 
touchent. 

Toutes les pièces du casse- 
tête étaient en place. Ils suffisaient 
de les assembler. En effet, 
l'AP.F.h.Q. compte 23 journaux 
membresrépartis à travers le pays. 
En les interreliant, le réseau 
prenait forme. 

Il fallait donc concevoir une 
infrastructure physique qui allait 
permettre d’acheminer l'infor- 
mation dans un délaiet à des coûts 
raisonnables. Après avoir 
commandéuneétudede faisabilité 
pour un réseau de télécom- 
munications et s'être vue octroyer. 
une première subvention parle 
Secrétariat d'État du Canada, 
l’'AP.Fh.Q. allait de l'avant avec 


le projet. 


Le réseau de presse de 
l'AP.Fh.Q: devra véhiculer une 
information. de type nationale, 
parlant à la fois du politique, de 
l’associatif, et des divers organis- 


KEY WEST TRAVEL 


Le spécialiste des 
offre le service 


"Ne partez pas sans nous!" 


| 873-2121 


sans frais 1-800-661-0737 


5010 ave. Franklin 


voyages d'affaires 
Americain Express 


Représentant 
du service 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. 


NATON ATEN ZNE 
ESTATE SERVICE 


BLOC 


KBROS. 


NATIONALREALESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD. 


- Résidentiel 
- Commercial 


- Industriel 
- Institutionnel 


920-2128 


C.P. 2138 


Lower Scotia Mall 








Dépositaire des marques de commerce et des produits, 
Ê Prestige, Fashionflor, Cushionflor, Tarkett, 


Imperial Spring, 


mes.d'intérêts pertinents à la 
francophonie hors Québec. L'in- 
formation régionale, provinciale 
outerrritoriale ayant un.intérêt 
national et les dossiers de nature à 
conscientiser les lecteurs “sur 
l'identité propre àla communauté 
francophone hors Québec, vien- 
dront compléter.le contenu des 
nouvelles de ce réseau: 

Un employé permanent 
agissant à titre de rédacteur- 
recherchiste.sera donc embauché 
dansle cadre de ce programme et 
entrera en fonction dès le 15 août 
1988: “La production hebdo- 
madaire de nouvelles commence 
raàiami-septembre”, desouligner 
M: Wilfred Roussel, le directeur. 
général de l’A.PF.h.Q., qui s'est 
dit très heureux de voir se 
débloquer ce dossier en pensant 
déjà à donner plus d'ampleur au 
réseau dès.la deuxième année de 
fonctionnement Cedernier 
concluait en ces termes: 
WL'information, nationale. est le 
ciment qui unifiera les autres 
démarchesetlesinterventions des 
francophones hors Québec visant 
à Jeur donner une dignité et un 
sentiment d'appartenance.” 
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Même si L'été tire à sa fin, bien des plaisirs comme 
[a pêche sont à notre portée encore quelques mois. 


Fleury & Neary 


Comptables généraux agrées 
LETIBAOTIS AA 


C.P. 2919 Yellowknife 
T.N.-O. XIA KE 


Tél: (403) 873-3963 


Rouielle cufjeticre a pression 


Hhighbourhood Ab 


Yellowknife, T.N.-O. 
873-3034 


Bhoo pm à 2h00 am 


5h00 à Th00 
-mercredi 
5h00 27h00 
10h00-à 12h00 


Venez déguster 
de délicieux capuccino et expresso 


Le choix d’un tapis. une 
question de style de vie 


J'itzperaid 


CARPET UNG 


Contempora, Highlight, Esteem, Pavillion, Congoleum, etc. 





Fitzgerald Carpeti 








Centre. Scotia 


C-P. 2606 

















tél: * (403) 








C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2PS 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


° dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


e notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 

sports, ainsi que 

t-shirts du nord 










873-5768 
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Environnement 
Canada 


[Lu 


Parcs 


Le pare national Kouchibouguac/wlieu spécial amés 
nagé en vue de préserver une partie du patrimoine natu- 
rel et culturel du Canada estsitué à 55 Km au nord de 
Moncton, Nouveau-Brunswick. 

Façonné par une capricieuse, le parc national Kou- 
chibouguac, d'une superficie de 238/kmr, regroupe un 
mélange complexe d'habitats côtiers et intérieurs: Pla- 
ges. dunes de sable, lagunes marais d'eauisalée; tour- 
bières, rivières, forêts et champs ont tous contribué à 
modeler ce coin de l’Acadie. _— 

Le pare national Kouchibouguac a une longue histoire 
à raconter. Les légendes, les coutumes, la médecine 
populaire, la cuisine et la musique de trois cultures, ins- 
pirées par les diverses caractéristiques naturelles de la 
région, présentent de nombreuses similitudes. Les cam- 
pements des Micmacs ont précédé l'établissement des 
premiers Acadiens. Par la suite, on a vu l’arrivée des 
Loyalistes de l'Empire Uni. Aujourd'hui, il a repris son 
caractère à prédominance acadienne. 


Les habitats 


Sujets aux feux d'herbe. facilement abîmés par le pas- 
sage de l'homme et se déplaçant, sous l'action du vent 
et de l'eau, à une rapidité qui, du point de vue géolo- 
gique. estimpressionnante, les cordons littoraux du pare 
subsistent depuis des siècles. D'une longueur de 25 km. 
ils constituent des remparts de faible hauteur qui pro- 
tègent les paisibles lagunes contre les assauts souvent 
violents de la mer. 

Les forêts intérieures forment un abrilaux marais On- 
doyants d'eau salée qui bordent les lagunes. Ces forêts 
recèlent des tourbières et des marais de cèdre où vivent 
des combinaisons fascinantes d'animaux et de plantes. 
Paisiblement. les rivières Saint-Louis, Black et Kou- 
chibouguac serpentent à travers le pare, lui valant ainsi 
son nom miemac. Pee-chee-bou-guac, qui Sienifie la «ri- 
vière aux longues marées». 

Divers habitats abritent différentes espèces vépétales 

et animales. Le long de la côte, l'île aux sternes cons- 
titue un des lieux de nidification de laisterne commune 
les plus importants en Amérique du Nord: un troupeau 
de phoques gris et de phoques communs garde l’em- 
bouchure de la rivière Saint-Louis. Les lagunes et | 
marais d'eau salée, milieu très riche de faune aquati- 
que, fournissent refuge et nourriture aux oiseaux ma- 
rins indigènes ainsi qu'à des dizaines de milliers d'oi- 
seaux de rivages, d'oiés et de canards migrateurs. Des 
espèces comme le pluvier siffleur et l'aigle pêcheur (le 
symbole du parc) nichent à Kouchibouguac. Chacune 
d'entre elles joue un rôle primordial pour l'équilibre 
écologique. À l'intérieur des terres, la forêt abrite de 
nombreux mammifères terrestres que l’on rencontre 
communément dans l'Est du Canada soit, l'orignal, le 
chevreuil, l'ours noir, le castor, le renard, le lièvre, la 
marmotte, le porc-épie et, un nouveau Venu, le coyote. 
Les tourbières et les marais de cèdre servent de refuge 
à d’étranges et exotiques formes de vie dont des plan- 
tes carnivores comme la sarracénie pourpre et 25 es- 
pèces/d'orchidées sauvages. 

La présente page ne vous donne qu'un aperçuide tou- 
tes les richesses du pare. Nos programmes d'interpré- 
lation, nos Xpositions, nos sentiers et VOS propres sens 
vous en apprendront davantage, 








Choses à faire 


Le pare national Kouchibouguae est ouvert à longueur 
d'année, et tous peuvent y exercer des activités récréa- 
lives variées, en Loutes saisons. Que Vous vous pro- 
meniez En Voiture, en canot, que vous rouliez à bicy- 
cletteouque vous parcouriez à pied un sentier, prenez 
le temps de découvrir le pare. 


Programmes d'interprétation 


Afin de vous permettre de mieux jouir de votre sé- 
jour au pare national Kouchibouguac et d'apprécier da- 
Vantage les valeurs naturelles, culturelles et historiques 
de la région, nous offrons des programmes d'interpré- 
tation de la nature pour tous. Les programmes sont pré- 
sentés dans la langue tel qu'annoncés et sont offerts gra- 
tuitement, Is comprennent des excursions familiales. 
des expositions, des programmes en soirée. des feux de 


Parc national Kouchibouguac 


Nouveau-Brunswick 





camp, des théâtres de mafionnèttés et des programmes 
spéciaux. 


Camping A ER 


De mailà octobre, les visiteurs-peuvent monter leur 
tente où stationner leur véhicule récréatif sur le terrain 
de camping «Kouchibouguac Sud». Les emplacements 
de camping sont attribués selon le principe: «premier 
arrivé, premier servi». Sur le terrain, il y a des toilet- 
tes, des douches, une cuisine abritée, unterrain de jeux, 
un poste d'évacuation des eaux usées et des foyers in- 
dividuels (le bois est foufni). Les services individuels 
d'eau, d'électricité et d'égoûts ne sont pas disponibles. 

Les groupes organisés peuvent, en toutes saisons, ré- 
server un terrain de camping collectif. Afin d'encou- 
rager les visiteurs à vivre une expérience unique, ce ter- 
rain est réservé aux tentes et à ceux qui veulent dormir 
à la belle étoile. Le terrain comprend une cuisine abri- 
tée, un foyer collectif et un grand champ. Il est pos- 
sible de s'adonner à la natation et au canotage, à 
proximité. 

Vous pouvez vous rendre à pied, en canot, et même 


à bicyclette (un sentier seulement) à des emplacements : 


de camping sauvage, où vous trouverez des toilettes sè- 
ches, des tables de pique-nique et des foyers avec gril. 








Les campeurs désireux d'utiliser ces emplacements doi- 
vent s'inscrire au centre d'accueil avant le départ et au 
retour de l’excursion. Il est interdit de faire des feux 
ailleurs que dans les foyers aménagés parle pare ou dans 
des poêles portatifs: Pour le camping d'hiver, il y a un 
terrain de camping commercial près du parc. 


Randonnées pédestres Li) Li) 


Marcher le long d’une plage ou sur un sentier fores- 
tienconstitue l'une des façons les meilleures et les plus 
populaires de découvrir et d'apprécier le parc national 
Kouchibouguac. Sept petits sentiers d’intérprétation et 
plusieurs grands sentiers de randonnée vous amèneront 
à travers les huit principaux milieux écologiques du pare 
soit: le réseau de cordons littoraux, les estuaires et les 
lagunes, les étangs, les rivières et les ruisseaux, la mer, 
la forêt, les grands champs et les tourbières et marais 
d'eau salée, Lihiver, bon nombre de ces sentiers de 
bicyclettes et de randonnée servent de piste de ski de 
fond. 


Natation -Æ- 


Sa longue lagune et son rivage en bordure de l'océan 
font du parc un paradis pour les baigneurs et ceux qui 
aiment se prélasser au soleil. À la plage Kellys. vous 
trouverez une cantine, des cabines, des douches, des toi- 
lettes, une aire de pique-nique, une promenade enbois, 
des panneaux d'interprétation et des expositions. Il y 
a aussi, ailleurs dans le pare, des plages non surveillées: 


Canotage sÈ 


Le pare national Kouchibouguac est reconnu pour son 
canotage. Pendant des siècles, ses cours d'eau ont ser- 
vi de route aux micmacs. Dans le comté de Kent, huit 
rivières de canotage donnent accès au parc. Le person- 
nellduparese fera done un plaisir de vous aider à choi- 
sin unlitinéraire pour une randonnée dlune journée ou 
plus. 

Des barques, des canots et des pédalos sont dispo- 
nibles au centre de location d'équipement récréatif du 
Parc. 


Randonnées à bicyclette fo 


Un réseau de pistes cyclables d'une longueur de 25 
Km permet aux Visiteurs:d'explorer le pare d'une autre 
perspective. Les campeurs de «South Kouchibouguac» 
peuvent emprunter la piste à proximité des emplace- 
ments no 40, 109 ou 162. D'autres voudront peut-être 
commencerleur randonnée en face du centre d'accueil: 
De là, la piste de 12,3 km mène à la plage Kellys en 
longeant tourältourun barrage de castorswdes champs 
découverts, le terrain de camping et le centre de loca- 
tion. On conseille vivement aux cyclistes de ne rouler 
que surles pistes cyclables; il est dangereux d'utiliser 
les routes réservées aux véhicules automobiles. Vous 
pouvez louer des bicyclettes au centre de location du 
parc. 

L'hiver à Kouchibouguac est rempli d'activités. Le 
parc.est hôte du plus grand loppet de ski de fond aux 
provinces atlantiques etoffre un programme dlinterpré- 
tation fort intéressant. Un service de location de ski de 
fond'est disponible localement. Le Guide à intention 
des Visiteurs, Hiver 89, sera disponible au début sep 
tembre. Ecrivez nous pour une copie! 

Arrêtez-vous au Centre d'Information afin de vision- 
ner la spectaculaire présentationtintitulée «Kouchibou- 
guac» qui, en 20 minutes, saura Vous révéler les diver- 
ses facettes du pare en toutes saisons. Cette présentä- 
tion audio-visuelle à images multiples a récemment rem- 
porté une première position lors d’un concours national. 
«Rooms without walls», située au Centre d'Information: 
la salle d'exposition est l'endroit idéal pour vous déten- 
dreetdiscuter avec un personnel accueillant et amical. 

Pourplus derenseignements sur lé pare national Kou- 
chibouguac veuillez composer le numéro 506-876-2443 
ou écrire à l'adresse suivante: 

Le Directeur 

Pare national Kouchibouguae 
Kouchibouguac, Comté de Kent, 
Nouveau-Brunwick, E0A 2A0 
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Vendredi le 16 septembre 1988 (mensuel) 


Le Premier ministre Brian Mulroney 
en visite dans les T.N.-O. 








Pour plus de détails 
voir pages 2 et 3 





Le Premier ministre du Canada s’est joint aux résidents de Rae pour les célébrations de la 
signature de l’entente de principe établit entre les Denes/Métis et le gouvernement fédéral. 


Changements économiques pour 
l'an 2000 


voir page 2 
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M. Mulroney participe à la signature 
de l'entente de principe des Denes/Métis 


Par Denise Canuel 

Le foyer pour personnes agées 
de Rae vibrait au sondes tam- 
bours. La cérémonie d'allumage du 
feu sacré, et les danses qui l'ac- 
compagnaient, se déroulaient.de- 
vant un petit groupe de curieux. 
Les anciens, eux, attentifs à cet 
événement y participaient avec 
respect et ferveur. 

La communauté de Rae deve- 
nait, le 5 septembre dernier, le site 
d’une célébration cruciale dans la 
vie des Denes et Métis. En effet, ce 
lundi de la Fête du travail était 
l’occasion de la signature de 
l'entente de principe entre les De- 
nes/Métis et le gouvernement 
fédéral. Plusieurs activités étaient 
prévues pour cette journée, 
l'allumage du feu sacré en marquaïit 
le début. 

Pendant que les tambours de 
Rae battaient à pleine force, les 
chefs denes et métis se rencon- 
traïent dans une salle du foyer afin 
de discuter des détails de dernières 
minutes. Qui joindraient les 
présidents de la Nation Denes et 
de l'Association des Métis lors de 
la signature de l'entente, qui 
s'adresseraïient au public et dans 
quel ordre se ferait ces discours? 
Toutsemblait chaotique etimpro- 
visé. 

Quelques heures: plus tard, 
c’est devant une foule d'environ 


sept cents personnes que le Premier 
ministrecanadien, Brian Mulroney, 


accompagné de son fils Ben, venait 
joindre les Denes et Métis lors de 
cet événement d'importance natio- 
nale. C’est devant l’église catholi- 
queque prenait place lasignature de 
l'entente-de principe. Le chaos des 
heures précédentes s'était envolé. 
Des discours et encore des 
discours, certains colorés et 
véhéments d’autres longs et en- 
nuyants. Après tout, Bill Erasmus, 
président de laNation Dene, l'avait 
bien dit avant la cérémonie; nous 
aimons parler et parlerlongtemps”. 
C'est d’ailleurs lui qui, avec un 
discours de quarante cinq minutes, 
respectait cette tradition. Quoique 
son discours laissait à désirer, 
Erasmus” soulignait une lacune 
majeure dans l'entente de principe: 
l'autonomie politique des autoch- 
tonesnestpasinclue.Cetélément 
demeure, selon lui, un point crucial 
dans les revendications Denes et 


devra, tôt ou tard, être confronté. 
Quant au Premier ministre, il 
fut bref, mettant l'accent sur 
certains éléments de l’accord (sur- 
tout ceux relevant des chiffres), 


vantant les mérites de son admi- 
nistrationetlabonnevolonté de son 


gouvernement face aux revendica- 
tions autochtones. Selon lui, il est 
essentiel de résoudre, une fois pour 
toutes, ces revendications. Il sem- 
blerait que M. Mulroney tenait à 
revaloriser son image nationale 
face aux problèmes autochtones et 
celaàla veille d'élections fédérales. 
Néanmoins son discours eut peu 
d'impact sur les Denes et Métis 
assemblés à Rae. 

Ce fut toutefois Ted Blondin, 
négociateur en chef des Denes et 
Métis, qui eut le mot de la journée. 
Eneffet, M. Blondin présentait au: 
public l’ordre des dignitaires si- 
gnant l’accord de prinicipe de la 
façon-suivante 2 M. 1e Premier. 
ministre. .MMcknight.(ministre 
des/Affaires indiennes et du Nord) 
vous Signezen premier, suiVrontles 
Denes et Métis qui apporterons 
quelques modifications à l'entente 
de principe et puis, ils signeront!” 


EE 


Ma visite à Rae m'a rappelé mon enfance 








C'est à quelques pas de l’église catholique que les aînés allumèrent le feu sacré pour 
marquer le début dés célébration de la signature de l’entente de principe que l’on voit ci- 


dessous. 








Hay River 


Le comité sur l'économie du Nord 


Par Line Gagnon 

Le comité spécial sur 
l'Économie nordique établit en 
novembre 1986 par l'Assemblée 
législative, se réunissait à Hay Ri- 
verles8et9 septembre derniers. Le 
comité est constitué de membres 
sans responsabilité ministérielle. 
MM. Brian Lewis, Sam Gargan, 
Tom Butters, Henry Zoe, Bruce 
McLaughlin, Don Morin et Joe 
Arlooktoo furent les membres 
présent à la rencontre de Hay River. 

Cettecommission effectue 
actuellement une étude sur 
l’économie du Nord. Une période 


de consultation de la population a 
donc été mise sur pied! 
D'après M. Brian 
Lewis,un des présidents du comité, 
des audiences publiques seront te- 
nues à travers les 24 circonscrip- 
tionsafin derecueillirl'information 
nécessaire à l'étude. Or, l'horaire 
disponible ne présente que cinq 
communautés qui serontvisitées 
entre le 6 et le 15 septembre. “Le 
comité voit ces rencontres comme 
une opportunité d'entendre, et 
d'apprendre des résidents .des 
communautés à 
D'autre part, leprésidenta 


affirmé.que les développements 
économiques et politiques des 
Territoires du Nord-Ouest doivent 
se faire parallèlement Le comité 
veut donc établir une stratégie éco- 
nomique à long terme c'est-à-dire 
d'ici l’an 2 000. 

L'économie nordique est 
sujette aux fluctuations des entre- 
prisesmultinationales. Deplus,elle 
dépend énormément du gouverne- 
ment, presque la moitié de la popu- 
lation ténoise estembauchée par le 
gouvernement fédéral. En moyen- 
ne, au Canada, 4 personnes sur 20 
travaillent pour le gouvernement 


alors que dans les T.N.-O. ce chiffre 
passe à 9 sur 20. Le comité vise 
donc à comprendre les raisons qui 
amènent cette situation et les 
moyens disponibles pour la recti- 
fier. 

D'après les membres dela 
commission, la mainmise des 
multinationales sur l'économie té- 
noise doit également changer. Le 
Nord devrait contrôler les indus- 
tries qui se trouvent sur son terri- 
toire, 

À Hay River, divers orga- 
nismes et groupes firent des 
présentations, exprimant leurs 


inquiétudes’ et aussi leurs sugges- 
tions quant au développement pos- 
sible de l’économie. Les 
inquiétudes variaient, allant de 
l'agriculture au système de garde- 
rie. 

Environ 40 personnes, 
nombre important pour Hay River, 
se sont présentées à cette réunion. 
Pour clore la rencontre, M. John 
Pollard, membre de l'Assemblée 
législative pour Hay River, aexpri- 
mé clairement que le gouveme- 
ment peut agir dès maintenant sur 
certaines questions etnon pas atten- 
dre à l'an 2 000. 


LCL) À 





La signature 


Par Denise Canuel 

“L’Accord du Nord per- 
mettra” à la population et aux gou- 
vernementsdes territoires de jouer 
le rôle auquel ils ont droit dans les 
décisions ayant trait à la mise en 
valeur des ressources pétrolières et 
gazières du Nord et leur assurera 
une juste part des revenus et des 
retombées "économiques “qui en 
découleront”. C’est dans ces mots 
que le Premier ministre Brian 
Mulroney parlait de l'importance 
de cette entente lors d'une 
cérémonie tenue à Yellowknife le6 
septembre dernier. L'Accord du 
Nordtouchele Yukonetles T.N.0.. 
Une’entente de principe similaire 
avec celle signée à Yellowknife est 
en voie de réalisation entre les 
gouvernements fédéral et yukon- 
nais. 

La signature de l'Accord 
de principe entre le Premier mi- 
nistre canadien.et le leader du gou- 
vernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Dennis Patterson, représente 
un pas important dans l’ad- 
ministration des richesses pé- 
trolières et gazières dans le Nord. 
‘Cette entente veut, entre autres, per- 
mettre la mise en valeur de ces 
ressources, à l'avantage du gouver- 
nement territorial, sans oublier le 
gouvernement fédéral; protéger les 
droitsetintérêts des autochtones en 
matière d'hydrocarbures (décou- 


lant du règlement des reven- 


dications); accroître l'autonomie 
économique des el 1 
ser son évolution tqu 

groupes autochtones et inuit n'ont 
pas pour autant été invités à 


«l'élaboration de cette entente de 


principe. 

Selon Dennis Patterson 
avec la signature de cet accord ‘les 
Territoires du Nord-Ouest ne sont 
qu'à quelques mois d’un accord 
final qui permettra aux Ténois et à 
leur gouvernement de gérer le 
développement de nos ressources 
pétrolières et gazières. 


Transfert 
santé 


Par Denise Canuel 

Après 6 ans de 
négociations, les services de santé 
deviennentune responsabilité terri- 
toriale. Le ministère de la Santé 
territorial. a maintenant sous sa 
charge 6:hôpitaux, 30 centres de 
santé, 6 centres desanté publiqueet 
8 centres sâtellites de santé. 
Environ cinquante millions de dol- 
larsviennents'ajouter au budget de 
base du gouvenement territorial. 
Cette somme servira à combler les 
demandes nécessaires au bon 
fonctionnement des services de 
santé sous la tutelle territoriale. 

Le transfert des pouvoirs 
du gouvemement fédéral au gou- 
vernement ténois était conclu en 
avril dernier. La dévolution des 
services desanténe s’accomplissait 
toutefois pas sans anicroche: 

Lestravailleurs de la santé 
étaient forcés de joindre le Syndicat 
des travailleurs unis du Nord 
(UNW), au dépend de leur propre 
association. L'UNW représente 
tousles employés du gouvernement 
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En plus des leaders fédéral 
et territorial  Nellie Cournoyea, 
ministre de l'Énergie, Mike Ballan- 
tyne , ministre des Finances et Bill 
Mcknight, ministre des Affaires 
indiennes et du Nord étaient 
présents à la signature de l’entente 
de principe. 


L'allocution prononcée s 


parle Premier ministre Mulroney 
avait toutefois le charme d’un dis- 
courélectoral. Le premierministre 
parlait des efforts particuliers tou- 
chant l'Ouest et le Nord canadien 
accomplit par son gouvernement, 
de l'importance de la participation 
au processus décisionnel de la part 
des citoyens des Territoires du 


Nord-Ouest et la préoccupation 


qu'a son gouvernement envers. la 
souveraineté de l’Arctique. Il allait 
même jusqu'à déclarer que “nous 
sommes déterminés à travailler en 
vue de faire adopter un amende- 
ment constitutionnel. concernant 
l'autonomie politique des autoch- 


tones (...) en tant que premier mi- 
nistre je suis résolu à persévérer 
danscettevoie jusquà ce quejustice 


soit faite”. Toujours dans le domai- 
ne constitutionnel, M. Mulroney 
réitérait sa conviction dans 


des services de 





Mme Nellie Cournoyea, ministre de 
Ia Santé 


territorial. Plusieurs débattaient 
entre: rester au travail sous un 
nouvel employeur et.sans leur 
représentant syndical traditionnel 
ou simplement quitter leur poste. 
Après une bataille judiciaire et une 
offre salariale alléchante de la part 
du G.T-N.-O: la plupart d’entre eux 
demeurèrent au travail. 

Tout cela semblait être 
oublié lors de la visite du ministre 


delaSanténationaleet du Bien-être 
social, M. Jake Epp,les24et25août 
derniers.Il était de passage à 
Yellowknife afin d'inauguren.le 
nouvel hôpital régional (l'Hôpital 
Stanton) et de signer le transfert 
officiel des services de santé. 
C'est devant un groupe 
d’une centaine de personnesqueM. 
Jake Epp et son homologue territo- 
rial, Mme Nellie Cournoyea, 
signèrent les documentsrendantles 


services de santé uneresponsabilité 


territoriale. 

Ce transfert représente 
üne étape importante dans le pro- 
cessus de dévolution des pouvoirs 
de type provincial gérés auparavant 
par le gouvemement fédéral.“ Cet 
événementestextrèmement impor- 
tant dans l’évolution politique des 
Territoires du Nord-Ouest Il existe 


‘un sentiment de satisfaction pour le 


gouvernement et pour les résidents 
du Nord qui pourront désormais 
administrer leur propre service de 
santé.” commentäit Mme Nellie 
Courmoyea. 


l'Accord du Nord: 
accroître l'autonomie des T.N.-O. 





l'Accord du lac Meech. Selon lui, 
l'unanimité provinciale ne serait 
pas un obstacle à l'obtention du 


as 
Northwest, 
Territories JUSTICE 





statutprovincial pourles deux terri- 
toires. Les ententes de principe etle 
processus de dévolution sont, tou- 
jours selon le Premierministre, des 
preuves de la bonne volonté deson 
gouvernement face aux aspirations 
des territoires. 

Il soulignait l'importance 
des mesures prises par Son gou- 
vernement visant à instaurer 
l'autonomie politiquedans le Nord: 


Puis, il concluait ce commentaire 


Question de justice, de toléra 
d'équité”. 

La visite du Premier mi- 
nistre s'avérait donc l'occasion 
d'échanges de bien des signatures. 
Ilestimportantde soulignerqueles 
accords signés, malgré leurs signi- 
fications, en sont tous de principe . 
Les négociations entre les gouver- 
nements fédéral et territorial et les 
DeneetMétissontdoncloindetirer 
àleur fin, surtout avec des élections 
fédérales en vue, 


Amélioration des lois sur le travail 


Les modifications à la Loi sur les normes du travail 


entreront en vigueur le 2 octobre 1988. 


Ces 


changements qui toucheront la plupart des 
employeurs et des employés permettront ce qui 


suit : 


appliquerla loi àun plus grand nombre 


d'employés; 


réduire le nombre d'heures detravail 
obligatoires de la plupart des employés 
avant la rémunération au taux du surtemps; 
garantir les congés de maternité; 

modifier la façon de calculer la paye de 


vacances. 


Pour de plus amples renseignements, prière 
d'écrire à la section du travail, ministère de la 
Justice, gouvernement des T.N.-O, Yellowknife 
(T.N.-O.), X1A 2L9, ou composer le 873-7486, à 
Yellowknife; à l'extérieur de Yellowknife, composer 0 
et demander le zénith 06071: 


Alcooliques anonymes 


Réunion au sous-sol de la clinique médicale 


Great Slave à Yellowknife. 
Pour tous ceux et celles qui 


soir à 19:00 hrs. 





Mous les dimanches 
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Les jours passent et ne se res- 
semblent guère. Mais, lorsque l'on pense aux 
politiques linguistiques du gouvernement 
territorial, soyons garants que les journées font 
plus que passer, elles nous dépassent. 

En effet, avec chaque nouvelle 
journée il y a la parution de joumaux canadiens 
et territoriaux. Et, avec la lecture de ces 
différents journaux vient la surprise de voir des 
publicités en français dans des média de langue 
anglaise. Ces publicités sont en grande partie 
des offres d'emplois au sein de là fonction 
publique territoriale. 

Pourquoi se surprendre par de 
telles offres d'emplois, après tout le gouverne- 
ment des Territoires du Nord-Ouest (G.T.N.- 
©.) a un besoin constant de personnel. La venue 
prochaine des services en français, devant être 
offerts dans les T.N.-O., rend la demande 
d’autant plus forte. Tous les moyens sont bons 
pour combler les besoins. 

Mais le mauvais goût de 
l’annonce bilingue dans un journal unilingue 
anglais ne connaît pas de limites. Le ministère 
du Personnel néglige ( ou refuse?), et cela de 
façons répétées, de publier dans le seul journal 
de langue française des Territoires du Nord- 
Ouest lés mêmes offres d'emplois. 

Épargnons des sous! Après tout, 
les francophones des T.N.-O. lisent le Nunat- 














Ted Richard quitte 
l'Assemblée législative 


Par Denise Canuel 
Ted Richard, membre de 
l’Assemblée législative pour 
Yellowknife Sud, était nommé le 2 
septembre dernier juge à la cour 
suprême des T.N.-O.. Cette nomi- 
nation faisait suite à une recom- 
mandation de M. Mike Ballantyne, 
ministre de la Justice. M. Richard 
représentait Yellowknife Sud de- 
puis 1984: IL siégeait sur plusieurs 
comités dont celui sur Économie 
du Nord. 
M:Richardétait, durantla 
dernière campagne électorale terri- 


toriale, un fervent partisan de Fi Marie-Jewelle, représente Sud: 


l'instauration de partis politiques 
dansle Nord: Cedernierconsidérait 
le présent système, basé sur une 
politique de consensus, dépassé et vw 
inefficace. M, Richard n'avait à 
jamais caché son support pour le 
parti libéral fédéral. 


2 La Commissiontd'indemnisation 


Éditorial 


Oui/yes, un pas vers le bilinguisme 


siak, lisent le News North et sûrement un bon 
nombre d’autres publications, pourquoi alors 
ajouter L’Aquilon à cette liste? Si ces mêmes 
lecteurs francophones veulent de l’information 
dans leur langue, ils la retrouverons noir sur 
blanc, anglaïs-français dans les pages des média 
écrits unilingue anglais. 

Et puis tant qu’à y être, iln’ya 
rien de trop beau pour ce ministère, achetons de 
l’espace dans le Globe and Mail etoffrons nos 
emplois requérant la connaissance du français 
dans le grand jourmal de la presse canadienne 
anglaise. 

L’odeur de la bilinguisation du 
style “gouvernement territorial” donne à 
réfléchir. Si leur manque de tact dans les politi- 
ques concernant l’achat de publicité s'étendent 
aux politiques touchant l'éducation; la santé, la 
justice,etc eh bien, devenons bilingue et vite! 
L’attitude de bien des ministères du gouverne- 
ment ténois vacille, jusqu'à présent, entre une 
d’indifférence ou d’excuses du genre “nous 
ferons mieux la prochaine fois”. Après presque 
quatre ans d’existence, le journal L’Aquilon 
trouve ce dernier argument plutôt faible. 

Pourquoi ce bon gouvernement 

devrait-il publier dans les pages de ce petit 
bulletin mensuel aux dates de publications 
inconvénientes et que si peu de gens doivent 
lire? Si les francophones ne lisent pas les jour- 


la-communauté de Fort Smith à" 
l’Assemblée. Des accusations de 
patronnage,  d'intérférences 
ministérielles et de versions 
biaiséesvolèrentdepartetd’ autres. 

En plus, de son rôle à 
l'Assemblée législative, M. Ri- 
chard est avocat et partenaire dans 
la firme Richard, Vertes, Petersenet 
Shuler. Dès sanomination aubanc, 
ilremettait sa démission cette fir- 
me et à l'Assemblée. 

Une élection partielle est 
donc prévue pour bientôt dans la! 
Y circonscription de Yellowknife 


des accidents au travail 
Territoires du Nord-Ouest 
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naux de langue anglaise c'est tout simplement 
qu’ils ne parlent pas cette langue. Ils sont donc 
incapables de combler les postes offerts. De 
plus, le Nord n’a pas de francophones suffi- 
samment qualifiés pour remplir ces positions. 
Tout le monde sait cela! 

Welllthink1 hadbetterwakeup 
andsmellthe coffee, le gouvernementterritorial 
enpériode de restrictions budgétaires ne peut se 
permettre de publier à la fois dans le Globe and 
Mail et dans L’Aquilon, it would be 
outrageously expensive! Oups mon Dieu aies- 
je par malheur glisser dans le bilinguisme terri- 
torial? 





















Peut-être devrions-nous, à 
L’Aquilon, publier, écrire et réserver de 
l’espace pour la langue de Shakespeare afin 
d’attirer sinon les lecteurs anglophones, du 
moins le G.T.N.-O.. Après tout, n’est-ce pas là 
leurs politiques de bilinguisme en terme de 
publicité: ça prend de l’anglais pour trouver du 
français. Ou, est-ce purementetsimplementque 
les individus en charge du placement de ces 
publicités ne lisent pas ni L’Aquilon ni le 
français, et l’usage cré l’habitude, Pavlov en a 
fait la preuve! 

Notre solution, l’achat d’une 
cloche peut-être? 








Denise Canuel 


L'équipe 
Denise Canuel 
Line Gagnon 


Jean-Yves Marsolais 
Pierre-Georges Cloutier 
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Secrétariat 


Conseildelaradiodiffusionet des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-televisionandl 
Helecommunications Commission 


Avis de modification relatif à un avis public 


CRTC- ‘Avis public 1988-121-1-Prorogation.dudéall pour formuler des 
commentaires auprojet de lignes.directrices concernant.les-tribunes 
téléphoniques. Dans son avis plie CRTC1988-121.du 29 juiller 1988/intitulé: 
“Projet delignes directrices concemantiesnibunes téléphoniquesWle Conseil invitait 
Iesintéressésäluisoumettredescommentairesäcesujet Ladatelimitederéceptiondes 
commentairesavaitalorsétéfixéeau6 septembre 1988. Suiteà des demandes de parties 
intéressées requérant plus de temps pour préparer leurs.commentaires, le Conseil 
annonce parla présente la prorogation du délaiau29septembre 1988. 
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La population franco- 
ténoise se souviendra qu'en février 
dernier M. Richard s’opposait au 
projet de loi sur les langues offi- 
cielles ( C-72). Il soumettait à 
l'Assemblée une proposition 
demandant.que le gouvernement 
territorial réclame le rejet de ce 
projet de loi fédéral: À l'époque, M: 
Richard, déclarait que le projet 
menaçait l'autonomie législative 
du gouvemement territorial en ren- 
dantimpossible l'amendement des 
lois sur les langues officielles sans 
l’approbation d'Ottawa. 

Considéré souvent 
comme l'opposition officielle , il 
étaitaussiun des ardents opposants 
à la décision de transférer le futur 
centre de détention des jeunes, de 
Yellowknife à Fort Smith. Or, le 
ministre des Affaires sociales 
xésponsable de ce dossier, Mme 
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Maintenant, les travailleurs et les 
employeurs peuvent faire des 
interurbains en composant ce 

numéro sans frais: 


1-800-661-0792 


Le numéro pour la région de 
Yellowknife demeure inchangé: 
873-7745. 


Le numéro de télécopieur est: 
(403) 873-4596. 


S. V.P. veuillez prendre note dé 
ces numéros. 








lorthwest 30? 
Terrories LEGISLATIVE ASSEMBLY 


Latroisième session: 
de la onzième Législature 
des Territoires du Nord-Ouest 
s'ouvrira à 14h30, 
le mercredi 12 octobre 1988, 
à la chambre de l'Assemblée législative, à 
Yellowknife 


Heures de séance : 
dulundiau jeudi, de13h à 18h, 
le vendredi, de 10h à 14h. 


Le public est invité à assister aux séances. 


Si vous désirez communiquer avec votre député 
pendant la session, composer le 873-7999 à 
Yellowknife ou le 1-800-661-0784 (sans frais) 
pour les gens de l'extérieur de Yellowknife, et laisser 

LU un message. 
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d'urgence 


pour les garderies ? 


Par Line Gagnon 

Les garderies dans les 
Territoires du Nord-Ouest font face 
à de sérieux problèmes financiers. 
Depuis 1985; les systèmes de gar- 
deries ne reçoivent pas de support 
financier du gouvernement territo- 
rial. 

Le 23 août dernier, la mi- 
nistre des Services sociaux, Mme 
Jeannie Marie-Jewellannonçait la 
présence de fonds d'urgence pour 
les garderies. Ces fonds d’une 
somme de200000,00$ doiventêtre 
utilisés à la mise en place des nor- 
mes de santé et sécurité établies par 
le gouvermementterritorial. 

Mme Marie-Jewell a clai-! 
rement souligné que ces fonds ne 
peuvent pas servir à la mise sur pied 
de nouvelles garderies. Ou comme 
c’est le cas du Y.W.C.A., pour 
défrayerle coûtde fonctionnement. 
De plus, ces fonds d’urgence ne 
sontqu'une mesure temporaire. 

L'implantation de ces nor- 
mes et l'acte sur les systèmes de 
garderies étaient un prérequis pour 
que les TN:-O. participent au 
programme de coûts partagés du 
gouvernement fédéral. Puisque ce 
programme est une initiative du 
fédéral; le gouvemementterritorial 
croitqu'il'devrait recevoir un bud- 
getdebasecouvrant à 100% lamise 


sur pied'de celui-ci. 


Mme Debbie Foster, direc- 
trice générale du Yellowknife Day 







_ pour 
implantation de ces normes. Cette 
garderie est une coopérative. “ Un 
maximum de 5 000,00$ est alloué 


BOURSES DU 
CONSEIL DES ARTS 
DU CANADA AUX 
ARTISTES 
PROFESSIONNELS 


Bourses "A! pourartistes 
Destinéesauxarntistes dontia 
contribution aleurdisciplineest 
reconnuesurle plannationalou 
internationaldepuis plusieurs 
annéesetquisonttoujours actifs 
Dateslimites: 1eravril Henoctobre, 
selonles disciplines. 


Bourses “B” pour artistes 
Destinées aux artistes qui ont terminé 
leunformationdebaseetsont 
reconnus comme professionnels. 
Dateslimites:1eravril, 1enoctobre, 
1erdécembre,selonles disciplines: 
“enjuin, programme pourartistes a 
mi-carrièreen musique classique, 


Bourses pour ouvrages de 
non-fiction 

Destinéesaux auteurs quiont publié 
aumoinsunlivredenon-fiction 
(biographie, étude, essai et critique). 
Les livres Savants ne sont pas 
acceptés. 

Dates limites: 1enmai, 1ernovembre 


Pourobtenirla brochure Aide aux 
artistes, s'adresserau 

Service des bourses 

Conseildes Arts du Canada 

CP 1047 

Ottawa (Ontario) K1P 5V8 


Gettebrochureotfreaussides 
renseignements surles Bourses de. 
projeteties Bourses de voyage: 


CINÉMA » CRÉAT RAIRE 
DANSE + MULTIDISCIPLINARITÉ 
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Mme Jeannie Marie-Jewell, ministre des Services sociaux. 


pourles rénovations et l’équi- 
pement. En ce qui concerne les 
fondsdisponibles pour la pro- 
grammation, On n’a pas signalé de 
montants fixes explique Mme 
Foster. Cette dernière affirme 
qu'elle devra embaucher une autre 
personne afin de remplir les nor- 
mes. “Avantla mise sur pied des 
règles à suivre, nous pouvions nous 
débrouiller.” 

D'autre part, le Y.W.C.A. 
gère quatre garderies à Yellowkni- 
fe. En décembre prochain, ces qua- 







I 1èmes el 
sont pas réglés, Ces problèmes 
résident en grande partie dans les 
coûts d'opérations. Or, les fonds 
d'urgence sontseulement destinés à 
la mise en place des normes de 
sécurité et de santé. Mme Diane 
Doyle, directrice des services fa- 
miliaux et de l'enfance, affirme 
qu'ils n’y aura pas d’autres fonds 
disponibles pour les garderies du- 


[Le 


0 


rant cette année fiscale. 

La présidente du Conseil 
consultatif de la condition 
féminine, Mme Katherine R: Peter- 
son, adéclaré: “les fonds d'urgence 
pour les systèmes de garderies trai- 
tentle symptôme mais ne guérit pas - 
la maladie”. D’après elle, la créa- 
tion de nouvelles garderies, 
l'assistance financière aux usagers 
etaux opérateursides systèmes des 
garderies demeurent des questions 
très importantes. “D'après nous, 
demander aux gouvernement 


d bventionn 





fédérales est irréaliste” de dire 
Mme-Peterson Elle continue en 
soulignant que le gouvernement 
territorial avoue prendre le cas des 
systèmes de garderies ausérieux. Si 
cela est le cas, le Conseil voudrait 
voir le gouvernement démontrer 
son'engagementenallouant, à long 
terme, des fonds aux systèmes de 
garderies. 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes, 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Avis 
Avis public CRTC 1988-143.0BSERVATIONS SUR LE RAPPORT ET PLAN 
D'ACTION SOUMIS PAR LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA AU SUJET 
DES BESOINS DE PROGRAMMATION EN TÉLÉVISION DES FRAN- 
COPHONES HORS QUÉBEC. Dans sa décision du 23 février 1987 (Décisions 
CRTC87-140)portantsurle renouvellement des licences des réseaux de télévisions de 
la Société de Radio-Canada, le Conseil a énoncé une liste d’attentes auxquelles la 
Société devrait répondre durantIa prochaine période d'application de ses licences au fur, 
et à mesure que des crédits deviennent disponibles. l'une d'entre elles conceme.les 
besoins de programmation des francophones hors Québec, La Société Radio-Canada a 
soumis, le 6 juillet 1988, un rapport et un plan d'action traitant des besoins de 
programmation en télévision dansiles milieux francophones.à l'extérieur du Québec: 
Dans son rapport/plan d'action, la Société fait état des.services actuels reçus par les 
francophones hors Québec , de modifications possibles pour.1988-1989)et propose un, 
plan quinquennal relatif autrayonnement de latélévision française hors Québec et pour 
la programmation. qui, débuterait en 1989-1990. et toutes, les activités actuelles de 
pogrammationMquiassurent un reflet des régions à son antenne Ence quiconcemele, 
plan d'action de la Société, ils!échelonne surune période decinq ans débutant en 1989- 
1990 et toutes les activités incluses dans le plan quinquennal requerront des fonds 
additionnels s'élevant à 80,6 millions de dollars dont 63,8 millions à la programmalion 
et 16,8 millions au chapitre du rayonnement: Ce plan quinquennal}se divise en\deux 
grandes parties soientun plan de rayonnemenbetun plan deprogrammalioncomprenant 
chacunun ensemble d'activités dont certanesontétéidentifiées comme prioritaires. Les 
projets considérés comme priontaires relatifs au plan de rayonnement constituent le 
parachèvement du Plan accéléré de rayonnement hors Québec; ils font partie de 
l'objectif 1 de la Société. Pour de plus amples détails sur Je rapport/plan d'action de la 
Société Radio-Canada , des copies de ce rapport sont disponibles aux bureaux régionaux 
du Conseil et aux bureaux des stations régionales de la SRC. Appel d'observations: Le 
Conseil demande aux partis intéressés de lui faire parvenir leurs observations sur le 
rapport/plan d'action préparé par la Société Radio-Cands. Les parties intéressées à 
traiter de cette question doivent déposerleurs observations auprès du Conseil au plus tard 
le 30 septembre 1988 à l'adresse suivante: Secrétaire général, CRTC, Ottawa (On), 
K1A ON2. Le Conseil enverra ensuite, pour une étude, une copie de ces observations à 


la SRC en Jui demandant d'y répondre. 
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consommateurs 


Par Line Gagnon 

L'Association des consomma- 
teurs des Territoires du Nord-Ouest 
a reçu du gouvernement territorial 
une subvention de 10 000,00$. 
Cette somme sera utilisée pour des: 
ateliers à Rankin Inlet et à Iqaluit 
avant le 31 mars 1989. D'après le 
nouveau président, M. Joseph 
Lanzon, le but de ces ateliers est 
de sensibiliser et d’éduquer la po- 
pulation ténoise surleurs droits en 
tantque consommateur. Une large 
partie de la population des Terri- 
toires du Nord-Ouest est mal 
informée ou même-ignorante de 
ses droits de consommateur. 
“L'Association des consomma- 
teurs des T.N.-O. se concentre 
donc présentement surle droit au 
choix et sur l'éducation des 
consommateurs) affirme M. Lan- 
zon. 

L'année 1989) s'annonce im- 
portante pour l'organisme territo- 


riale, l'Association des consomma- 
teurs du Canada prévoit tenir son 
assemblée générale annuelle à 
Yellowknife. Ce sera la première 
fois que cet organisme, national 
tiendra unestelle assemblée dans.le 
Nord. D'après M. Lanzon, 85 
délégués provenant de partout au 
Canada assisterons à cette assem- 
blée: “On veut créer un impact 
national avec cette assemblée 
générale annuelle” de dire le prési- 
dent. 

D'autre part, M. Lanzon sou- 
ligne que l'Association des 
consommateurs des L.N:-O: apris 
de la vigueur depuis la tenue de 
leurs élections en mai dernier. “Le 
conseil récemment élu s’est donné 
denouvelles directives. Nos priori- 
tés sont maintenant claires! et pré- 
cises! a déclaré M. Lanzon. Ce 
dernier a également avancé que 
l'association espère bientôt offrir 
unemploià temps plein: 





Fonds disponibles pour les 
contestations judiciaires 


Par Line Gagnon 

Les 25et26 aoûtderniers, le 
comité chargé des droits à l'égalité 
du programme de contestation ju- 
diciaire ( P.C.J.) se réunissait à 
Yellowknife. 

Financé par le gouverne- 
ment fédéral par l'entremise du 
Secrétariat d’État, en collaboration 
avec.le ministère de la Justice, le 
programme de contestation. judi- 








ier esi par 

canadien de développementsocial: 
Les buts sont d'offrir une aïde 
financière à des actions types vi- 
sant le progrès des droits 
linguistiquesetdes droits à l'égalité 
assurés par la Constitution 
canadienne. 

Cet appui financier peut 
servir à payer les frais judiciaires 
ou les frais de recherches avant la 
parutionen cour. Un maximum de 
35 000,00$ est alloué pour les frais 
judiciaires, à chaque niveau de ju- 
ridiction (première instance, ap- 
pel etc.), jusqu’à concurrence de 
105 000,00$. Le soutien financier 
pourles frais de préparation estd’un 
maximum de 5000,00$. 


[æe) 
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participation des parents. 


(819) 645-2747; Kitikmeot a 









Honourable Jaannie Marie-Jowall, Minister 
Avis public 


Le Règlement sur les normes applicables aux garderies 
de jour est entré en vigueur dans les Territoires du 
Nord-Ouest le ler juillet 1988. 


Ce règlement définitles normes quant àl'hygiène et à 
la sécurité, au nombre d'enfants par garderie, au taux 
d'encadrement, aux activités quotidiennes, à 
l'ameublement et à l'équipement, à la discipline, à la 
nutrition, aux installations sanitaires, 


Toute garderie, maison de garde de jour ou pré- 
maternelle qui reçoit cinq enfants ou plus doit détenir 
un permis. Afin d'obtenir un permis, une garderie doit 
satisfaire aux normes énoncées dans le Règlement sur 
les normes applicables aux garderies de jour: 


Pour de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec le bureau des Services sociaux de 
votre région. Fort Smith : (403) 872-7232; Inuvik : 
(403) 979-7222; Baffin : (819) 979-5261; Keewatin : 


Depuis son existence, le 
programme a aidé financièrement 
plusieurs groupes tels les femmes, 
leshomosexuels, les handicapés, 
les prisonniers, les jeunes, les 
francophones etc. pour défendre 
leurs droits. Deux comités indé- 
pendants, celui chargé des droits 
linguistiques et celui chargé des 
droits à l'égalité, forment leP.CI.. 
Ils sont désignés pour les groupes 


droits linguistiqu Ls à 
l'égalité. 


Lors de son séjour à Yellow- 
knife, les membres du comité char- 
gé des droits à légalité ont rencon- 
tré divers organismes. Cette ren- 
contre visait à sensibiliser la po- 
pulation ténoise à l’existence et à la 
disponibilité du programme: 

MmeJuanita Westmoreland 
Traore, membre du comité chargé 
des droits à l'égalité, a souligné 
qu'aucune demande n'est encore 
provenue des Territoires du Nord- 
Ouest. Les représentants espèrent, 
d’après Mme Westmorland- 
Traore, avoir suscités l'intérêt des 
ténois. 















et à la 


(403) 982-4609, poste 204. 
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FRANCO 


Bonjour! Une nouvelle année scolaire c 
tous les étudiant-e-s une bonne année. L'A 
présentées. N'oubliez pas: qu'il y a de beaux pr 

On\profite de l'occasion pour exprimer a 
vandalisme arrivé à leur école. 


Le Theme d 
Le retour 





pables de faire Les efforts nécessaires 
_ Agréez mes sentiments les metllenrs 




















Ma première journee 
Une autre année commence. On retrouve nos amis après les vacances 


estivales. Les élèves de la lère, 2è et 3è DR ontbien voulu nous dessiner 
leur REÉRUÈrE journée:à l’école. 


Meeka & Melissa D.,10è 










Une classe de français, 9lème année, de l’école Diamon 
# # 
Je choisis 


Les étudiant-e-s aimeraient sûremen 
8èlet 9è années nous font partide leu 





Û 
MeaganR,, lère Fa 


AE 
RE me 





-patinage de fantaisie 
-comédie 

-maquillage et coiffure 

-parachutisme . 
-tennis 


-décoration de gâteaux/ 
@) OU TE 


ContENfE FAIKE UIIE 
art culinaire 
=sport 
MPS my 
KE G, ga ARD EE our 
= QUES, LE 


: GyEd sh être 4 
Michaela Miltenberger: Mae 
-français 





Portrait d'u 


Les professeurs sont souvent la proien 
nous ont fait des caricatures de leur p 






(ma prercère jante à 1 \guñie. 


CET 


Ubederchütimnparstevwxrs 
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EE, Gagnants du mois 
Les gagnants pour les 1ère, 2è et 3è années ont gagné un jeu 


de construction (Lego), ils sont: Meagan R., 1ère année de 
l’école St-Joseph, Twyla, 2è année de l’école Mildred Hall, et 
Percy Quitte, 3è année de l’école J.B. Tyrell. 


>mmenceetl'Aquilon veut souhaiter à toutes et à 
uilonscompte Sur Votre participation aux activités 
x à gagner! Bonne chance à toutes et à touslil 

xx élèves deMildred Hall/notre sympathie face au A 


ce septembre: ” 
en Classe 






Les 4è, 5è et 6è années qui se sont mérités un livre sont: 
Kimberly Harbicht, 4è année de l’école St-Joseph, Michelle 
Saquet, 5e année de l’école J.B. Tyrell et Tanya, 6è année de 
l’école Mildred Hall. 


Les gagnants des 7è, 8è et 9è années recevrontunlivre chacun, 
ils sont: Michaela Miltenberger, 7è année de l’école J.B. 
Tyrell, Allison Marshall, 8è année de l’école William 
McDonald et Melody Falconer, 9è année de l’école William 
McDonald. 














Les 10è, 11èet 12è années se sont mérités chacun un livre, les 
gagnants sont: Jenny Gamble, 10è année de l’école Sir John 
Franklin, Nicolas VanPraet, 11è année de l’école Sir John 
Franklin et Laurell, 11è année de l’école Sir John Franklin. 





&, Je rêve d'une école... 


Lorsqu'on retourne à la même école, il nous arrive de rêver à une école qui 
D, serait différente. C’est pour cette raison que les élèves de 4è,5è et 6è années 
nous dessinent l’école de leur rêve: 





4 à HayRiver 
mes cours 


choisir leurs cours. Les élèves de 7è, 
choix de cours. 
















PEONEN. \ 
(74 
MA { 





_ Kimberly Harbicht 4 


EE 







Vanessa Plamondon, 5è «© 
NUE Ve 
| + ne 


Melody Falconer: RAS 
-La natation £ 
-Où acheter des vêtements les 
e plus à la-mode 
\ a dot -Comment gagner de l'argent 

Ÿ A sans lever un doigt 

| É “Écouter de la- musique 

È 


futmub-l -Regarder les films modernes 


oder eut 
EHaAuE out 






HAe« Mutiol 









FN 


AllisonMarshall,8è Debbie E4w ards & 





Ha AIR RATE rive due écde 


n professeur 


des blagues. Les 10è, 11è et 12è années 
rofesseur préféré. 


Hali Heavy Shield,6è 


jui ier, Flouki nous quittait pour relever de nouveaux défis. Les Franco-pages 
M in RER d'un nouveau nu L'Aquilon partait à la recherche d'un Mrs a Fes 
étudiant-e-s de partout dans le Nord nous faisaient parvenir leurs idées plus que f nel “ se 
Va sans dire que le choix fut difficle. L'Aquilon a toutefois choisi 3 gagnants: quilon 
heureux de Vous présenter notre nouvel ami, Frami. Les 3 gagnants sont: 





ix: jeu de quelques arpents de piège 
A mr avec des cartes supplémentaires 


Nicolas VanPraet,11è 2ième prix: Amy Curran, 6è calculatrice et un bloc-notes 





2 1 
“3 3ième prix: Robbie Imrie, 6è, Mildred Hall calculatrice et un bloc-notes 
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Des livres et des disques, ils en ont vendus! 

L'ASSOCIATION péstniediep ot 
FRANCO-CULTURELLE En plus de la vente de li- 
DE YELLOWKNIFE 









Par Denise Canuel 

L'Association franco- 
culturelle de Yellowknife 
(AF.C.Y.) participait, le 28 août 
dernier, au ‘Fall Fair” de Yellow- 
knife. C’est avec trois kiosques à 
sa disposition, dont lun occupé 
en partie par L'Aquilon, que 
l’Association offrait au grand pu- 
blic une variété de produits cultu- 
rels. 


vres, l'Association conduisait une 
campagned'abonnements. Elle 
recrutait une trentaine de mem- 
bres et établissait de nouveaux 
contacts avec l’ensemble de la 
population. 

M. Cloutier se dit plus 
qu'enchanté de l'expérience. 
L'Association prévoit répéter 
l'expérience l’an prochain. Il a- 
joutait que les profits de la journée 
ont permis de récupérer le déficit 
accusé lors du B.B.Q. de la St-Jean 
Baptisteen juin dernier. 

L'Association se porte 
donc très bien avec de nouveaux 
membres et des projets pour l'a- 
venir. Les quatres comités, formés 
par l'exécutif de l'Association, 
sont bientôt prêts à fonctionner à 
s’avéraïent l'item le plus populai- plein LÉTCEMENR Avec le succès 
re. Après la fermeture du kiosque, GUBFAINEENR les bénévoles sont 
etrune Vente de liquidation tenue Cloutier pouvait affirmersquemtout écoulé. Selon lui, ‘‘ Au niveau des Jesuccèsestincroyable,onvoitque pleins d enthousiasmes pour les 
quelques jours plus tard, M: le matériel pour enfants était livres etde la musique pourenfants la demande est fortertant dela part..mois à Venir. 


Il y avait des livres, des 
disques, des cassettes, des magazi- 
nes pour tous les goûts,mais sur= 
tout pour tous les âges. Ce matériel 
provenait d’un discaire et d’un 
libraire de Winnipeg, en tout 
environ 500 livres et 200 disques 
et cassettes. Pierre-Georges 
Cloutier, trésorier de l'AFC.Y., 
nous confiait que les ventes se 
chiffraient à 3 000,00 dollars. 

Les livres pour enfants 





Lors du "Fall Fair", Huguette Beaulieu, responsable du comité social de l'A.F.C.Y. accueillait les visiteurs 


































Chronique culinaire 


Les cretons 
(tiré de Laïcuisine pratique) 















Offre d'emploi 
Agent(e) de développement culturel 


L'Association culturelle franco-TéNOise (A.C.F.T.) est l'organisme porte-parole des 
francophones wivant-dans.les Territoires du Nord-Ouest. L’A.C.F.T: intervient dans les domaines 
d'activités oùles intérêts des francophones sonten jeuet principalement auprès des’ gouvernements 
fédéral et territorial. 





2 livres de panne de porc 
(panne: gras de porc) 
21b de maigre de porc, dans l'épaule 
3 gros oignonsblancs 
1/2 c. t. de fines herbes 
1 c. t. de clou de girofle 
2 c. t. de cannelle 
4 c. t. de sel 
1/4 c. t. de poivre 
Essuyer la panne avec un linge humide, enlever la peau 
etlapasserau moulin avec laviande de porc, les oïgnonset feuille de 
laurier. Mettre le tout dans un bain-marie, ou\une casserole épaisse, 
couvrir d’eau etlaisser mijoter 5 à 6 heures. Bien assaisonneret verser. 
dans de petits moules, ou un moule à pain, passés à l'eau froide. Cette 
préparation se conserve très bien au réfrigérateur, 
Lorsque refroidi déguster sur du pain frais, ou surdes 



























SOMMAIRE DE LA FONCTION: 3 

Sous l'autorité du Directeur général, l'agent(e) de développement culturel participe à la mise en oeuvre 
du plan de développementcultureldel’A.C.F.T.. L'agent(e) travaille auprès des associations membres 
locales en les aidant dans leur programme d'activités culturelles et assure la formation des bénévoles 
en animation et production culturelles. Il (elle) doitêtre capable de travailler avec initiative, autonomie 
etresponsabilité, 


















TACHES: 
Assurer une fonction-conseil au sein de l/A.C-F.T: surla planification du développement cultureldes. 
francophones des T.N.-O. tant au niveau teritorial que local, 

- Assurer la mise en place des projets et activités culturelles de l'A.CF.T.; 
-ReprésenterlA.CF/Tauprès des gouvernements, institutions publiques et organismes intervenants 
dansle domaine culturel, 

- Faire de la recherche, assurer dela formation et donnerde l'information dans le domaine culturel pour 
les instances et les bénévoles de l'A.C-F.T. et de seslassociations membres; 

= Assurer le lien entre les diffuseurs de culture et les communautés franco-ténoises; 

= Assurer laliaison entre les associations membres de l’A:.C:F:T. et les'aider dans l’organisation.et la 
production de leur activités socio-culturelles, 

= Aider au développement professionnel des'artistes franco-ténois; 

- Faire de la recherche de financement pour le domaine culturel de l’A.C-F.T. et de ses associations 
membres; 

=Etre responsable du dossier du développement des communications (radio-communautaire, accès à la 
télévision française de radio-Canada, politique d'information publique des gouvernement, etc...). 







rôtis, 

Si vous avez des recettes à partager ou si vous êtes à la 
recherche d'arômes et de goûts de votre enfance écrivez-nous à: 

La Chronique culinaire/L2Aquilon 

C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O. 
X1A 2N9 


























Offre d'emploi 


(non rénuméré) 









Nousrecherchons des candidat(e)s intéressé(e)s à s'impliquer. 
bénévolement sur divers comités et activités internes et externes de 


l’A.C-F.T. pour représenter les francophones des Territoires du 
Nord-Ouest. 












QUALIFICATIONS: 
-Diplôme de premier cycle et/ou expérience pertinente en animation et développement culturel et 
communautaire, 

= Connaissance du milieu francophone minoritaire; 

= Connaissance du (ou intérêt au) contexte des TN-O.; 

- Expérience en planification et programmation; . 

- Facilité à travailler avec des bénévoles etenéquipe; 

- Maitrise verbale et écrite des deux langues officielles; 

- Etre prêt à travailleren dehors des heuresnormales, à voyager souvent, et à séjourmeret travailler dans 
plusieurs communautés des T.N:-O. sur de courtes périodes de temps; 

= Connaissance des institutions publiques culturelles et de l'appareil gouvernemental; 

- Un excellent sens de l’organisation et la capacité de travailler sous un minimum de supervision. 






Qualifications: 
être dynamique, enthousiaste, responsable, avoir l'esprit 
d'initiative, 

facilité à travailler en groupe, diplomate. 
















Postes ouverts ou en voie de l'être: 
= Comité des femmes francophones 

= Condition féminine (en général) 

- Comité de planification de la conférence de l'ICREF 
(Institut canadien de recherches et d’études sur les femmes) 
= Comité de l'éducation: 



























- Gestion 

- Santé et Bien-être TRAITEMENT ET ENTREE EN FONCTION: 

- Justice 26,000.$ annuellement, plus allocation-logement de 4,800.$. 

- Culture Le début du mandat est prévu pour novembre 1988. Adressez votre demande accompagnée d’un 
- Education curriculum vitae, incluant au moins deux références professionnelles, par courrier prioritaire ou 
= Communications par télécopieur, au plus tard le 1er octobre 1988, à : 

- Traduction 

- Autres Le directeur général 


Association culturelle franco-TéNOise 
Case postale 1325 

Yellowknife, T.N.-O. 

X1A 2N9 

numéro de So ue (403) 873-2158 











Pourde plus amples informations ou pour soumettre Votre candida- 
ture communiquez dès aujourd'hui avec Mme France Tremblay. 
Tél: (403) 920-2919 (pour ceux de l'extérieur de Yellowknife, 
nous acceptons les frais téléphoniques). 













numéro de téléphone: (403) 920-2919 
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SR A 
La justice et vous 


Le vandalisme...une 





approche préventive! 


Par Jean-Yves Marsolais 

L'Aquilon.ma demandé 
d'écrire un article sur le vanda- 
lismeJenesaurais mieux exprimer 
une approche sur ce sujet que celle 
prise par La Section de la 
prévention du crime delaG.R.C.. Je 
vousenoffre donc'un résumé 

L'expression “crime susci- 
téparl'occasion”décritbienlephé- 
nomène du vandalisme. Il n'existe 
pas de formule magique pour éli- 
miner ce problème. Toutefois, on 
peut le contenir et le réduire à un 
minimum au moyen de mesures 
préventives. 

Le vandalisme draïne les 
ressources de la collectivité. Des 
études ont montré que l’on dépense 
plus à l'échelle nationale pour 
réparer les effets du vandalisme 
dansles écoles que pour l’achat de 
manuel scolaire On parle souvent 














«Le libre- 
échange. 


Soyons prêts 
à en profiter». 


Madame Meghan Gray. 
- TRACE Design 
Winnipeg (Manitoba) 





du vandalisme comme d’un ‘crime 
insensé ou d’une plaisanterie ou 
farce couteuse. De fait en ce qui 
concerne la victime, les actes de 
vandalisme sont dénudés de sens. 


Les diverses formes de 
vandalisme 


Levandalismetactique” causer des 
dommagesn'estpasalorsunefinen 
soi mais seulement un. moyen 


d'atteindre un autre but, un but non - 


destructeur Parexemple, quel 
qu'un peu détruire un téléphone 
public ou un.distributeur automa- 
tiquepourvolerl'argentqu'ilscon- 
tiennent. 

Levandalismewindicatif d'autres 
se servent du vandalisme pour 
exprimer leur mécontentement, se 
venger.d'un.afront réel'ou imagi- 
naïire, se décharger de leurs frustra- 


tions ou de leur ressentiment. 
Levandalisme sans motif: Celui-ci 
rejoint l'image populaire du 
vandalisme irrationel, gratuit, de la 
destruction pourle simple plaisirde 
détruire. C’est le genre de vanda- 
lismele plus pratiqué parles grou- 
pes'de jeunes ou d'adultes. 

Quel quessoit le motif (ou 
l’abscence de motif), le vandalisme 
est interdit par la loi: c’est un acte 
criminel. 

La première étape de lalut- 
te contre le vandalisme consiste À 
démontrer quececrime ne sera pas 
toléré La collectivité doit amélio- 
rer ses systèmes de sécurités et ses 
programmes pour faire savoir aux 
vandales que eur comportement 
estfranchementinacceptable, 


Programmes 


«Nous nous préparons à cette éventualité depuis 1987. 
Nous sommes certes encore petits et jeunes mais nous 
voyons grand! Nous avons de vastes desseins pour 
l’avenir. Le marché américain est d'autant plus 
séduisant pour une entreprise qui, comme la nôtre, 


des embûches.… 


exploite de nouveaux créneaux de marché. Les 
États-Unis offrent énormément de possibilités pour 
une entreprise comme TRACE Design. Or, les 
barrières tarifaires nous posent malheureusement bien 
leurélimination va rendre 


l'exportation de nos produits certainement beaucoup 


plus facile 


Étant à Winnipeg, nous jouissons d'une position 
géographique privilégiée puisque nous pouvons 
expédier nos produits rapidement à notre clientèle de 
New York, du New Jersey, de Chicago et de 
Minneapolis. Les marchés vont certainement s’élargir 
grâce au libre-échange. Nous voulons être prêts.» 

Les Canadiens se préparent pour le libre-échange. Le 
gouvernement du Canada est là pour les aider: ” 


Si vous avez des questions au sujet de l'Accord de 
libre-échange, veuillez appeler sans frais au , 
1-800-267-8527 (8 h à 20 h - heure de l’est - du lundi 


Aucun programme ne 
réussira à lui seul. Ondoïtenvisager 
des. combinaisons. d'approches 
Variées, adaptées aux problèmes et 
besoins locaux, surtout quand les 
actes de vandalismes se répètent. 

Deux considérations. ma- 
jeures doivent guider la mise sur 
pied'd'un/programme préventif: 
a)le programme doit avoir ses raci- 

nes dans la collectivité; 

b)illfaut veillerane pas présenter 
le problème du vandalisme sous un 
jour de gravité 

Moiciquelque exemples de 
programme: 

Participation de la jeunes- 
se: Concours d’affiches sur le van- 
dalisme est une façon d’intéresser 
les jeunes. Il n’en va pas de même 
pourles enfants d'âges moyens ou 
les adolescents. Des concours de 
rédactionet de photographie peu- 
vent atteindre efficacement le 
même objectif. 

Campagnes scolaires: Si des 


dommages se produisent fré- 


as 
tn 
Not otiaes Healih 





Même si votre coeur est à la 
fête, ne perdez pas la tête. 
Utilisez des condoms de Jatex, 


Bureaudu programme de lutte contre le SIDA 
Édifice Keewatin, 4610, avenue Franklin 


quemment dans les écoles, on peut 
alors “envisager un” programme 
anti-vandalisme scolaire. Une prise 
de conscience du problème par le 
public et les élèves. 

La pression des camarades: 
Certaines campagnes de luttes 
contre le vandalisme font essen- 
tiellement appel. aux élèves des 
écoles comme personnes- 
ressources. Des élèves d'écoles 
secondaires peuvent être envoyés 
dans des écoles primaires pourfaire 
unecauseriesurl'aspect négatif du 
vandalisme. Quand des élèves plus 
agés sont chargés de dissuader les 
plus jeunes de commettre des actes 
criminel ou de vandalisme, il se 
forme aussi chez les premiers des 
attitudes énergiques contre le 
vandalisme. 

Moïlà quelques conseils et 
programmes que Vous suggèrentla 
GR.C.. La brochure Le vanda- 
lisme, ainsi que d'autres brochures 
du même genre sont disponibles à 
votre bureau de police local. 


























Yellowknife, T.N.-O. 
Tél: (403) 920-3322 


















T.N-O. 





Conseil consultatif 
de la condition féminine 
des T.N.-O. 


Votre famille a-t-elle besoin de services de 
garderie? 


Y a-t-ilun manque de services de garderie dans 
votre collectivité? 


Avez-vous dû quitter le travail, l'école ou des 
activités bénévoles à cause du manque de 
services de garderie? 


Le coût des services de garderie est-iltrop élevé 
pour votre budget familial? 


La qualité des soins que reçoit votre enfant chez 
la gardienne vous préoccupe-t-elle? 


Si vous avez répondu oui à une ou à toutes ces 
questions, vous n'êtes pas seul\(e) à avoir besoin de 
services de garderie de meilleure qualité. 


Joignez-vous à'd'autres parents et citoyens concernés 
en appuyant la demande delfinancement publicpour 
des services de garderie de qualité dans tous les 



















au vendredi, sauf les jours fériés) ou écrire à cette 
adresse: Ministère des Affaires extérieures - DMTN - 
Ottawa (Ontario) K1A 0G2. 

L'’honorable John C. Crosbie, 

Ministre du Commerce extérieur 

Honourable John C. Crosbie, 

Minister for International Trade 


Écrivez à votre député territorial et envoyez une 
copie de votre lettre à votre journal local: Pendant la 
session de l'Assemblée législative, communiquez avec 
votre député en composant le 873-7999. 












Nos enfants le méritent 







Vos commentaires et votre appui sont les bienvenus. 
Prière de communiquer avec nous a/s Secrétariat de 
la femme, C.P.1320, Yellowknife (T.N.-O.) X1A 2L9, 
au téléphone (403) 920-6177. EE 
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la pollution nucléaire 


Par Denise Canuel 


Mme Rosalie Bertell, 
détentrice d’un doctorat en bio- 
métrie et reconnue internationa- 
lement pour ses travaux sur le can- 
cer et particulièrement sur Ja 
leucémie, était de passage à 
Yellowknife. Elle est, de plus, 
renommée pour son travail auprès 
des populations Victimes des politi- 
ques militaristes et de celles tou- 
chées sévèrement par la pollution 
nucléaire, 

Sa visite en ville coinci- 
daitavec le lancement, en français, 
de son livre Sans dangerimmédiat? 
L’Avenir de l'humanité sur une 


planète radioactive . C’est aussi 
son opposition à l’ouverture d’une 


mine d'uranium à Baker Lake qui 
amenait Mme,Bertell à se rendre 
dans les T.N.-O.. Son intérêt pour 
le Nord ne s’arrête pas là Mme 
Bertell a accusé, en mars dernier, le 
gouvernement fédéral de négli- 
gence face à la pollution nucléaire 
affectant les troupeaux de caribous 
dans les Territoires duNord-Ouest. 

Elle rendait public au 
printemps dernier les normes du 
ministère delaSantéetdu Bien-être 
Canada imposées sur les viandes 
touchées par l’accident de Cher- 


nobyl en U/R:S.S. Ces normes :- 


variaient drastiquement entre 
Montréal et Yellowknife, Un taux 
maximum de 300 becquerels*/kg 
de viandeétait imposésur les vian- 
es triées à Montréal, alors 
qu'aucune norme n'était fixée pour 
les viandes de caribous récoltées 
dans le Nord. 

Des caribous, de la région 
de Yellowknife, testés à l’époque 
contenaient en moyenne 490 
becquerels/kg et ceux de la région 
d'Igaluit 360, Un essai indépen- 
dant sur un caribou de la région 
d’Igloolik a indiqué la présence de 
440 becquerels/kg. Les autoch- 
tones et Inuit du Nord canadien 
ont donc consommé des viandes 
qui auraient été jugées contami- 

nées à Montréal: Pourpalier à cette 
situation, le gouvernement fédéral, 
en avril de la même époque, tentait 











- Résidentiel 
- Commercial 





16" x 20' 
20"! x 24' 





DAUON EN ZNE f 
ESTATE SERVICE 2: 


E BLOCK BROS. 


NATIONALREAL ESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD 


920-2128 
C.P. 2138, Yellowknife, 
T-N.-O. XIA 2P6 
1er plancher du Centre Scotia 


YK Photo_ 
tél:873-2916 
C'est gros et c' { £ l 


Affiches couleurs 





.….14,95$ 
20" x 30"....21,95$ 


avecvos népatifs 
cette offre se termine le 31 octobre 1988 


C.P. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 


d'augmenter le taux de césium 137 
dans les viandes de 300 à 3 500 
becquerels. À date, cette tentative, 
qui selon Mme Bertell voulait 
légaliser le passé, a échoué. 

Le passé est, en terme de 
pollution nucléaire dans le Nord, 
méconnu. Eneffet, il n'y a jamais 
eut de mesures prises par le gou- 
vernement fédéral pour aviser les 
résidents de la pollution radioac- 
tive présente dans leur chaîne 
alimentaire. Ces conditions. font 
suite: aux tests d’armements 
nucléaires dans les années 50 et 60. 
Ces expériences militaires conta- 
minèrent dangereusement le lichen 
etles troupeaux du Nord canadien. 
Mme Bertell nous confait que le 
Nordest, plusquetouteautrerégion 
du pays, touché par la pollution 
nucléaire, et cela depuis plus de 
trente ans. 

Elle reproche au gouver- 
nement de ne rien accomplir afin 
de protéger les communautés inuit 
et autochtones contre les taux 
dangereux de césium dans les 
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viandes de caribous. Elle ajoute 
que le gouvermement devrait don- 
ner les fonds nécessaires aux rési- 
dents du Nord afin qu'ils puissent 
nourrir et superviser les troupeaux 
de caribous. Elle cite comme 
exemple la Suède où les froupeaux 
furent nourris dans le but de ne pas 
les laisser consommer de lichen, et 
les lapons qui testent eux-mêmes 
leurs viandes. 

Mme Bertell est très 
concernée par l'ouverture prochai- 
ne d’une mine d'uranium dans la 
région de Baker Lake. Cette mine 
sera une première tentative dans 
une région à pergélisol. Les tonnes 
de débris et déchets qui demeurent 
sur les lieux sont des plus radio- 








actifs. En plus des dangers 
immédiats, ces débris ont une 
moyenne de vie d'environ 800 000 
ans. Aucune solution n’a, jusqu'à 
présent, été trouvée. pour l’élimi- 
nation de ces déchets radioactifs. 
Mme Bertell ajoute que tous les 
sites d'exploitation minière d’ura- 
nium qu’elle a visité, à travers le 
monde, sontdes zones de désastres. 

Pour s'opposer à de tels 
développements, elle encourage le 
travail communautaire de base. 
“Les compagnies minières ne veu- 
lentpass’installer dans des régions 
où les gens sont sensibilisés. Dans 
les communautés où la population 
estconsciente, les compagnies sont 
forcées de prendre des mesures de 
sécurité et sanitaires coûteuses. 
L'exploitation des richesses est 
plus coûteuse, donc moins renta- 
ble. Ce qui n’est pas le but de 
l’industrie.” Les normes du gou- 
vèrnement demeurent, (oujours 
selon Mme Bertell, trop per- 
missives. Les populations résidant 
dans les régions exploitées sont 
trop souvent laissées à elles-mêmes 
après la fermeture des mines, 

La prévention par l’ana- 
lyse etla mise en place de dossiers 
médicaux de tous les habitants de 
la communauté avant l’oùverturé 
d’une mine sont essentielles. Mme 
Bertell affirme que par l’en- 
registrement de l'histoire médicale 
récente, et par un suivi continu de 
ces dossiers médicaux, enregistrant 
tous changements dans les taux de 
fausses-couches, de malformations 
à la naissance, dans le compte des 
globules sanguines, etc., Ja po- 
pulation peut garder le contrôle sur 
Sa propre qualité de vie. 

C’est d’ailleurs là où les 
théories de Mme Bertell trouvent 
leurs valeurs fondamentales. Plus 
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IL: 20 ans de lutte contre 


qu'une simple opposition à la 
pollution nucléaire et au viol 
constant de la planète par les in- 
dustries minières, chimiques, etc., 
ouparlarecherchemilitaireetparla 
négligence des gouvernements , sa 
conviction. d’un environnement 
plus sain repose sur l'action 
communautaire. Le message de 
Mme Bertell repose sur la volonté 
des gens face à leur propre bien- 
être. “Ils doivent réaliser ce qui 
compte poureux; travailler versun 
but positif et non pas contre quel- 
que chose. Décider du futur qu'ils 
veulent et travailler à sa réalisa- 
tion”. 

Après vingt ans d'efforts, 
Mme Bertell croit que la situation 
s'est, d’une certaine façon, 
améliorée. Un souci dela qualité 
de vie et de l’environnement sem- 
ble présent dans l'espritdebiendes 
individus. Toujours selonelle, Ja 
population est sceptique face aux 
politiques militaires mettant de 
l’avant le déploiement d'armes 
nucléaires. Toutefois, elle avoue 
que beaucoup de travail reste à 
accomplir et les dommages des 
dernières années ne se)corrigerons 
pas facilement. “Lorsque les 
horreurs commises sur la santé 
publique mondialeet surla planè- 
te seront connues, elles dépasseront 
largement celles commises sur 
Phumanité durant la deuxième 


“guerre mondiale”. 


Le livre de Mme Rosalie 
Bertell est disponible, en français, 
dans les librairies de Yellowknife 
ou écrivez aux Éditions de La 
pleine lune, 1569, boulevard Saint 
JosephEst, Montréal, H2J 1M8. Le 
livre est préfacé par Marie-Claire 


. Blais. 


#Becquerel unité de.mesure d'activité 
radioactive 


Enfin,des tapis faciles d'entretien! 


Dépositaires des tapis anti-taches Peerless 
J'itz0erald. 
CARPE TUNG 


Centre Scotia , C.P. 2606 Yellowknife, T.N.-O. tél: (403) 873-5768 
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RÉMEES 


Les gens du Nord: 


Père René Fumoleau 
“J'ai eu de la chance, j'ai 


Par Line Gagnon 


Unbeau jeudi matin, je 
frappe à la porte du père René 
Fumoleau: Ilvientrépondreun peu 
endormi. “Je t'avais oublié” me 
dit-il: 

Toutenseréveillant, lepère 
“Fumoleau me pose desiquestions: 
Les rôles se renversent lorsque ce 
dernierest plus aux aguets avecune 
tasse de café devant lui. Assis 
autour de Ja table, nous 
commençons à bavarder de son 
arrivée dans le Nord. Entre les 
nombreuses sonneries du 
téléphone, le père Fumoleau essaie 
de me raconter sonhistoire dans le 
Nord. 

Ordonné prêtre en 1952, 
RenéFumoleaua demandé un poste 
dans le grand Nord canadien etil y 
est venu en 1953. “J'avais le senti- 
ment que c'était ma place ici. J'ai 
donc demandé de venir” explique le 
père Fumoleau.. Ce dernier, 
originaire de France, adopta les 
Territoires du Nord-Ouest. “Lors 
de mon arrivée, c'était encore un 
pays libre. On avait le temps de 
vivre” songe-t-il. 

Fort Good Hope est la 
première communauté qu'il 
habitait. Il y demeurait pendant 6 
ans. Par la suite, il habitait Fort 
Franklin durant 8 ans. Il revint à 


arriva à Yellowknife en 1970. 

Sa foi religieuse le 
transporta dans ces nombreuses 
répions.… Pour le père Fumoleau, 
l'Église représente un outil de 
réflexionimportant “L'Éplise aide 
les.gens à réfléchir sur toutes.les 
réalités de la vie”, explique René 
Fumoleau,“la foi n’est pas quelque 
chose que je peux donner: c'est un 
don de Dieu.” 

La visite du Pape l'an der- 
nier a, d’après lui, représenté 
beaucoup pourlesMénois mais tout 
particulièrement pour les Dénés. 
“Ce fut surprenant pour eux de 
constater qu'un blanc pouvait gar- 
der sa promesse” déclare le père 
Fumoleau. Deux ou trois jours 
avant l'arrivée duPape, 4à5 milles 
personnes, pour la plupart des 
autochtones, se réunissaient sur le 
site papal. “Ces gens se sont 
rencontrés pour parler, discuter et 
analyser leur situation; pour prier 
ensemble. Ilyaeu des célébrations 
quasiment plus importantes que la 
visite du Pape” de dire René Fu- 
moleau. D’après ce dernier, ces 
quelques jours représentaient un 
renouveau culturellpour les Dénés 
car les/jeunes ont beaucoup parti- 
cipé aux célébrations. Or, ilse dit 
déçu qu'aucune réflexion n'ait 
suivit cette rencontre. * Onn'est 
pasrevenusurlavisite papaleet sur 


rtGood/Hope pouruneannée-Il son discours pour l'approfondir,- 
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l’analyser, pouren tirer des conclu- 
sions avoue ce dernier. 


Les activités du père Fu- 
moleaunese limitentpas seulement 
à l'Église. En effet, ce dernier fait 
aussidela photographie. pratique 
cette forme d'expression depuis 20 
ans déjà. Pour lui, cet art lui a 
permis de découvrir et decompren- 
dre l'action missionnaire. "Si,je 
prendune photo, je dois partir de ce 
qui existe déjaet je dois essayer de 
découvrir ce que la nature ou la 
personne ROBE Je REUE trans- 












beauté que nous Drésentents ses 
photos traduit fidèlement le pays et 
les gens des Territoires du Nord- 
Ouest. D’après le père Fumoleau, 
elles traduisent et expliquent aux 
Ténoisla beauté deleurpeupleetde 
leurpays. Lelivre A Denendeh 
Celebration présente les créations 
du père Fumoleau. “Je n’ai pas fait 
beaucoup de photos depuis un an. 
C'était une étape dans ma vie et je 
ne sais pas si je vais continuer ou 
non. Peut-être passer à autre 
chose...Je ne sais pas”. 


Worm d 


De plus Norm's vous offre 
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apeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement. de bureau, 
de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 


Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes Venant de l'extérieur! 


Iltraduitaussicette beauté 
par un séminaire annuel: le 
Denendeh. D'une durée de quinze 
jours, ce séminaire offre à des 
personnes du Sud/l'opportunité de 
voir et de connaître davantage la 
culture autochtone.des Territoires 
du Nord-Ouest. 

Le père Fumoleau organise 
cette rencontre depuis 1982. Cette 
année, seize personnes sont venues 
d'unspeu partout au Canada. À 
toutes les années, il ya des gens de 
GRGUE âges, cultures, regions. 


exp que! cedemier. Ce te 
tout en ayant une connotation 
chrétienne au niveau des valeurs de 
l’évangile ne valorise pas une reli- 
gion plus qu'une autre. “Cest un 
moment de réflexions continue le 
père, “lors del’évaluation à la fin du 
séminaire la plupart des personnes 
affirment avoir découvert quelque 
chose en eux”. 

Le père René Fumoleau 
s'implique, s'intéresse et aïde 
beaucoup la communauté. Il 
préfère le contact direct avec les 
gens. “Je préfère m'asseoir avec 
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tél: 873-2555 
fax: 873-2558 





KEY WEST TRAVEL 


Le spécialiste des 


voyages d'affaires 


offre le service Americain Express 


“Ne partez pas sans nous" 


873-2121 


sans frais 1-800-661-0737 


5010 ave, Franklin 


Représentant 
du service 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. 

















L’Aquilon 16 septembre 1988 page 11 





eu une belle vie! 


cinq\personnes pendant une heure 
où tout le monde peut avoir son 
point de vue, échanger et apprendre 
desautres!avouelepèreFumoleau. 
Les sermons et les conférences ne 
l'attirent pas. “J'accepte de faire 
une conférence par année. Ceci 
m'oblige à écrire. Ça m'aide plus à 
moiqu'aux gens. Même prêcher, ça 
nesertpas à grandchose. Ilfautque 
les gens s'éduquent eux-mêmes.” 
Il se dit heureux de sa vie. 
Son arrivée à Yellowknife en 1970, 
lui a permis de voir la première 
assemblée nationale des Dénés. “Je 
suisarrivé lorsque toutétait en train 
de bouillir. J'aieu de la chance que 
bien d'autres prêtres et mission- 
naïres n'ont pas eu. Pourlui,les 


peuples 'autochtoneslui ont permis 
de réfléchir sur bons nombres de 
questions telles’ que la situationide 
l'Église, le peuple blanc, la civili- 
satonoccidentale, etc. M'aieuune 
belle vie. J'ai vraiment eu de la 
chancebmeditle père Fumoleau: 















Jocelyne Pelletier, 
du coeur à revendre 





Dans le cadre du programme: 
ational du Prix Grand Coeur, or- 


lont L'Aquilon, une aut 
Fésidente d'Igaluit se mérite un 





nier, c'était Mme Catherine Ca 
qui recevait une attestation de 
Grand Coeur. 

Jocelyne Pelletier une béné 
ole active au sein de l'Associatio: 
francophone dMigaluit et plus par 

















l'éducation recevait le 1 
Septembre dernier un certificat del 
‘Grand Coeur”. Les Prix Grand} 
oeur veulent rendre hommage a 
avail des bénévoles dans le 
ommunauté, 

L'Aquilon se jointà Air Cana: 
Ha pour féliciter Mme Pelletier. d 
vailqu'elle accomplitau sein de; 
a communauté francophone 
’Iqaluit Bravo Jocelyne! 












C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


e dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


e notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 
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Les élections 


fédérales. 


Les candidats territoriaux 


Par Denise Canuel et 
LineGagnon 

Officielles ou non;.les é- 
Iéctions fédérales sont à notre por- 
te. Les trois partis fédéraux, libé- 
ral, progressiste-conservateur et le 
nouveau parti démocrate ont[ous 
choisi leurs candidats pour les 
prochaines élections. 

Les Territoires du Nord- 
Ouest avec ses deux circonscrip- 
tions, Arctique de l'Ouest et Arcti- 
que de l'Est, compte en tout six 
candidats . Lesélecteurs, de chacun 
de ces comtés, auront donc à faire 
un choix parmi es. candidats 
suivants.(n.r.: Avant d'aller sous 
presse, 6 candidats se présentaient 
officiellement, ce nombre. peut 
toutefois changer) 


Arctique de l’Ouest 

Dans l'Arctique de 
lOuest on retrouve deux nou- 
veaux candidats, Wayne Cahill et 
Ethel Blondin-Townsend. Dave 
Nickerson du parti progressiste- 
conservateur et député à la 
Chambre des communes depuis 
neuf ans demeure le candidat 
conservateur. 





M. Nickerson a fait face à 
divers problèmes personnels et 
familiaux durant son mandat Plu- 
sieurs résidents de son comté é- 


taïent choqués par le voyage qu’il ! 


fiten Afrique du Sud sous l’'hospi- 
ce du gouvernement de ce pays. 
Son mandat connu aussi des mo- 


ments glorieux :lavisite du pape et 


surtout celle du Premier ministre 
Mulroney en sont les points 
saillants. Après neuf ans à Ja 
Chambre des communes, M: 
Nickerson croit que le support 
qu'il a donné au processus de dévo- 
lution des pouvoirs de type 
provincial au gouvernement té- 
noïis est un des accomplissements 
majeurs de son mandat. 

M: Nickerson supporte les 
grandes lignes du parti conserva- 
teur. Il est en faveur du Libre- 
échange. Sa position face à 
l'Accord du lac Meech est plus 
complexe. M. Nickerson s'était 





d’ailleurs prononcé clairement, à la 
Chambre des communues,.contre 
le traitement que le Nord recevait 
dans le cadre de cet accord 
constitutionnel: 

Lors des débats touchant 
le projet de loi sur les Langues offi- 
cielles C-72, M. Nickerson sup- 
portait la proposition du Gouverne- 
ment territorial face à l’article90. 
Cetarticle permettait l'intervention 
d'Ottawa dans les législations ter- 
ritoriales. Contrairement aux 
rumeurs, M.Nickerson nes'opposa 
pas à l’ensemble du projet de loi 
C-72. Ce derniern'était pas présent 
à la Chambre lors du vote final. Il 
assistait à HayRiver aux rencontres 
Denes/Métis. 

Le parti libéral, pour sa 
part, choisissait Mme Ethel 
Blondin-Townsend. Cette dernière 
a travaillé dans différents mi- 
nistères territoriaux. Elle occupait 
le poste d’adjointau sous-ministre 
de la Culture et des Commu- 
nications. 

Mme Blondin-Townsend 
se considère comme une activiste: 
sociale et voit le travail de député 
comme étant semblable à celui 
qu'elle accomplissait auparavant: 
“J'étais embauchée par le gouver- 
nement, mais je travaillais pour les 
gens, ce sera sensiblementlamème 
chose au parlement si ce n’est que 


| j'aurai des comptes publics à ren- 


dre Comme la grande majorité 
des politiciens du Nord, elle n’est 
pas en faveur de l'Accord du lac 


Meech sans que certains amende- 
ments y soient apportés. Pour ce 
qui est du Libre-échange, elle 
supporte l'option libéral qui 
s'oppose à cet accord. Ssion Mme 
Blondin-Townsend “ le Libre- 
échange concerne plus que l'aspect 
économique denotre pays le Libre- 
échange est une question de 
souveraineté”. 





























Une des plates-formes de 
la campagne de Mme Blondin- 
Townsend est de redonner de la 
Valeur à l’action de voter. Toujours 
selon Mme Blondin-Townsendwles 
gens doivent réaliser le pouvoir 
collectif qu’ils possèdent et ce pou- 
voir se réflète entre autre avec le 
vote démocratique.” Elle ajoute que 
le parti conservateur use de 
programmes sociaux de type libé- 
ral afin d'attirer les voteurs dans 
leur camp. Elle conclue en espérant 
que le travail de député lui 
permettra d'apprendre le français et 
ainsi devenir trilingue. 

Pour sa part, Wayne 
Cahill du Nouveau parti 
démocratique souligne que son 
partiestie seul ayantune politique 
du Nord et cela avant le début de 


celte campagne. 


M. Cahill est un résident 
de Fort Smith, contrairement aux 
deux autres candidats qui résident 
à Yellowknife. Son expérience 
politique est connexe, ilestactifau 
sein du mouvement syndical. Il 


occupelavice-présidence régionale « 


du Syndicat des travailleurs unis du 
Nord (UNW) depuis cinq ans. Il 
était dans la course aux dernières 
éléctions territoriales, il est arrivé 
second, derrière Mme Jeannie Ma- 
rie-Jewell. 


La position de M.Cahill 


face au Libre-échange est claire et 


en accord avec son parti. “Le libre- 
échange va à l'encontre du bien des 


Canadiens, nous. deviendrons un 
pays satellite des États-Unis.” À 
Quant à l'Accord du lac Meech, 
Cahill comprend la position du « 


N:P-D. ‘nous devons prendre soin 
du paysenentier, et sans le Québec 
ce serait difficile d'accomplir ce 
but, toutefois j'aurais aimé voir 
certains amendements, surtout en 
ce qui à trait aux femmes, aux 
autochtones et au Nord en géné- 
ral.” Les enfants de M. Cahill sont 
bilingues et son épouse est franco- 
phone. I] aimerait investir du 
temps à l'apprentissage du fran- 





çaisMLes francophones ont. droit, 
où le nombre le justifie, à des 
services dans leur langue; et si 
j'oubliais cela, mon épouse se ferait 
un devoir de me le rappeler!” 


Arctique de l’Est 

M: Thomas Suluq, député 
conservateur, a rendu publique sa 
décision de ne pas se réprésenter. 
L'électorat de l'Arctique de l'Est 
devra donc choisir parmi trois 
nouveaux candidats. La course se 
fera entre M. Peter Kusugak, néo- 
démocrate, M. Jack Anawak, 
libéral et M. Bryan Pearson, 
progressiste-conservateur. 

M°Peter Kusugak fut désigné 
pour représenter le parti néo- 
démocrate de l’Arctique de l'Est. 
Sacarrière politique débutaitàl'âge 
de17ans lorsqu'il futélu conseiller 
du hameau de Rankin Inlet, 

Afin de se consacrer aux 
élections, il a pris un congé sans 
solde de son poste au ministère des, 
Affaires Indiennes et du Nord. 

Sa prise de position con- 
cernant l'Accord du lac Meech est 
la même que celle de son parti: 
contre. “Je devrai rencontrer le 
leader du N.P.D. afin d'exprimer 
mes idées etopinions à ce sujet. Je 
veux des changements pour la re- 
connaissance des peuples 
aborigènes . Il est temps que les 
conseils régionaux soient enten- 
dus” 

Le libre-échange demeure 

-une question qu’il veut étudier da- 
Vantage. Il affirme toutefois qu'il. 
aidera au développement économi- 
que du Nordau lieu de promouvoir 
le libre-échange. “On ne 
compétitionnera pas seulement 
avec le Sud du Canada mais aussi 
avec les États-Unis si le Libre- 
échange est accepté.” 

M. Jack Anawak, originai- 
re de Rankin Inlet, est le nouveau 
représentant libéral de l'Arctique 














de l'Est. Il fut président de 
l'organisme Inuit du Keewatinret 
président de la Chambre de 
commerce. 

Pour lui, l'Accord du lac 
Meech'doit être .amendé-afin que 
le Nordiet les femmes/soïent repré- 
sentés dans la constitution.“ Tous 
les candidats s'entendent sur ce 
pointimportant, déclare-t-1l: 

Chose bien connu, le parti 
libéral s'oppose au Libre-échange. 
Or, M. Anawak avoue son manque 
de connaissance à ce sujet. Me ne 
peux pas commenter sur le Libre- 
échange car je.ne m'y connais pas 


» 


assez. 





M. Bryan Pearson est le 

_ tout nouveau candidat conserva- 
teur. Onipinaire de l'Angleterre, il. 
habite les Territoires du Nord- 
Ouest depuis 32 ans. Il fut maire 
d’Iqaluit durant 16 ans et membre 
de l'Assemblée législative du gou- 
vernement des T.N.-O. pendant 8 
ans. 

Il se dit contre l’Accord du 
lac Meech malgré la position fa- 
vorable qu'a pris son parti. * Je ne 
peux pas endosser quelque chose 
qui n’est pas favorable au Nord. 

: J'espère pouvoir convaincre mes 

* collègues d'amender cet Accord 

| afin que nous, dans les T.N-O, 

puissions en prendre avantage”. 

Selon M. Pearson, le Libre- 
échange représenteun deséléments 
les plus positifs dans l'histoire 
récente du Canada: *Sommeitoute, 
les avantages du Libre-échange 
sont évidents”, 

Ce dernier s'exprime sans 
difficulté et va même à l'admettre. 
“Si vous voulez des opinions, j'en 
ai à revendre”. 1 

L'automne risque d'être mou- 
vementé dans les Territoires du 
Nord-Ouest. En effet, en plus d'é- 
lections fédérales, il y a des 
élections municipales. Les rési- 
dents auront donc à élire maires et 
échevins. N'oubliez pas, voter c'est 
plus qu'un devoir, c'est un droit! 
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Une nouvelle constitution et un nouveau nom pour l'A.C.Æ.T. 


Une fédération est 


Par Line Gagnon 

Lors de son Assemblée 
générale spéciale, tenue à Yellow- 
knife les 24 et 25 septembre der- 
niers, l'Association culturelle 
franco-TÉNOise(A.C.E.T.)com- 
plétait ses débats et se dotait ainsi 
d'une nouvelle constitution et 
d’unnouveaunom. Cette Assem- 
blée spéciale portait aussi sur la 
Grande tournée, les retrouvailles 
(GTR). 

La réunion sur la GTR. 
concernait principalement la 
présentation de la 1èreversion du 
rapport final aux animateurs du 
projet et aux représentants des 
régions. Selon le président de 
V'A.CFT., M. Fernand Denault, 
‘plusieurs recommändations im- 
portantes sont émises dans le 
rapport final. Celui-ci sera pré- 
senté au gouvernement territorial. 

A enaultn"a toutefois Is 
divulgué ni les recommandations, 
ni les détails du rapport. 

































pas 
pas 


C'est après de longues dis- 
cussions sur le rapport final que 
les représentants des différentes 
régions ténoises ont continué leur 
travail d'adoption d'une nouvelle 
constitution.….Les animateurs du! 
projet étaientinvités àassisteraux 
débats en lant qu'observateurs. 
Deplus, M: Yvon Samson, agent 


de liaison de la FFHQ, se 


joignait aussi à eux comme 
observateur durant ces deux jours 
de discussions 

Le travail sur le projet de 
constitution avait été ébauché en 
juin dernier lors de l’Assemblée 
générale annuelle de l’A.CF.T. à 
Fort Smith. Mais la tâche s’avérait 
trop longueetne putêtre terminée. 
Ce travail ardu devait donc se 
compléteren septembre. 

La réunion de Yellowknife 


accumulée, les représentants des 


Le nombre ne fait pas 
toujours la force 


montrés attentifs et intéressés. 


















Même s'ils semblent peu nombreux, les employés du Centre correctionnel 
de Yellowknife font connaître leur mécontentement face au manque 
d'effectifs, à la ministre du Personnel, Mme Jeanie Marie- 








ewell. 


née 


éclaircir les rôles et les fonctions 





que doit exercer l'Association fa- 
ce à son évolution des dernières 
années. Quelques amendements 
furent apportés afin de clarifier et 
préciser certaines sections. 

D'autre part, l'Association 
culturelle franco-TÉNOise se don- 
nait un nouveau nom. Ce chan- 
gement de titre se voulait plus 
représentatif du mandat de 
l'A.CEF.T. C'est pour cette rai- 
son que l'Association culturelle 
franco-TéNOise est désormais 
devenue la Fédération franco- 
TéNOise (F.E.T.). 

Malgré une fin de semaine 
épuisante, l'Assemblée générale 
spéciale fut très productive 
puisque la FFT. se voyait pour- 
vue d’une constitution et d’un 
nouveau nom. En plus, cette 
assemblée marquait la fin d’une 


étape importante du projet de la 


Grèvistes de Bell Canada à Iqaluit: 


Une goûte d'eau 
dans l'histoire! 


Par Line Gagnon 

Après4 mois de grève et de 
négociations, le Syndicat des 
travailleurs et des travailleuses en 
communicationetenélectricité du 
Canada (S.T.C.C.) recommande 
aux techniciens de Bell Canada de 
voter en faveur de l'offre faite par 
la compagnie. 

Le27 juin dernier, les tech- 
niciens de Bell Canada de 
l'Ontario, du Québec et de l'Est 
des Territoires du Nord-Ouest, 
Sans contrat depuis environ un an, 
déclenchaient la grève. 

En tout, les Territoires du 
Nord-Ouest comptent 22 techni- 
ciens employés par Bell Canada: 
Ces 22 travailleurs sont répartis 
dans les communautés de l'Est de 
l'Arctique, particulièrement Iqa- 
luit. Au total, 19 000 techniciens 
font, présentement, la grève. 

Au début du mois de juillet, 
Bell annonçait aux grèvistes 
bénéficiant de logement fournit 
gratuitement parlacompagnieque 
le coût de leur loyer serait 
dorénavant de 2 000$ par mois. 
Les techniciens ont refusé de 


payer ce montant. En conséquen- 
ce, les grèvistes furent donc 
évincés de leur demeure. 

Lacompagnieleura, parla 
suite, donné des billets d'avion 
aller-retour ouverts à eux et à leur 
famille. “Onnous évinçaitdenos 
foyers carnous n'avions plus droit 
aux avantages Sociaux. Celte 
éviction anaturellement donnéun 
coup à la famille entière “ de dire 
M. Daniel Rouleau, technicien à 
Iqaluit: 

À la fin août, ces familles 
ont dû revenir dans les T.N.-O. 
pour le retour en classe. Les 
employés ont donc pu reprendre 
leur maison. Ils payent présen- 
tement 800,00$ parmois de loyer. 
Selon M. André Chapeleau, porte- 
parole de Bell Canada, les de- 
meures sont la propriété de Bell. 
“Les 2 000$ exigés sont les coûts 
réels pour l'entretien des maisons. 
Nous avons réduit ce montant 
pour le bien des enfants”. Or, 
durant les deux mois d'absence 


suite à la page 16 
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Par Line Gagnon 

Le ministère des Services 
sociaux étudient présentement les 
demandes d'aide financière pro- 
venant des garderies des Terri- 
toires du Nord-Ouest. En août 
dernier, la ministre Mme Jeanie 
Marie-Jewell signalait la présence 
de fonds d'urgence d'un montant 
de200000,00$. Cettesommeétait 
d'après elle, destinée aux servi- 
ces de garderies déjà en place. De 
plus ce montantestdésignéexclu- 
sivement pour la mise sur pied des 
normes de santé et de sécurité 
établient par le gouvernement ter- 
ritorial. 

Par contre, ces fonds d’ur- 
gencene sont pas une solution aux 
problèmes financiers auxquels 
font face les services de garderies. 
D’après Mme Marie-Jewell, le 
gouvernementterritorial attend la 
troisième lecture dela loi. na- 
tionale portant sur les services de 
garderie avant d'agir. Des élec- 


Sibbeston: 
"Un homme 


Par Line Gagnon 

Le 15 septembre dernier, 
M. Nick Sibbeston annonçait sa 
démission au Conseil exécutif 
(C-E.) du gouvernement des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest. M, Sib- 


beston était ministre responsable 
de la Société de l'habitation etdes 
Services gouvernementaux. 


Les garderies: 








tions furent annoncées avant le 
passage de cette loi, “Maintenant 
nous ne savons pas ce qu'il se 
produira avec un nouveau gou- 
vernement® avoue la ministre. 
Mme Marie-Jewell affir- 


libre" 


en mars dernier”. 

Toujours selon lui, une po- 
sion subalterne telle qu'ila re- 
çue, mel en question ses capaci- 
tés. “Cesministères devraientêtre 
désignés à des membres de l’As- 
semblée législative plus jeunes et 
moins expérimentés”. M. Sib- 
beston ajoute: “J'ai néanmoins 
essayé mais, ce n'est pas pour ces 
raisons que Je Suis entré en 
politique. L'administration ce 
n’est pas pour moi’. 

CedernieravaitinforméM. 
Patterson de son insatisfaction, 


Mme Jeanie Marie-Jewell ministre des Services sociaux 


mait que le gouvernement territo- 
rial_ implantera donc un pro- 
gramme de services de garderie 
intérimaire. “Ce programme sera 
sujet à changements lorsque le 
gouvernementfédéral passera, sal 


loi. Ce programme intérimaire 
sera compris dans le budget de 
1988-89, On note toutefois que 
les dépenses engendrées par les 
services de garderie n’ont pas été 
budgetés en avril dernier par le 
gouvernement territorial. 

Les fonds d'urgence sont 
donc la solution à court terme. 
D’après la ministre, 9 services de 
garderie ont soumis leur demande. 

Un de ces centres est le 
Y.W.C.A. de Yellowknife. Cette 
organisation gère 3 centres de 
garde d'enfant et 1 programme de 
garde d'enfants au foyer. Enjuil- 
let dernier, les membres du 
Y.W.C.A: annonçaient la possi- 
bilité de fermeture due à de sérieux 
problèmes financiers. 

La directrice générale du 
Y.W.C.A. de Yellowknife, Mme 
Eva Friesan a déclaré, le 7 octobre 
dernier, que les Services sociaux 
ont verbalement certifié que 
38 940,00$ provenant des fonds 


Attention! 


Soyez à l'écoute! 


“Il y a du nouveau au 
des Obligations d'épargne du Canada. 






d'urgence leurs seraient accordés. 

D'après la directrice du 
Y.W.C.A., un montant de 
83200,00$ estrequis pourrectifier 
leur situation déficitaire accumu- 
lé durant les dernières années, 
subventionner les coûts d'opéra- 
tion annuelle et, faire des amé- 
liorations importantes pour 
l'obtention d’un permis. 

Le personnel embauché à 
ces trois centres représente 85% 
du budget En tout, 59 enfants 
utilisent ce service. D'après Mme 
Friesan, l'attente des dernières 
semaines fut parfois très frustran- 
te. “Ce montantn’est pas suffisant 
pour règler tous nos problèmes 
financiers. Nous sommes'quand 
même-heureuses de cette contri- 
bution” avoue la directrice. 

La date de fermeture des 
quatre centres du Y.W.C.A,. 
prévue pourle lerdécembre 1988, 
sera revisée par le bureau de 
direction. 





est et em 


sujet 


Achetez tôt! 

Cette année, la période de vente 

des nouvelles Obligations d'épargne 

du Canada se déroulera du jeudi 

20 octobre au mardi l‘tnovembre 
inclusivement. Contrairement aux années 
précédentes, la période de vente a été 


Achetez bien! 


Chaque année, des millions de Canadiens 
achètent des Obligations d'épargne 

du Canada parce qu'elles sont sûres, 
profitables’et encaissables en tout temps. 


celui-ci n’a toutefois pas modifié 
son choix. Des rumeurs circu- 
laient concernant un désaccord 
entre ces deux hommes depuis la 
course au leadership l'an dernier. 
Cependant M. Sibbeston prétend 
qu'iln!y apas de mésententeentre 
luiet M. Patterson. “La course au 








Süres, parce qu'elles sont garanties par le 





M: Sibbeston avouait 
manquer de motivation depuis le 
remaniement dulC.E. en maïder- 


leadership fut honnête et dé- 
mocratique. Nous serons toujours 
cordials et polis l’un envers l’au- 





avancée et le mardi lnovembre sera 


gouvernement du Canada, profitables, 


car les taux d'intérêt sont toujours 


la dernière journée durant laquelle 





vous pourrez acheter Vos obligations concurrentiels aux taux du marché, 


\nier. “Je respecte l'autorité du 
leader, M. Denis Patterson, et je 
respecte lechoix de ministres pour. 
certains'portefeuilles. Or, depuis 
le. remaniement ministériel, je 
manque de motivitation”. 

Lors de cette réorgani- 
sation, l'acceptation de ces 
nouvelles fonctions ministérielles 
posa un problème à Sibbeston. 
“J'ai essayé de travailler au sein 
decesnouveaux ministères. Etce, 
malgré le fait que ces postes 
représentaient, pourmoi, un pasen 
arrière. J'ai néanmoins démontré 
mon mécontentement en dé- 
missionnant comme adjoint au 
chefdu gouvernementdes T.N.-O. 


tre" affirme l’ancien ministre. 

Il devient donc membre 
sans responsabilité ministérielle à 
l’Assemblée législative. “Je serai 
maintenantagressifàl Assemblée 
législative afin que justice soit 
faite”. 

M: Sibbestonsne croit pas 
que cette démission nuira à sa 
carrière politique où à sa circon- 
scription, “Je suis maintenant un 
homme libre. Je .mesens bien 
depuis que j'ai pris cette décision” 
conclut ce dernier. 

Lors de l'ouverture de 
l'Assemblée législative, M. Brian 
Lewis accueillait avec humour la 
venue de M. Sibbeston. 


y & Neary 


Comptables généraux agrées 
Paul Fleury c.g.a. 


C.P, 2919 Yellowknife 
T.N.-0. XIA 2R2 


Tél: (403) 873-3963 










à leur valeur nominale. 








de l'intérêt. 





émission en tout temps. 


(QTETE 


au 1° 


Le ministre des Finances peut, à sa 
discrétion, mettre fin à la vente de cette 


et encaissablesen tout temps, selon 


vos besoins. 


Ilest à noter que pour tout achat 
d'obligations effectué au cours de cette 
période, le paiement peut être daté du 
I novembre, jour où les nouvelles 
obligations commencent à rapporter 


TS 


N.B:: Le taux d'intérêt des nouvelles 

Obligations d'épargne du Canada ainsi 
que la limite d'achat seront annoncés à 
lafni-octobre. 


Informez-vous! 


D 
I 


CRAARONnS 
‘épargne 
| du Crade 


ES vente du 20 octobre 
novembre inclusivement. 








Pollard: "Je suis. fier de représenter 


Hay River 


ParLine Gagnon. 

M. John Pollard, membre 
de l’Assemblée législative 
(M.AL.) pour la région de Hay 
River, habite les Territoires du 
Nord-Ouest depuis environ 17 ans. 
Il fut maire de Hay River pendant 2 
ansavant d'être élu au gouverne- 
ment des T.N.-O. l’an dernier. 

M. Pollard reconnaît 
l’importance de la langue française 
non seulement pour l’ensemble du 
Canada mais aussi pour les Terri- 
toires du Nord-Ouest. “Je crois que 
si l’on est un pays bilingue, ce 
principe doit être appuyé’et appli- 
qué n'importe où. Si l’on fait des 
normes et des règles, il faut les 
appliquer partout”. 

Rappelons que MM. 
‘Pollard'et Brian Lewis étaient les 
seuls membres de l’Assemblée 
‘législative à voter contre la propo- 
sition de M. Ted Richard'en février 
(dernier. Celle-ci s’opposait à 
l’article 90 du projet de Loi sur les 
Langues officielles etréclamait son 
retrait. 


De plus, le MAL. de Hay 


Riveratravaillé pour l’obtention de 
la diffusion de Radio-Canada 
français. “Les gens ne réalisent pas 
quesitonenfantapprendle français 
à l’école, ilestimportant qu'il puis- 
se regarder et écouter la télévision 
française à la maison. Aïnsi les 
enfants apprennent plus rapide- 
ment” 

Pour démontrer son point 
de vue, M. Pollard prend comme 
exemple es membres de 
l’Assemblée législative qui parle 
seulement l'inuktitut.  “Porsque 
l'oncommunique ensemble, ilperd 
un peu l'essence de ceque je dis et 
vice versa”. Pour lui, lamêmechose 
s'applique au principe de 
l’apprentissage du français. “Un: 
politicien fédéral doit aujourdhui, 
pour être efficace, parler français” 
de dire M. Pollard. 

D'autre part, ce dernier fut 
présent à la rencontre portant sur 
l’économie du Nord qui avait lieu 
danssarégion. Selonlui, Hay River 
est une ville qui diffère des autres 
communautés ténoises à .cause de 
son esprit d’entrepreneur. Hay 


Riverestlaseule ville dans les T.N.- 
O: qui dépend, économiquement, 
de l’entreprise privée. “Ce qui fait 
de Hay River une. communauté 
différente, c’est que les gens n'ont 
pas recours au gouvernement. Ils 
voient le gouvernement comme un 
corps qui établit les normes:et les 
règles. Is nele voient pas comme 
un support Il se dit fier de 
représenter la communauté de Hay. 
River. “Je crois à la libre entre- 
prise en gardant le gouvernement 
hors des'entreprises le plus possi- 
ble Maïs certaines entreprises au- 
rontbesoin, à leurs débuts, de l’aide 
du gouvernement.” 
Cederiernecache pas son 
choix de parti politique fédéral. En 
effet, il appuie ouvertement le 
concept de libre entreprise du parti 
progressiste-conservateur. Quant à 
passerdelapolitiquetemtoriale à la 
politique fédérale, M. Pollard affir- 
me: “ je n’y pense pas 
présentement... À vrai dire, je 
n'avais jamais pensé que je 
m'impliquerais dans la politique 
territoriale” conclut M. Pollard: 





affaire avec nous. 





Nous vous rendons plus facile le fait de faire e 


En'juillet dernier, nous avons annoncé e 
Accès petite entreprise — une série de 
mesures assurant le fait que notre processus 
d'achatest le plus ouvert et le plus équitable 
possible. Sous Accès petite entreprise: 






Le gouvernement du Canada 
veut faire affaire avec vous. 


@ Vous aurez plus de chances de faire des 


offres sur des contrats grâce à notre 
système amélioré de rotation d'offres; 

© nous plaçons des tenants de la petite 
entreprise dans les domaines clé de notre 
organisation pour qu'ils travaillent pour 


il sera plus facile pour vous de sous-traiter 
des achats gouvernementaux majeurs; 
nous établissons un centre d'information 
surles contrats et améliorons nos 
publications, afin que vous puissiez 
travailler à partir d'une information plus 
vaste et plus pertinente. 


Pour de plus amples informations sur Accès 
petite entreprise, téléphonez ou visitez le 
bureau d'Approvisionnements et Services 
Canada le plus près de chez vous. Notre 
numéro est dans les pages bleues de 





vous et aveC VOUS; l'annuaire des Téléphones. 
Approvisionnements Supply and Services 
I+E et tee) Canada Canada re 
L'hon. Otto Jelinek The Hon. Otto Jelinek Canadä 
Ministre Minister 


pans etrmmnt| nu erggnelr ritoiisles 
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IIS sont de retour! 





Par Denise Canuel 

Une autre preuve du retour 
certain de l’hiver dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, laneigeetle 
froid ne sont pas toujours suffisant 
pour supporter cet'énoncé, est\la 
rentrée. 

Non pas!la rentrée scolaire, 
mais bien celle des membres de 
l'Assemblée législative qui s’en 
retoumaienttous à leur poste dans 
la capitale. C’est donc avec un 
certain enthousiasme, que le 12 
octobre dernier, les représentants 
de 22 des 24 cn ter- 

iales unissaient pou 

tendre le d'en ne du 
Commissaire Parker. M. Gordon 
Wray n’avait pu y assister. Et, le 
siège de Yellowknife Sud, laissé 
vacant par le départ de Ted Ri- 
chard, explique l'absence du 
deuxième représentant: 

Cette première journée fut 
brêve. Mais, elle ne laisse en rien 
présager une session bucolique 
pour le Conseil exécutif. Ce der- 


nier, en effet, doit combler les 
ministères abandonnés. par M: 
Nick Sibbeston. L'ancien mi- 
nistre a préféré quitter l'exécutif 
pour se joindre à “l'opposition”. 
De plus, plusieurs!lois etamende- 
ments devront être approuvés. 
danses prochains mois, dontceux 
touchant les  tout-terrains, les 
victimes de crime, la régie des 
loyers,etc. Plusieurs dèces projets 
de loi causeront plus d'un débat. 
Le gouvernement de M. 
Patterson aura aussi à faire face 
à bon nombre. de questions 


‘deries, aux ra 6 5 CP budgé- 


taires dans le domaine de l'édu- 
cation età la signature de l'Accord 
de principe du Nord. 





Donc, contrairement à la 
tradition qui veut que la session 
précédant Noël soit tranquille, la 
troisième session de la onzième 
assemblée s'annonce bien 
remplie. 


nym 


Réunion au sous-sol de la clinique médicale 


Great Slave à Yellowknife. 
Pour tous ceux et celles qui 


soir à 19:00 hrs. 


Tous les dimanches 












do 


chacun: 


BOYD, Gary J. 

6195 Finlayson 
Drive nord 

Yellowknife (T.N.-O.) 

X1A 2R2 

Avocat 


DENT, Charles 

506 Knutsen Court 
Yellowknife (T.N.-O.) 
X1A 2R2 

Homme d'affaires 





Jean-Marc Hamel 
Directeur général des 
élections du Canada ; 


= Élection partielle dans 
Yellowknife South 


Conformément au paragraphe 70(6) de la Loi 
électorale des Territoires du Nord-Ouest, avis est 
par la présente donné qu'il y aura, une élection 
partielle dans la circonscription électorale de 
Yellowknife South, le 31 octobre 1988. Voici la liste 
des candidats ainsi que l'adresse.et l'occupation de 


FUGLSANG, Peter 
976 Sissons Court 

C. P.2910 
Yellowknife (T.N-O.) 
X1A 2R2 

Avocat 


WHITFORD, Tony 
38 Bromley Drive 
Yelowknife (T.N.-O.) 
XI1A 2R1 

Adjoint administratif 
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Éditorial 


La désinformation, que le meilleur gagne 


Croyez le ou non, le sujet qui fait parler 
tout le monde, la presse inclusivement, est les 
élections fédérales de novembre prochain. Ce 
ne sont pas tant les élections elles-même qui 
captivent l’attention detoutunpays, mais bien 
plutôt la course folle et parfois cervile qui les 
précèdent. 

Ces discours ambigus qui emplissent 
les ondes, les pages des journaux et les discus- 
sions à l’heure des repas sont, après quelques 
semaines seulement de campagne, déjà in- 
tolérables à mes fines oreilles. Ce n’est pas 
par haine des beaux discours,ou par dédain 
dans le surcroit de travail que donne la cou- 
verture d'élections fédérales qui m'of- 
fusquent. Bien au contraire, comme tout bon 
sport la politique a besoin de ses olympiques. 
Suivre un tel événement offre des moments 
de gloire! Toutefois, tels les jeux de Séoul 
ternis par l’usage de stéroïdes, les élections 
fédérales de cet automne le sont par la 
désinformation. Un processus mis de l’avant 
par le parti conservateur et qui est supporté 
consciemment ou non par les autres partis. 

Pierre Elliot Trudeau avait déclaré, 
dans les belles années de son oligarchie 
politique, que lamasseétaitignoranteetquele 
gouvernement et les politiciens avaient le 
devoir de l’éduquer. Il faisait référence, non 
pas à l’apprentissage des mathématiques 
mais bien à l’éducation sociale et politique du 
peuple. Le mandat d’éducateur et d’informa- 
teur soulevé par Trudeau à cette époque 
semble bel et bien être chose du passé. 

Les sondages, précédant la campagne, 


démontrent qu’une forte proportion de l’'é- 
lectorat canadien est indécise. La difficulté du 
choix politique de la part de l’électeur moyen 
n’est en rien causée par l'absence de sujets 
importants mis en jeu dans les élections de 
novembre. Au contraire, le terme complété 
par le gouvernement conservateur a été rem- 
pli de changements. Entre autres, la po- 
pulation a été sujette à l'introduction d’un 
nouveau terme politique: l'accord : L’Accord 
du lac Meech, l'Accord sur le libre-échange, 
l'Accord du Nord. En plus de tous ces 
accords, une nouvelle politique de restructu- 
ration fiscale était mise de l’avant par le gou- 
vernement. En gros, suffisamment de pro- 
grammes et de changements étaient introduits 
par les conservateurs pour transformer si- 
non profondément, du moins, pour l'instant, 
légèrement la fibre de la société canadienne. 
Qu'est-ce qui amène donc une si large pro- 
portion de la population à être indécise dans 
leur choix politique. Par surcroit bon nombre 
d’analystes jugent le prochain mandat électo- 
ral comme crucial pour l’avenir et la direction 
du pays? Cette indécision découle directement 
d’un manque évident de l'éducation populaire 
dont Trudeau parlait. L’indécision est, dans ce 
cas, le reflet du processus de désinformation 
nationale, ou d’une ignorance nationale, mis 
de l’avant par le gouvermement Mulroney et 
dans lequel l’ensemble des politiciens, au 
pouvoir où non, se complaisent. 

La désinformation est à son maximum 
lorsque l’on songe à des sujets tel le Libre- 
échange. Après tout, qui, parmi nous, peut 
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Suite à la publication du commentaire “La FNFCF fait face 
Diane Lessard (dans votre édition du 19 août dernier), nous tenons à Vous faire part de nos réactions et de vous communi! uer quelq 
rectificatifs qui s'imposent. | : 

Nous trouvons qu’il est bien malheureux que L'Aquilon ait accordé autant d'importance à des propos qui ne reflèl 
l’assentiment de la vaste majorité des participantes au colloque “Levons le voile sur le libre-échange”! ment qu 
qualifier non seulement d’original mais également de courageux en ce sens qu'aucun groupe populaire. 


SEMAINE NATIONALE 
DE LA COOPÉRATION 


16 au 22 octobre 1988 








honnêtement expliquer ce qu'est le Libre- 
échange? Et qui, parmi nous, veut vraiment 
savoir? Et qui, après deux ans de discours et 
campagne publicitaire, a accès à de 
l'information simple et objective sur ce que 
signifie ce divin échange? Lasituation devient 
encore plus sérieuse lorsque l’on songe à la 
réforme fiscale; même les comptables ne s’y 
retrouvent pas! . 

Voilà le drame, ce n’est pas tant 
l’ignorance du problème, mais bien la con- 
naissance de ce qui est sans valeur et l’é- 
puisement massif d’une curiosité naturelle de 
la part de la population de savoir et de 
comprendre. Après tout, les trois partiset plus 
d’un organismes ont débattu ces points 
d’importance nationale, L'essence des discus- 
sions et de la publicité nationale mise à la 
portée du publique sont les preuves immé- 
diates du processus de désinformation. Qui 
peut, après la récolte de renseignements, 
expliquer àun nouveau venu tous ces accords? 

Comment peut-on donc faire un choix 
réfléchi? L’électorat face à cette situation peut 
difficilement prendre la responsabilité de 
décider, non pas que le meilleur candidat 
gagne, mais que le meilleur le représente. 

Le doute et l'évaluation des informa- 
tions, qui amènent l'électeur à opter pour un 
parti, sont au coeur d’un vote sensé. Qui donc 
fera plus que décider au nom de la pauvre 
masse canadienne? Et qui, relèvera le défi 
d’éduquer et d'informer la population 
clairement sur les options et les décisions 
politiques qui se prennent à Ottawa, et ainsi 
rapatrierle processus parlementaire à sa sour- 
ce: les canadiens eux-mêmes? Voilà les ques- 
tions que l'électorat doit se poser, indécis ou 
non. atouts - 
Il'esttriste de constater que le processus 
de désinformation estmaintenantsicourant au 
Canada et aux États-Unis que le comédien 
américain George Carlin puisse dire, lorsqu'il 
satirise le langage moderne des politiciens: 
“les gouvernements ne mentent pas , ils 
s'engagent dans la désinformation”. Ce sera 
donc àcette masse, éduquéeou non, dedécider 
sice processus esteffectif. Ou, malgré tout, si 
elle réalise son ignorance de tirer les conclu- 
sions nécessaires à y mettre fin. 

Denise Canuel 
FES 


< 


au libre-échange; Levons le voile - un écran de fumée: 


événement ue 1! 


tenté à ce jour de s'interroger, par le biais d’un colloque, sur cette entente entre le Canada et les États-Unis. 


| MESSAGE DE 
M°HENRI-PAULTRUDEL, 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 
CANADIEN.DE LA COOPÉRATION 
À L'OCCASION DE LA SEMAINE. 
NATIONALE DE LA COOPÉRATION 


nes-françaises (FNECF) ausujetde l'entente delibre 


En effet, 98% des participantes (selon le formulaire d'évaluation) ont été pleinement satisfaites de la rencontre. De toute. 
évidence douze heures c'estbien peu detemps pourinformer, vulgariseretdébatire à fondunsujetaussicomplexe quécelui de l'en 
de libre-échange. Voilà pourquoi le besoin de la poursuite du débat a été plus d’une fois signalé par les participantes. 

Nous voulons attirer derechef votre attention sur la teneur du discours que tient la Fédération nationale des femmes car 
“échange. Ilest d'abord important de mentionner que la FNFCF n'a j 








à qui que ce soit, le fait qu’elle questionnait les répercussions de l’actualisation de l'entente canado-américaine, Cette chise € 
d’ailleurs une des principales raisons expliquant le maigre financement reçu du gouvernement fédéral. a 
Donc, il apport que la ENFCF n'organisait pas un colloque dans le but d'en ressortir avec un match nul (sous 
l’objectivité) mais bien plutôt avec l'intention de partager ses inquiétudes avec les participantes. ee. 
_Lerésultatde ce partage, nous le savons aujourd’hui se traduit en une opposition farouche à l'entente Mulroney-Reagan. So: 
gnons ici l'importance de faire la distinction claire et précise entre une opposition au contenu de l'entente tel que concocté en cati à 
Par Certains négociateurs d’État et une opposition au concept de libre-échange... précisons que la FNFCF est de ceux qi s'opposen 
au contenu et non au concept. ; ; 
En réalité, les participantes du colloque sont allées plus loin qu’une simple opposition “contre” l'entente care 
leurs inquiétudes par quièques 42 recommmendations. Nommons ici les quatre préoccupations principales issues du 
1) Elles veulent étudier plus à fond de nouvelles stratégies de développement économique plus représentratives 
canadiennes et intemationales actuelles; ” se ei 
2) Elles veulent que les politiciens et les politiciennes des gouvernèments fédéral, provinciaux et territoriaux 
de leurs préoccupations face à ce dossier; à 
3) Elles veulent être consultées par le biais d'une élection nationale; ; : 


Depuis le début.dusiècle, la-coopération a fait ses 
preuves au Canada Ellekest devenuelun moyenefficace de 
priseenmain de l'économie Elle a permis lacréation d'en. 
treprises fortes et dynamiques, capables delréaliserune ex 


cellentesperformancemtinancière, 


Pourtant, ce n'est pas là que réside l'intérêt premier de: 
laMformule coopérative, Si la coopération a réussi, c'est 
qu'elle a/permis äldes millions d'hommes et de femmes de 
regrouperleurs orces Vives alin d'apporter une réponse 
adéquate aleurs besoins Lacoopération, c'estd'abord un 
systémehumain basésunlentraide etlarsolidarité, 


Par sonfonctionnement démocratique, son sens de 
l'écoute, les décisions prises dans le respect della Volonté 
commune, pañsa solidarité avec le milieu, l'engagement 
bénévole desses dirigeants, par sa promotion de l'éducation 
etsonsens.de l'innovation, la coopérative travaille d'abord 
etavantitout dans l'intérêt collectif, 


4) Elles veulent que la FNFCF priorise le dossier du libre-échange. e 
ÉPRE n ; $. S & e æ Le 
À l'occasion dercette Semaine nationale de la coopéra: La FNFCF arbore de vives inquiétudes face aux impacts qu entraîneront la mise en vigueur de | entente de li 
tion, -cestavec.gratitude que.j évoque llaudacesdes pions “e CR = ; 
niers quiont développé la coopération au Canada” C'estavec < RE 
optimismesque j'envisage l'avenir dercette coopération qui 
demeure, à l'aurore du 21e siècle, un moyen exceptionnel 
de développement. des communautés canadiennes 


HENRI-PAUL TRUDEL. 


qu'ilisoit dit que cette position'est également celle de: nombreux groupes. 





__ McPl 


ES 227. 


Par Line Gagnon 

Le Centre de sécurité de 
HayRiver fut établit en 1985. Le 
programme. de réintégration dif- 
fère de ceux offerts par les autres 
centres de sécurité. En effet, le 
programme d'influence positive 
des pairs, P.I.P.P., (Positive peer 
group program) est fondé sur une 
philosophie soulignant lesaspects 
positifs de la personne. Il fut mis 
sur pied aux États-Unis par M. 
Harry Vorrath. Le P.I.P.P. offre 
donc une alternative à l'incarcé- 
ration traditionnelle. 

Ce centre détient des 
garçons âgés de 16 à 18 ans. Isont 
tous comparu en cour et reçu 
comme sentence une détention. 
Pour une personne de cet âge, le 
maximum de temps passé en 
détentionestdetroisans. Atoutes 
les années, elle doit de nouveau 
comparaître en cour. 19 personnes 
travaillent en contact direct avec 
ces jeunes et 5 autres s'occupent 
de l'administration et dufonction- 
nement technique. La plupart des 
détenus sont illettrés. Il y a donc 
des cours offerts par un enseignant 
faisant partie du personnel. 

Seulement 16 lits sont 
disponibles, ce qui limite l'accès. 
“On essaie de prendre les jeunes 
qui doivent être incarcérés au 
moins pour une période de trois 
mois” déclare M. McPherson. 

Le centre de sécurité de 
Hay River se caractérise par son 
fonctionnement. Toutestbasé sur 
le groupe. D'après M. Sandy 


tement délinquant doit être com 
pris afin de le changer. “La plu- 
partdesjeunesressententle besoin 
d’être acceptés etun besoin d’ap- 
partenance. Il s’agit de trans- 
former positivement la dynami - 
que délinquante” explique M. 
McPherson. Le même genre de 
dynamique est donc utlisée mais 
de façon constructive et non 
destructive. “ Je crois que notre 
point de mire est la croissance 
personnelle”expliqueledirecteur, 

Le travail communautaire 
permet aux délinquants ce  dé- 











Nous reviendrons à 
l'heure normale 
ledimanche 30 octobre, à 2h. 








Nous/rappelons à tous 
qu'ils doivent alors reculer. 
leurs montres d'une 
heure. 


Norrtortes Culture & Communicotions) 
dun 6 Poe rar SAR ri 


















so RE an lisi een 


Un centre pas comme les autres 





veloppement positif. Ce travail 
donne aux détenus une source de 
gratification. “Les jeunes revien- 
nentensesentantutile etbien”de 
dire M: McPherson. Selon lui, les 
délinquants jouent maintenant un 


rôle important dans la commu 


nauté de Hay River. ‘Les gens se 
sentent à l’aise de nous demander 
IT 












T.N--O. 
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chere, QUEUE les jours 


près quelques mois de sam 
détention, la différence dans le 
comportement de la plupart des 
détenus est, d’après le directeur, 
flagrante. “Tu peux voir la dif- 


Conseil consultatif 
de la condition féminine 
des T.N.-O. 


Votre famille a-t-elle besoin de services de 
garderie? 


Y a-t-il un manque de services de garderie dans 
votre collectivité? 


Avez-vous dû quitter le travail, l'écoleou des 
activités bénévoles à cause du manque de 
services de garderie? 


Le coût des services de garderie est-il trop élevé 
pour votre budget familial? 


La qualité des soins que reçoitvotre enfant chez 
la gardienne vous préoccupe-t-elle? 


Sivous avez répondu oui à une ou à toutes ces 
questions, vous n'êtes pas seul (e) à avoir besoin de 
services de garderie de meilleure qualité. 


Joignez-vous à d'autres parentsiet citoyens concernés 
en appuyant la demande de financement public pour 
des services de garderie de qualité dans tous les 


Écrivez à votre député territorial et envoyez une 
copie de votre lettre à votre journal local: Pendant la 
session de l'Assemblée législative, communiquez avec 
votre député en composant le 873-7999: 


Nos enfants le méritent. 


Vos commentaires et votre appui sont les bienvenus. 
Prière de communiquer avec nous a/s Secrétariat de 
la femme, C.P. 1320, Yellowknife (T.N.-O.) XIA 2L9, 
au téléphone (403) 920-6177. É 


motte 
LE CHA 


férence dans ces derniers, ils ne se 
voient plus comme descriminels.” 
Le programme est fondé sur la 
responsabilité. On leur dévoue le 
plus de responsabilités possibles. 
Ils sont, parexemple,responsables 
de l'entretien physique du centre. 

Durant la semaine, des 
réunions, d’une durée d'une demi 





ces rencontres est de reviser el 
d'échanger suriles activités de la 
journée” affirme M. McPherson. 
Cesréunions aident, selon ce der- 














nain 


nier, les jeunes à exprimer leurs 
craintes, leurs inquiétudes et les 
problèmes qu'ils affrontent. De 
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plus, durant ces réunions, le grou- 
pe détermine qui a le plus besoin 
de conseils et de support. Il'accor- 
de, par la suite, une attention 
particulière à cette personne. Ces 
assemblées sont donc basées surle 
support, le partage et l’aide. 

“ On remarque des chan- 
gements significatifs dans les jeu- 
nes. Ils maturent; ils acquièrent 
une confiance en eux-même et ils 
prennent plus de responsabilités. 
Or, on doit se souvenir qu’une fois 
leur sentence terminée, ils retour- 
nent dans la même situation. Ils 
ontpeut-être changé de comporte- 
ment mais leur environnement 
demeure le même” avoue le direc- 
teur. Selon ce dernier, il arrive 
souvent que les jeunes ne veulent 
plus partir une fois leur sentence 
terminée. “L’appui du groupe est 
difficile à laisser derrière”. 

Le centre de sécurité de 
Hay River ressemble beaucoup à 
une résidence étudiante c’est-à- 
dire qu'il n'ya pas de barreaux sur 
les fenêtres. Une augmentation de 
détenus à ce centre s’avèrait une 
catastrophe pour ce genre de 
programme. Il estessentiel pour 
ces jeunes détenus de, recevoir 
l’attention'et le,temps qu'ils ont 
besoin afin de seréintégrer dans.la 
société. 
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Électionss8 Avant le 21 novembre, 


Les candidats des élections 
fédérales, déclenchées samedi le 
premier octobre dernier, sont en 
pleine campagne. Ils ont, pour la 
plupart, tenu des conférences de 
presse et rendu public les élé- 
ments qui forment leur plate- 
forme électorale. 

L'Aquilon continu donc à 
offrir à ses lecteurs divers 
éléments de la campagne des 
différents candidats, entre autres 
leurs positions face à 
l'avortement, l'habitation, le 
développement économique, 
l'environnement, etc... 


Arctique de l'Ouest 


Par Denise Canuel 
Une-nouvelle candidate 
s’est ajoutée à la liste. Il s’agit de 
Mme Cece McCauley de Inuvik: 
Elle participera à la course en tant 
quecandidate indépendante: 





question morale et en tant que 
mâle, membre du parlement, je 
trouverais intélorable de crimina- 
liser l'avortement, un problème 
qui repose sur la femme. ÆEn tant 
qu'homme, je ne peux faire cela. 
Selonmoi, l'avortementsediscute 
entre une femme et son médecin. 
Et mon parti est en faveur du libre 
choix.” 

La position de Dave 
Nickerson du parti conservateur et 
député sortant, est claire. “Je me 
considère comme étant un pro-vie 
modéré”. Ilcontinue en soulignant 
l'importance d’une loi sur 
l'avortement. “Cette loi devra fai- 
re des compromis, c’est-à-dire 
permettre accès à l'avortement 
aux femmes ayant complété un 
certain nombre de semaines de 
gestations, maisile rendre difficile 
d'accès pour des grossesses plus 
avancées, ect. Ce ne sera pas 


McCauley, candidate indépendante dans l'Arctique de l'Ouest 


Quant aux trois'autres can- 
didats, leur campagne semble, à 
date, se dérouler sans problème. 
C'estparfoisavec doigtéqu'ilsont 
énoncé leur positions respectives 
sur plusieurs questions d'intérêt 
nationalet territorial. 
L’avortement: 


Ethel Blondin-Townsend 
du parti libéral a répondu avec 
prudence àcettequestion.“ Je suis 
mère de trois enfants, je ne vou- 
draïis pas que mes enfants aient un 
avortement. Toutefois, il m'est 
impossible de décider pour les au- 
tres surunsujet aussi délicat. De 
plus, je suis catholique, certaines 
personnes sontboudhistes, moi je 
Suis catholique”, 


néo-démocrate, déclare: Je suis 
père et grand-père. C'est une 


facile, les débats qui ont déjà eu 
lieu l'ont prouvé” 

Cece McCauley, après 
avoir réfléchi pendant 24hrs à 
cette question, se juge pro-vie. 
Ellemprétend que des règlements 
facilitant l'adoption et la préser- 
vation des liens entre la mère 
maternelle et l'enfant dissuade- 
raient les femmes qui pensent se 
faire avorter. 
L’habitation: 


Selon Dave Nickerson la 
solution aux problèmes de 
habitation touchant le public en 
généralldemeure dans le maintient 
detauxraisonnable d'hypothèque. 
À ce chapitre, ill considère la per- 
formance de son parti comme a- 
yantété excellente. Il ajoute que 
toutes solutions positives offertes 
pourl'amélioration des logements 
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seront bienvenues par son parti, 
mais que les programmes d’en- 
couragements et de réductions 
d'impôts sont souvent des pièges 
pourattirer les voteurs. “ Lesreve- 
nus perdus doivent se récupérer 
ailleurs, donc quelque chose ou 
quelqu'un d’autre devront être, 
directement ou indirectement, 

Mme McCauley croit que 
le problème de l'habitation devra 
être résout au niveau fédéral. 
“Les gens doivent cesser de 
pleurer lors des consultations sur 
l'habitation, ils doivent apporter 
eux-même des solutions à leurs 
problèmes’. Selonelle,cenesont 
pas les organismes telle la Société 
d'hypothèque et de logement qui 
doivent changer mais leurs 
politiques établies à Ottawa. 

Les candidats libéral et 
démocrate s'accordent pour dé- 
noncer le manque d'action face à 
la crise de l’habitation qui touche 
les T.N:O,, ainsi que bien d’autres 
régions canadiennes, 

Mme Blondin favorise 
l'approche de son parti dans la 
création d’une formule de réforme 
permettant la déduction sur l’im- 
pôtdes paiements sur les prêts hy- 
pothécaires et l’élargissement des 
critères d'admissibilités dans les 
programmes d'aide à l'habitation. 
Poursapart, M.Cahillprèchepour 
une réforme drastique de la So- 
ciété canadienne d'hypothèque et 
de logement et pour un support 
accru des coopératives d’habita- 


tions. “Le NPD parle de justice, 


mais d’une justice pour les loca- 
taires et pas seulement pour les 
propriétaires”. 
Développement 
économique: 

Les libéraux , par l’entre- 
mise de Mme Blondin-Townsend, 
réfutent toutes idées d'améliora- 
tion économique dans le Nord du- 


rant la période conservatrice. Elle 
ajoute que.des mesures doivent 
être prises pour améliorer les\in- 
dustries dela pêche, delachasseet 
dela trappe. Etque, pour suppor= 
ter tout, développement écono- 
mique le-système routier devra 
être amélioré: M Le système rou- 
tierest dans un état déplorable, pas 
un mille de route n’a été construit 
depuis l’arrivée des conserva- 
teurs.” 

Le développement écono- 
mique régional est crucial selon 
les néo-démocrates. M. Cahill 
s'avoue un partisan du déve- 
loppement économique COopéra- 
tif, et le support aux industries 
régionales est essentiel au déve- 
loppement économique du Nord: 
Il n’a toutefois pas élaboré surles 
méthodes à prendre. 

“Beaucoup de choses ont 
déjà été acccomplies par le parti 
conservateur en quatre ans, VOUS 
n'avez qu'à regarder autour de 
vous pour constater l'impact du 
regain économique que connait le 
Nord” commentait Nickerson. 
Toujours selonlecandidatconser- 
vateur, les décisions économiques 
prises au niveau national. ont in- 
fluencé positivement le Nord. Il 
ajoutait que le futur économique 
des T.N.-O. repose encore sur des 
fonds fédéraux et qu’il continue- 
rait à favoriser l'administration 
des fonds, comme par exemple 
EDE (EDA), pour promouvoir le 
développement économique. du 


* Nord. 


Cece McCauley trouve la 
bureaucratie qui entoure pré- 
sentement les sources de finance- 
ment pour le développement 
économique comme un obstacle 
sérieux à la croissance du Nord: 
“Le gouvemement doit prendre 
plus de risques, il doit faire con- 
fiance aux gens et aux entrepre- 
neurs tÉnois”. 


Présence militaire: 


M: Nickerson. supporte 
l'achat de sous-marins nucléaires 
etcroitquecetachatreprésente un 
investissement'éconmique positif 
etestessentiel à laremise.en état 
de Ja flotte canadienne. Il con- 
sidère que la modemisation et 
l'expansion du réseau de détec- 
tion lointaine avancée (DEWIline) 
est cruciale. “Bâtir une nouvelle 
piste d’atterrissage par exemple à 
Rankin ne veut pas dire une 
présence militaire concrète acrue, 
cela veut dire qu'en cas de besoin 
l’infrastructure sera présente.” 
Pour ce qui est de la reconnais- 
sance de la souveraineté cana- 
dienne dans le Grand Nord, 
Nickerson est convaincu que la 
meilleure place pour l'établir 
demeure autour des tables de né- 
gociations internationales. 

“ Je m'oppose à l'achat de 
sous-marins nucléaires et à la pré- 
sence de forces armées améri- 
caines dans le Nord. Si nous vou- 
lons une présence militaire elle 
devra être canadienne. Per- 
sonnellement, je m'oppose à la 
construction des nouvelles sta- 
tions militaires genre DEW, 
(projetées par le gourvernement 
conservateur et dont la mise sur 
pied, seraiten collaboration avec 
les États-Unis) dans le Nord”. 
L'opposition au déploiement mi- 
litaire dans le Nord était ainsi 
exprimée par le candidat néo- 
démocrate. 

MmeBlondin-Townsend 


St pour sa part plus prudente, elle 


parle de mettre au rencart l’achat 
de sous-marin nucléaires mais de 
continueràremplinun rôle actifau 
sein de l'OTAN. Ces deux der- 
niers candidats prônent l'arrêt 
immédiat des tests sur les missiles 
Cruise. 

Mme McCauley regrette le 
départ de la base militaire d'I- 





La sécurité, c’est l’affaire 


de tout le 


monde 


Assurez-vous que les travailleurs: 


* savent comment faire leur 


travail 


° ont vu comment le faire 


* sont surveillés quand ils essaient 
quelque chose de nouveau 


* sont repris s’ils commettent une 


imprudence 


+ sont félicités pour leur beau 


travail 


* sont avertis de tout danger 


possible 


Le premier pas de la prévention des a 
formation appropriée. Si vous désirez 
sécurité se tienne dans votre communauté, 
la sécurité, prière de communiquer avec la 
(403) 873-7648 ou écrire à la Division de la 
T.N.-O., case postale 1320, Yellowknife (T. 
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ccidents et des maladies est une 

qu’un séminaire de sensibilisation à la 
Où pour toute question concernant 
Division de la sécurité au 

sécurité, gouvernement des 
N.-O.), XIA 2L9. 
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…“partellécroitenlafragilitédel’en- + 


pe ES 





qu'ont-ils à vous 


nuvik: “J'aimerais voir le retour 
dela présence militaire à Inuvik”. 
Elle supporte lamodernisation du 
réseau de détection lointaine a- 
vancée. Toutefois, elle considère 
que les dépenses pour l’achat de 
sous-marins nucléaires, sont ridi- 
cules Notre souveraineté nous 
lavonsen habitant le Nord, et si 
1égouvernement veut dépenser 
tantd’argent, ildevrait le donner 
pour l'éducation et l'amélioration 
de la\vie des résidents d'ici. 
Environnement: 

“Les premiers. ministres 
canadiens voient le Nord comme 
une grande étendue inabitée dont 
ils peuvent user les ressources, et 
commepoubelle, à leur gré”. C'est 
dans ces mots que Ethel Blondin- 
Townsend exprime ses inquié- 
tudes face à la fragilité de l’envi- 
ronnement ténois et son Oppo- 
sition face à l'abus desressources 
nordiques 

“L'environnement est un 
problème d'envergure régionale, 
nationale etinternationale de dire 
Dave Nickerson. Toutefois, lors- 
quequestionné surles accomplis- 
sements de son parti face à ce 
problème bien peu de réponses 
touchent directement son comté. 
Il parle du nettoyage du fleuve 
St-Laurent et du havre de Halifax 
mais avoue n'avoir aucun fait 
concrèt concernant la contami- 
nation possible par l'uranium des 
troupeaux de caribous: 

La position de Mme 
McCauley se veut ouverte, d’une 





vironnement nordique et des dan- 
gers que l'avenir peut amener“ 
nous ne.serons pas foujours une 
région aussi éloignée”. D'autre 
part elle favorise le dé- 
veloppement industriel et touris- 
tique pourvu que les entreprises 


Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 















respectent les règlements déjà en 
vigueur “les compagnies obéis- 
sentauxréglements le Nord, nest 
pas aussi pollué que certains 
radicaux le prétendent”. 

Selon Cahill: “La popula- 
tion du Nord ne demeurera pas 
silencieuse pendant que les indus- 
tries dulSud/transforment lesiter- 
ritoires en un vaste dépotoir de 
déchetstoxiques.Noslacsetnotre 
faune sont la fibre de ce coin de 
pays”. IL est. particulièrement 
sensible aux inquiétudes. des 
autochtones face à la récolte de 
viandes sauvages et de poissons 
contaminés par divers polluants. 
La performance du 
gouvernement 

Il était évident que M. 
Nickerson jugerait les derniers 
quatre ans positivement. “La 


plupart des gens que j'ai - 


rencontrés m'ontdit qu'ils étaient 
satisfaits du travail que j'ai 
accompli à date”. Il ajoutait à ce 
commentaire que les accom- 
plissements ne se faisaient pas 
nécessairement sur une base 
personnnelle maïs par du travail 
d'équipe au sein du parti. 

Mme McCauley qui se 
définie comme une conservatrice 
de coeur croit que le temps 
d'innover est venu: “Jaime bien 
Dave, ilest un gentilhomme, 
toutefoismême les bonnes choses 
doiventavoirune fin. Etle Nord a 
besoin de changements”. 

Pour leur part, les oppo- 
santslibéral'et démocrate ont jugé 


“plus durement la performance de … politique. M.Lee considère que la 


mique ÉTÉ D 


-Nickerson. Mme Blondin-Town- 


sendrefuse d’attaquerdirectement 


lecandidat conservateur. Selon 
elle, c'estce qu’elle peut offrir à la 
population qui compte et non pas 
ce qu'a ou n’a pas accompli 
Nickerson. 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


POSSIBILITÉ 
D'INVESTISSEMENT 


CALDER HOUSE ET FLEUR-DE-LAIS 
438, avenue Calder, et chemin McDougal 
Fort Smith (T.N.-O.) 

Deux quadruplex 
Calder House: 4 deux chambres à 650 $ 
Fleur-de-Lais: 4 trois chambres à 700 $ 
















e Total du revenu locatif mensuel possible: 5 400 $ 
«Réfrigérateur, cuisinière et une place) derstationnement 


pourchaque appartement 


Les appartements de l'ensemble Calder House sont 
également pourvue d'une laveuse; d'une sécheuse et 


d'un foyer 





e Trois (3) appartements d l'ensemble Fleur-de-Lais font 
présentement l'objetide rénovations (isolation du 
plafond; finition à mur secet peinture) 


* Pour Visiter les ensembles, communiquenavec Ferguson 
Agencies, Fort Smith (T.N:-O.), au (403) 872-2644 
« Assurance-prêt LNH disponible 


#-Pour plus derenseignements au sujet de ces propriétés, 
s'adresser à Barry McGugan, SCHL, Bureau régional des 
Prairies et des TN.-O, au (306) 975-5472. 




















Question habitation, 
comptez sur nous 
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Wayne. Cahill. est. plus 
direct dans son attaque: “Nicker- 
son n’a pas fait son travail, J'ai 
visité deux milles foyers et le 
message est clair et net les con- 
servateurs sont dans le pétrain.” 


Nunatsiaq 


Par Line Gagnon 

Un”candidat indépendant 
dans le Nunastiak, M. Richard 
Lee, fait maintenant parti de la 
course électorale. Les candidats 
du Nunatsiaq ont tous répondu 
aux mêmes questions que ceux de 
lArctique de l'Ouest. 





dire? 





regroupées SOUS un même toit. 

Le développement écono- 
mique régional est l'une des 
raisons pour laquelle M Richard 
Lee s'oppose au libre-échange. 
D'après lui, le Nord serait l’une 
des premières régions à souffrir 
car les régions nordiques 
dépendent du support financier 
des gouvernements territorial et 
fédéral. 

M. Peter Kusugak se dit 
maläl'aiseavecle dossier portant 
surle développementéconomique. 
régional. “L'argent doit rester 
danses régions” explique le cen- 


Peter Kusugak, candidat néo-démocrate de Nunatsiaq 


Habitation: 


M. Richard Lee, 
indépendant, &roit que cette 
question est très importante. Il 


affirme que c’est l’une des prin-. 


cipales raisons,de son entrée en 


construction de maisons unie- 
familiales serait une solution 
intéressante aux-problèmes de l0= 
gement dans le Nord: 

M. Jack Anawak, du parti 
libéral, pense que la Société cana- 
dienne d'hypothèque et logement 
(S.C-HL.) manque d'innovation. 
“Le statut de propriétaire devrait 
être plus accessible aux gens.” 

Le candidat conservateur 
de Nunatsiaq, M. Brian Pearson, à 
participé en compagnie d'experts, 
surla condition du logement. Les 
résultats finals démontrent le 
manque de 2 600 demeures dans 
l'Arctique de l'Est. D’après M. 
Pearson, la Société canadienne 
d'hypothèque et de logement est 
inquiète par celte pénurie. La 
Société suggère un plan. de 
dépenses bipartites. “Le gouver- 
nement fédéral, est prêt à fournir 
75% des coûts pour rémédier à ce 
problème. Or, le gouvernement 
territorial n’a pas encore trouvéle 
25%requis pour le financement de 
ce projet”. 

M. Peter Kusugak, 
représentant du parti néo- 
démocrate, considère que la pénu- 
rie de résidences estun problème 
urgent. Il se dit prêt à faire des 
pressions pouraugmenter lacons- 

truction de nouvelles demeures. 
Développement 
économique: 

M. Jack Anawak est per- 
suadé que la participation gran- 
dissante des ténois dans le secteur 
privé aidera au développement 
économique régional. “Les de- 
mandes de subventions sont 
souvent un processus bureaucra- 
tique compliqué et dispersé”. Les 
organisations gouvernementales 
traitant les demandes de subven- 
tions devraient, selon lui, être 


didat N:P.D.. Selon lui, il ya un 
besoinpressantd'emploisdansles 
régions éloignées. 

M. Brian Pearson avoue 
avoircritiqué le gouvernementdes 
T.N:-O: pour sa piètre performan- 


croiten l'importance de la promo- 
tion des T.N.-O. etde son potentiel 
économique au niveau national. 
Environnement: 


M: Kusugak estime que les 
Territoires du Nord-Ouest ont 
besoin d’un grand nettoyage envi- 
ronnemental. De plus, ilestime 
que d’autres études sont requises 
pour l'implantation d'une mine 
d'uranium à Baker Lake: VIl est 
essentiel d'informer les gens sur 
ce sujet avant l'ouverture de cette 
mine”déclare-t-il. 

M. Anawak souligne qu'il 
était l’une des premières person- 
nes dans les T.N.-O. ayant 
demandé la vérification du taux 
de radioactivité présente dans les 
troupeaux de caribous. “Ilbn!y a 
pas que les dépotoirs qui polluent 
notre environnement.” 

M: Pearson se ditconscient 
des problèmes de pollution dans 
le Nord. Or, il affirme qu'il 
n'existe pas à date de solution pour 
éviter ce phénomène. Le gouver- 
nement fédéral, selon lui, devrait 
aider son homologue territorial 
dans le nettoyage de polluants: 

Le candidat indépendant 
poursa part, considère la pollution 
comme étant un problème sérieux 
puisque90à95% delapopulation 
ténoise dépend de la récolte de 
viandes sauvages. “Nous avons vu 
à St-Basile-le-Grand l'effet des 
substances toxiques” explique M: 
Lee, 

Présence militaire: 

L'expansion militaire, pour 
M. Lee, n’est pas dans l’intérêtdes 
résidents de la circonscription du 
Nunastiak. “Cette populationveut. 
maintenir son mode de vie tradi- 
tionnel. Les emplois offerts par 
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l'expansion militairene seront pas 
icipourtoujours, mais lemode de 
vie le sera”. 

Le candidat néo-démocrate 
s'oppose à l’achat de sous-marins 
nucléaires. M°Kusugak juge que 
l'argent dépensé pour l'expansion 
militaire devrait être orienté vers 
l'éducation, le logement, les rou- 
tes etc. 

La présence militaire a, 
selon le représentant conserva- 
teur, aidé considérablement le dé- 
veloppement du Nord. L’expan- 
sion militaire signifie pour lui-un 
plus grand nombre d'emplois. 
Toute industrie qui peut accroître 
le nombre d'emplois dans le Nord 
semble acceptable pour M. 
Pearson 

M-Anawaknesupporte pas 
l'achat des sous-marinnucléaires. 
Cependant, l'expansion militaire 
bénéficierait, selon le candidat 
libéral, à la population nordique 
car elle apporterait des emplois. 
Avortement: 

M. Lee voit plutôt cette 
question comme moral etpourlui, 
on ne doit pas légiférer la moral. 
D’après le candidat indépen- 
dant,la religion ne devrait pas a- 
voir le pouvoir d'influencer une 
législation pour régulariser 
l’action des femmes. “Nous ne 


sommes plus à l'époque où l'on 
voyait la religion et le pouverne- 
ment former un tout”. 

“Le Nord est différent” 
soutient M. Kusugak. Selonlui, le 










avortementdevraientavoir accès à: 


ce service. 

M. Pearson affirme que 
l'avortement sur demande est 10- 
talement inacceptable. “Les gens 
que je représenterai considèrent 
cela incroyable et inconcevable. 
La seule raison donnant droit aux 
femmes à un avortement serait si 
leur vie est en danger”. 

“Le gouvernement fédéral 
doit passer une loi sur la- 
vortement. Il doit cependant at- 
tendre la décision de la cour Su- 
prême* explique le candidat libé- 
ral. Il ne divulgue pas sa position 
personnelle vis-à-vis cette 
question sicontreversée. 
Performance du 
gouvernement: 

M. Thomas Suluq, député 
sortant, a déçu le candidat 
indépendant. “M. Thomas Suluq 
du parti conservateur annonçaiten 
février dernier qu'il ne se 
présentait pas aux prochaines 
élections. Après cette annonce, il 
a cessé de contribuer dans sa cir- 
conscription” de dire M. Lee. 

“M. Suluq est un homme 
honnête. Comme beaucoup de 
gens des T.N.-O, il a trouvé diffi- 
cileletravailàOtawa”commente 
le candidat conservateur: 

“C'est dommage car il ya 
eu, ces dernières années, des 
opportunités pour le Nord qui fu- 
rent négligées par le député con- 
servateur” a exprimé M. Jack 
Anawak. 

“Je suis content qu'il nous 
quitte” déclare M. Kusugak: Ce 
dernier ajoute que M. Suluq n’a 
rien fait pour les Inuit. “ Iln’a pas 
donné son support aux organisa= : 


En pres 2 


tions nordiques”. 


.. 
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Coucou qui suis-je? 
C'est l'Halloween bientôt, la préparation des costume commence: Les | 
élèves de la 1ère, 2è et 3è années ont bien voulu nous dessiner leur costume pour 
cette année. Fe 
" É 


La nuit tous le: 


Sivous entendez le 

si votre nom est soufflé par | 
derrière vous dans la noirce 
d'un drap et que c'est le 3] 
-L'Hallowe 
pleine de mystà 





























Une histoire à faire pe 

Notre imagination nous amène parfois « 
représente un temps où celle-ciest fertile. Les é 
ceci avec une histoire fantastique. 


Chère grande citroutfle 

= Bonjour, c'est Melissa encore. J'ai deux au 

vous êtes celui qui n'apporte des jouets. I{dit aussi 

mes parents meles auront donnés, S'ifvous-plaît a 
Ma meilleure amie croit en vous alors si vo 

lapprécierait. Elleest malade etne peut pas sortir « 


Les yeux sinistres 


Toan marchait panni les ombresde (a nuit. 1 
un regard féroce et psychotique. Lorsque le jeune ga: 
chantait à voix basse. Une date ôgée ouvrit (a porte, 
Toutcontent ilpartien courant, prétälerroriser [a p: 
fe suivaient de près maintenant, mais [e corps restait 
Pourloan c'était ur réve, des milliers de bonbons, un 
d'unautre planète. Mais cette nuitn'était pas (a sien 
une petite ruelle pour serendrechez-lui: Soudain, de 
Ivan criaitmais c'était déja trop tard son frère, Igor 
déjètrois quart d'heures que jete cherche. Allons.re 


La dernière fois... | 

Parce qu'elle avait peur de [a nuit, Janirie fl 
pour l'Halloween. Maiscetie Halloween, sa maman, 
Janine fâchée contre sa mère couru hors de fa maison 
idée horrible. Ily avait tellement de monde qu'elle éla 
Tout à coup, une automobile a foncé sur Janine. Le 
mère m'a envoyête chercher. Montel" Alors Janine 
dernière fois qu'on lavue 


Renée Sherritt. 3è 





Mme Denise Canuel lors de la remise des prix à 
l'école Mildred Hall 





Alistair, 3è 









Al 
Jennifer Bromley, 2ème 


Keri Craig, 3è ; 
PUS 


Viviane Lussier, 1ère 


On ne me reconnaît pas 
À tous les années à l'Halloween, les gens se déguisent dans le but d'éffrayer. 


et de tromper le monde. On verra bien si les élèves de 7è, 8è et 9è années de core 
french se sont bien déguisés. < RQ 
N 
































UL était une fois... 
La peur, la frayeur et l'horreur décrive 

effrayante ne peut qu'accentuer ces sentiment 

etudiant-e-s de 7è, 8è et 9è années nous raconte 

J'avais 5 ans... 

J'avais 5'ans, je pensais toujours qu'il y av 
fümières et (a porte de ma chambreétaient fermées. 
qui était-[à parce que ma tête était sous [es couvert 
mamian: 





L'Hallowcen 


C'est le temps de l'année où l'on voit Su 
chats noirs etc. C'est un temps où l'on s'amuse 
mots croisés, les élèves de 108, 11è et 12È anné 
de l'Halloween. 

Vertical 

1) Quel'mois est l'Halloween? 

2) Un: est invisible ouil peut utiliser les draps de ton lit pour S€ 
3) Un hululement sage dans la nuit: 

4) Un bâtiment où tu ne veux pas aller la nuit de l'Halloween. 

5) Il y a une chandelle qui brûle à l'intérieur de ce légume. 





Shana Wannamaker, 7è 


- \ Horizontal 
e © D est 1) Une .….dort à l’envers. 
Ha 2) Qui vole sur un balai et a une fête le 31 octobre 


3) Quelles'sortes de vêtement portes-tu à l'Halloween? 
4) Qu'est-ce que tudis pour avoir des bonbons? 


_Cesrune?? 





Réponses: 
2rImonr(s 
2QIUEU LOSEU (y 907 no Sex (| 
noqiy(e aumJs0 (( 
AUQUER(T. s 2IQr010$ ({ 
21q0)90 (I SLMOS-2ANEU9 (] 


Lisa Smith, 7 


JEUOZHOH 





. Camille Dumond, 7è L IA 







À vous en donner La chair de poule 
La fête de l'Halloween se caractérise beaucoup par les émotions qu'elle 
provoque: la peur, la faim, la joie etc. Les étudiant-e-s de la 4è, 5è et 6è années 
tr ” + nous montrent par un dessin l'émotion qui pour eux représente bien cette fête. 
chais son gris 


raquement d'une porte, 

vent, si des pas se font entendre 
retsivous sentez le frôlement 
octobre Soyez Sur vos gardes! 

n vous guette 

5 et de friandises. 

























LT 
ns un monde nouveau. Le mois d'octobre 
ve de la 108, 118 et 12è années, nous démontrent 


:s choses à vous dire. Mon frère ne croit pas que 
ue s'ily aides jouets nouveaux après l ‘Halloween, 
ortes (ui des araignées. 
pouvez [uiapporter beaucoup de jouets. Elle 
famaison: Merci. 

JerniferBayly 


rux yeux étaient fixés sur (ui. Ces demiers avaient 
onmontaitsurle porche et sonnait à {a porte, il 
ounitet (ul donnaune main emplie de bonbons. 
chaine vieille femme qui faccueilferait. Les yeux 
arfaitement immobile. Il étaitpresque temps. 
onde pleinde citrouilles, de magie et d'hommes 
e. Le jeune gosse se promenait maintenant dans 
xmainsrudes se trouvaient autour de son cou. 
Pavait pris "Finalement, je fai retrouvé, ça fait 
tons”. 

É” 2 Nicolas Van Praet 








u 
Lane pare ip 


Jared May; 4 












jamais allée quêterpour.des bonbons de sa vie 

msaitique cette ariniée sera Sa première tentative. 

jarce.qu lelle re pouvait réellement affrontercerte 

‘déjà perdue même si elle était près de sa maison. 

onducteur a ouvert [a porte eta dit: "Efl Janine, ta 
st entrée dans la voiture. Cette nuit-[à fut [a 


Janet Pon 





Eddy Wong. 5è 


botte Fer) ANNEE 


LA TOURNÉE DES SORCIÈRES 

























Erin Suliak, 6è 







t bien l'Halloween. Une histoire 
. C'est pour cette raison que les 
Lune histoire effrayante. 

| 


t des monstres sous mon lit. Une fois quand {es 
faman a marché dans ma chambreje ne savais pas 
es. Elle a dit mon nom "Amy" et j'ai vu que c'était ma SOEUÛ 


Army Tate 4e) 
sir les fantômes, les monstres, les nm À 


faire des tours au gens. Avec un 
de core french ont décritlafête 4 





Jennifer S., 6è Christina Shannon, 5è 









airevoir. 






Gagnants du mois 
Tous toutes les gagnant-e-s rec /ront une bande dessinée 


Alanna, lère année, école St-Joseph 
Jennifer Bromley, 2è année, école J.B. Tyrell 
Leanne R. Sperling, 3è année, ecole N.J. McPherson 
Esther Macers, 4è année, école J-H. Sissons 
Amber Crowther, 5è année, école CamsellSt-Paul 
Karen Mc Quat, 6è année immersion, école St-Joseph 
Camille Dumond, 7è année core french, école St-Pat's 
Amy Tate, 7è année immersion, école G.R.E.C. 
Janet Pon, 10è année immersion, école Sir John Franklin 
Nujalia Stoney et Boasie Kulikushak, 10è année core french, école G.RE.C. 
Nicolas Van Preat, LIè année immersion, école Sir John Franklin 
Melissa Bayly, 12è année immersion, école Sir John Franklin 
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La justice et vous: 


Les oiseaux 
migrateurs 


Jean-Yves Marsolais 





Au début du siècle dernier, 
plusieurs espèces d'oiseaux mi- 


grateurs étaient en voie 
d’extinctionet cela, entre autres, à 
cause de l'absence de loi les 
protégeant.En1916, un accord fut 
conclu entre les États-Unis’et le 
Canada afin de protéger ces 
espèces. La loi fédérale des ois- 
eaux migrateurs relève du 
ministère de l'Environnement. Ce 
dernier a le pouvoir d'établir des 
réglementsprotégeantlesoiseaux. 
Brièvement que signifie cette loi 
pour les amateurs de chasse, 
Les oiseaux les plus communs 
sont: 
= considérées comme gibier: Ca- 
nard, oïe, cygne, pigeon et autres 
oiseaux, qui généralement vivent 
près des rives. 


- non considérées comme gibier: 
mouette, goéland héron , huard 
macareux, elc. 


-les insectivores et migrateurs: 
pic-bois, hirondelle, rouge-gorge, 
elc. 


Il est évident que les chasseurs 
doivent se soumettre aux 
règlements émis par le gouverne- 
ment. Les membres dela GRCont 
le pouvoir de les appliquer, ainsi 
que les gardes-chasse ou tout 
autres employés désignés par le 
gouvernement. 


Section 6 : défend la possession 
d'oiseaux migrateurs, leurs nids, 
leurs oeufs hors de la saison de 
chasse, 


Section 15 (2): permet la présence 
d’un seul fusil de chasse par per- 











sousla surveillance del; Jan Buiters 


votre droit de vote. 


Veuillez noter que j'ai ouvert un bureau: 
auxiliaire pour l'élection fédérale du 21 novembre à 
Semmler Building 
70 Mackenzie Road 
Inuvik, T.N.-O. 
979-3624 


N'hésitez pas à appeler ce bureau si vous désirez savoir comment 
procéder pour vous faire inscrire sur la liste électorale ou pour exercer 


Rosemary Caims, Présidente d'élection pour l'Arctique de l'Ouest. 


sonne, excluant les armes 
démontées ou déchargées et dans 
unétui. 


Section 16 : toute personne qui 
tue, blesse ou estropie un oiseau 
migrateur considéré comme gi- 
bier doit: 

a) avoir à sa portée un moyen 
adéquat pour récupérer l'oiseau 
b) tenter toutes mesures raison- 
nables à la récupération de 
l’oiseau 

c) si l’animalesten vie, être tué et 
compté avec l’ensemble des 
prises. 


Section 22: rend illégal la de- 
mande d’un permis dans la même 
année par un individu trouvé 
coupable d’une infraction sous 
cette loi. 


Section 24: défend d’effrayer les 
oiseaux nuisibles sans un permis si 
il y a usage autre que d'un fusilou 
un avion. 


Cependant, les sections 25 et 26 
permettent la destruction d’oi- 
seaux nuisibles, ici en référence 
avec les fermiers et leurs récoltes. 


Section 27 (5): interdit la chasse 
dans les parcs d'attraction établit à 
moins qu'ilsnesoïent déclarés ou- 
verts. L 


Les gardes-chasse et les membres 
de la GRC ont le droit d'arrêter 
toute personne commettant un 
délit ( article 450 du code crim- 
inel). Ils peuvent saisir tous les 
objets, articles utilisés dans 
l’accomplissement de ces délits 
incluant: avion, fusils, véhicules, 
bateaux, leurres, prises, etc. 

Bien entendu, les assauts contre 


les agents de la paix ou gardes- 
chasse sont aussi des délits. De 
plus, le refus de fournir 
L'information demandée ou la fal- 
sification d'information sontaussi 
considérés comme des délits. La 
section 11 permet la fouille des 
véhicules, sacs, colis. 


N'oubliez pas que cet article ne 
couvre que la loi fédérale, Le 
gouvernement des T.N.-O. peut, 
lui aussi, par certaines lois, 
protégerles oiseaux migrateurs. Il 
y va du chasseur de s'informer 
avant de s’aventurer à la chasse. 
Toutefois, n'oubliez pas: soyez 
prudents, ayez toujours Vos permis, 
en main et ne transportez qu'un 
fusil à la fois. Bonne chasse. 
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Les petites nouvelles de 
Hay River 


Par Sylvie Cauvier 

- Bonjourànosamis du Nord. Aux 
dernières nouvelles, l'école 
élémentaire Princess Alexandra 
donnait naissance à Dimoitou… 
Dimoitou est une marionnette 
utilisée dans les classes de fran- 
çais de base. Dans la prochaine 
édition nous aurons la chance de 
la voir en photo. 


- Mme Berthe Desnoyers, con- 
cierge au foyer des personnes 
âgées “Riverview lodge”, a 
contacté la boulangerie et a reçu 
comme don, des beignes et des 
biscuits. Ses amis de l'Age d’oret 
tous les gens intéressés peuvent 
se joindre à elle pour une petite 
tasse decaféetunejasette. Sivous 
avez des idées pour le programme 
de loisir des gens de l’Age d’or, 
écrivez à l'adresse suivante: CP. 
1776, Hay River, T.N.-O. 


- La rumeur court qu’il se passe 
des choses bien étrange au #3 
Place Morin, le domicile de 
Jocelyne Liboiron ( secrétaire- 
trésorière de l'Association 
francophone). Bien deshommesy 
vont et viennent, durant le-jour, 
lorsque le mari est absent. Après 
uneinvestigation, on découvreles 






























SEMAINE. auCanada 


talents cachés de Mme Liboiron: 
elle fait enlever chemise, panta- 
lon manteau... et cela pour... des 
retouches de couture! Ouf! Ce 
service est aussi pour les dames. 





“+ 
- M. Kakfwi était à Hay River 
pour répondre aux questions des 
gens concernant la construction de, 
la nouvelle école sans un.gymna- 
se. Il semble que M. Kakfwi était 
une demie-heure en retard dû à un 
délai du vol aérien. La réunion 
publique avait lieu à 18h00 et son 
avion est arrivé à 3h00: Était-il 
intéressé à rencontrer les gens? 

- Chaque jeudi soir à 19h00, ily a 
la projection d’un film en fran- 
çaïs pour les enfants. Les parents 
peuvent en profiter pour aller 


magasiner. 


- Si vous êtes à Hay River le 19 
novembre, ce sera le tempsid'en 
profiter pour acheter des cadeaux 
de Noël fait à la main: En effet, le 
“Northern Arts Guild tiendra une 
vente à l’aréna. Si vous êtes 
intéressés à vendre vos produits 
ouavoirplus dunformations;con- 
tactez Jocelyne au 874-6472. 


- La municipalité a vraiment des 
problèmes de drainage dans la 
vieille ville. Mes enfants m'ont 
montré des ‘petits bébés de dorés” 
qu'ils'avaient trouvé dans un fos- 
sé près de notre maison. J'avais 
peine à croire que ces petits pois- 
sons avaient pu remonter la riviè- 
re située à trois coins de rues plus 
haut! C’est à espérer que la cause 
soit les pluies, abondantes de 
l'été... 


- Nous disons aurevoir à nos bons 
amis Ken et Koreen Kozack, ils 
vont s'établir à Prince Georgesien 
C.-B. Koreen quitte donc son 
travail au bureaud'information 
touristique. Dès janvier, elle 
entreprendra un cours en admi- 
nistration. Kenny, lui, ferme les 
portes de “Arctic painting” et 
s’est déjà trouvéunemploilà-bas. 





DE LA PME 253 ou29 octobre. 


’ 


En affaires, il faut garder 
la tête froide. sise nonrnae s 


crème glacée etson yogourt sur le marché, son entreprise laitière, la Health 
Pasturized Milk, connut une forte croissance. Mais ce n'était 
unesurprise pour personne. En effet, M: MacDonald avait eu 
2  lasagesse, avant de lancerses nouveaux produits, decommander 
El : une étude de marché auservice de consultation CASE de la 
Banque fédérale de développement. Et les résultats de l'étude étaient concluants: 
son marché était mûr pour une vague de froid... Enplus d'assurer des services 


deconsultation, la Banquelfédérale de développementvient en aide aux entreprises 


prometteuses en leur accordant 
le financement nécessaire à 
la concrétisation de leurs 
projets. Nos services de prêts, de 
capital de risque, d'information, 


de planification et dé formation 


sans frais au 1 800 361-2126. 


= 








offerts aux PME dans votre 

localité viennent s'ajouter à 
ceux dusecteur privé. Pour plus 

de renseignements, communiquez 
avec le personnel de la succursale la 


plus près de chez vous ou téléphonez 


mn 


. Par Line Gagnon 

Sylvie Cauvier, originaire 
de la Gaspésie, demeure à Hay 
Riverdepuis 10 ans. Elle futmon 
comitéd'accueillelorsdemontrès 
courtséjour à Hay River. Eneffet, 
Mme Cauvier fut mon guide tou- 
risuque et eut la gentillesse de me 
conduire à tous mes rendez-vous. 

Elle me confia que sa cu- 
riositéll’amenadansles Territoires 
du Nord-Ouest. Elle habitait 
Calgary lorsqu'elle décida de re- 
partir pour le Québec. “Avant de 
retourner au Québec, j'ai voulu 
Voir le-Nord.canadien.…À. mon 
arrivée à Hay River, jen’avaisplus 
d'argent, alors je me suis trouvée 
unemplor au journal communau- 
tairewme raconte Mme Cauvier. 
Sa visite dans le Nord dura un peu 
plus longtemps que prévue. 

En effet, c’est plus que la 
flore, la faune et la vie sociale de 
HayRiverquiluidonnaientle goût 
de demeurer dans le Nord... c’est 
probablement son mari. C’estavec 
un sourire timide qu'elle me 
raconte la première rencontre avec 
l'hommequidevintsonépoux. Je 
comprendrapidement la raison de 
cette gêne lorsqu'elle mentionne 
le lieu où leurs chemins se sont 
croisés: le bord de la route! 
“Javaisunecrevaisonetils’arrêta 
pourm'aider, mais je luiai vite fait 
comprendre que j'étais capable de 
changer un pneu moi-même” me 
dit Sylvie avec un grand sourire. 
Parlasuite,c'estsûrementdans de 
meilleurescirconstances qu'ils se 
revirent puisqu'il devint son mari. 

Elle s'installait donc à Hay 
River pour plus longtemps que 








prévu. Depuis cette rencontre ro- 
mantique, elle donna naissance à 
deux beaux enfants. Son mari, 
charpentier, a bâtit leurs maisons 
dans ce qu'on nomme Ja vieille 


. ville. On retrouve dans l’arrière 


cour de cette belle demeure, quel- 
ques poules, unchienetunjardin: 
Il y a aussi deux chats qui se 
promènent librement. .“WJ'aime 
bien les animaux! avoue Mme 
Cauvier. Danslestationnementde 
cette même maison, on retrouve 
une motocyclette. Lorsque je lui 
demande à qui appartient la moto, 
ellemerépondC'estàmoi.. Nous 
aimons bien cela, monfilsetmoi.” 


TS 


Les gens du Nord: Sylvie Cauvi 


ER à 
Mme Sylvie Cauvier est 
une adepte des sports. Cette pas- 
sion est très diversifiée allant du 
badmintonauskide fond. Etpuis, 
comme passe-temps, elle faitaussi 
du tissage et du verre coloré. 
Entre son mari, ses enfants, 
sa moto, son chien, ses chats, ses 
poules, ses sports et ses passe- 
temps, Sylvie trouve le temps de 
s'impliquer à la toute nouvelle as- 
sociation francophone de Hay 
River. Cette assotiation voyait le 
jour en novembre dernier. Elle 
participait activement à sa mise 
surpied,.Depuis, Mme Cauyier, 
occupele postedeprésidente. Une 


er, du français à l 


S 


a moto 


campagne de recrutement avait 
lieu les 9, 10 et 11 septembre der- 
niers au Fall fair. L'Association 
francophone de Hay Rivercompte 
maintenant 20 membres. 

Mme Cauvier est fière de 
sa langue. “Je parle français aux 
gens qui le parle et le com- 
prennent. Or, il y a certaines per- 
sonnes que je cotoie depuis des an- 
nées et je m'aperçois soudaine- 
mentqu'elles parlent français. Tu 
restes bouche bée lorsque certains 
individus ne veulent pas parler 
leur langue où ne veulent pas 
adresser la parole en français”. 
Selon elle, l’occasion de parler en 
français ne se présente pas assez 
souvent. 

Sonmari, un autochtone 
originaire des T.N.-O,, parle fran- 
çais.….Mais, ses deux enfants ne 
parle pas sa langue maternelle, 
“Jaimerais passer un an au 
Québec afin que mes enfants 
puissent apprendre ma langue” de 
dire Mme Cauvier. Elleatoutefois 
confiance qu'ils apprendront 
d'une manière ou d’une autre, la 
langue de Molière. 

Sylvie et sa famille quitte- 
rontles T.N:-O;en juin prochain: 
Elle désire faire des études en loi- 
siràlUniversitéd'Edmonton.El- 
le voudrait parir un centre récré- 
atif.‘“Jene veux pastravaillerpour 
le gouvernement, je veux travail- 
lerpourmoi-même”affirme-telle. 

Mme Cauvier n’est pour- 
tant pas encore partie. Au con- 
traire, elle demeure active au sein 
desacommunauté etielle s’impli- 


que, coeur,et.Âme, dans l’associa-ws 


tion francophone de Hay River. 


ECO NC SN CAECEN EEE 


Bon à s'en lécher 
les doigts... 


Par Denise Canuel 

De la viande de phoque ça 
goûte quoi? C’est ce qu'a voulu 
savoir le ministère du Déve- 
loppement économique et du 
Tourisme en engageant une firme 
spécialisée dans ce domaine, 
“Science System Research” de 
Brampton Ontario, pour étudier 
lesdifférentes possibilitésoffertes 
par la viande de phoque. 

Selon M. David Ladd, le 
consultant en charge de l'étude, la 
viande de phoque a. trois saveurs 
de base: le poisson, le foie et le 
goütde sang. Le travail de la firme 
a donc consisté à recréer des goûts 
attrayants aux palais contempo- 
rains. 

Une trentaine de produits 
de viande de phoque ont donc été 
créés. Des mets, allant d’un 
consommé à un pâtéen passant par 
des raviolis et des saucissons é- 
taient offerts lors d’une dé- 
gustation tenue le 26 septembre 
dernier. Avec où sans préjugé 
contre la viande de phoque, les 
invités goütèrent aux différents 
plats étalés devant eux: Les sa- 
veurs surprennent agréablement 
les convives. 

Cette dégustation s'est 
donc avérée un .frane succès. 
Toutefois les produits testés ne 
seront pas offerts aux consomma- 
teurs. À date, lebutdece projet, fi- 
nancé par l’'Entente Canda/T.N.O. 
de développement économique a- 
vait pour. but l'étude du potentiel 
de la viande de phoque. Le 


Ldéveloppementfuturde.ce marché sms 


reste encore à Voir. 


L'ACFT devient la fédération franco-ténoise 


Le25 septembre 1988, les représentant(e)s de l'assemblée générale spéciale de ACEDinalisaient l'adoption de eur nouvelle constitution et du même coup donnaientunnouveau 
nom äleur organisme temitorial. LACET s'appellera dorénavant la Fédération franco-ténoise. 


Pourquoi 


À ses débuts, LACET avaitcomme principalmandat de promouvoirle développement culturel delacommunauté francophone Les besoins deses membres évoluant avecles années; 
LACET dû, par la pratique, élarginson mandat. D'organisme à vocation culturel; 1 ACEDdevint le porte-parole de ses membres dans'les domaines politique, social, communautaire. 
etculturel. Son premiernom d'origine ne répondantplus à salmission’illdevenaitimportant de s'approprier un nom représentatif de ses activités et de ses buts. 


C’est quoi la Fédération franco-ténoise (FFT) 


Sélonte PetitRobert’une fédération c'estune association de plusieurs sociétés (Vous)regroupées sousune autorité commune. C'estune association de groupes quiontdesintérêts 
communs etbuts particuliers quiserassemblent pourtravaillerd’un commun accord La Fédération franco-ténoise (FFT) estdéfinie par vos buts, vos besoins et possède une constitution 
quivousest propre. C'’està-direquielleestvotre porte-parole officiel au niveau territorial, nationallet vous représente auprès de ces intervenants. Elle exerce donc toutesiles actions 

“politiques ou autres.vous concemant à ces/niveaux d'intervention: 


Le processus démocratique 76 ; "A æ 

Le processus démocratique dela fédération franco-ténoise (FFT) est la pyramide inversée. Elle possède une chartre à butnon-lucratiftoutcommeses membres. aque mem 
son propre conseil d'administrationqui délègue deux représentant(e)s au conseil d'administration ebtrois représentant(e)s à l'assemblée générale annuelle/dela Fédération es 
ténoise (FFT). Les membres associés ont le droit de parole sans droit de vote etdélègue un représentantau CA: et deux à l'AGA.. C'estdonc vous membres des associations locales 


quidécidez des dossiersquiseronttraités durant l’année parle droit de vote que vousexercezlors des conseil d'administration et de l'assemblée générale annuelle. La fédération franco: 
ténoise (FF) est donc votre outil de travail pour vos dossiers d'envergure national'et territorial. à é —_ k : 

Vous êtes les décideurs de cette organisation. Sidansles faits, celavoussemble peu évidentc’estbien àvousqu'appartientcette organisation. Si vous comprenez bien lesstructu res 
etlelienquiunittous les francophones des Territoires du Nord-Ouest, ilsera plus facile de travailleraveccetinstrumentde travailetderevendication qu'est la Fédération franco-ténoise 





STRUCTURE DE LA PYRAMIDE INVERSÉE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE L'assemblée générale est la première instance: c'est le premier lieu de 
Fort Smith. Hay River Iqaluit Yellowknife planification et 


Grp) Grp) Grp) Grp) c’est là que se décident les grandes orientations et l'action qui en découlera 
LYAquilon: CPF CPFTNO Coüllons pour D ne 


(2rp) Grp) (2x)  (2rp) 
Le conseil d'administration voitàl'exécutiondes décisions prises lors de 
l'assemblée générale et donne les directions à suivre pour la réalisation des 
décisions prisent lors de l'assemblée générale. 


EXECUTIF 
président vice-président secrétaire trésorier 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Fort Smith HayRiver Igaluit Yellowknife 


Grp) (Grp) (Grp) Er) 
L'Aquilon CPF CPFTNO Cotillons 


(rep) (ir) (mp) (rp) 


LES PERMANENTS 


L'’exécutif coordoneles prises de décisions et tout le processus de réalisation 
des décisions. 


Les permanents exécutent les mandats donnés par l'assemblée générale et 
le conseil d'administration. ils sont sous l'autorité de l'exécutif. 
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ça se fête! 


Par Line Gagnon 

C’estenl’honneur de Mme 
Marie Pilon-Melnnes que la Fédé- 
ration franco-TéNOise (F.F.T.) en 
collaboration avec la Grande 
tournée, les retrouvailles (G.T.R.:) 
organisaient une réceptions Cette 
soirée était aussi marquée par la 
présence des participants à 
l'Assemblée générale spéciale. 

Mme Pilon-Mcinnes. ha- 
bite depuis cinquante ans le Delta 
du Mackenzie. Lors de sa venue 
avec son mari, Mme Pilon- 
Mcinnes adû apprendre lalangue 
de Shakespeare pour communi- 
quer avec les gens de la commu 
nauté: 

Lors de la soirée, Monsei- 
gneur Croteau introduit. Mme 
Marie Pilon-Mclnnes a tous les 
francophones et francophiles. Ce 
dernier est un ami de longue date: 
Mme Pilon-Mclnnes était 
entourée, pour la première fois 
depuis des années par sa famille, 





LR 





Cinquante ans dans le Nord, 


Mme Pilon-Mclnnes entourée de sa famille 








Antonine Maillet animera le débats des chefs 
"J'ai un peu le trac" 


Par Yves Lusignan 

Ottawa (APF)- L'auteur de la 
Sagouine, l'Acadienne Antonine 
Mallet, animeraledébatdeschefs 
enfrançais queles téléspectateurs 
pourront voir sur les ondes. de 
Radio-Canada, deTélé-Métropole 
et de Télévision Quatre-Saisons, 
le lundi 24 octobre prochain: 

Si ce choix constitue une 
surprise pour plusieurs. obser- 
vateurs, il répond toutefois aux 
critères fixés par les télédif- 
fuseurs. Selon le vice-président à 
L'information, aux affaires, pu- 
bliqueset aux sports à TQS; Jean 
Rivard, ceux-ci étaient à la re- 






an 
il | 
ertiodes Healih 


Le SIDA, une histoire de sexe 
qui tue. Ne le prenez pas à la 
légère. 


cherche d’une personne qui se 
situait au-dessus de la mêlée 
quotidienne, qui avait un. grand 
intérétpourlachosepubliquesans 
toutefois avoir des attaches po- 
litiques, dont la personnalité pou- 
vait piquer la curiosité des télé- 
spectateurs, ét qui bien Sûr pouvait 
animer un débat d'une durée de 
trois heures. 


La principale intéressée a- 
voue avoir eu une réaction d'éton- 
nement en recevant celte invi- 
tation. Elle a tout d'abord hésité, 
puis a demandé quelques heures 
de réflexion, pour finalement 





Bureau du programmeñde lutte contre le SIDA 
Édifice KeeWwatin, 4610, avenue Franklin 


Yellowknife, T.N.-O. 
Tél: (403) 920-3322 
















ortest 
Territories LEGISLATIVE ASSEMBLY 


SI VOUS DÉSIREZ 
COMMUNIQUER AVEC VOTRE 
DÉPUTÉ 


pendant la session de l'Assemblée législative, 
composer le 873-7999 à Yellowknife, 
ou le 1-800-661-0784 (sans frais) pour 
les gens de l'extérieur de Yellowknife, 
ou envoyer votre message par 


FAX au (403) 920-4735. 
Nous transmettrons votre re 















donner son accord. 


“J'aicompris qu'onvoulait 
sortir des sentiers battus”.aexpli- 
quéMme Mailleblors d'uneentre- 
vue téléphonique. Elle ne veut 
toutefois pas voir dans le choix 
des télédiffuseurs, une quelcon- 
que signification pour la franco- 
phonie hors Québec. Biensûrelle 
se sent Acadienne, mais\une Aca- 
dienne qui fait partie de la franco- 
phonie nord-américaine, et qui se 
considère comme une citoyenne à 
part entière. En ce sens, elle ne 
perçoit pas ce choix comme “un 
clin d'oeil à l’Acadie”. 

Mme Maillet avoue avoir 
un peu le trac à l’approche du 
débat, mais dit compter “sur la 
bonne civilité” des trois chefs po- 
litiques pour passer au travers. 
Elle a quand même une certaine 
expérience -en ce domai- 
ne,puisqu'elle a déjà coprésidéun 
congrès réunissant 400 personnes, 
qui portait sur l’image du Canada 
àl'étranger. 


Tu as entre 17 et 20 ansŸ Tu veux sortir dutroupeau? 


Elle tentera aussi de créer 
une atmosphère de détente, de 
façon à ce que.les chefs donnent 
le meilleur d'eux-mêmes dans un 
climat serein. Elle souhaite enfin 
rendre le débat accessible à tous 
les téléspectateurs: 


Déjà Mme Mallet s’est 
donnée les règles du jeu qu’elle 


entendsuivretoutaulong du débat 
des chefs: Elle observera une 
neutralité absolue, au point où 
personne nepourraluicollensurle 
dos une étiquette politique: Même 
Jors du débat portant sur la con- 
dition de la femme d'une durée 
d’une heure, elle assure qu’elle 
maintiendra cette apparence de 
neutralité. “Ilfaudraqu'on oublie 
que je suis une femme. 


Le débat des chefs débute 
à20 heures, heure de Montréal. La 
première heure sera consacrée à 
des questions très générales com- 
melelibre-échange, l'économieet 
ainsi de suite. La deuxième heure 










Tues citoyen canadien ou immigrant reçuyen bonne santé? 
Tuiveux avoir ton/mot à dire surton avenir, « 


AR93, Druaduas ouest 
Bur, 201, Vancouver, CHR. 
Ve iy: 

CONTENT RE 


JCM esi en parie lmancé par l'Agence Canadienne de Développement internalional (ACDI). 


10765 - YXe Ruc 


Luna (411. 


Bloor ouest, 2e étage LA 





M: Fernand Denault, 
président dela F.F.T., a présenté 
à Mme Pilon-Melnnes, au nom 
des francophones, une photo de 
cette dernière à l’époque de son 
arrivée dans le Nord: Ce présent 
était pour commémorer ses Cin- 
quante années dans les T.N-O:. 

De plus, cette soirée était à 
l'intention des francophones 
venus de tout les coins des T.N:-O. 
pour l’Assemblée générale 
spéciale de la FFT. 


D'autre part, on remarquait 
des candidats aux élections 
fédérales et des membres de 
l’Assemblée législative. 


Cette célébration marquait 
aussi Ja fin des retrouvailles car la 
G:TR: est en grande partie 
terminée. Ce fut pour tout les 
participants la dernière chance 
qu’ils avaient de se voir et 
d'échanger. Cefutdoncunesoirée 
chargée d'émotions. 


portera exclusivement surlacon- 
dition de la femme. Nerisque-ton 
pas’ainsi d’enfermer les femmes 
dans un ghetto? Jean Rivard, le 
vice-président à l’information, à 
TQS, admet qu'il avait des 

réserves face à cette demande des 
trois partis politiques. 


“L'avortement, les garde- 
ries, ce ne sont pas seulement des } 
questions féminines”, croit M. 
Rivard. Les partis politiques en 
ontdécidé autrement. 


Lorside la troisième. heure 
de débat, les chefs reviendront sur 
des thèmes généraux. En tout, 
neuf mini-débats de cing-minutes 
chacun; entrecoupés entre chaque 
ronde par une période de 30 
secondes qui sera réservée à une 
question posée parles journalistes 
présents. 


Reste maintenant à savoirsil 
les politiciens réussirontàriverles 
téléspectateurs à leur petit écran 
durant une aussi longue période? 










Jeunesse Canada Monde 
est un organisme privé sans 
but lucratif quite donne 
l'occasion de t'initier aux 
réalités du développement au 
Canada!et au Tiers-Monde: 
JCM assume les frais 
d'alimentation, d'hébergement 
et de transport durant toute la 
durée du programme 
(7 à 8 mois). 
intéressé? 
Communique avec 
ton bureau régional 
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"Vivre en ville! 


Par Ginette Boulanger 
Laval- Alors que les enfants 
passent toutes leurs journées à 
l'école et que déjà les arbres se 
parent de leurs couleurs autom- 
nales, c'est avec un grain de 
nostalgie que les souvenirs 
d'Iqaluit remontent à la surface. 
Commeillsemble loinletemps où: 
j'ai troqué mon parka contre un 
costume de bain: 

Ce que jeretiensle plusdes 
localités des Territoires du Nord- 
Ouestest la proximité de tous les 
services essentiels. Fini les temps 
heureux où je pouvais me rendre 
auboulotenlcinq minutes. Main- 
tenant, le temps consacré aux 
déplacements se calcule en-heu- 
res! Dans le Nord, on oublie trop 
rapidement tout le.temps.perdu à 
voyager en automobile pour trou- 
verlabonnelongueurde“vis’.Car 
voyez-vous, la ‘ville! est faite en 
fonction des automobiles. 

Les enfants, eux, y pren- 
nent un\plaisir fou. Balades en 
auto, baignades dans des piscines 
extérieures et surtout de vrais 
arbres avec de vrais écureuils! Le 
plus vieux de mes/filsm'interro- 
gesouvent: “C’est fini Iqaluit 
hein? L'écoleestjusteen français 
pasenanglais?"Dans sapetitetête 
desept ans, le Nord semble 
prendre les proportions d'une 
longuehibernation dont il 
viendrait à peine de s’extirper. Je 
n'ai aucune crainte pour 
l'adaptation demon aîné dans le 
Sud Iqaluit fait partie deson pas- 


.sé et il est définitivement tourné. 
vers l'avenir. 


YK Mall 
873-5933 


Scotia Mall 
873-2799 










Services disponibles en-français 
Appeler sans frais 1-800-661-8880 


C'’estplutôt moi quiaides 
problèmes. Je n'ose aller au dé- 
panneur duCoin avec unmini- 
mum de 25,00$ en poche. Chaque 
fois les montants sont ‘inférieurs 
à 4,95$. Mais je mly habituerai, 
n'ayez crainte. 

Ce qui me surprends le 
plus,….c’est invariablement L’E6- 
talage des fruits et légumes lors- 
quejefais mon marché Lasource 
d’émerveillement que me procure 
la vue et le choix de/tous ces pro- 
duits frais est indéfinissable. Je 
dois me pincer par crainte: 

Autres choses encore: Ja 
longueurdesjournées'et le climat. 
Lesnuits sont“normales”, ici. Pas 
d'enfants danses terrains de jeux 
à1h30 dumatin:Mesenfantspeu- 
vent enfin dormir en paix dans la 









Inuvik 
979-2941 








Norman Wells 
587-2480 


Mack Travel 


Une agence de voyage 
à votre disposition 
















a besoin 


législative 





WHITFORD, Tony 


Yellowknife Sud 


e d'un député à plein temps à l'Assemblée 


° de services de garderie dès maintenant 
° de se serrer la ceinture avant les hausses de taxes 


1 d'une juste part des subventions territoriales 










° d'une commission sur les services publics 
Élisez Tony Whitford 


membre à l’Assemblée législative 
pour Yellowknife Sud 









è 





pénombre de la nuit Mais la 
canicule, elle, je m'en serais bien 
abstenu-Bizarrerie humaine, dans 
le Nord je rêvais de soleil et de 
chaleur. Dansile Sudyjecours l'air 
climatisé. C'est le prix à payer. 

Etparlons en des prix! Une 
maison, une automobile, …l'é- 
lectricitéeten. plus une tondeuse 
à gazon... Si quelque chose flan- 
che dans la demeure, plus d'appel 
et de service sans frais de “Public 
Work? Tuvidestatirelireettu'te 
débrouilles. Finile douillet cocon 
du Nord,.te voilà plongé dans.la 
vraie vie. E 

Envquelques mots je dirai, 
banalement, quele Sudoffre plus 
que le Nord. Plus de soleil et de 
:chaleurmplussdeschoix;splusade 
français et de services dans les 
écoles, plus pour tonargent, plus 
de distance à parcourir et plus de 
problèmes... parfois. 

Mesamitiés àtous, je garde 
la chaleur du Nord dans mon 
coeur. 


0 
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Pour le plaisir 
de lire 


Par Denise Canuel 


Plage 
JR. Léveillé 
Les Editions du Blé 


Ilesttriste d'avouerquelire 
peut devenir une corvée. Surtout, 
sil’on considère le peu de livres en 
français quisorent accessibles aux 
lecteurs ténois. 

Toutefois, aprèsunelecture 
pleine “de bonnes intentions et 
d’appétit pour un bon bouquin, de 
Plage de J.R. Léveillé, le constat ” 
nest un d'ennui profond: PLAGE 

Sivla plage dans l'esprit de } RS 
l’auteur est un endroit rempli de 
petits fantasmes sexuels etsexistes 
et de belles jeunes femmes aux 


1H LEVEILES 








Le choix d'un tapis. 
question de style de vie 


Cette vente se termine à l'épuisement de la marchandise 
_Centre Scotia C.P. 2606 Yellowknife, 4 RES tél: (EME) PES 


jambes longuestet fermes en maillots minuscules. Eh bien j'avoue que 
j'attends avec impatience la tombée de la neige qui recouvrira cette 
Plage. 

Eneffet, les rêveries de M. Léveillé auraient pu facilement 
conveniräunpublicd'adolescentsmâleàlarecherche d'émois sexuels: 
Maislapomographiedite douce des années 80 faitqueces mêmes jeunes 
hommesitrouventsärement plus matière àl'excitaton sexuelle danses 
pages de sous-vêtements d'un catalogue de “Sears”que dans celle de 
Plage. Etpourtantcene sont pasles allusions qui y manquent: “Visage 
bronzé. En gros plan. Appuyé contreles genoux. Jambes bien écartées. 
Entriangle.Lepoidsdesseins.Elles'approche.Ellerecule.Peautannée. 
Épauleslarges. Mince taille. Amphore.Fesses commeune jument. De 
la Plage à l'écurie iln’y a qu'un pas. Ilest à espérer que les illusions de 
bord de merde M. Léveillé demeurent à jamais perdues dans les marées 
de sa pensée. 

La prose poétique dont il se sertn’excuse donc pas ce livre. Bien 
aucontraire, l'impressionquel'auteurestpeut-étreunécrivaindetalent 
rendilalecturey encore plus pénible. PE mn 

"Il serait injuste et Vain de, juger tout le en littéraire d'un 
écrivain par un seul livre. En effet, il est impossible de spéculer si la 
médiocrité de ce livre s'étend ou non à l’ensemble de l'oeuvre de M: 
Léveillé. Ilest à espérer quenon. Plage demeureun livresans âmeet sans 
intérêt dont la-lecture fut pénible. Un/livre qui ne-méritepas même 
l'attention des lecteurs francophones duNordaffamés pourunlivre dans: 
leurlangue, 















J'itzpoerald 


CA RPÉTUNG 
Vente 3 pour 1 


Achetez un tapis 
de la 
Collection 
Peerless et 
recevez 
gratuitement 
le coussinage et 
l'installation 

















Choisissez pami 
un de ces tapis 
Peerless 










Eloquence: 33,75$ m2 
Paladium: 28,50$ m2 
Brisbane: 18,30$ m2 
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La lutte continue pour les parents de diferss NÉ. 


Par Richard Landry 

Sydney, N.E. (APF)-Il ya 
présentement 54 écoles en 
Nouvelle-Écosse qui comptent 50 
élèves ou moins, selon le prési- 
dent du comité des parents pour 
une école francophone à Sydney, 
Cap-Breton. M. Laurent Layoie 
a fait ce commentaire lors. de 
l'assemblée annuelle de 
l'Association acadienne pour 
l'administration de l'éducation, 
qui avait lieu-récemment à Ile= 
du-Prince-Édouard! 

Pourtant, 50 élèves de sa 
région à Sydney s'étaient inscrits 
dans une école àétre francophone: 
La Cour suprême de la Nouvelle- 
Écosse a conclu que ces inscrip- 
tions étaient trop peunombreuses 
pour permettre l'établissement 
d’une telle école dans la région: 


Une longue lutte 


La lutte des parents de Syd- 
ney ne date pas d'hier. Depuis, 
1983, il leur a fallu trouver un site 
convenable pour leur futur école, 
établir un questionnaire de sonda- 
ge propice pour les parents 
désireux d'inscrire leurs enfants 
enfrançais,monterune campagne 
de publicité pourque ces parents 
se familianisent avec les cours 
offerts et le site de la nouvelle 
école, et plus encore. 

Toutlelitige tourne autour 
du droit à l'éducation dans sa 

langue officielle, versus les coûts 

encourus pour obtenir ce service. 
Dans le cas de l’école de Sydney, 
le nombre d'élèves inscrits entre 
enligne de compte. Les élèves de 
la région de Sydney qui se sont 
inscrits en français, ne suffisent 
pas pour remplir les exigences du 
ministère de l'Éducation, qui doit 

- défrayer les coûts. 

Le comité de parents 
revendique le droit à l'instruction 
dans la langue de la minorité tel 
quereconnu dans l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et 
libertés, où ilest écrit que ce droit 

s'exerce “lorsquelenombredeces 
enfants le justifie”. 


Quand un Conseil 
scolaire décide qu’il n’y a 
pas d'école francophone 


Revenons au mois d’'oc- 


inksit 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2PS 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


+ dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


e notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 
t-shirts du nord 





tobre 1984. Un mémoire de 75 
pages contenant douze recom- 
mandations a été présenté au 
Conseil scolaire de la région de 
Sydney, quiln'arienvoulufairen 
à l’époque selon le président du 
comité de parents, LaurentLavoie. 

En mars 1986, le Conseil 
scolaire du district du Cap-Breton 
(qui déssert la région concernée) 
formait un comité conjoint avec 
le comité de parents pour étudier 
la question de l’école francophone 
dans la région de Sydney. Ce co- 
mité décida rapidement qu'une 
inscription. serait la meilleure 
façon de déterminer les niveaux 
d'inscription. 

Enjuin, ce Conseil scolaire 
refusait déjà d'accorder une telle 
école après, semble-t-il, un troi- 
sièmesondagequiindiquait que le 
nombre d'élèves n’était pas assez 
important pourmettresurpiedune 
école francophone. Le 10 
septembre delamème année, une 
manifestation a lieu dans les bu- 
reaux du Conseil scolaire. Il était 


question de 666) élèves éligibles 
d’après un sondageréaliséen1984 
(sur 12 000 questionnaires, 5 600 
avaient été retournés). Mais une 
autre étude du Conseil scolaire 
indiquait que seulement 97 
étudiants étaientéligibles. Le pro- 
jetdel'école francophoneessuyait 
alors unrefus. 

“Mais nous autres, on pen- 
se que 97 enfants, c’est bien suf- 
fisant pour une école fran- 
cophone”, disait alors un parent, 
Jocelyne Marchand. Inutile de de- 
manderpourquoile nombre d'in- 
scriptionsen 1988 se chiffremain- 
tenant à 50 élèves. 

Unsondagedémontraitle6 


mai 1987 que 78 pour 100 des 
enfants francophones désiraient 
fréquenter une école francophone. 
Des 245 familles, 430 enfants 
étaient éligibles. Malgré ces don- 
nées, le Conseil scolaire n’entre- 
prendra aucune démarche. 


Prêt à financer 


En juillet 1987 M. Tom 
Meclnnis, alors ministre de 
l'Éducation, s'était dit prêt à fi- 
nancer à 100 pour 100 le projet 
d’une école francophone pour la 
région de Sydney. Selon lui, le 
Conseil. scolaire retardait beau- 
coup les choses. 

Une injonctionobtenue par 
les parents francophones, maïs ne 
prenanteffet que le 4 janvier 1988, 
sera amèrement reçue par la Fédé- 
ration des-parents acadiens dela 
Nouvelle-Écosse (F.P.A.N.E.) 

“On déplore le faitque cet- 
te date retarde davantage une situ - 
ation d’injustice qui dure depuis 
plusdetroisans. Ils’agitd’uneau- 
tre année scolaire passée avant que. 
les jeunes aient accès à l’école 
francophone, une autre classe de 
jeunes qui seront assimilés”, dé- 
clarait à l’époque le directeur de la 
F.P.A.NE,, Rhéal Poirier. Le juge 
MacDonald disait en août 1987 
que “attendre un an de plus pour 
obtenir ces classes, cela ne ferait 
pas une différence”. Les parentsde 
Sidney. attendaient depuis quatre 
ans déjà. 

Toujours en août, le Cour- 
rer de la Nouvelle-Écosse rap- 
portait que le“Conseilscolairene 
conteste pas l'existence réelle 
d’une clientèle. francophone”. 
Toutefois, pour des raisons “éco- 


Aimusez vous bien à L'Hallowcenl 


nié rit 
3h00 à 1h00 


nn 
( Ho hlouthood 7 ) 


Yellowknife, T.N.-O. 
873-3034 


hoo pm à 2h00 am 


Les ae 


5h00.à 7h00 
mercredi 
5h00 à 7h00 
10h00 à 12h00 


Venez déguster 
de délicieux capuccino et expresso 


de livraison par la poste. 


Musique fjrengeise 


Pour une excellente sélection de musique 
française composez Le (204) 233-2169 


Pour recevoir une liste de musique populaire 
et une sélection pour enfants, écrivez-nous. 
I nous fait plaisir de vous offrir un service 


175 rue Marion 
St-Boniface, Manitoba 
R2H 0T3 





nomiques, les avocats disaientque 
“dépenser plus pour les élèves 
francophones, ce serait dépenser 
moins pourles autres”.Lacourn'a 
pas le droit d'obliger le Conseil 
scolaire à financer l'instruction en 
français”, dira un autre juge. 
“C'est une insulte pour les 
Cändiens-français et la Charte 
canadienne des droits et libertés” 
répliquera Rhéal Poirier. 


La lutte continue 


Les parents francophones; 
qui s'étaient présentés devant la 
Cour surpême de la Nouvelle- 
Écosse, ont entendu la décision 
dusjuge Hallet en janvier 1988: 
Celui-ci ordonna au Conseil 
scolaire du Cap-Breton de trouver 
les installations convenables pour 
l'ouverture d’une école française, 
puis demanda aux parents de 
procéder à l'inscription destélè- 
ves. Il devait décider ensuite si le 
nombre d'élèves inscrits justifiait 
l'établissement d’une telle école. 
Un récent sondage mené par le 
sociologue Brian Joseph, indi- 


quait alors que 429 élèves allaient 
s'inscrire. 

Entboutdelipne, seulement 
S0'élèves de la ler à la 8ième an- 
néesesontinserits LejugeHallett 
a donc dit non à l’école fran- 
cophonepourSidney au début de 
septembre 1988: 

L'hésitation des’ parents à 
inscrire leurs enfants dans un 
programme. d'enseignement "en 
français encore inexistent, dans 
des locaux tout'aussiinexistents, 
pourraient expliquer la faiblesse 
des'inscriptions. 

Le président du comité de 
parents, Laurent Lavoie, s'est dit 
déçu que ‘l’on n'ait même pas 
obtenu de classes francophones à 
défaut de toute une école”. 

Mais la lutte n’est pas ter- 
minée. Le comité de parents fera 
appelauprès de la Cour suprême 
du Canada: CommelejugeHallett 
l'avoue lui-même: “la réalité de- 
meure qu'en refusant de fournir 
les services d'éducation voulus 
parles demandeurs, le ministère 
de l'Éducation leur a en effet nié 
le droit qu'ils demandent”. 


Moi, je me fais servir 
en français 


Lettres recommandées, 


colis postaux, timbres, 
— peuimporte le service, 
. C'est ma langue que j'utilise 
au Bureau de poste. 


‘Au besoin, communiquer avec le Bureau 
‘du Commissaire aux Janques officielles 
en téléphonant à frais virés 

au (403) 420-3111, 11 peut nous aider. 

à obtenir des services en français. 












The Northern Arts and Cultural Centre 
presente 


her 


Tom Paxton et Connie Kaldor 
en concert 
Les 27 et 28 octobre à 20h00 


et le Quartet à corde Australien 
les 3 et 4 novembre à 20h00 


Billets:18,00$ 
chaque spectacle 
Billets en vente au guichet ou appelez au numéro suivant: 


403-873-3840. 
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LEE LOOOOOOO COUDE 


PR 1e 


Les 





se débrouiller 


Par Yves Lusignan 

Ottawa (APF)-Élections Canada, 
cetorganismeindépendantchargé 
dela Lorélectorale, dépensera 4,5 
millions dans le cadre de sa 
campagne publicitaire multimé- 
dias destinée à informerles Cana- 
diens tout au long des élections 
générales du 21 novembre. Pour- 
tant, une importante catégorie 
d’électeurs ne pourra exercer son 
droit démocratique, faute de com- 
prendre lesenjeuxélectoraux. On 
parle ici des analphabètes. 

Onne sait tropcombienils 
sontau Canada. Même Statistique 
Canada“est incapable de-fournir 
des données précises à ce sujet. Le 
problème n’est pas nouveau! Plu- 
sieurs connaissent l’histoire du 
chauffeur de-taxi, qui, faute de 
pouvoir lire le nom des rues, fait 
appelà sa mémoire visuelle pour 
mener son client à bon port. 


À Élections Canada, on se 
dit conscient du problème, mais 
on-admet ne pas avoir trouvé la. 
solution idéale qui permettrait à 











ces nouveaux handicapés des 
temps modernes, de voter entoute 
connaissance de cause, 


Cette année, on a décidé de 
collaborer avec les groupes d’al- 
phabétisation au pays en leur 
distribuantsurdemande la trousse 
pour une élection simuléeintitu- 
lée “Le Canada aux urnes”: Cette 
trousse qui est populaire auprès 
des'enseignants nous dit-on, per- 
met de stimuler de À à Z le 
processus. électoral et d'acquérir 
des connaissances en cedomaine. 
Selon Mara Indri, agente 
d'information à Élections Canada 
rattachée au programme aux 
nouveaux Canadiens, cette trous- 
se est pour le moment le meilleur 
outil disponible. Quelque 700 
groupes d’alphabétisationontdéjà 
manifesté l'intention d'utiliser 
cette trousse. 


Évidemment, cela ne règle 
pas le problème de ceux et celles 
quine font partie d'aucun groupe 
d'alphabétisation. Ilexistebienun 
nouveau service deréférenceetde 
renseignements téléphoniques 
sans frais dans toutle pays mis sun 
pied par Élections Canada pour la 
durée delacampagne, une grande 
première, mais aucune ligne 
téléphonique spéciale malété pré- 
vue pour répondre aux besoins 
particuliers des analphabètes: 


Selon Mme Indn, il est 


À difficile d'identifier. …les…anal- 
É phabètes qui ne forment pas un 


groupe homogène. On croit com- 
prendre cependant que ces gens 
écoutent beaucoup la radio-et la 
télévision. Mais comment s'y 
retrouver dans L'isoloir, lorsqu'on 
ne peutlirelenom de son candidat 


préféré sur le bulletin de vote? 


Selon. Jacques. Mackay 
d'Élections Canada, on na pas 


} encore trouvé de réponse à cette 
l'question. On pourraittoujours im= 


primerlaphotolducandidabsunle 


} bulletin, mais ce procédé s'avère 
trop coûteux. Lutilisation d'une 


analphabètes devront 


couleur différente pour chaque 
parti politique est une solution in- 
téressante, croit-il, mais encore 
faudrait-il s'entendre surtouteune 
série de couleurs lorsqu'il ya plu- 
sieurs candidats dans une circon- 
scription. Le bleu aux conserva- 
teurs, lerouge aux libéraux, le jau- 
neaux néo-démocrates N.P.D.,et 
le vert aux écologistes, cela va de 
soi. Mais quelle couleur va le 
mieux à un candidatindépendant? 
À un candidat communiste (le 
rouge vif, foncé, ou pâle). 


“Les gouvemements font 
juste commencer à slintéresser à 
l’analphabétisation. Ça nous con- 
cerneaussi, mais On na pas encore 
de solutions” avoue M. MacKay. 


Les handicapés 
sont plus chanceux 


En revanche, les han- 
dicapés physiques bénéficient cet- 
te année, et pour la première fois, 
d’une politique obligatoire d’ac- 
cès aux sections de vote: 


Tous les bureaux des direc- 
teurs de scrutin, y compris les 
bureaux de secrétaire d'élections 
supplémentaires, et {ous les bu- 
reaux spéciaux de scrutin doivent 
cette année être accessible de 
plain-pied, c'est-à-dire sans diffi- 
culté d'accès, tant à l'entrée de 
l'édifice qu'à chaque bureau de 
scrutin à intérieur: 


Mieux encore, lorsque le 
président d'élection ne peut pas 
établirrun bureau de scrutin avec 
accès plain-pied, il doit pouvoir 
fournirätoutélecteur, surdeman® 
de, la oules raisons pour lesquel- 
les l'accès de plain-pied n’est pas 
disponible. 

Cette politique, explique-t= 
on, a pour but d'assurer à autant 
d’électeurspossible,incluantceux 
qui souffrent d'incapacités phy- 
siques ou encore les personnes â- 
gées, l’accès aux bureaux de scru- 
tin. 


PIDO PRODUCTION LTD 





Studio d'enregistrements 8 pistes 
Production de vidéo 3/4 

Post- production 3/4 
Équipement de traduction 
Système de son 

Transfert 3/4 à 1/2 VHS au Beta 


C.P. 934 
Yellowknife, 
X1A 2N7 


T.N.O. 






De plus Norm's 


CP. 1495 Yellowknife 
TN-O. 
XIA 2P1 


1 PORT EL T 


Worms 


apeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 

de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 
vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes venant de l'extérieur 





(403) 873-5458 





Centre 50 
Mini-mall 


tél: 873-2555 
fax: 873-2558 
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MOTS CROISÉS 


DEF 





HORIZONTALEMENT 
1-Transformée en 
capital, en parlant 
d'une somme 
d'intérêts. 
2-Cédèrent. 
3-Défigurées Mille 
cent. 

4-Les. miens Élève 


l'eau par le vide. 
5-Chose insignifiante - 
Elle fut changée en 
génisse - Préfixe. 
6-Note de musique 
Débutants. 
7-Railleurs Île 
française de l'Atlan- 
tique. 
 8-Futpublié-Appris: 
9- Qui se passe dans l'at- 
mosphère. 
10-Morte-Pronom pers. 
11-Restitue - On enfait 
beaucoup avant de 
lancer un. véhicule 
spatial: 
12-Impossibilité de se 
tenir debout sans 
chanceler-Surveille 


VERTICALEMENT 


1-Dévalisera 
maison: 


une 





2-Pierre dure gravée en 
relief -Lestiens. 

3-Adressent la parole à 
quelqu'un pour lui dire 
quelque chose de désa- 
gréable. 

4-On s'en. sert pour 
creuser le sol - Vic- 
toire de Napoléon - 
Nom de deux chaînes 
de montagnes: 

5-Partie dela rhétorique 
qui traite des moeurs: 
Nouveau. nom de la 


Perse. 

6-Se rend coupable 
d'homicide - Fis. des 
recherches. 


7-Hasard - Exagéré. 

8-Lave avec de l'eau 
alcaline’ 

9-Fin de verbe = Enduite 
d'une substanèe 
résineuse, 

10-A moitié-Quin'estpas 
associé à d'autres - 
Titre du pape: 

11-L'invention du stylo- 
bille Jla_ presquefait 
disparaître-Refutai: 

12- Conf. - Disparue.sous 
un amoncellement: 


D on 


Solution du No, 6 





Droits d'auteur protégés par Promotion G & P 1ne Hirue Richelieu, Saint 


Jean.Qué-J3B6X3. 


KEY WEST TRAVEL 


Le spécialiste des voyages d'affaires 
offre le service Americain Express 


"Ne partez pas sans nous” 


873-2121 


Représentant 


sans frais 1-800-661-0737 


5010 ave. Franklin 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O:. 


D 


Pour ceux qui ont à coeur de partager l'excellence 


À l'approche de l'Halloween, 
Damoli's vous offre 
une sélection de masques et maquillages 
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4 mois de grève pour 
les employés de Bell 


des techniciens, les résidences 
demeurèrent vides. En réponse à 
ces événement, M. Robert La- 
pointe duS.T.C.C.affirme que des 
poursuites seront entreprises: “Le 
cas est présentement entre les 
mains'des avocats”. 

Le cas des techniciens en 
service dansle Nordn’est pas clair 
pourle syndicat et pour le patronat 
en ce qui attrait à leurs conditions 
de travail. Ces deux parties sont 
désormais stationnées au Québec. 
De plus, la convention collective 
du S.T.C.C. ne prend pas en 
considération les conditions de 
travail particulières des employés 
des T.N.-O. et les différents 
besoins quis'yratiachent. “Nous 


sommes une goûte dans l’histoire” 
confie M. Daniel Rouleau. 

Le porte-parole du syndicat 
soutient qu'il yaura des modifica= 
tions importantes à la convention 
collective afin d'inclure les 
travailleurs et travailleuses du 
Nord. 

C’est donc après 17 semaï- 
nes de grève, qu’un vote sera pris 
sur la plus récente offre faite par 
Bell et recommandée par le syn- 
dicat. “Nous ne sommes pas vrai- 
ment satisfaits. Ce sera un vote 
d’épuisement. Nous avons gagné 
sur des” points importants mais 
après 4 mois de grève ce n’est pas 
suffisant” conclu M: Lapointe du 
SCC 
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La présidente des Alliances 
françaises à Yellowknife 


Par Denise Canuel 

Mme Geneviève de la Tour 
Fondue-Smith profitait du collo- 
que annuel des Alliances fran- 
Çaïses qui setenaità Calgary, pour 
se rendre à Yellowknife. 

La Fédération des Allian- 
ces françaises est un organisme 
international, représenté dans une 
centaine de pays. Le but de cet 
organisme est de promouvoir la 
culture française par des activités 
culturelles mais surtout par 
l’enseignement du français offert, 
entre autres, aux personnes de 
langue anglaise. 

Les activités culturelles 
mises de l’avant par les Alliances 
sont variées: des conférences, du 


théâtre, des projections de films et 
des réunions sociales. C’est 
d'ailleursicet organisme quiorga-| 
nisait, en 1987, la visite de Jean 
Malaurie dans les Territoires du 
Nord-Ouest. M. Malaurie est un 
ethnologue de renommémondiale 
et un spécialiste en études arcti- 
ques (pour plus de détail voir 
L’Aquilon vol2no7, juillet 1987). 

Mme de la Tour Fondue- 
Smith était de passage afin de 
découvrir la beauté du Nord. 
“Lorsque j'étais enfant, le nom 
Grand Lac des Esclaves que je 
voyais sur les cartes m'intriguait 
au plus haut au point D'avoir 
enfin la chance de voir ce grand 
lac est merveilleux.” 
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À L’'AQUILON 
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Sul 


Offrez L'Aquilon 


comme cadeau de Noël cette année 





or 
de La Grande Tournée les retrouvailles 







Elle profita aussi de son 
séjour pour rencontrer M. Pierre- 
Georges Cloutier, membre de 
l’exécutifde l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife, afin de 
discuter des échanges possibles 
entre ces deux organismes. 

Verrons-nous Yellowknife 
où d’autres communautés té- 
noises faire partie du circuit de 
conférencesetd’expositions, etc... : 
des Alliances, cela reste à voir. 
Des projets d'avenir et des 
échanges d'informations!et d'ex- 
pertises, entre les. francophones 
d'ici etles Alliances sont, après 
la visite de la présidente de la 
Fédération, maintenant plus que 

jamais, une possibilité. 
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Radio Canada dans les T.N.-0O. 
Rêver un impossible rêve? 


Par Line Gagnon 


Huitans de lutte pour obte- 
nir les services de la Société 
Radio-Canada dans le Nord ne 
semblent pas suffir. En effet, il y 
a près d’une décennie que des re- 
présentants de Radio-Canada pro- 


mettaientces services aux gens du 
Nord. Or, d'après les administra- 
teurs de cette Société, les coupures 
budgétaires des dernières années 
constituent la source de l'absence 
de services de Radio-Canada dans 
les T-N.-O., le Yukonetune partie 
de la Colombie-Britannique. 


Marjorie Bowker 
"Le libre-échange: 


l'assimilation par l'intégration 


Par Denise Canuel 
Mme Marjorie Montgome- 
ry Bowker, juge à la retraite, don- 
nait le 12 novembre à Yellowkni- 
onférence le libre- 


Mme Bowker a produit un 
rapport indépendant sur cet ac- 
cord. Le but de son rapport est de 
vulgariser un document d'intérêt 
national pour le rendre accessible 
aux canadiens moyens et ainsi 
leurpermettre de former une opi- 

 nion sur ce sujet. 


Environ 120 personnes ont 
assisté à ce déjeuner-causerie 
organisé par l'Association, des 
femmes d’affaires et profession- 
nelles de Yellowknife. Mme Loui- 
se Nielsen, présidente de l’Asso- 
ciation, a, lors de sa présentation 
delaconférencière, souligné l’as- 
pect politique de ce déjeuner: 


Dès le début de son 
discours Mme Bowker déclarait 
que sa lecture de l'accord se vou- 
lait impartial: “Même avec un 
esprit ouvert, plus je lisais et plus 
mon inquiétude grandissait. Je 
suis convaincue que les gens qui 
ontlu ce rapport s'opposeaulibre- 
échange, et croyez moi ce sont 


D A ON 


j FRA 


Il faut toutefois dire que 
deux communautés des T-N.-O., 
Fort Smith et Igaluit, reçoivent la 
télévision Radio-Canada. Il faut 
également souligner que toutes 
deux ont accès à ce service seu- 
lement par l'intermédiaire du Cä- 
blodistributeur et ceci n’inclus 





Mme Marjorie Montgomery Bowker lors de sa présentation à Yellowknife 


sur l'accord du libre “échange et ses conséquences possibles. 


ceux qui ne l'ont pas lu qui le 
défendent’. 
Mme Bowkercontinuaiten 


Élections 88/Arctique de l'Ouest 
La bataille régionale 


Par Denise Canuel 
Une vague de rencontres 
publiques a suivit les deux débats 
entre les chefs des trois partis 
_ fédéraux. Les électeurs de la cir- 
- conscription de l'Arctique de 
l'Ouest ont eut droit, pendant les 


campagne électorale, à plus d'un 
de ces débats. 

_ _. De Hay River à Yellow- 
knife en passant par Norman 
Wells, les candidats ont fait en- 
tendre leurs positions sur des su- 
jets aussi variés que le  libre- 
échange et l'achat de sous-marins 


soulevant différents points dans 
l'accord qui trahissent la bonne 
volonté de ses partisans. Quatre 


nucléaires. Lors de l’un de ces 
débats, tenu à Yellowknife le 4 
novembre dernier et radiodiffusé 
sur les ondes de la station CKNM, 
quatre des cinq candidats ont ré- 
pondu aux questions de la presse. 
» «…. C'est devant une centaine 
de personnes, en majorité des par- 


pas laradio. Lesrésidents doivent 
donc payer pour recevoir ce qui 
est considéré comme un service 
public. 

Lors des rencontres publi- 
ques de la Grande tournée, les re- 
trouvailles, les gens des diffé- 
rentes communautés ténoises ont 


clairement stipulé que l'absence 
de la télévision française était un 
facteur important dans la perte de 


Suite 
en page 20 


économique" 


éléments forment ses reproches: 
" Premièrement: il n’y a pas de 
libre-échange, les droits compen- 
sateurs continuent d'exister. 
Deuxièmement: le congrès 
établissant des règles protection- 
nistes face aux autres pays. Le 
Canada n’a pas été exclus de cet 
omnibus. Troisièmement: le 
groupe d'arbitrage du libre- 
échange appliquera les lois amé- 
ricaines. Et quatrièmement: une 
loi sur les applications de l'en- 
tente, passée en septembre aux 
États-Unis, donnera aux lois amé- 
ricaines laprioritésurl'accorden- 
tre eux et le Canada”. 

Les. arguments les plus 
dommageables de Mme Bowker 
contre le libre-échange concer- 
nent la perte des ‘avantages so- 
ciaux canadiens. En effet, cette 
dernière rejette les commentaires 
faits par les tenants de l'Accord 
que ce soient Simon Reisman, 
négociateur de l'accord ou 
Emmett Hall, un des pères de 
l’assurance-maladie. Ces deux 
derniers ont déclaré récemment 


suite 


en page 3 


tisans des différents partis poli- 
tiques, que les candidats ont tenté 
devendre leurs idées. 

Suite 


en page 2 








Plus sur les 
élections fédérales 
voir page 2 


Spécial 
Radio-Canada 
page 3 et page 20 


Éditorial 
voir page 4 


Tests médicaux 
rapportables 
voir page 7 


l'Analphabétisme 
voir page 14 


La page d'Iqaluit 
est de retour 
voir page 9 

et les 
Franco-pages 
10 et 11 
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Suite de la page 1 


Élections 88 


Les candidats 


Cece MacCauley, candi- 
date indépendante, a, grâce à un 
sens de l'humour tout particulier, 
tenté de convaincre les spectateurs 
que “envoyer nos jeuneshommes 
faire leurservice militaire lestien- 
drait occupés”. Quant à la.ques- 
tion de l'Accord du lac Meech 
elle considère qu'ilest important 
au Québec parce que: “ les cana- 
diens-français veulent garderleur 
femme à la maison avec les en- 
fants”. 

Les trois autres Candidats 
ont pour leurvpart, présenté.une 
image plus classique du politi- 
cien. Dave Nickerson, candidat 
conservateur, après neuf ans à 
Ottawa, a définitivement gagnée 

- titre du politicien expérimenté. 
Ses réponses etlinterventions, € 
taient naturelles et accentuées de 
commentaires coupants. .oute= 
fois, si le style des réponses de M. 
Nickerson était superbe, le con- 
tenu laissait à désirer. En effet, ce 
sont peut-être ces années à Ottawa 
qui ont permis au candidat con- 
servateurde“patineràtravers des 
questions touchant le libre-échan- 
ge, ledéveloppementéconomique, 
et l'environnement sans. ne vrai- 
mentrien dire et sans dévier de la 
ligne nationale de son)parti: 

Selon lui, le nettoyage du 
havre de Halifax et du fleuve St- 
Laurent sont des preuves de la 
bonne volonté du"parti conserva- 






teur face à l'environnement. Au- 
cune mention n'était faite de son 
comté dans cette réponse. Lors- 
qu'il pris la défense du libre- 
échange c'est en déclarant, sans 
fourniraucun détail, que“cetteen- 
tente représente le seul'espoir de 
croissance économique’. Ce com- 
mentaire n'a pas laissé les candi- 
dats libéral et néo-démocrate in- 
différents. 

Wayne Cahill, du nouveau 


De gauche à droite: E. Blondin, D: Nickerson, C: MacCauley et W:Cahill 


parti démocrate a accusé Nicker- 
son de mentir quant à l'impact du 
libre-échange sur l'économie té- 
noise: “Le développement ré- 
gional, essentiel au Nord, sera 
menacé. Les principaux -action-. 
naires des entreprises privées ca- 
nadiennés sont déjà en grande par- 
tie américains. Il est donc grand 
temps que le Canada ouvre ses 
pores au marché international 
plutôtque deserestreindreaumar- 


de l’Arctique de l’Ouest 
en débat public 


ché américain. Le vrai déve- 
loppement économique du pays 
repose sur cette ouverture”. 
Malgré cette intervention 
passionnée, M.Cahill s'est lancé 
plus d’une fois dans des envolées 
verbales telles :’nous devons dé- 
fairele gouvernement Mulroney”, 
“le programme conservateur 
d'aide aux femmes battues estune 
Honte”. Mais ilmanquait parfois 
de souffle à la fin desestirades, 








Ça nous a pris quatre ans pour nettoyer 
le désordre financier que nous a laissé 
le gouvernement de John Turner. Si 
vous ne voulez pas que notre économie 


soit à nouveau ruinée 


LUNDI LE 21 NOVEMBRE RÉÉLISEZ 
DAVE NICKERSON 





et le parti politique qui n'a pas peur du 
futur ... parce que nous sommes prêts. 


Authorized by JimEirikson, Official Agent for Dave Nickerson Western Arctic Progressive Conservative Association 
e = 








la raison d’être de l'argument 
semblait presqu' oubliée. 

Ethel  Blondin, candidate 
libéral, parus mal à l'aise pendant 
les deux heures que dura ce débat. 
Ses réponses étaient souvent va- 
gues ethésitantes. Elle s’est tirée 
de cette apathie, pour corriger, 
avec vigueur et intensité, Dave 
Nickerson lorsque ce dernier glo- 
rifialle travail de son parti dans la 
signature de l'entente de principe 
avecles Denes/Metis Mme Blon- 
din a accusé M. Nickerson de pro- 
fiter du travail accompli pendant 
vingt ans par les leaders autoch- 
tones: 

Ce débat, contrairement à 
celuidestroischefs,neproduitpas 
de gagnant. Les candidats onttous 
tenté de prouver que leurpartiest 
le seul choix valable pour le Nord. 
Et, qu'ils sont, eux-mêmes, le seul 
espoir d'un futur meilleur pour 
leurcomté. Toutefois, après deux 
heures de débats, l'électeur 
moyenavait devant lui peurd'élé- 
mentpourl’éclairer dans ce choix. 


Où sont les 
candidats 


du 
Nunatsiak? 


Les quatre candidats du 
Nunatsiak ont tous participé à des 
débats dans leurrégion. Undeces 
débats étaient d’ailleurs, mis en 
place par l'émission Focus North 
du réseau anglais de Radio- 
Canada: 

Toutefois, ces mêmes can- 
didats n’ont pas accepté l'offre 
faite par l'Association franco- 
phone d'Iqaluit de s'exprimer 
devant leurs membres: 

En effet, cette association 
faisait parvenirune lettre aux can- 
didats fédéraux des trois grands 
partisle novembre dernier. Cette 
missiveinvitait MMAnawak, 
libéral, Kusugak, néo-démocrate 
et Pearson, conservateur, à se 
joindre à une de leur réunion. 

L'intention était d'offrir 
aux différents candidats!la chance 
de s'adresser directement aux 
francophones d’Igaluit sur des 
questionsies touchantde près, tout 
particulièrement en ce qui attrait 
les problèmes linguistiques. La 
question dufrançais, langue 
officielle demeure encore une de 
juridiction fédérale. L'Associa- 
tion offrait pour faciliter les 
échanges entre les francophones 
et les candidats un service de 
traduction. 

Il est dommage de consta- 
terqu'aucun des candidatsn/aient 
pu participer à cette rencontre. 
“Nous pensions bien faire en 
demandant la participation. des 
trois candidats mais on s’est vite 
rendu compte que les franco- 
phones ne sont pas'aussi pesants 
qu'on aimerait le croire” souligne 
M: Denis Roy, vice-président de 
l’Association francophone 
d'Igalnit sr suumnez vusrnis 


a o 


EE 


Le Sida, 





pas d'information en français 


Par Denise Canuel 

Les messages d’informa- 
tion commandités par le pro- 
gramme territorial sur le Sida et 
réalisés en”inuktitut, en‘langues 
denes, en anglais et en français se- 
ront bientôt présentés sur les on- 
des de CBC North. 


Toutefois, la direction du 
réseau du Nord à Ottawa, en la 
personne de MM. Brian Cousins 
et John Nichols, n’a pas jugé né- 
cessaire de présenter ces messages 


suite de la page 1 


Le rapport 
Bowker 


que les bénéfices sociaux ne sont 
pas compris dans cet accord et 
ainsi ne peuvent être mis en dan- 
ger. Pour sa part, Mme Bowker 
maintient qu'avec l'inclusion des 
industries de services et d’inves- 
tissements, le libre-échange 
permettra à un bon nombre de tra- 
ailleurs américains de gérer dif- 
férents secteurs de notre éco- 
nomie. Lalliste de ces travailleurs 
est longue et comprend des 
champs d'expertise allant de l’ar- 
chitecture à l’agriculture en pas- 
santparle journalisme et les soins 
desanté. Lorsqu'elle fait allusion 
à la gérance d'entreprise, elle cite 
les hôpitaux. “Des travailleurs se- 
rontamenés au Canadaldans]e but 


plus profitable, cela veut dire des 
coupures de salaires, des services 
offerts et de la qualité de ces 
derniers”. Elle ajoute qu’ilest é- 
vident qu'avec la différence, en 
nombre, de la population amé- 
ricaine versus canadienne, le Ca- 
nada pourra difficilement jouir du 
même pouvoir. 

De plus, elle ridiculise l’i- 
dée que le libre-échange aidera à 
la création d'emplois, “120,000 
emplois divisés par 10 provinces 
et? territoires divisés parS ans, et 
cesont les chiffres officiels, c’est 
peu”. À plus ou moins longterme, 
elle croit, que l’exodus d’in- 
dustries pour des cieux plus/clé- 
ments'et moins couteux aura l'ef- 
fetinverse. 2 

Les ressources énergéti- 
quescanadiennes sontune autre de 
ses'inquiétudes. À son avis, les a- 
méricains auront désormais un'ac- 
cès assuré et à jamais detoutes res- 
Sourcés énergétiques canadiennes 
“même en période de res-trictions 
nous devrons partager nos 
ressources avec les États-Unis”. 

* Elleconcluait son discours 

parles différences fondamentales 
qui existent entre lé Canada et les 
États-Unis. Comparant Ja philo- 
sophie sociale des déux pays face 
à l'assurance chômage, à l’assu- 
rance maladie etc. où, à son dire, 
les américains croientque la force 
‘du marché est la seule façon de 
-réglementerune société alors que 
les canadiens croient à l’impor- 
"tance de l'intervention gouverne- 
mentale afin d'équilibreriles dis- 
parités régionales et sociales. “Cet 
accord du libre-échange permet- 
tra l'assimilation par l'intégration 
économique, peut-être pas en cinq 
ou dix ans mais sûrement dans 
vingt ans® conclue MmeBowkér: 


en français. Les téléspectateurs 
des Territoires du Nord-Ouest, in- 
capable de capter le réseau 
français de Radio-Canada, 
devront se contenter d’informa- 
tion concernant le Sida en anglais 
à partir de la mi-novembre. La 
diffusion dans les trois langues 
inuitstles 5 langues autochtones 
aura lieu à partir de décembre 
1988: 


M: Peter Cullin, agent 
d'information publique pour le 


programme territorialsurle Sida, 
s’est dit déçu de cette décision: 
“Nous avons un mandat d’in- 
formation et il est adapté aux par- 
ticularités du Nord”. C'estdans ce 
contexle typiquement ténois que 
le ministère de la Santé à travers 
son programme spécial surle Sida 
a produit cette série de publicités 
dans les dix langues d’usages des 
T-N:-O,, dont le français. 


Ce mandat spécial ne 
semble pas toucher l'adminis- 


à CBC... 


tration de CBC malgré, l’im- 
portance toute particulière du 
SIDA: M: John Nichols, directeur 
des communications à CBC 
déclare: “Si nous pensions que de 
ne pas présenter ces messages 
d'in-formations, en français, sur 
nos ondes nuiraient à la bataille 
contre le Sida, nous n'agirions pas 
de la sorte”. 

De plus, ce dernier con- 
tinuait en affirmant que la déci- 
sion de produire ces publicités en 
français était une décision po- 


sESReeS VES,pour, aller.voter. Aucune retenue surle salaire non plus 
Se eeRen cé et ne pénalité ne peuvent être imposées auttravailleur 


«Le 21 novembre 
est jour d'élection.» 


Le 21 novembre, les bureaux de vote seront ouverts de 9à 
20heures. Votre avis derecensement vous indique où votre 
bureau de vote est situé dans votre circonscription. 


Accès de plain-pied è 
Pour faciliter l'exercice du droit de vote de tousles [em FA 
électeurs, les bureaux de vote sont accessibles de | ES |... Gratien CM 
plain-pied, dans la mesure du possible: Pour plus de | | Comédien las 


détails, communiquez avec le bureau d’Elections | — 
Canada de votre circonscription. 


Temps libre accordé aux travailleurs pour voter 


Pendant les heures d'ouverture des bureaux de vote, chaque 
travailleur habilité à voter a droit à quatre heures consécuti- 





qui doit s'absenter du travail de façon à bénéficier d'une 
période de quatre heures consécutives pour aller voter. 


Distribution des boissons alcoolisées 


Il'est illégal de vendre ou servir des boissons alcoolisées dans 
un lieu public pendant les heures d'ouverture des bureaux de 
vote, le jour de l'élection soit de 9 à 20 heures, le 21 novembre. 


Que faire si vous avez une plainte à formuler? 


Le Commissaire aux élections fédérales est responsable du 
respect et de l'application de la Loi électorale du Canada. 
Toute demande concernant l'interprétation de la Loi ou toute 
plainte relative à uneinfraction possible àla Loi doit être 
adressée au: 


Commissaire aux élections fédérales 
440, chemin Coventry 

Ottawa (Ontario) 

KiA 0M6 


Ou appelez à frais virés au (613) 993-1527. 


Comment obtenir plus de renseignements 


Pour plus de renseignements, communiquez avec le bureau 
d'Élections Canada de votre circonscription. Le numéro de 
téléphone apparaît sur votre avis de recensement. Surveillez 
la Chaîne des débats parlementaires sur le câble pour obtenir 
les derniers développements. 


|. ÉLECTIONS CANADA, init * 
source officielle de renseignements sur les élections: 
Élections Canada, organisme non partisan, assure Ja conduite et la coor- 
dination de toutes les élections fédérales au pays. Élections Canada, qui 
n'est affilié à aucun parti politique, protège le droit de tous les Canadiens 
à une participation libre et privée dans le processus électoral. 
ÉLECTIONS CANADA, UN ORGANISME NON PARTISAN 
RESPONSABLE DES ÉLECTIONS FÉDÉRALES. 
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litique de la part du gouvermement 
territorial. Mais que celle prisepar 
la Société d'État n’était basée que 
sur les limites de leur man- 
dat./Nous devons diffusé en an- 
glais et dans les langues autoch- 
tones. C'est le rôle de CBC North, 
mais notre mandat n'inclu pas le 
français”. 


L'administration du bureau 
régional du réseau anglais de 
Radio-Canadaà Yellowknifes’est 
dit surprise par cette décision. 
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Éditoriaux 


Ça bouge à Yellowknife 


Les résidents de Yellowknife ont pu 
constaterqueleschosesbougentdans leur peti- 
te ville. En effet, on pouvait voir dans les pages 
du journal le Yellowknifer de mercredi le 9 no- 
vembre une publicité de l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife. 


Que de pain sur la planche, des activités 
pour tous les goûts et il semble que l’Associa- 
tion se soit donnée les services d’une per- 
manente. Toutefois, ilesttriste deconstater que, 
tel le gouvernement territorial qui opte, dans 
ses politiques publicitaires pour l’annonce bi- 
lingue dans un journal anglais, l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife opte pour 
l’annonce unilingue française dans un journal 
anglais pour informer la population. 


J'avoue que le nombre de lecteurs 
touchés par ce journal est plus vaste que celui 
ide L’Aquilon. Mais, la question demeure, à qui 
s'adresse le message et par qui doit-il être 
transmis? L’Aquilon devant cette situation se 
demande quel argument offrir aux clients de 
langue anglaise qui trouvent notre importance 
etnotre place au seindela communauté franco- 
phone suffisamment valable pour se servir: de 
notre journal pour atteindre le marché franco- 
phone. Ils doivent être particulièrement naïfs et 
plein de bonne volonté face aubilinguisme pour 


dépenser leur sous dans nos pages, puisqu'une 
association francophone locale à juger bon de 
s’adresser uniquement "pour l'instant "et cela 
“pour des raisons de marketing” à un journal 
anglais. 


Je suis blessée, il va de soit en tant que 
rédactrice en chef, de constater quele mythe du 
journal francophone que l’on n’achète que par 
charité chrétienne et parce que le poêle à bois en 
a besoin, continu de fleurir au sein de bien des 
esprits. Pourtant, il n’y a pas si longtemps 
qu'aucun journal francophone n'existait dans 
le Nord: Et, prendre pour acquis sa présence met 
en jeu son existence. Ce blanc de mémoire 
collectif qui veut croire que L’Aquilon a 
toujours été ici et le sera toujours ne peut que 
rendre difficile le type d'interventions poli- 
tiques et sociales encore nécessaires à la survie 
de ce journal. Croyez- le ou non, l'existence de 
votre journal francophone n’est pas gravé dans 
la pierre. 


De plus, si les francophones eux-mêmes 
ne se servent pas de L'Aquilon comme outil\de 
communication, cela ne peut qu'alimenterl’ou- 
bli persistant du gouvernement territorial face 
aux besoins et aux droits des franco-ténois: 


Denise Canuel 











Radio-Canada, 
pourquoi faire? 
Pour en rire ou 
en pleurer... 


Le Nord francophone demeure oublié par 
la divine bonté des administrateurs et fonction 
naires de la Société Radio-Canada. Mais, con- 
trairement aux croyances de bon nombre de 
gens, ce n’est pas par paresse ounégligence que 
cette situation existe. Radio-Canada ne diffuse 
pas dans le Nord et cela afin de remplir une de 
ces missions cachées: “la préservation de la 
race”. 

Pendant que des générations de cana- 
diens-anglais s’endorment au son des voix de 
Barbara From ou Peter Mansbridge, et les ca- 
nadiens français du Sud du Canada au son de 
Bernard Derome, nousici, nous restons éveillés 
aux aguets. Ou du moins c’est l’image que nous 
aimons projeter: 

La télévision c’est bien connue, est plus 
qu'un outil d’assimilation c’est le contraceptif 
idéal. L'ensemble de la population canadienne 
enregistre une croissance négative de sesrangs, 
mais nous les franco-ténois nous grandissons. 
Eneffet, que faire durant la longue nuit hiver- 
nale qui nous engouffre pendant huit mois. 
Abandonnés à nous-même, sans le secours des 
divertissements offerts par Radio-Canada, nous 


ÿ 12 « is CS a 5 
recherchons les plaisirs primaires de la 
Écrivez-nous L'équipe DORA 
à : Et bientôt, grâce à cette stratégie de la 
L'Aquifon Rédactrice en chef: Denise Canuel Société Radio-Canada, les franco-ténois seront 
C.P. 1325 ne Line cn la seule chance de survie des canadiens-français 
Yellowknife, T.N.-0. CHENE Ce ae en Amérique. Peu à peu, cette race puissante et 
X1À 2N9 RTE de désintéressée parles médiatélévisés envahirale 
us SESIENE Sud, renversera les antennes etles soucoupes, et 
: libéreralesquelquesspécimensdelapopulation 
L'Aquilon est membre associé de l'Association de Ja presse francophone hors Québec (A:P.F'h.Q)}et son tirage est” canadienne-française qui ont survécu aux 
présentement de 3,000 exemplaires. La publication de L'Aquilontestrendue possible grâce a unesubvention du Secrétariat d'État. méfaits de la télévision. 





Saufpour l'Éditorial, les textes n'engagent quela responsabilité deleurauteuretne constituent pas nécessarementl'opinion 
de L'Aquilon. Moute correspondance adressée à L'Aquilon doit être signée et accompagnée de l'adresse et dunuméro|de téléphone de 
l'auteur. La rédaction se réserve le droit de comiger ould'abréger tout texte. Dans certains cas où les circonstances le justifient, 
L'Aquilon accèdera à une requête d'anonymat-Toutereproduction partielle est fortement recommandée à condition de citer. la source. 


Où l’Église a échoué dans sa sauve-garde 
de la race canadienne-française, l’absentéisme 
de Radio-Canada dans le Nord réussira. 










Denise Canuel 





Moi, je me fais servir 
en français 


Lettres recommandées, colis postaux, 
timbres, peu importe le service, 

c'est ma langue 

que J'utilise au Bureaude poste: 


Abonnement 


Abonnez-vous au journal L’Aquilon, 
et tenez-vous au courant des 
nouvelles concernant 
la francophonie ténoise. 


Au besoin, communiquer avec le Bureau du . 
Commissaire aux langues officielles entéléphonant 
4 j à frais virés au [403] 420-3111. || peut nous aider 
Faîtes-nous parvenir ce coupon 


à obtenir des services en français. 


sans tarder 
COCTEDLETNDLEELLEL ELLE EEE LEEENEE CN EEEEEEEE EEE EE CRE EC ETE ELEC EE CREEEEEEEEELENEEECEEL ELLE LEE ETEEEEECEELECECEELLEELELOUEEELEEELTEEEEEEEETEETTEEEELEEEEEEEEEE EEE ETEEEEEEEEEEEELITELEEErEErErEEnE 


Abonnez-vous pour deux ans ou trois ans et 
profitez de notre rabais! 


12 numéros par année: 

Individu: 515.00 

Institution/Agence gouvernementale: $25.00 
Deux ans/24 numéros: Individu: S25.00 


Oui, je renouvelle mon abonnement El EN OEFHNN 


Trois ans/36 numéros; Individu: 535.00 


numéro d abonné: 
Institution: S65.00 


Je suis un nouvel abonné E] 

Nom L'Aquilon 
CPM1325 
Yellowknife 
T.N.-O. X1A 2N9 


Adresse: 


Code postal: Vos assoclations franco-ténoaises 














Lettre ouverte 
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LA MAUVAISE FOI 
DE RADIO-CANADA 


Depuis une dizaine d’années, les francophones des Territoires du Nord-Ouest se battent pour obtenirle service essentiel de la 
télévision française de la Société Radio-Canada. 





Nous ne pouvons avoir accès à l'information, aux évènements culturels et sociaux en français par le biais de Radio-Canada alors que 
ce véhicule constitue un lien capital à la francophonie canadienne. 


Où est la volonté de la Société d’État quand: 
M: Juneauaffirme dans la revue “Langue et société” du printemps 1988,#22,p.13 qu’il a prêté une soucoupe à Yellowknife, où est- 


elle? 


Quand M: Juneau, dans toute sa correspondance touchant ce dossier, parle constamment d'amélioration des services alors qu'il n°y 
a aucun service existant. 


Ilen coûterait seulement $58,000. de plus en équipement à la Société Radio-Canada pour que les francophones de la Capitale de 
Yellowknife aient accès à Radio-Canada français. Cette somme a déjà été largement dépassée depuis plusieurs années en frais de 
réunions et en rapports d'étude. 


Au même moment où la ministre de la culture et des communications, l'honorable Flora MacDonald annonçait un investissement de 
$380 millions pour la construction d’un nouveau centre de radiodiffusion à Toronto; la Société Radio-Canada nous affirmait son 
incapacité à désservir le nord en français dû aux compressions budgétaires. 


Devant l’inertiede la Société d'État à remplir son mandat, les francophones de Yellowknife sont tout simplement dégoûtés de l’attitude 


irresponsable et de la mauvaise foi de Radio-Canada sur 


loi de la radiodiffusion: 


Campagne électoral 1988 


SC 


ce dossier. Aujourd’hui, nous exigeons ce service essentiel reconnu par la 


FernandDenault;président 


Cet espace a été réservé et payé par la Fédération franco-TéNOise. 


Les trois chefs répondent à la 


Ottawa (APF)- Les trois partis 
politiques fédéraux sont d'accord 
d’une façon ou d’une autre pour 
que le-futur programme national 
de garderies tienne compte des 
besoins spécifiques des fran- 
cophones hors Québec. 


C’est ce qui ressort de 
l’une des réponses des chefs des 
partis Libéral, Conservateur et 
Néo-démocrate au questionnaire 
delaFédération des francophones 
hors Québec soumis dans lecadre 
de la campagne électorale. 


Les conservateurs ne man- 
quentévidemment pas de rappeler 
qu'ilsontdéposéetfaitadoptéà la 
Chambre des communesun projet 
de loi sur la garde des enfants, 
mais que le Sénat, à. majorité 


libérale, en a retardé l'adoption. 
Selon le parti conservateur, cette 
loi prévoit justement …quetout 
accord conclu devra préciser les 
moyens par lesquels la province 
devra satisfaire les besoins de sa 
minorité francophone ou anglo- 
phone et ses communautés ethni- 
ques. 


Les Néo-démocrates affir- 
ment de leur côté que leur pro- 
gramme national de garderie pré- 
voit une somme.de 25,millions 
pour étudier la façon d’adapterles 
services de garde “ aux commu- 
nautés avec des besoins spéciaux”. 
Les Libéraux sont d'accord pour 
inclure des critères d'ordre lin- 
guistique garantissant la création 
d’un certain nombre de garderies 
francophones hors Québec. 


En ce qui à trait à 
l'éducation en français, problème 
numéro l depuis toujours, les 
conservateurs rappellent l’enga- 
gement du gouvernement à 
augmenter de 145 millions en 5 
ans le budget du prgrammedes 
langues officielles. Ces derniers 
rappellent aussi que le gouver- 
nement a signé des'ententes'avec 
plusieurs provinces pour la pro- 
motion des langues officielles, de 
même qu'une entente avec la 
Nouvelle-Écosse pour l’établisse- 
mentd’uncollège communautaire 
en Acadie, et une entente avec la 
Saskatchewan qui vise à pro- 
mouvoir l’enseignement de la 
langue française. Les Néo- 
démocrates chercheraïent à signer 
un nouvel accord fédéral/provin- 
cial pour assurer des fonds à l’en- 





Vansniastinrssdunnessser de «hi 


ÉCHANGE BILINGUE OU INTERCULTUREL 


Vous avez entre 14 et 19 ans. Vous habitez à Yellowknife et aimeriez participer à un 
échange bilingue ou interculturel avec des jeunes de votre âge de la ville de Lévis (en face 
de la ville de Québec). Vingt-cinq jeunes pourront y participer. Vingt ont déjà réservé 
leurplace! Sicela voustente de vivreuneexpérienceextraordinaire, de connaître un autre 
coin de pays et de vous faire de nouveaux amis tout en pratiquant votre français. 


Contacter France Tremblay, tél: 920 2919 ou Jean Delisle tél: 873-7265 


nansstsrnanns # 


PREPLECEELT 
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seignement dela langue dela mi- 
norité, et étendre les possibilités 
d'apprendre le français comme 
langue seconde. Les Libéraux 
sont les seuls à dire clairement 
qu’ils sont prêts à verser aux pro- 
vinces les fonds nécessaires pour 
l’établissement d'un réseau com- 
plet d'éducation pour les franco- 
phones hors Québec, qui seraient 
gérés par ces derniers. 


Ce sont aussi les seuls à 
clairement s'engager, une fois au 
pouvoir, à verser à Radio-Canada 
lasomme de 81 millionsen 5 ans, 
comme le recommande .un.plan 
d'action, pour combler l;es be- 
soins des francophones hors 
Québec en matière de télévision 
francophone. Les Conservateurs 
se contentent de répondre que la 
requête sera étudiée par le Conseil 
du Trésor dans le cadre du pro- 
cessus normal d'approbation des 
dépenses de Radio-Canada. 


On'ajoute toutefois que le 
gouvemementconservateur tend 
à considérer d’un bon oeil” toute 
requête raisonnable sur cette ques- 
tion. Enfin, les Néo-démocrates 
sont d'accord avec le principe 
énoncé, mais ne sont pas en me- 
sure de se prononcer sur les som- 


to 





mes exactes qui seraient allouées. 

Tant les Néo-démocrates 
que les Libéraux sont d'accord 
pour adopter une nouvelle loi sur 
la radiodiffusion quirenfermerait 
une obligation garantissant l’ac- 
cès à une gamme de services de 
radiodiffusiuon en langue fran- 
çaise partout au Canada. Les Con- 
servateurs sont du même avis, et 
citent mêmeun article de la loi 
sur la radiodiffusion adoptée par 
la Chambre des communes. quel- 
quesjours avantle déclenchement 
des élections, qui selon eux ren- 
ferme une telle obligation. 


Enfin, les Libéraux sont les 
seuls à reconnaître que les garan- 
ties constitutionnelles sont tou 
jours inadéquates pour les franco- 
phones hors Québec, malgré la loi 
constitutionnelle de 1982 et l’Ac- 
cord du lac Meech de 1987. Les 
Conservateurs ne sont pas aussi 
catégoriques , et préfèrent rappe- 
ler la position ferme de M. 
Mulroney en faveur des minorités 
linguistiques au Canada Les 
Néo-démocrates croit qu'une 
nouvelle ronde constitutionnelle 
après la signature de l'Accord du 
lac Meech par toutes les provin- 
ces, permettrait de préciser ce qui 
aura été entériné. 
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L’ Assemblée législative: 
un départ rapide! 





Par Line Gagnon 


Le 8 novembre dernier, 
l’Asemblée législative fermait ses 
portes très rapidement. En effet, 





plusieurs points demeuraïent à 
l’ordre du jour lorsque les mem- 
bres de l'Assemblée mirent fin à 
la3 ième session. Le mal du pays 
que ressentent Certains membres 
de l'Assemblée semble être un 


facteur important dans la durée 


des sessions. 


Suite à la démission de M: 
Nick Sibbeston, l'Assemblée se 
voyait dépourvue d'un, ministre 


+. 1 


responsable de la Société de l’ha- 
bitation et des Services gouveme- 
mentaux. M. Stephen Kakfwi, 
maintenant leader adjoint, et M: 
Dennis Patterson se sont tempo- 
rairement chargés de ces mi- 









Blôi 


21 | 














bulletin 


BLONDIN, 


LIBÉRAL 


John Turner et les libéraux ont besoin du sang 
neuf d'une ténoise engagée, au sein de l'équipe 
libéral. 


John Turner aime! l'approche directe de Ethel, ses 
convictions et sa nature franche. De plus, il est 
impressionné par son expérience. 

Vous pouvez faire partie du changement. Envoyez 
EthelBlondin à Ottawa afin de promouvoir et 
protéger nos intérêts. 


C'est pour nous qu'elle se bat. 
Lundi le 21 novembre 
Votez Ethel Blondin 


Première sur le 





de vote 


Ethel 


‘Autorisé par Jennifer Malloy, agent officiel de 
Ethel, Blondin Bureau de la campagne électorale: 873-6995 





nistères. Ces fonctions ministé- 
rielles furent, par la suite, décer- 
nées à M. Tom Butters, représen- 
tant d'Inuvik. M. Tony Whitford 
de Yellowknife Sud remplissaitle 
siège laissé vacant par M. Ted 
Richard. Le nouveau venu fut as- 
sermenté le 7 novembre dernier. 


Les questions concernant 
les conseils de bandes régionaux, 
lestout-terrains, l’Accord du Nord 
ne furent pas discutées sans heurts. 
Après maintes demandes de la part 
de M. Henri Zoe, le rapport du 
comité sur les conseils de bandes 
régionaux fut enfin soumis parle 
leader, M. Patterson. Il a admis 
soninsatisfaction face au rapport 
étant donné que ce document por- 
te une attention toute particulière 
sur le personnel des conseils ré- 
gionaux et non sur les gouverne- 
ments municipaux. C’est après 
son amendement que la loi surles 
tout-terrains a finalement été 
approuvée. L'Accord du Nord a 
soulevé plus que de vives discus- 
sions. 

À vrai dire, M. Patterson a 
menacé de démissionner de son 
poste si les groupes autochtones, 
Inuitetmétisobtenaientle droit de 
veto sur les négociations de l’ac-* 
cord. Tout est revenu à l’ordre 
lorsque les représentants de ces 
groupes ont fait une présentation 
devant l’Assemblée législative. 
Is ont clairement démontré qu'ils 
désiraïient faire partie des négo- 
ciations et non d'avoir un droit de 
veto. 

Cette session parfois tu-. 
multueuse fut terminée rapide- 
ment-Lesmembres peuventmain- 
tenant se reposer jusqu’en février 
prochain lors de l'ouverture de la 
4 ième session de la 11 ième 
Assemblée. 


se joint à 


Tony Whitford 


l'Assemblée 


Par Line Gagnon 


Son/absence de l'arène po= 
litique pour près de 20 ansnem- 
péchait pas M: Tony Whitford de 


gagné la confiance des électeurs 
de Yellowknife Sud, le21 octobre 
dernier. Il remporta ainsi la vic- 
toire avec une majorité écrasante. 
Ce dernier remplace M. Ted 
Richard au gouvernement terri- 
torial. 

Originaire de Fort Smith, 
M. Whitford fit son entrée en po- 
litique en 1967 au conseil de ville 
de Fort Smith. “Depuis, je ne 


Un regard sur l’avenir 
au 
12e Salon annuel des carrières 


Il n'est jamais facile de prendre des décisions — surtout si on 
planifie son avenir. Si vous essayez de choisir une carrière pour 
la première fois ou si vous pensez vous réorienter, nous pouvons 
peut-être vous aider. Le 12e Salon annuel des carrières, un 
projet du ministère de l'Éducation en collaboration avec l'école 
secondaire Sir John Franklin, comprendra entre autres des 
exposés par des représentants du secteur privé, de l'industrie, 
du gouvernement et des établissements post-secondaire. 


Joignez-vous à nous: 


École secondaire Sir John Franklin 
le 9 décembre 1988 


de 9h à 


18h 


Établissements post-secondaires 
Institut de technologie Northern Alberta, Institut de 


technologie Southern Alberta, 


Université de l'Alberta, 


Université de Calgary, Collège communautaire Grant McEwan, 
Collège Red Deer, Collège de l'Arctique (campus de 
Yellowknife et de Thebacha, Fort Smith). 


Industrie, gouvernement, secteur privé 

Centre d'emploi du Canada, Northern Transportation 
Company Ltd., Banque fédérale de développement, Banque 
Toronto Dominion: ministère de l'Éducation (services aux 
étudiants, programme d'apprentissage), Direction générale de 
l'emploi paritaire, Association Northern Frontier Visitors, 
Commission de la fonction publique, Institut des comptables 
agréés, pour n’en nommer que quelques-uns. 


as 
thwest 
Territories EDUCATION 





m'étais pas impliqué directement 
en politique. Je ne crois pas que 
l'action politique directe soit 
essentielle pour savoir bien servir 
les gens. Or, J'aime le monde et je 





suis abordable ce qui a. facilité 


monentréeaugouvemementterri-\ 
torial” Pourlui, travaillercomme 
député au gouvernement n'est pas 
unetâche sisnouvelle puisqu'il a 
souvent servit d’intermédiaire 
entre le gouvernement et la popu- 
lation ténoise. 

Ce“dernier entrepris des 
études à l'Université de Calgary 
en services sociaux. Ilobtient son 
diplôme en 1977 et travaille de- 
puis ce “temps dans divers. mi- 
nistères fédéraux: 

Les résidents de Yellow- 
knife Sudauront pour la première 
foisunautochtonelesreprésentant 
au gouvernement territorial. “Ce 
n'est pas seulement une question 
d’être autochtone, C'estuneques- 
tion d’être natif des T:N.-O.!. 

Yellowknife Sud représen- 
te la circonscription la plus popu- 
leuse, Plusieurs discussions con- 
cermantlacréationd'un quatrième 
siège à Yellowknife ont eu lieu. 
MecroisqueYellowknifeabesoin 
de ce 4ième siège. Ce sera un de 
mes objectifs affirme M. Whit- 
ford. 


Il avoue être déçu que la sé- 
lection d'un nouveau membre au 
seindu Comitéexécutifsesoit fait 
avant son entrée en fonction. “Le 
Comité exécutif désirait choisir 
un nouveau ministre responsable 
de la Société del’habitation et des 
Services gouvernementaux avant 
la fin de la session de l’Assemblée 
législative. Elle se terminait tou- 
tefois beaucoup plus tardique 
prévue.” 

M. Tony Whitford fut as- 
sermenté le 7 novembre dernier. 
Pour démontrer ses talents de dé- 
puté, M: Whitford devra attendre 
la prochaine session de l’Assem- 
blée législative. 





De nou: BR ST 
de Sida dans 
les T.N.-O. 


Par Line Gagnon 

Le 4 novembre dernier, 
MmeNellie Cournoyea, ministre 
dela Santé, annonçait que 4 per- 
sonnes dans les T.N.-O. ont le 
syndrome d’imunodéficience 
acquise (Sida). “II doit être noté 





























comprennentiquestoutes.les com 
munautés petites et grandes ne 
sont pas exemplesde ce virus”. 
D'après lui, siune person- 
ne aplusieurs partenaires sexuels 
elle doit utiliser un condom en 
latex afin de se protéger, elle, et 


MPeter Cuilin agent d'information publle 


due fommes.et femmes sont in. 
fectés. Il devrait être clair qu'au- 
cüné des régions des T.N.-O: sont 
épargnées par ce virus” a déclaré 
Ja ministre. 

_ Une personne portant les 
anticorps du virus du Sida (HIV) 
sera diagnostiquée comme séro- 
positive mais non comme ayantle 
Sida. Les critères établient parles 
Agences de lasanté Canadienne et 
internationale doivent être emplis 
pour reconnaître l’état sidatique 
chez une personne. 

Sous la loi de la Santé pu- 
blique des T.N.-O., tous médecins 
ou infirmiers doivent signaler, 
dans un délai de 24 heures, au 
Médecin-chef de la santé les 
séropositifs. Dans ces cas, le mé- 
decin ou l'infirmier du ministère 
de la Santé traite le patient 
séropositif. De plus, il commu- 
niquera avec ceux qui eurent des 
relations sexuelles avec le patient 
et qui peuvent être en danger sé- 
rieux d'infection afin de les in- 
former du risque et de les con- 
seïller. 

Le ministère de la Santé 
informe mensuellement Mme 
Cournoyea des résultats, du nom- 
bre de personnes séropositves et 
celles ayant les symptômes du 
virus. Cette dernière a affirmé 
qu'elle tiendra l’Assemblée lé- 
gislative informée de tout déve- 
loppement à ce sujet. 

M. Peter Cullin, agent 
d'information publique pour le 
programme du Sida des T-N.-O., 
souligne l'importance d'informer 
les gens sure fait que leshommes 
et les femmes sont atteints du 


. +11: wirus. “Ilestessentielquelesgens . 


son partenaire. 

Les quatre nouveaux cas 
séropositifs signifient, selon M. 
Cullin, la présence de porteurs en- 
core inconnus. Le programme du 
Sida des T-N:-O. lancera bientôt 
ses annonces publicitaires afin 
d'informer la population ténoise 
sur les risqueset dangers de ce vi- 
rus mortel. 

L'information et l’'éduca- 
tion sont nécessaires, les T.N.-O: 
ontun des plushauts taux de ma- 
ladies transmises sexuellement 
(MTS) au Canada. 


M7: 


Maintenant, les 



















Le numéro de 


2 La Commission.d'indemnisation 


Territoires du Nord-Ouest 


employeurs peuvent faire des 
interurbains en composant ce 
numéro sans frais: 


1-800-661-0792 


Le numéro pour la région de 
Yellowknife demeure inchangé: 
873-7745. 


(403) 873-4596. 


S.V.P. veuillez prendre note de 
ces numéros. 


Bris de confidence 
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nouvelle loi du ministère de la santé 


Par Line Gagnon 

Lors dela 3ième sessionlde 
l'Assemblée législative, - Mme 
Nellie Cournoyea, ministre de la 
Santé, a présenté un projet de loi 
qui rendait rapportable certaines 
maladies et certains tests. 

Le type de maladies et 
d'examens n’a pas été spécifié 
dans cette législation. En effet, ce 
projetstipule que la ministre nom- 
meralles maladies'et les examens 
rapportables. Le cancer et le dia- 
bète furent choisis comme exem- 
ple pour l’acceptation de cette loi. 

Un régistre de maladies 
rapportables existe déjà dans la 
plupart des provinces du Canada: 
Ilyamême des affections quisont 
rapportables nationalement telles 
certaines maladies transmises 
sexuellement (MTS). 

Lorsqu'une maladie est ju- 
gée rapportable, on doit fournir au 
régistre lenom, l’adresse etle mé- 
lier du professionneliqui a exami- 
né, diagnostiqué ou traité le pa- 
tient. Deplus, lenom, l'adresse, le 
sexe et l’âge de la personne qui a 
l'affection rapportable doivent 
également être donnés. Le même 
principe s'applique pouriles tests 
jugés rapportables. 

Or, des examens rapporta- 
bles ne sont pas aussi communs. 
N’ayan{jamais entendu parler des 
tests rapportables, Docteure Jane 
Bishop de la clinique médicale 
Arts de Yellowknife s'est in- 


LL. auprès de M. ASE LES, 


embre de 
gislative. Il était le seul à s *oppo- 
serau passage de cette législation. 
“Il serait préférable que les 
‘documents soient présentés à 
l’Assemblée avant de ce rendre au 
Comité permanent car les mem- 
bres accordent une confiance ex= 
ceptionnelle à ce groupe. Deplus, 
la population ne participe pas 
assez à l'élaboration des lois” de 
dire M. Lewis. Cedernierestaussi 
unmembre du conseil national de 
Statistiques Canada. “Cette loi est 
uneintrusiondans la vieprivée des 
gens”. Il croit que certains élé- 
ments de cette législation pour- 
raient entrer en conflit avec la 








des’ accidents au travail 


travailleurs et les 


télécopieur est: 








M:Brian Tente s 'est pesé à cette loi 


notion de confidence établiparles 
statistiques. 

D'autre part, Mme Eileen 
Berthelet, sous-ministre adjointe 
ausprogramme.de,santé commu 
nautaire, affirme quecette loi vise 
surtoutlamisesurpiedderegistres 
spécifiques. “Nous voulons déve- 
lopperun registre pour le cancer”. 
Mme Berthelet prétend que ce 
sont les” examens -cytologiques 
(test Pap) seulement qui sont pré- 
sentementconsidérés commeexa= 
mens rapportables. “La seule raï- 
sonpour laquelle nous les rappor- 
terons serait pour s’assurèr que 
toutes femmes examinées soient à 
l'abri du danger du cancer du col 
de l'utérus”. 

Docteure Rita Dalke, 
présidente se ie dissociation LES 








loi ja semaine be “C'est té 
trange que personne du corps mé- 
dical n'ait fait partie du comité qui 
a élaboré cette législation Qui, à 
mon avis, est très vague. Nous au- 





ronsuneréunion à la fin novembre 
afin de discuter de cette nouvelle 
loi: La ministre, le greffier, le 
sous-ministre, et une personne 
choisie par ce dernier auront accès 
aux informations recueillies par 
le biais durégistre. “Est-ce que le 
personnel changera à tous les six 
mois? La notion d'accessibilité 
de ces quatre personnes à toutes 
informations détruittoute idée de 
confidence”. Mme Dalke espère 
qu'il ya une possibilité d'amen- 
der cette loi. Une démande fut 
faite afind'avoirun'orateur invité 
pour parler de cette question lors 
delaréunion de l'Association mé- 
dicale. 

Il va sans dire que rendre 
des:tests rapportables peut influ- 
£ncEr, Ja populatio) àsep présenter 


ie de la Santé rend GITE 
tests rapportables, il est possible 
d'envisager une diminution dans: 
le nombre de personnes subissant 
certains tests tels le Sida. 





Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 



















d'un foyer 


POSSIBILITÉ 
D'INVESTISSEMENT 


CALDER HOUSE ET FLEUR-DE:LAIS 
438, avenue Calder, et chemin McDougal 
Fort Smith (T.N.-O.) 

Deux quadruplex 
Calder House: 4 deux chambres à 650 $ 
Fleur-de-Lais: 4 trois chambres à 700 $ 


° Total! du revenu locatif mensuel possible: 5 400 $ 


+ Réfrigérateur, cuisinière et une place destationnement 
pour chaque appartement 


* Les appartements de l'ensemble Calder House sont 
également pourvue d'une laveuse; d'une sécheuse et 


# Trois (3) appartements d'l'ensemble Fleur: de-Lais font 
présentement l'objet de rénovations (isolation du 
plafond, finition à mursec et peinture) 


Pour visiter les ensembles, communiquer avec Ferguson 
Agencies, Fort Smith (T.N.-O.), au (403) 872-2644 


+ Assurance-prêt LNH disponible 


Pour plus de renseignements au sujet de ces propriétés, 
s'adresser à Barny McGugan, SCHL, Bureau régional des 
Prairies et des TN-O,, au (306) 975-5472. 


Question habitation, 
comptez sur nous 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 



























SCHL 


































Human 


Les victimes seront 
compensées... 


soitde 15 à 20% de l'amende déjà 
fixée, soitun montantétablit parle 
juge. Ces revenus seront versés 
aux fonds réservés pour l’as- 
sistance aux victimes. 

Mme Sanders a souligné 
que cette politique n’est pas con- 
Sidérée comme étantune pénalité. 
“La surcharge ne consiste pas à 
rendre la sentence plus ardue”* 

Les personnes trouvées 
coupables souslajuridiction terri- 
toriale seront sujettes àlasurchar- 
ge. Toutefois, le juge sera en me- 
sure derenonceràcetteimposition 
dans des cas spéciaux. 

Un comité, composé de 
trois personnes, sera mis sur pied. 
Celui-ci s'assurera que des servi- 
ces juridiques, de l'information et 
un traitement cordiallet sympathi= 





Par Line Gagnon nant. Lemontantdecetexcédent 






Page 8 L'Aquilon 18 novembre 1988 





Trois ou quatre roues, 


les tout-terrains, Sont 


finalement règlementés 


Par Line Gagnon 


Les tout-terrains furentmis 
sur le marché Nord américain au 
début des années 1970. Les T.N.- 
©. ne connurent ces véhicules 
qu'environ 10 ans passés! Depuis, 
ils sont devenus très populaire 





du-Nord, s'est remarquablement 
accru. 


En 1987, 45 accidents fu- 
rent rapportés dont une mortalité 
et 61 blessés. Le taux d’accidents 
des tout-terrains dans le Nord est 


La loi concernant les 
victimes du crime fut enfin 
acceptée lors de la 3ième session 
de l’Assemblée législative. Cette 
législation fut mise de l'avant le 
14 avril dernier parle Ministre de 
la Justice, M. Micheal Ballantyne. 

Laloi vise surtout à donner 
une compensation autre que fi- 
nancièreaux victimesdecrime.En 
effet, cette législation vise surtout 
l’aide à certains groupes de vic- 
times tels les femmes battues, les 

enfants abusés sexuellement etc: 
La compensation:sera sous 
forme de surcharge au contreve- 


variera selon le délit commis. 
Mme Nora Sanders, directrice de 
planification et de politiques au 
minstère de la Justice, affirme que 
le montant exact de la surcharge 
est incertain. “Le gouvernement 
fédéral, sous le code criminel, a 
également une politique de 
surcharge semblable qui n’a pas 
encore été proclamée. Nous vou- 
lonsimposerlemêmemontantque 
le fédéral afin de garder cela le 
plus simple possible”. Cet argent 

chargé par le fédéral serait versé 

dans les fonds. aux vicitimes 

provinciaux et territoriaux. Le 

coûtpayépar lecontrevenant sera 


que soient disponibles aux victi- 
mes. 

De plus, le comité délé- 
guera des fonds à différentes or- 
ganisations voulant mettre sur 
pied des centres ou des program- 
mes” d'assistance aux victimes: 
Toutes personnes, organisations 
ou'institutions peuvent soumettre 
une demande au comité touchant 
les besoins, les inquiétudes, les 
recherches, la promotion etc. des 
victimes. 


nistre de la Justice, affirme que les 
fonds disponibles pour les victi- 
mes de crime seront permanents: 


M. Jeff Bickert, sous-mi-" | 








Untout-terrainsenpleine action dansla commuanuté de Rankinlnlet 


“Cette nouvelle loi devrait entrer 
en fonction le ler avril 1989. 
Toutefois, nous voulons'attendre 
que la législation fédérale soit 
acceptée afin de coodonner le 
montant du surplus®, 1 à 








PIDO PRODUCTION LTD 


- Studio d'enregistrements 8 pistes 
Production de vidéo 3/4 

Post- production 3/4 
Équipement de traduction 
Système de son 

Transfert 3/4 à 1/2 VHS au Beta 








C.P. 934 
Yellowknife, 
X1A 2N7 
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C.P. 1495 Yellowknife 
T.N.O. 


Traducteur (trice) de français rave 


vw "2 La Commission d'indemnisation 
à 7 1 des accidents au travail 


Yellowknife, T.N.-O. 

La Commission des accidents dutravailestactuellementà la recherche 
d’un(e) traducteur(trice) de français au sein de la Commission. Elle 
S'occupera notamment de répondre aux demandes de renseignements 
écrites ou téléphoniques reçues en français des clients où du public en 
général, en plus de faire du travail de dactylographieet de bureau pour 
tous les services de la Commission. 
Enplusdepouvoirs'exprimercourammentenfrançais etananglais, les 
candidat(e)s doivent posséder de bonnes aptitudes en communications 
une formation postsecondaire, etune expérience en traitement de texte. 
Ils (elles) doivent aussi être capable de taper 50 mots par minute. On 
pourra aussi prendre en considération une expérience équivalente. 


Letraitementannuel initial est de 27538$, plus avantages sociaux, 
Date limite: le 2 décembre 1988 


Worms 


Conseiller Législatif 
— Yellowknife, T.N.-O. — 


Le titulaire du poste est chargé de fournir des services juridiques 
pour la conversion des projets de lois en français au ministère 
de la Justice. Il doit aussi assumer la révision de la traduction 
de lois, la recherche, la rédaction de projets de lois, de 
règlements et le montage de vidéos en français, de même que 
donner des opinions juridiques. 


Les candidats doivent de préférence avoir de l'expérience dans 
la rédaction de projets de lois où en traduction; la préférence 
sera donnée aux candidats qui démontrent de l'intérêt et de 
l'aptitude dans ce domaine. Les candidats doivent être bilingues 
et pouvoir devenir membre du barreau des T.N.-O. Le traite- 
ment annuel varie de 44 992 $ à 52 133 $. 





particulièrement dans!les régions 
de Keewatin, Kitikmeotet Baffin. 
Lenombred’accidentsreliés àces 
appareils, non seulement dans les 
T-N.-O. mais partouten Amérique 


Centre 50 
Müini-mall 


Papeterie et équipement de bureau 
Vaste sélection de meubles et d'équipement de bureau, 
de matériel scolaire et de matériel de dessin industriel. 


vous offre une sélection de calculatrices 
Texas, Sharp et Canon, de copieurs Canon, de dactylos 
Brother et Canon et accessoires et matériel informatiques. 
Cataloguedisponible pour les commandes venant de l'extérieur 


tél: 873-2555 
fax: 873-2558 



















comparativement plus haut que 
ceux reliés aux automobiles et 
camions 


En effet, ces appareils 
sont'utilisés dans plusieurs com- 
munautés comme moyens de 
transport. Étant donné que les rou- 
tes ne conduisent nul part en de- 
hors de ces petites régions, les 
automobileetlescamionsne sont 
pas très convenables. 


Les T.N.-O. semblent être 
larseulejurisdictionen Amérique 
du Nord a considéré les tout- 
terrains comme étant des véhi- 
cules acceptable sur les routes 
publiques. 


Une loi fut toutefois 
amendée concernant l'usage de 
ces moyens de transport. Cette loi 
stipule qu'il est interdit d’opérer 
un tout-terrain ayant trois où 
quatreroues surlayoie publique à 
l'intérieur d'une municipalité ou 
dans un endroit réglementé à cet 
effet. 


Cependant, ceci sera per- 
missila personne possèdeunenre- 
gistrement, une plaque d'immatri- 
culation et une assurance de vé- 
hicules motorisés. De plus, l’âge 
légal pour utiliser ces véhicules 
sera désormais de 14 ans. Un 
maximum de deux personnes 
peuvent se déplacersur ceux-ci et 


Faites parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante: 
Bev Nicholson 

Commission des accidents de travail 

C.P. 8888 

Yellowknife (T.N.-O.) 

XI1A 2R3 

-Nodu concours: SR88/05 

















autochtones. 


La préférence ira aux candidates admissibles en vertu de la politique sur l'emploi des 


RE 


No de réf.: 1-0184AR 


Écrire à l'adresse suivante: 
Ministère du Personnel, 
Gouvernement des T.N.-O. 

Yellowknife (T.N.-0.) X1A 2É9 
















autochtones. 


La préférence ira aux candidats admissibles en 
vertu de Ia politique sur l'emploi des 


Dat à 5 
late limite: le 2 décembre 1988) elles doivent toutes deux porter 


des casques protecteurs. 


Cette loi telle qu’amendée 
futacceptée sera misen vigueur au 
as printemps prochain. Ilest à espé- 
Territoires du ; PRE an never A | 
Nord-Ouest ef” 1 vaux Aétients ">" 


mm mm 
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Par Charles Lafortune 


Qu'avait-1il à voir au musée 
d’Iqaluit le 24 octobre dernier? Au 
premien abord, après avoir ouvert 
la porte (parce qu’il fallait quand 
même l'ouvrir) on n'y voyait que 
des bottes, des:manteaux, des tu- 
ques et des mitaines. Cependant, 
en franchissant cette pénétrable 
barrière une multitudes d'objetset 
événements s'offraient aux yeux 
des curieux. 


Enplusde pouvoinvisiterla 
collection permanente du musée 
au premier plancher, les gens 
d'Iqaluit et les touristes pouvaient 
faire prendre leur photo en costu- 
me d'époque. Il suffisait simple- 
ment d'aller se placer derrière un 
décorverticalsur lequel étaitplacé 
les costumes; et le tour était joué. 
Avant de se rendre au deuxième 
étage, certains n’ont pu laisser 
passer la chance d'essayer de 
sculpter dans la pierre à savon. 


loin le plus intéressant, no: 
cause de la “bannock” et du thé 
gratuits, mais parce que c'était là 


que tout se déroulait. Dans cette 
grande pièce du musée on pouvait 
jouer certains jeux traditionnels 
inuit. Il y en avait pour tous les 


> à  démi-cercle, les'ainés déNaWille 





goûts et pour tous les âges (de 
quelquesmoisà 101 ans). Assisen 


(environ 15) faisaient une dé- 
monstration des jeux et se dé- 


vouaient corps et âme à montrer 
petites ficelles aux 






On pouvait se faire ensei- _mOmentSOpportuns pourrire aVec 
gner l’art d’exceller au “bill- 


boquet inuit” (Ajagaq): crâne de 
lièvre attaché à une corde que l’on 
projette en l'air et qu'on essait 
d'attraper avec un osselet attaché 
à l’autre extrémité de la corde. Un 
autre jeu (Inugaq) consistait à 
agripperle plus grandnombre d'os 
insérés dans une mitaine de peau 
de phoque à l’aide d'une corde à 
noeud coulant. Tout était dans la 
façon de brasser et de retirer la 
corde. Le plus difficile de tous 
étaitdefairetoumoyerhabilement 
les “crackers inuil” (Isurag- 
tujuug) Quelques uns(unes) ont 
réussi non pas sans sueur. De 
fabrication artisanale, ce jeulétait 
constitué de deux ficelles de lon- 
gueurs différentes aux bouts! des- 
quelles on avait attaché une petite 
rondelle découpée dans des 
andouillers de caribou. 
Cetaprès-midicommunau- 
taire fut rempli de succès. Plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
circulé pendant ces trois heures de 
“porte-ouverte. Tout le-monde 
s’est amusé... y compris un des 
partici aînés quiroupillait.maissqui ous 
L fret Ux aux. 












toutle monde. 










L'Association francophone d’Iqaluit (AFI) a maintenant à sa tête un nouveau 
président, M. Normand Plante. Ce dernier a été élu par acclamation. M. Plante a à 
coeur de continuer les projets déjà en cours et de travailler à laréalisation du centre 
communautaire qui date de plusieurs années. 

Une autre nomination dans le conseil exécutif de l’AFI, Carole Bérubé a été 
élu au poste de directrice des activités. Elle a près d’elle une équipe du tonnerre: 
Gilberte Dubeau, Rollande Carson, Marie-Josée Isabel et Myriam Alizé. 

Les membres de l’AFI leur souhaitent à tous bonne chance dans leurs 




















Écrivez-nous; racontez-vousl 

L'Aquilon veut savoir ce qui se passe 
dans vos communautés. 

à La recherche de corres 










ondants j 


pres | 
Northwest 907 
Territories LEGISLATIVE ASSEMBLY 


Demande de propositions 


L'Assemblée législative des Territoires du Nord- 
Ouest lance une/demande.de propositions portant 
sur la conceptionet la production d'un enregis- 
trement vidéo d'une durée de quinze minutes: Cet 
enregistrement servira dans le cadre d'un program- 
mevisant à renseigner les Visiteurs: 


Cet enregistrement décrira l'évolution politique, 
l'historique et les activités actuelles de l'Assemblée 
législative. Il comprendra notamment des diaposi- 
tives couleur de 35 mm, des photographies 
d'archives et des séquences vidéo avec bande 
sonore. 


En collaboration avec le personnel de l'Assem- 
blée législative, l'entrepreneur concevra la présen- 
tation, écrira un scénario, procédera à des 
recherches exhaustives dans les archives, produira 
une bande sonore, y compris la narration et 
terminera la production. Le président de l'Assem- 
blée législative doit approuver le produit fini. 


Pour obtenir de plus amples renseignements 
sur l'envergure de ce projet, prière de communiquer 
avec l'agent des affaires publiques à l'Assemblée 
législative, au (403) 920-8096, à Yellowknife. 


Les propositions doivent donner le détail de 
l'exécution du travail, le calendrier, le budget, des 
échantillons du travail antérieur de l'entrepreneur, 
des références et les qualifications de toutes les 
personnes qui travailleront au projet. 


Les propositions seront reçues jusqu'à 17 h, le 30 
novembre 1988. Elles peuvent être postées à l'agent 
des affaires publiques, Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest, Yellowknife (T.N.-O.), 
-X1A 2L9, ouêtre déposées à l'édifice de l'Assemblée 
législative, à Yellowknife, à l'attention de l'agent des 
affaires publiques. 
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Une pomme de terre et de l'encre. 
C'est tout ce dont ont besoin Les élèves de 1ère , 2è et 5è années 
pour créer Leurs impressions de L'hiver: 
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"Mon pays ce n'est pc 
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les gagnant 


Marie Belleau, Nakasuk/1ère 
Maurice Podakin, J!B. Tyrell/2à 
Candice Mercredi, J.B. Tyrell/3 


1è, 2è et 3ë 


Aè,5è et GE: Gloria Hopkins, -Camsell St-Par 
Clare Estelle Daitch, Allurut/5è 
Tasha Wasylkiw, Mildred Hall/: 


Stacy. Michèle Light, Allurut/6è 





7è,8è et 92 Allison Dexter, J.B. Tyrell/7è 


Erin MacDonald, J. B. Tyrell/7è 


108, 11èet 122: Nicolas Van Praet, Sir John Fr 


Ari Laurell, Sir John Franklin 


Tous Les gagnants du mois se nm 





Les élèves de 4è, 5è et 6è années nous ont montré, par des 
beauté des paysages hivernaux du Nord: Toutefois, ces peti 
caché des erreurs dans leurs illustrations, pouvez-vous Les 





Tash Wasylkiw,5è Neda,6è 








Jason Malher, 5è 
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Un mots croisés ayant pour thème L'hiver: voila Le défi qu'ont relevé Ÿ 
Les élèves de 7, 8è et 9è années. Amusez-vous à trouver Les réponses a 
aux définitions qu'ils vous offrent. + 
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l Erin MacDonald : 
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J'aime l'hiver 


Micheal Admson, 5è 
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Les problèmes de L'environnement deviennent de plus en plus graves à 
chaque jour. La forêt tropicale de L'Amazonc se fait détruire à un rythme 
épouvantable. Au Canada, Les pluies acides venant des usines americaines 
menancent de détruire La couche d'ozone- une couche de molécules qui nous 
protègent contre Les rayons du soleil. 
Quelles mesures notre gouvernement canadien prend-t-il pour résoudre Le 
problème? Plusieurs efforts ont été faits afin de forcer [Le gouvernement 
américain à faire quelque chose. Cependant rien ne s'est produit. 1 faut 
donc que nous mettions de [a pression sur [es responsables à agiret à se 
‘changer du problème. k 


# 


Nicolas VanPraet 




















À mon avis, fe pense que c'est [Le bon temps pour que Le gouvernement 
prends Les mesures pour empêcher [a diminution de La touche d'ozone. La 
terre est en train de perdre sa couche protectrice. Sans La couche d'ozone, 
Les conséquences seront désastreuses. La perte de [a couche d'ozone 
causerait Le suicide mondial. Le pouvoir du gouvernement pour règler Les 
problèmes affectant L'environnement est bien Limité. La destruction des 
pluies acides est encore un problème pressant mais La pollution qui remplit 
l'atmosphère continue. É 
J'attends Le jour quand un gouvernement totalement cynique va gouver! 
Le pays. Le gouvernement détruirait tous Les usines et Le peuple serait forci 
à retourner à [a campagne pour travailler [a terre pour survivre. La 
urale commencerait de nouveau. Desfois, je pense que ce serait La 
z Lo industrialisation causera éventuellement La fl 
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Les gens du 
Solange 
34 ans passés à Yellowknife 


Par Denise Canuel 

“Je n’ai pas de regret” 
avoue-t-elle après 34 ans passés à 
Yellowknife. Solange Bourget, 
née Lafond , est arrivée à Yel- 
lowknife en 1954, “je ne suis pas 
trop sûre de la date, je n’avais que 
11 ans à l’époque”. 


Sa mère, abandonnée par 
un mari, devait subvenir aux be- 
soins de six enfants. C'est avec 
courage que cette dernière quittait 
Montréal et laissait ses enfants 
aux soins de leur grand-mère et 
d’une tante. Six mois, après son 
arrivée à Yellowknife, deux de ses 
filles dont Solange venaient la re- 
joindre dans le Nord. 


Le contraste entre  Mon- 

tréal dans les années cinquante et 
Yellowknife était trop pénible 
pour la plus âgée des enfants. Elle 
s’en retournait donc auprès de sa 
famille québécoïse. Solange, pour 
sa part, restaitauprès de sa mère. 
“J'ai trouvé ça difficile au début. 
Je ne parlais pas l'anglais, c'était 
pas facile de se faire des amis où 
d’aller à l’école.” En effet, dû à 
son manque deconnaissance de la 
langue anglaise, la direction de 
l’école la plaçait dans une classe 
de quatrième année.Et ce malgré 
que sa sixième année ait déjà été 
complété à Montréal. “ J'ai quand 
même été chanceuse ma maîtresse 
d'école était française”. Ilyadans 
ce court commentaire un exemple 
flagrant du caractère de Solange 
où malgré les épreuves, l'aspect 
positif des choses prévaut: 


Mère et fille Lafond.habi- 
laïent au-dessus du dépositaire 
Coca-Cola. C’est là que Solange a 
passé bien des moments libres: 
PJ'yaitravaillé souvent. Je devais 
m'assurer que les bouteilles 6- 

taïent bien propres et en bon état.” 


Le temps a passé et l’en- 
fance s'est envolée pour laisser 

















C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P5 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


+ dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


e notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 
sports, ainsi que 

t-shirts du nord 










quiton-18- novembre: DES 


Nord 


Bourget, 


place à une jeune femme, et à un 
jeune amour. 

Solangeavaitàpeine18ans 
lorsqu'elle rencontrait Marcel 
Bourget. La différence d'âgeentre 
eux choqua Mme Lafond. Mais, 
les jeunes d'hieret detoujoursont 
àleurportéebiendesmoyens pour 
convaincre les mères réticentes à 
donnerleur fille en mariage. “Je 
pars avec Marcel, mariée ou pas”. 
C'est après cette déclaration que 
les deux tourtereaux ont pu s’é- 
pouser. 


La nouvelle famille Bour- 
get quittait les T.N.-O. pour un 
séjour de deux ans à Winnipeg. 
C’est là que sont nés leurs deux 


Musique française 





premiers enfants. L'appel du Nord 
étant ce qu'illest, ils reprirent la 
route. MarceletSolangerevinrent 
à Yellowknife, après un arrêt de 
quelque mois à Entreprise, où 
Mme Lafond s'était établie: 


‘“ Yellowknife était diffé- 
rent. C'était une autre époque, on 
habitait larue School Draw, il ya- 
vait un ruisseau et peu de voisins. 
Notre maison n'avait pas l’eau 
courante”. Quelques années plus 
tard\ils habitent toujours School 
Draw, cette fois avec tous les con- 
forts d’un foyer moderne. Pour 
s'occuper, Mme Bourget, mainte- 
nant mère de quatre enfants, trans- 
formait son foyer en garderie. 













de livraison par la poste. 





Pour une excellente sélection de musique 
française composez Le (204) 233-2169 


Pour recevoir une liste de musique populaire 
et une sélection pour enfants, écrivez-nous. 
11 nous fait plaisir de vous offrir un service 


175 rue Marion 
St-Boniface, Manitoba 








“J'ai gardé des enfants, 
parfois jusqu’à quatre, pendant 
quinze ans.” 

Mais plus d’une décennie à 
prendre soin d'enfants devint mo- 
notone et pénible pour Solange. 
C’est cet ennui qui la poussait, il 
y deux ans à peine, à prendre des 
cours pour adultes offerts au 
YWCA. “ J'avais tellement peur 
en arrivant en classe, j'avais envi 
de retourner chez moi. Je pensais 
queje serais dans une classe pleine 
de jeunes filles...” 


Rien n'était aussi faux. 
Tout un monde oublié par trop 
d'années passées au foyer s’ou- 
vraïent devant Mme Bourget. De 
nouvelles rencontres, de nou- 
velles connaissances, un regard 
frais sur la vie qui a rempli de 
fierté toute sa famille. Mais, plus 
que cela, ce retour en classe : la 
revalorisé à ses propres yeux. “Je 
regarde ce que sont devenus mes 
frères et soeurs, pris à Montréal 
sans emplois, et puis moi ici. Je 
suis chanceuse d’être venue ici!” 


C'est à la réception de la 
Fédération  franco-TéNOïise 
qu’elle occupe ses journées. ‘“A- 
près ma première visite au bureau 
de la Fédération jenevoulaisplus 
de l'emploi qu’on m'y offrait. Je 
necomprenais pas ce que les gens 
disaient, mon français n’était plus 
très bon après toutes ces années à. 
Yellowknife. Maintenant, je suis 
contente d’être venu y travailler”. 


Quant à leurs projets d'a- 
venir Solange et Marcel n’en ont 
pas vraiment. “On aimerait bien 
aller vivre ailleurs à notre retraite, 
mais je ne saurais pas où aller. 
Ayant de prendre une décision je 
devrai visiter le pays. Marcel et 
moi on trouvera, peut-être, un 
chalet sur le bord d’unlac où on 
pourrait finirnos vieux jours. Mais 
je pense bien qu'on va être encore 
ici dans 10 ans”. 


Sheila 
Hodgkinson, 
peintre, à la 
recherche 


du vieux 
Yellowknife 


Par Denise Canuel 

Sheila Hodgkinson est 
peut-être l'exception quiconfirme 
la règle. Après une douzaine 
d'années, Mme Sheila Hodpkin- 
son, native de l'Angleterre, habite 
toujours Yellowknife. Une ville 
qui, pour beaucoup, représente 
l'ultime désert artistique. Ce qui 
rend Sheila unique ce n’est pas 
tant son entêtement à demeurer 
ici, mais bien par sa volonté à y vi- 
vre de son art. 


Le 3, 4 et 5 novembre der- 
niers Mme Hodgkinson tenait une 
exposition deses peintures les plus 
récentes. La simplicité et la vulné- 
rabilité des oeuvres ont plu faci- 
lement aux visiteurs. Toutefois, 
plus que des représentations de 
son voisinage où de paysages nor- 
diques, le travail de Mme 
Hodgkinson représente, avec une 
franchise quasi impressionniste, la 
beauté farouche d’un pays pres- 
que vierge et sauvage dont l'exis= 
tence perdure dans les cours de 
bien des résidences de la vieille 
ville de Yellowknife. 


C'est cette coexistence des 
gens et de la nature qui surprend. 
l'amateur d'art. La palette de, 
l’artiste demeure, encore, l’outil, 
qui permet d'exposer un quoti-"» 
dien si facile d'accès et si fragile 
sous les pressions de la croissance 
urbaine, 


Le succès de cette exposi- 
tionaiderasûürement l'artiste àcré- 
er età croître pour encore un peu 
pluslongtemps;libredescontrain- 
tes d'un emploi régulier. Il est à 
souhaiter que Sheila Hodgkinson 
nous guidera à travers plus d’un 
sentier des voisinages de la vieille 
ville de Yellowknife. 





Peggy 


Billets:1 


du mardi au vendredi de: 


samedi : 
Billets en vente au guichet ou 
403-873 


e000000000000000000006000000000000000000e 


The Northern Arts and Cultural Centre 
presente 


dimanche, Le 27 novembre, 1988 


Lundi, Le 28 novembre, 1988 
a 20h00 


chaque spectacle 


Un nouveau guichet au Panda II est ouvert 
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11h00 à 14h00 
16h00 à 18h00 
13h00 à 17h00 


appelez au numéro suivant: 
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Une première canadienne 


Éducation populaire à Gravelbourg 
Saskatchewan 


Par Louis St-Pierre (joumal 
L'Eau Vive) 

Gravelbourg(APF):C'est 
sous le thème général de: “l'6- 
ducation populaire, un instrument 
personnel et social”, qu'environ 
215/participants, Venus de partout 
aukpays,.ont assisté du 27 au 29 
octobre au premier Colloque na- 
tional sur l'éducation populaire 
tenu à Gravelbourg, une muni- 
cipalité de 1 400 habitants en Sas- 
katchewan. 


Pour la première fois, un 
colloque national francophone-a 
regroupé des intervenants en é- 
ducation populaire venant des pro- 
vinces et territoires du Canada 
pour échanger et se ressourcer. 
D’autres buts visés par le collo- 
que, selon le Service fransaskois 
d'éducation aux adultes (SFEA) 
quiaorganisé cette rencontre, sont 
de “témoigner du fait français au 
Canada, tout spécialement à 
Gravelbourg en Saskatchewan” 
et aussi ‘‘d’initier des échanges et 
des collaborations au sein de la 
francophonie canadienne”. 


Quatorze sous-thèmes, 


constituant autant de facettes de - 


l'éducation populaire, se sont 
greffés au thème principal et ont 
constitué les sujets des ateliers qui 
ont occupé les participants pen- 
dant deux jours. 


Un panel national a dressé 

un bilanet quelques perspectives 
dudossier de l'éducation. Ce pa- 
nel'était formé de Mme Mariette 
Carrier-Fraser, sous-ministre ad- 
jointe à l'éducation franco-onta- 
rienne au ministère de l'Éducation 
de Ontario, Donald: Michaud 
directeur du Service fransaskois 
d'éducation aux adultes de la 
Saskatchewan, Valmont Richard, 
directeur général de l'éducation 
des’adultes au ministère de LÉdu- 
cation du Québec; Yvon Lagacé, 
coordonnateur "au ministère de 
l'Enseignement supérieur du 
Nouveau-Brunswick et de Louis- 
Philippe Pelletier, adjoint au Pro- 
tecteur du citoyen au Québec, et 
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MPAlain St-Cyr, coordonnateur du Service fransaskois d'éducation aux adultes, 
organisme qui a rendu possible a rencontre de Gravelbourg 


ex-Ccoopérantinternational. 

Alors que MM. Richardiet 
Lagacé»ont surtout parlé d'édu- 
cation populaire dans leur pro- 
vince respective, Mme Carrier- 
Fraser a abordé le problème des 
garderies en Ontario et du besoin 
de collaboration des francopho- 
nes de cette province au dossierde 
l'éducation populaire. 


Louis-Philippe Pelletier a 
comparé.L'éducation populaire. à 
un outil pour résoudre les pro- 
blèmes des pays en voie de déve- 
loppement, et les problèmes des 
pays industrialisés. 


“Iln?y a pas de développe- 
mentsans éducation et les pays du 
Miers-Mondene sontpas les seuls 
quisont des problèmes de déve- 
loppement, aux dires de M: 
Pelletier. L'éducation populaire 
permet aux gens du peuple de se 
développer pour qu'ils puissent 
avoir un impact positif sur.leur 
environnement et mener des\vies 
fructueuses et dignes”, de pour- 
suivre l'adjoint au Protecteur du 
citoyen au Québec. 


Donald Michaud pour sa 






Tu as entre 17 et 20 ane i a Ti veux sortir du troupeau? 
Tues citoyen canadien ouimmigrant reçu en bonne santé? 
Tu:veux avoir ton mot à dire surtonavenirs « =» 


JCM esi en parie linancé par l'Agence Canadienne de Développement International (ACDI). 





Iowr ouest, 2e étage 
nto, Ontario 


(416) 922-0776. 





part, a expliqué que l'éducation 
populaire estnécessaire à la survie 
des francophones de la Saskatche- 
wan. 


“Nous ne survivrons\que 
grâce à une lutte acharnée menée 
par des bénévoles de plus en plus 
fatigués. Vivre en minoritaire en- 
gagé,c'esttrès exténuant.Ilnya 
pas que l'assimilation qui guette 
les fransaskoïis,1l yaaussile “burn 
outindividuel.et collectif. Nous 


sommes!très/conscients\que pour 


ne pas perdre de vue le sens de 
notre action et pour ne pas laisser 
s’épuiser nos énergies, ilfautque, 
comme communauté, NOUS puis” 
sions trouver deslteux et des mo= 
ments de ressourcements.” 


Le colloque s’est clôturé 
parunbanquetoù Antonine Mail- 
let, écrivaine acadienne qui s'est 
méritée le prix Goncourt en 1979, 
a fait un discours surle thème de 
l'importance d'être soi-même en 
éducation populaire. Selon elle, 
chaquecommunauté francophone 
doits'épanouirselonune fierté qui 
lui est propre, sans chercher à 
imiter des modèles qui lui sont 
étrangers. 


Jeunesse Canada Monde 
est un organisme privé sans 
butlucratit quite donne 
l'occasion de t'initier aux 
réalités du développement au 
Canada et au Tiers-Monde. 
JCM assume les frais 
d'alimentation, d'hébergement 
et de transport durant toute la 
durée du programme 
(7 à 8 mois). 
intéressé? 
Communique avec 
ton bureau régional 
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Les petites nouvelles 
de Hay River 


Les petites nouvelles de Hay River 
Par Sylvie Cauvier 


J'ai remarqué qu'à l’école 
Princess Alexandraonutilisait des 
Yjoiegrammes” (happygrams) 
pourmontrerauxenfantsqueleur 
bon travail est apprécié. Je me de- 
mande pourquoi ce n'est pas fait 
dans les milieux du travail. C’est 
toujours facile deremarquerleser- 
reurs.Neserait-cepasmieuxd/en- 
voyer un pelit joiegramme et de 
féliciter le travail bien fait. La 
production doublerait probable 
ment, ça marche à l'école! 


Les trappeurs doivent être heu- 
reux- Leslièvres sont en abondan- 
cecette année. Eneffet,uneamie, 
qui doit prendre des promenades 
chaque jour “ordre du médecin” 
passe devant chez moi tous les 
matins, collets en main. “Il y a 
tellement de lièvres me dit-elle 
que je ne cesse de penser a une 
bonne petite soupe”. 


Les amateurs de skisont au 7è ciel 
avec toute la neige fraîche! Tou- 
tefoisPatBobinski,duClubdeski, 
signale aux avides skieurs que la 
rivière est dangereuse. En effet, la 
glace n’est pas assez épaisse. 


Le club de ballon-balaï a formé 
une nouvelle ligue mixte. Trois 
équipes composées d'un nombre 


égales d'hommes'etfemmes'exis=""M, 


tent Pas de contact, les joueurs 
apprécientce sportnon-Violent qui 
leur permet de se mettre en forme 
et de s'amuser. Hay River espère 
avoir un tournoi enavril. Yellow- 
knife, Fort Simpson, Rae Edzo, 
Fort Providence et Fort Smith y 
sont'invités. Pour plus de rensei- 
gnements contacterRoy Crowlher 


au 874-3289 après 17h00. 


NTCL a fait ses saluts au gérant 
administratif de “leur opération. 
maritime. Ken Simpson, après 35 
années de services se retire. Les 
derniers aurevoirs se sont faits à la 
Légion canadienne ou tous les 
employés y- étaient invités. Ken 
aura maintenent lachance de pra- 
tiquer son passe-temps favori. En 
effet, dans son temps. libre Ken 
aime bricoler. La compagnie, en 
tout bon employeur, cherchait 
quoi lui offrir comme cadeaurde 
départ. La rumeur veut qu'un cer- 
tain type de table, favori des 
menuisiers, seraitla bienvenue: 





























amusante et sexy de 





Utiliser des condoms peut être une façon 


envers son partenaire. Ne pas en utiliser 
peut être fatal. 


Pour obtenir des renseignements Sur 1e SIDA 


Pour la célébration annuelle de Ja: 
Semaine du livre pour enfants: la 
bibliothèque municipale va 
présenté le film “Hobbit? le 16 
novembre. Laclasse du professeur 
Bob White (5è) a écrit le début 
d'unehistoire. Ce texte aétéparla 
suite complété dans Ies commu- 
nautés de Jean Marie River, Igloo- 
lik et Coppermine. L'ouverture de 





| wŸ 
Le 1% 


“Partager notre dessert d'histoire 
de théâtre! a eut le lieu le 17 no- 
vembrelors duretourdelthistoire 
à Hay River. Le prix d'entrée était 
de:un biscuit ouun bout de gâ- 
teau, le tout aété partagé. De plus, 
ilyaeutdela musique pour tous 
les goûts. Lawvioloniste Linda Du- 
ford, Mark LyonetIvan Dubinski 
à la guitare et les Danseurs Deneh 
ont été dela fête. Donn Kusher, 
auteur de A Book Dragon, était 
läviolon en main-Il participa alla 
lecture de l’histoire et aussi à la 
musique! Quelle semaine! 





se montrer prévoyant 


Agent du programmesur le SIDA 
Édifice Keewatin 
C.P. 1320, Yellowknife (T.N.-O.) XIA 2L9 





composer le 1-800:661-0795 
ou le 873-7017 à Yellowknife 











L'alphabétisation, une question de justice sociale 


Re 


Par Denise Canuel 

Mme Andrée Boucher de 
L'Institut canadien de l'éducation 
aux adultes était de passage à 
Yellowknife les 8 et 9 novembre 
derniers. Cette visite fait partie 
d'une tourméenationale d'évalua- 
tion del’analphabétisme chezles 
francophones. 

Cette étude vise plus que 
les francophones hors Québec 
mais bien l’ensemble de la popu- 
lation francophone vivant au Ca- 
nada,incluant le Québec. 

Lors de ces déplacements 
dans les communautés, Mme 
Boucher établit des contacts avec 
les différents intervenants  con- 
cerné par l'alphabétisation: 
professeurs, spécialistes au 
ministère de l'Éducation, orga- 
nismes d'éducation populaire, re- 
groupements francophones, etc. 

L'Institutpeutse permettre 
un tel projet national grâce à des 
fonds alloués en septembre der- 
nier par le gouvernement fédéral: 
Après des années d’oubli parles 
politiciens tant fédéraux que pro- 
vinciaux, les décideurs politiques 
d'Ottawa ont mis à la disposition 
des. organismes travaillant à 
l’alphabétisation une somme de 
110 millions de dollars. Il est à 
noterque cettesomme est répartie 
sur unepériode de cinq ans et 
qu'elle ancluttles deux réalités 
nationales c'est à dire l'alphabé- 
tisation chez les anglophones et 
les francophones. 

Selon Mme Boucher, un 
des problèmes sérieux auquel fait 
face les groupes travaillant à corri- 








gerl'analphabétisme est la portée 
socio-économique des solutions. 
Enplus des coûts inhérents a tous 
projets d'éducation pour adultes, 
lapauvreté estencoretrop souvent 
un facteur commun entre les 
analphabètes des différentes ré- 
gions canadiennes. 

Mme Boucher signalait 
l'importance de l'éducation popu- 
laire dans l’éveil social des gens. 
La valorisation dece qu'ilssonten 


tant qu'individu est un aspect cru- 
cialdans l'apprentissage. “Lahon- 
te.est encore un problème, mais 
plus quecelaïly alles pressions du 
milieu, dela famille. Encore 
aujourd'hui, Certains conjoints se 
sentent menacer pañce soudain 
intérêt à l'éducation. Elle ajoute 
à cela que l’alphabétisation est 
une question de justice sociale et 
de promotion collective. “C’est 
par l'écriture que les gens ont ,en- 





core maintenant, aCCèsau pouvoir, 
au contrôle”. 

Les statistiques font men- 
tion d'un autreaspect choquant de 
l’analphabétisme chez les 
canadiens-français. En effet, ces 
derniers sont touchés de façon 
beaucoup plus dramatique par 
l'analphabétisme que la popula- 
tion anglophone. ILestimportant 
de souligner que chez les Qué- 
bécois là aussi la situation est sé- 


rieuse. Le problème va au-delà de 
la réalité francophone hors Qué- 
bec" Une culture qui a été pen- 
dant longtemps dévalorisée ne 
réagit pas aussi rapidement aux 
problèmes d'analphabétisme. Le 
Québec-a’eut une certaine honte 
collective face à cette réalité”. 
Mme Boucher continue en men- 
tionnantqu'au Canada anglais un 
réseau d'éducation aux adultes 
orientés vers l'apprentissage de 
l'écriture et de la lecture existe 
depuis des décennies. Le réseau 
québécois est actif depuis 1981 
malgré sa création dans les années 
60/Elle ajoute que la promotion de 
l’éducation en général n’a pas une 
très longue histoire dans cette 
province. 

Quelles que soient les 
différences provinciales et territo- 
riales elle soutient que l'appren- 
tissage chez les adultes est au 
cœur de l'apprentissage chez les 
enfants. C’est'aussi en gardant À 
l'esprit les disparités régionales 
que Mme Boucher préconise des 
projets éducatifs souples et com- 
munautaires. 

En plus de dresser un 
portrait de l’analphabétisme à tra- 
vers le Canada français, le projet 
mené par Mme Boucher a pour 
objectif d'établir où en est l’état 
du débat, quelles sont lesressour- 
ces en place et disponibles et fina- 
lement offrir des \pistes de 
solutions, “Nous voulons queiles. 
résultats s'adressent, en priorité, 
aux gens sur le terrain” ajoute 

Mme» Boucher. Son rapport 
devrait être publié en mars 1989. 





Grand congrès sur l'analphabétisation en français en 1989 


Les analphabètes. ne peuvent s'en sortir 


Ottawa (APE): La collaboration 
entre le monde des affaires, 
l'industrie, les-syndicats, les insti- 
tutions d'enseignements etle gou- 
vernement est la seule façon de 
combattre l’analphabétisme, 
estime le ministère de la Forma- 
tion professionnelle de l'Ontario 
dans une récente publication. 


Intitulée alphabétisation, 
base de croissance”, cette publica- 
tion apourobjectifdesensibiliser 
lepublicàäl'ampleurduproblème, 
etd'inciterle milieu des affaires à 
participer à l'alphabétisation. 


Le problème de l'analpha- 
bétisme au Canada à été révélé 
dans toute son ampleur lors du 
dévoilement en septembre 1987 
del'étude delachaînedejoumaux 
de Southam. Même si lanalpha- 
bétismenefigure pas au hit-parade 
des grandes préoccupations des 
Canadiens au même titre que l’en- 
vironnement et le libre-échange 
Qucun chef politique n'a enfour- 
ché ce cheval de bataille durant la 
présente campagne électorale fé- 
dérale), iln'en demeure pas moins 
que le problème est bien réel. 


En Onurio, 31,2 pour cent 
des francophones de 25 à 64 ans 
sont des analphabètes fonction- 
nels selon cette publication, qui 
reprend une donnée publiée en 
1986 par l'Association canadien 


ne-française de l'Ontario dans une 
étude. Au niveau provincial, on 
estime que 16 pour cent des a- 
dultes ontariens sont des anal- 
phabètes fonctionnels. On entend 
paranalphabète fonctionnel, celui 
ou celle qui ne possède pas les 
connaissances Jui permettant de 
faire face à la vie quotidienne. En 
clair, cela veutdire quelle tiers des 
Franco-Ontariensne comprennent 
absolument pas de quoi il est 
question dans le présent article. 


Ce n’est guère mieux en 
Acadie du Nouveau-Brunswick. 
Le pourcentage. d'analphabètes 
dans les circonscriptions franco- 
phones dépassent de beaucoup la 
moyenne provincial, selon des 
statistiques publiées en septem- 
bre 1986 par le magazine acadien 
Le Ven'd’est. La circonscription 


de Kent par exemple, pays de la 
Sagouine, compte 44 pour cent 
d’analphabètes alors que la 
moyenne provinciale est de 27 
pour cent! Au Canada, 17 pour 
cent des Canadiens! adultes sont 
des analphabètes fonctionnels. La 
conclusion qui s'impose tout na- 
turellement, c'est que les franco- 
phones sont davantage concernés 
parce problème: 


Personne n’a de données 
précises sur l'ampleur du phé- 
nomène. Selon la publication. du 
gouvernement ontarien, les gens 
quisont leplus besoin. d'alpha- 
bétisation sont isolés, cachés (la 
honte prend souvent le dessus), ne 
sont pas organisés, ont peu d’in- 
fluence politique parce qu'ils ne 
votent pas souvent, et ne peuvent 
faire connaître leurs opinions et 
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leurs besoins en répondant à des 
questionnaires ou des enquêtes. À 
celaron pourrait ajouter qu’ils ne 
peuvent évidemment pas se 
plaindreenutilisantle courrier des 
lecteurs des journaux, 


L’ACELF s’attaque au 
problème 


L'Association canadienne 
d'éducation de langue française a 
décidé de s'attaquer au problème 
en choisissant ce thème pour son 
42ième Congrès annuel qui aura 
lieu du 9 au 12 août 1989 au 
château Frontenac à Québec. 


[Le 


Conseilldelaradioditfusion et des: 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Bones 
TUE) 
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tout seul: 


Une réunion préparatoire a 
regroupé récemment dans les 
bureaux. du ministère de Édu- 
cation du Québec à Montréal, 46 
personnes représentant” autant 
d'organismes au pays reliés au 
monde de l'éducation. 


Selon le secrétaire général 
de l’'ACELF, Fernand! Langlais, 
les participants ont qualifié cette 
rencontre préparatoire “d’histo- 
rique”et de grande première dans 
l'histoire du Canada français. 
Jamais” auparavant, “indique-t-on, 
un organisme n'a songé à or- 
ganiser un grand congrès sur 
l’analphabétisme chez les 
francophones. 


CRTC 


Avis 


CRTC Avis public 1988-1790. 


y t c ve- 
A Le 


16mars1977,1e Conseil a publiéun avis publieintituléOctroidelicence d'antenne 
collective de télévision erexemption. Cetavis exposaitles critères permellanLaux, 
exploitants d'entreprises de réception de radiodif fusion, appelés systèmes de 
télévision à antenne collective (STAC) d'être exemptés, à certaines conditions, de 
l'obligation de détenirune licence de radiodiffusion. Conscient de la nécessité de 
faire preuve d'une certaine souplesse dans un milieu technique en évolution, le 
Conseil a, jusqu'à maintenant, traité individuellement les demandes concemantles. 
STAC particuliers. Le Conseil incite les parties intéressées quirecommandentdes, 
modifications importantes aux critères d'exemption à luifoumir, si possible, un 
libellé précis. Les observations doivent parvenir au plus tard le 15 décembre 
1988 à M. Femand Bélisle, Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont), KIA ON2 


Canadà 
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La FCCF se donne une région du 
Une assemblée générale spéciale pour la Fédération 


Par Denise Canuel 

Après une assemblée 
générale tumultueuse en juin der- 
nier, la Fédération Culturelle des 
Canadiens-français (FCCF) se 
réunissaitälnouveau. 


Les 5 et 6 novembre der- 
mers, les représentants régionaux 
serencontraient à Oltawa pour 
compléter le travail mis en branle 
lors de l’Assemblée générale. Un 
des points decontentionétaitlare- 
structuration des régionsprésentes 
au sein de l'exécutif de la FCCEF. 

Les Territoires du  Nord- 
Ouest sous l'égide de la Fédé- 
ration franco-TÉNOise (FFT) re- 
prochaït à la FCCF de négliger les 
régions du Nord'enlesenglobants 
dans la région de l'Ouest. Les 
Territoires sententqu'ilsn/ontpas 
suffisamment d'affinités avec 
l'ensemble de l'Ouest canadien 
pour obtenir une représentation 
justeetfidèle àleursbesoins. Cette 
condition n'était pas qu’insatis- 
faisante aux yeux des Ténois, 
puisqu’un seul délégué re- 
présentait les provinces et Terri- 
toires de l'Ouest. 

C'est donc lors de cette 
assemblée générale que la FCCF 
reconnaissait, entre autre, l’ori- 
ginalité des francophones du Nord 


e e 
Invitation 

Le Conseil de la vie 
française en Amérique invite.les 
écrivains de langue française à 
participer à la 32è édition de son 
concoursilittéraire annuel pour le 
Prix Champlain: Grâce à une aide 
financière du Conseil de la langue 
française, ce prix est d’une valeur 
de $1 500,00. 

Ayant pour but d’en- 
courager la production littéraire 
chez les francophones vivant à 
l'extérieur du Québec et d’in- 
téresser les Québecoïis à écrire sur 
des thèmes ayant trait aux fran- 


YK Mall 
873-5933 


Scotia Mall 
873-2799 


canadien. Une région du Nord se- 
ra désormais un élémentactif dans 
la Fédération nationale. Cette 
région aura droit à un siège au 
bureau de direction de la 
fédération. 


à concourir au p 


cophones hors Québec, le 


plain est ouvert, cette année, aux 
d'éruditi 

Les règlements du con- 
cours veulent enteffet que le prix 
soitattnibué, alternativement, une 
année àlune oeuvre d'éruditiontet 
l’autreàuneoeuvrede fiction. Les 
travaux soumis doivent avoir été 
publiés'ouifaire l'objet d'un con- 
trat d'édition. 

Les candidats doivent faire 
parvenir quatre exemplaires de 
leurouvrage au Conseil, avec leur 


Inuvik 
979-2941 


Norman Wells 


Mack Travel 


587-2480 


Une agence de voyage 
à votre disposition 


Services disponibles en français 
Appeler sans frais-1-800-661-8880 















à partir de 







te) YK Photo. 
| tél:873-2916 
Des agrandissements 


couleurs 
8 H 10 
2 pour 7,98$ 


Le, de diapositives 
“offre se termine le 31 décembre 1988 


_ CP. 1090, Yellowknife, T.N.-0., X1A 2N8 








négatifs ou 











Les délégations provien- 
dront donc du Pacifique et de 
l'Ouest ( C.-B. et Alberta), des 
Prairies centrales (Saskatchewan 
et Alberta) de l'Ontario, du 
Nouveau-Brunswick, de l'Atlan- 


he 


curriculum vitae, avant le 31 dé- 
cembre 1988, le timbre postalen 
faisant foi. 
Onpeutseprocurertousles 
renseignements” nécessaires, es 
règlements:et la feuille d'inscrip- 
tion au concours en s'adressant au 
secrétariat du Conseil de la vie 
française en Amérique, 59, rue 
d'Auteuil, Québec, GGIR 4C2, 
Tel.: (418) 692-1150 ou (au 
Canada) 1-800-463-2684, 


Règlements du 
Prix Champlain 


Le prix littéraire Cham- 
plain, d’une valeur de $1 500, a 
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Nord 





tique (N-E., IP.E., T:-N. et 
Labrador) et du Nord (Yukon et 
T:N=-0:).Ces changements seront 
en vigueur après la prochaine 
assemblée générale qui aura lieu 
en juin 1989 à Saskatoon. 


Lee Fe hate 
pour but d'encourager la pro- 
duction littéraire chez les fran- 
cophones qui vivent à l'extérieur 
du Québec, d’une part, etdesusci- 
ter chez les Québécois un intérêt 
pourles francophones qui sont"en 
situation de minorité hors Québec, 
d'autre part. 


Sont éligibles: 


Les francophones. vivant 
dans des milieux minoritaires du 
Canada où des États-Unis qui pro- 
duisentuneoeuvre littéraire, quels 
qu’en soient la matière et le sujet; 
et les Québecois qui produisent 


Pour Le cadeau parfait 
pour elle et Lui 


FOOT STEPS 


Une vaste sélection 
d'accessoires en cuir fin 
et de valises 


Pour [a periode du temps 
des Fêtes, 
venez voir notre étalage 
de chaussures pour 





De plus, M. Robert Ga- 
lipeau,un desbénévoles delaFFT, 
aéténommé comme représentant 
de la région de l'Ouest. Et pour 
ajouter une plume à son chapeau, 
M. Galipeau a été élu tré orier. 
Les franco-ténois auront main 
tenant un de leurs délégués sié- 
geant au sein de l’exécuti! de la 
FCCE. 


Un'autre changement a eu 
lieu durant cette fin de scriaine. 
Les mots l'canadiens-franç. is" où 
lhorsQuébeclnesemblent mai: 
définir de façon satisfaisai te l1- 
dentité particulière des [ anco- 
phones habitants le pays, et cela 
sans inclure le Québec. Plusieurs 
débats se sont faits entendre au 
cours des ans: “canadien-fiinçais 
inclue le Québec”, “hors Québec 
est dérogatoire”. Peu importe la 
solution, elle semble ne satisfaire 
personne. 


C'est dans un esprit de 
réorganisation de son mouvement 
que la Fédération faisait des chan- 
gements, mineurs aux yeux dé 
certains mais valables pour d'au- 
tres, dans son appellation. Cette 
fédération est devenue la 
Fédération Culturelle canadienne- 
française. 


rix Champlain 1988 


ns ed RSS 


une oeuvre littéraire portantsurles 
francophones enssituation de mi- 
norité : étude historique, démo- 
graphique, sociologique, po- 
litique, etc. 


Remarque: 


Est réputé francophone 
vivantdansun milieu minoritaire, 
toute personne née et élevée dans 
ce milieu, où qu'elle vive par la 
suite» où un Québécois de nais- 
sance qui, au moment de la pu- 
blication de son ouvrage, vit 
depuis trois ans dans un.milieur 
minoritaire, 


Conditions: 


1- L'auteur doit fournir au 
secrétariat du Conseil de la vie 
française en Amérique quatre 
exemplaires de son oeuvre, son 
curriculum vitea, son adresse et 
son numéro de téléphone: 


2-L'oeuvre soumise doit avoir Été 
publiée ou, du moins, avoir fait 
l’objet d'un contrat d'édition lors 
de sa soumission au prix 
Champlain: 


3- L'oeuvre déjà publiée doit l’a- 
voir été depuis au Moins trois ans 
lors de la date limite d'inscription 
au prix. 


4- Les quatre exemplaires soumis 
deviennent la propriété du 
Conseil. 


Date limite d'inscription: 
-Le 31 décembre de l’année 


précédant celle de l'attribution du 
prix VE 


"0 


SE 
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Jeanne Dubé: "de la 2 
consultation, l'enseignement 


Par Line Gagnon 

Neuf années de persévé- 
ranceetde détermmationontenfin 
porté fruits pour Mme Jeanne 
Dubé de Fort Smith. Cette der- 
nière atravaillé avec acharmement 
à la mise en marché de ses épices 
pour les viandes sauvages et de ses 
conserves de boeuf musqué et de 
caribou. Elle apprête les viandes 
sauvages depuis plus de 20)ans. 

C'est en 1986, lors de 
l'Expo à Vancouver, que Mme 
Dubé créait sa propre compagnie 
dans l'intention d'y vendre ses as- 
saisonnements. C’est ainsi qu'est 
née Mme Dee’s Lté. Or, cette der- 
nière ne pu se présenter à l'évé- 
nement de Vancouver dû à cer- 
taines circonstances fâcheuses. La 
reconnaissance des, produits de pe a £ 
Mme Dee’s dut donc attendre. y. sa. : " 

Cette compagnie a finale- È s ; 
mentobtenuuncontratavec le mi- 
nistère du Développement éco- 
nomiqueet Tourisme des T.N:-O.. 
Mme Dubé sera désormais une 
contractuelle qui promouvoit 
l'emploi de la noumiture typique- 
ment nordique telle le caribou,.le 
boeufmusqué,etc. “Je ferai de Ja 
consultation. dans” sept. commu- 
nautés pour commencer. Je veux 
que ça soit clair, je fais de la con- 
sultation et non de l’enseigne- 


1: 








reront se le procurer. 

Le gouvernement territo- 
rial a embauché Mme Dubé, dans 
le but de réduire l'importation de 
produits alimentaires provenant 
du Sud: Le coût d'importation de 
ces produits est estimé à 130 
millions de dollars par année. 
C'est donc pour des raisons éco- 
nomiques que la compagnie. de 
MmeJeanne Dubé fut enfin re- 
connue: 


ment. J'offre mon assistance à 
ceux qui désirent des conseils sur 
la façon d'apprêter la viande 
sauvage nordique”. Puisqu'elle 
possède son brevet d'hôtellerie et 
derestauratonelleestqualifiée au 
niveau national pourice genre de 
travail. 

Elle ira même. jusqu'à 
fournir certains de ses secrets cu- 
linaïres. Un livre de recettes sera 
ainsi disponible à ceux qui dési- 


à LEE, Richard Inukpak 


Indépendant 


- des garderies 

- des maisons 

- du travail et le développement économique 

- mettre un terme à la violence familiale 

- mettre un terme à l’abus de l’alcool 

- un bureau dans les 4 régions 

- des voyages réguliers dans les régions de Baffin, 
du Keewatin, du Kitikmeot et de l’Arctique de 
l'Ouest 

-au service desrésidents desoncomtéle Nunatsiaq, 
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La pouding aux dattes 
de ma grand-mère 













Par Denise Canuel 

Monipère/unamateunfenvent de desserts maison prétendique, 
après 49)ans de mariage ma pauvre mère ne peut toujours faire cette: 
poudingcommelafaisaitsamère Undesingrédientmagiqueestman- 
quant: la cuisson au poêle à bois. Si vous pouvez trouver un tel four. 
vousobtiendrez donclasaveuroripinale de ce desserthivernal. Toute- 
fois, si comme bien.des foyers Vous devez Vous contenter d’une 
cuisinière électrique, croyez-moi le peu d'effort en vaut la chandelle, 
N’ayantjamaiseut la chance de goûterà lapouding de ma grand-mère, 
jecroisqu'elle serait fière de cette version que m'atransmisemamère: 
Chauffez le four à 350F 
La pâte: 
Mélanger ensemble:1 tasse de dattes hachées 

1/2 tasse de cassonade 
Tamiser ensemble: 1 tasses de farine 
2 c. à thé de poudre à pâte 

Etajouter au mélange de dattes. 
Verser 1/2 tasse de lait et bien mélanger. La pâte sera très épaisse. 
Beurrerun moule profond de 9pouce de diamètre (unmoule en pyrex 
estrecommandé), yétendre la pâte. Mettre de côté. 



















La sauce: 
Mélangerl tasse de cassonade 

1 1/2 c. à table de beurre 

2'tasses d'eau de bouillante 
Lorsquelacassonade estdissoute, ajouterune pincée demuscade (au 
goût)etverser ce mélange/sur la pouding- 
Cuire pendant 4S/minutes. 
Cette poudingestà son meilleur servie tièdeetnoyée de crèmeépaisse. 

















Soyez survos gardes, lenuméro de décembre sera plein de l’arôme du 
temps des fêtes. 
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1-Coopérious. 1-Homosexuel. 


Un indépendant ? 


C’est grand temps Oui 


LEE, Richard Inukpak (2) 


Richard Lee ne trou- 
vera pas d’excuses 
quand vous aurez 
besoin d’aide, appelez 
INUKPAK CP.25 Tuk 
T.N.-O. X0E 1C0 977-2409 


Pourquoi Lee 


pas au conservateurs, ni aux libéraux, ni aux néo- 
démocrates. 
-appui les revendications territoriales 





Un travailleur acharné et 
expérimenté 
Un combattant pour nous à Ottawa 
Il n’a peur de s’exprimer, de 
prendre position. 





comme membre du Parlement: 


-un avocat avec 15 ans d'expérience 

-cabinet privé, assistance judiciaire, avocat de la Couronne 
-directeur général du Centre légal de l'Arctique de l'Ouest 
-expert-conseil dans une compagnie de poissons, C.B. et Alaska 
-technicien en laboratoire mines de Wabush, Labrador 


-conseiller municipal 


-membre d’un conseil scolaire 

-Président d’un comité de santé 

-Chroniqueur: "One man's opinion!! 

Nous avons besoin d'un député indépendant et il est notre homme! 


LEE, Richard Inukpak 


indépendant 





Autorisé par Lesley Cabott, agent 
officiel de Richard Lee. C. P. 120 


Tuk T..N.-O. X0E 1C0 977-2449 











2-Débouché, vente des 
marcliandises. 

3- Quantité de ce qui en- 
tre dans un composé - 
Qui est flétri par 
opinion publique. 

4-Plante dont le lypeest 


la lentille - Qui doit 


arriver Iinévitable- 
ment - Marque de 
l'âge. 


5: Mélhode permettant à 
certains convalescents 
de recouvrer lusage 
de leurs membres 
{pl.) 

6-Dans une position 
reposante - Hivière 
d'Espagne, affluent de 
l'Ebre. 

7- Roue à porpe-Flairé. 
8-Chalouille lépèrement 
= Animal répugnant. 
9-Action de mettre le 
tain d'une glace - Fils 

de Jacob, 

10-Tablettes fixées hori- 
zonlalement à un mur 
- Elle est à lui. 

Il-Occasionneras, en- 
traineras. 

12-Manches, au piug- 
Pong - Personne froide 
ousans énergie, 


2- Archipel portugais de 
l'AUantique (les...) - 
Articles. 

3-Flagelles, 
Palpée. 

4-Commet le 
crimes - En 
faitobstacle. 

5-Pronoin pers. - Corps 
d'un avion (pl.) 

6-Adj. dém. - Actinium - 
Ville.qui atété, en 1944, 
le siège du Gouverne- 
ment provisoire de Ja 
Républiquefrançaise. 

7-Copias - Ouvris une 
fenêtre. 

8-Demeure - Le soleil se 
lève de ce côté. 

S-Erapperas d'une peine 

ouvunefaute, 
10-Extirpa - Décoras - 
Conjonction. 
11-Leviers.de commande 
manuelle. 

12-Ses parents - Passion, 
goût excessif. 

Solution du No.7 


fouettes - 
pire des 
roit,.qui 
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Un nouveau service en 


français 


Le musée Prince de Galles se francise 


Par Line Gagnon 

Le musée, Prince de Galles, 
offre maintenant un service 
français àla population. Par con- 
séquent, une nouvelle employée 
fait partie de l’équipe du pro- 
gramme français. une équipe 
composée de deux personnes. 


“II, ne faut toutefois pas 
oublier qu’il y a 22 personnes qui 
travaillent au musée, mais.elles 
sont dans divers départements” 
explique Mme Lynette Harper, 
conservatrice de l'Éducation et 
l’une des fondatrice de ce pro- 
gramme. 


Ceprojetfutmissurpied'en 
étroite collaboration. avec. M. 
André Bujold du ministère de 
Cültureetcommunications.“Lan! 
dernier nous nous sommes ren- 
contrés afin de définir le pro- 
gramme du service en français et 
nous avons créé un emploiperma- 
nent” ajoute Mme Harper. Mme 
Monica Kendell fut donc 
embauchée pour remplir la nou- 
velle position  d’adjointe au patri- 
moine. 


Ses”fonctions consistent, 
entre autres, à.donner des.tours 
guidés en français: ŒEnplus, une 
cassettédanslalanguedeMolière, 


Mfaite par Mme Kendell, décrivant 
MesMexpositions permanentes du 


muséessera disponible pour ceux 
et cellés"qui désirent visionner, 
sans guide, les exhibitions. Des 
feuilles d’études en français se- 


Mme Lynette Harper, conservatrice de l'éducation 


rontégalement disponibles pour 
les élèves visitant le musée. “Je 
doismefamiliariseravecles grou- 
pes francophones afin de mieux 
connaître leurs besoins et leurs 
attentes "explique Mme Kendell: 

Après une entrevue très 
agréable, cette dernière me don- 
nait une visite spéciale du travail 
accomplit dans le musée. Il y a 





toujours plus que l’on croit! Et 
ouil'des vieilles bottes du début du 
siècle, des épitaphes de bois dela 
même époque etc. font partie de 
l’histoire du Nord et sont con- 
servésäcecentre. Lesprofesseurs 
pourront donc profiter de cette 
nouvelle employée pourmontrerà 
leursélèves, l'histoire du Nord'en 
français 


nfin,des tapis faciles d'entretien! 


Dépositaires des tapis anti-taches Peerless 


dJ'itzo 


eraid 


CÂRPETUNG 


Centre Scotia , C.P. 2606 Yellowknife, 


T.N.-O. tél: (403) 873-5768 
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Une rencontré 
inattendue avec 


Madeleine Parent 


Par France Tremblay 


Vendredi, le 14 octobre je 
prends l'avion pour rencontrer 
les bénévoles de Hay River et 
donner des ateliers. La journée 
semblait normal, un peu triste et 
automnale. À l'aéroport de Hay 
River, j"aperçois que mes Valises, 
donc tout mon matériel\de travail, 
sont restées dans l'avion. Heu- 
reusement, les préposés au 
comptoir récupèrent mes valises 
avant le prochain départ pour Fort 
Smith. Arrivée à mon hôtel, sou- 
lagée, je regarde le journal local 
“The Hub”. 


À'ma grande surprise, jap 
prends-que Mme Madeleine Pa- 
rent,syndicalisteetféministequia 
marqué l'histoire du syndicalisme 
canadien donnera une conférence 
sur les aspects négatifs du libre- 
échange et de son impact 'sur Ja 
condition féminine. Unetelleren- 
contre était à ne pas manquer. Le 
dimanche,16 octobrelune ving- 
taine de femmes serrendirent, au 
Centre des femmes de Hay River, 
pour assister à la*‘conférence de 
Mme Parent. 


Un peu d’histoire 


Mai 1947, Maurice Du- 
plessis.estau. pouvoir. Lors,de,la, 
grève des travailleurs et travail- 
leuses de Ja laine à l'usine Ayers à 
Lachute, Québec; MmeParentest 
arrêtée et accusée de conspiration 
séditieuse. À la conclusion de son 
procès, elle sera reconnue coupa- 
ble et condamnée à deux ans de 
prison. Après trois mois d'inter- 
nement, la cours d'appel renverse 


le jugement pour vice de forme. 
Un autre procès devra avoir lieu. 
Maurice Duplessis empêchera!la! 
tenue de ce procès pour démontrer. 
à d'éventuel gréviste l'épée de 
Damoclèsquiles menace. Cen’est 
qu'en 1955, huitans plus tard, que 
le. juge Carron ordonne un 
nouveaulprocès où Mme Parent y 
fut acquittée. Pour ceux qui ont 
suivi la série télévisée “Duples- 
sis”, vous vous souviendrez d'a- 
voir vu le personnage de Madelei= 
ne Parenten prison. 


La rencontre 


Mme Parent a toujours été 
active dans les milieux syndicaux 
et féministes. Et, à 71 ans, tou- 
jours'alerte, elle milite au sein de 
la Confédération ‘des syndicats 
canadiens et du Comité canadien 
d’action!surle statut de la femme, 
pour ne nommer que ceux-là. 
Après quelques discussions'infor- 
melles intéressantes, MmeJodi 
White, directrice généralé du Cen- 
tre des femmes de Hay River fit la 
présentation de Mme Parent: A 
vec conviction, celle-ci informa 
l'auditoire des aspects négatifs 
possibles du libre-échange sur la 
consommation, les emplois, les 
programmes sociaux . Elle souli- 
gnaaussiles contradictions'entre 
les.discours.politiquescanadiens, 
et américains. 


La soirée semble trop cour- 
te, toutes les femmes présentes 
veulent un entretien personnel 
avec Mme Parent. Sommetoute, 
une conférencière d'unmagné- 
tisme et d'un charisme indéniable 
s’est exprimée à Hay River. 


Alcooliques Anonymes, réunion au sous-sol de la 
clinique médical Great Slave de Yellowknife. Tous les 
dimanches soirs à 19h00, pour tous ceux et celles qui 


veulent cesser de boire 


NRSS NEMTONLTT ETS 
ESTATE SERVICE 
E BLOCK BROS. 


NATIONAL REALESTATE SERVICE 


NORTHERN BESTSELLERS LTD 


- Résidentiel 
- Commercial 


- Industriel 
- Institutionnel 


920-2128 
C.P. 2138, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2P6 
1er plancher du Centre Scotia 


KEY WEST TRAVEL 


Le spécialiste des 


voyages 


d'affaires 


offre le service Americain Express 


"Ne partez pas sans nous" 


873-2121 


sans frais 1-800-661-0737 


5010 ave. Franklin 


Représentant 
du service 


C.P. 1346 Yellowknife, T.N.O. 
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(Pour le plaisir 
de lire: 


‘Par France Tremblay 
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£ CASSIOMÉE 
Michèle Marineau Pré 


Québec/Amérique ES SE | 
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Cassiopée vit sa vie entre 
une mère qui pourla première fois 
depuis son divorce semble en 
amouretun père qui partage savie 
avec une jeune fille. Dans cet 
univers, Cassiopée, à la veille de 
ses 15 ans, traverse, avec 
difficultés, sacrise d’identitéetses 
changements corporels. Se sen- 
tant délaissée par ses parents, elle 
brise les projets de vacances esti- 
vales de ceux-ci et décide de partir, seule, à New York pour y rejoindre 
son oncle favori. C’est là qu'elle vivra sa première histoire d'amour, 

Malgré le dénouement classique de l'histoire ce roman pour 
adolescent estbien plus quunroman-savonitraditionnel, Écrit danslun 
langage facile, maisnon diminué,les sujetsnesontpas sans intérêt. Les 
personnages qui se croisent dans Cassiopée ont, en effet, de fortes 
personnalités. L’auteure, Michèle Marineau, connaissant l’art de la 
traduction, les sciences et l’histoire de l'art amène le lecteur dans un 
monde où les jeunes nesont pas dénués d'intelligence: Sivos jeunes sont 
à l’âpe des histoires d'amouretdes princes polonais maisaimenbbien 
que les héros de leur âge ne soient pas que des personnageslinsipides et 


Inon réflexifs. Cassiopée ou 1 Été polonais est un livre pour eux. 


(l 


QUÉBEC AMÉRIQUE 























#*La chronique pour la Plaisir de lireestproduiteen collaboration 
‘avecle Gouvernement du Québec 











Apprenons notre 
français 
En collaboration avec le Gouvernement du Québec, 


L’Aquilon vous présente unenouvelle chronique, Apprenons notre 
français: Cette chronique s'adresseauxfrancophonesdésirantparfaire 
leur français et aux francophiles (adultes) apprenant le français langue 
seconde. 

Ilestévidentque l'absence quasitotale de média français etd/un 
environnement social et culturel anglophone engendre de, sérieux, 
problèmes quant au maintien\de.la qualité du français écrit et parlé. 
L'Aquilon dans sonrôle d'outil düinfommation(écrite peut difficilement 
aider activement la qualité du français parlé. Toutefois, cette chronique 
espère assister les francophoneslisolésidans un environnement anglo= 

phone ouallophone: 

Les thèmes abordés durant les prochains douze mois toucheront 
des sujets aussi variés que l'orthographe, la grammaire,les canadianis= 
mes, les anglicismes, etc. 

Comme le moisdenovembreestconsacré aux élections fédérales 
le thème de la présente chronique sera le vocabulaire électoral: Ce 
dernier est sûrement un des premiers à subir l'effet de l'assimilation, 
puisqu'un.bon-nombre de francophones emploient peusouventuet 
connaissent à peine les termes propres au langage électoral: 

Ce langage lorsque l’on songe au nombre d'élections quivont lieu: 
(trois à Yellowknife dans une période de deux mois) a une place 
importante dans notre quotidien. Et, quoi de mieux qu'une bonne 
élection pournousrafraîchir la mémoire ou toutsimplement apprendre 
notre français”. 

Certains des motsemployéscourammentsontidentiques dansles 
deux langues officielles, par exemple: acclamation, abstention, 
Quoiqu'il'en soit la plupart des termes sont différents en voici donc une 
liste. Si vous avez l'âge électoral soyez sûr que ces termes vous seront 
utiles lorsque vous vous renderez au bureau de scrutin. 

Bulletin de vote: papierindicatif d'un vote 

Bureau de scrutin: l'endroit où les électeurs vont voter 

Isoloir: Cabine où l'électeur s'isole pour préparer son bulletin de vote 
Mandataire-électeur mandataire: personne chargée d’agir-voter- 
pour le compte d’un autre (anglicisme: proxy) 

Recensement: compte détaillé des habitants pouvant voter (angli- 
cisme: éÉnumeration) 

Recenseur: celui quifait le recensement (anglicisme: énumérateur) 
Scrutateur: personne appelée à participer au dépouillement d'un 
scrutin 

Scrutin: ensemble des opérations qui constituent un Vote où une 
élection. 

Suffrage-voix-: acte parlequelon déclare sa volonté (anglicisme: vote) 
Vote paranticipation:lorsqu'unindividuvoteavantlejourordinaire 
de l'élection 

Lesinformalions suivantes ontététirées, en partie, du"Lexiquedes élections”. Si 
vous voulez obtenir ce lexique écrivez au Centre d'édi 
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Ottawa (APF): Parce que les son- 
dages prouvent qu'une vaste ma- 
jorité des Canadiens sont en fa- 
veur de la prestation de services 
bilingues, le Commissaire aux 
Jangues officielles croit qu'il est 
temps pour les entreprises privées 
deprésenterune imagebilingue et 


RE Cette fois, | 
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Langue de service et 
bilinguisme  : … , 


à Li 

agir face à la questiomlinguistis 
que. Plus que des affiches et des 
en-têtes de lettres bilingüës M. 
Fortier a suggéré aux représen- 
tants des entreprises privées pré= 
sents à ce colloque d’accompa- 
gner ces mesures par un véritable 
service bilingue. 

“Cela signifie un personnel 
bilingue: des vendeurs'et des ven- 
deuses, des hommes et des fem- 
mes du secteur des services, des 
spécialistes de toutes sortes qui 
peuvent offrir un service dans les 
deux langues officielles” a précisé 
M. Fortier. 

Selon le Commissaire aux 
langues officielles, un bon nom- 
bre de minorités francophones 
hors Québec ne reçoivent pas des 
services satisfaisants dans leur 
langue, ‘et sûrement pas d'un 
niveau, comparable à ceux que 
recoiventlescommunautés anglo= 
phones du Québec”. 

M. Fortier reconnaît que le 
recrutement de personnel bilin- 
gue présente un “problème 
particulier” dans certaines régions, 
du pays: Pour régler ce problème, 
M. Fortier suggère aux gens 
d’affaires d’embaucher les an- 
glophones qui sont inscrits à des 
cours d'immersion, Ou qui ont 
déjà complété leurs études. 


4! Iberville Fortier, Commissaire aux langues officielles 


d'offnirunservicebilingue partout 
au pays où ce besoin existe. 

Selon d’Iberville Fortier 
qui participait récemment à Hull 
à un colloque sur la langue des 
affaires, le secteur privé ne peut 
plus adopter une attitude passive 
et'se contenter de simplement ré- 






DÉMOCRATES un vrai changement 


* En 1984, après 16 ans de gouvernement libéral, les Canadiens votaient 
pour un changement. Les Canadiens en avaient assez des taxes injustes, des 








garderies inadéquates et du patronage de John Turner. 

































* Maintenant, il est clair que les libéraux de Turner et les conservateurs 
de Mulroney ne sont pas différents. 





Le 21 novembre | 
votez pour un vrai changement 


Wayne Cahill 


_néo-démocrate 


























L'Aquilon 18 novembre 1988 page 19 





Le colloque des femmes 
franco-ténoises 


Hé oui! le colloque des femmes franco-ténoises approche à grand pas. Compte-tenue de notre budget, nous devons jouer 
d'ingéniosité pour faire de ce colloque une activité de concertation démocratique. Pour y parvenir, nous avons donc 
créerun comité consultatif féminin le “Comité d’action femmes”. Nous sommes fiers de vous informer que chaque 
association membre de la Fédération franco-ténoise et la localité d’Inuvik ont au moins une représentante au sein 
de ce comité. Voici la liste des représentantes: 


Mme Rolande Carson, Iqaluit 
Mme Myriam Alizé, Iqaluit 
Mme Jeanne Dubé, Fort Smith 
Mme Barbara McDonald, Inuvik 
Mme Myriam Wilson, Hay River 
Mme Ginette Leblanc, Yellowknife 


Ce comité est chargé: 


1- d’être le porte-parole des femmes de votre région 

2- de servir d’agente de liaison entre les femmes de votre région et 
la Fédération franco-ténoise 

3- de faire les choix définitifs des thèmes et des activités du colloque 

4- de distribuer les résultats du colloque dans votre région 

5- de divulguer vos commentaires sur les actes du colloque 


Où nous en sommes rendus: 


Voulant que ce colloque soit vraiment le reflet des femmes franco-ténoisesmoustavonsrinitié"untprojet\dewrecherche 
terrain pour connaître votre vécu et vos besoins. Ce que nous recueillerons auprès de vous nous permettra d'élaborer 
les documents de réflexion pour le premier colloque sur la condition féminine francophone dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 4 $ 


Pour réaliser cette recherche, cinq femmes (une par région) seront engagées pourrecueillir vos réflexions et commen- 
taires sur enregistrement lors d’une soirée préparer spécialement à cette intention. 


Si vous avez besoins de plus amples informations sur le colloque, vous êtes intéressés à suivre de près le déroulement 
de celui-ci ou à faire le travail de recherche terrain Je vous invite à communiquez avec votre représentante locale ou 
avec France Tremblay, votre agente communautaire à fais viré au (403) 920-2919. 




















OFFRE D'EMPLOI 


contractuel 


Positions: responsables d’entrevue. Une personne pour chaque communautésuivante: Igaluit, Fort Smith, 
Hay River, Yellowknife, Inuvik. 


Tâches: inviter des femmes représentatives de chaque milieu à participer à une soirée d'échanges. Les tâches 
inclues la préparation de la soirée et son enregistrement sur cassette. 


Qualifications: nous recherchons des candidates intéressées à la condition féminine, connaissant leur milieu, 
dynamiques, enthousiastes, responsables: Vous devez avoir de la facilité à travailler en groupe. 


Conditions: contrat estimé à 10 heures de travail. 


Salaires: $20.00 de l'heure. 


Pour soumettre Votre candidature communiquez avec Mme France Tremblay. 
Tél: (403) 920-2919 avant le 5 décembre 1988. (pour celles de l’extérieur de Yellowknife, nous acceptons les 


frais téléphoniques). 





É j isati i ï à ien financié ICR " 
jat d'État Ce projet est une réalisation de la Fédération franco-ténoise grace au soutien 
Me En CPU) du Secrétariat d’État et de l’ICREF. CRIAW 















































Page 20 L'Aq 


Suite de la page 1 


ES 





Radio Canada, 


leur langue. Is ont aussiexprimé 
leur désir d’avoir des services en 
françaisàlaradioetàlatélévision. 

De plus, la Fédération 
franco-ténoiseareçucommeman- 
dat prioritaire de ses membres et 
de ses membres associés de faire 
pression pour l’acquisition des 
services de Radio-Canada. 

Au printemps,passé, Mme 
Flora McDonald, ministre des 
Communications, annonçait ses 
prévisions budgétaires dans le do- 
maine de la radiodiffusion pourles 
quatre prochaines années. Une 
somme de deux cent cinquantes 
millions de dollars était prévue à 
cet effet. 

Dix pour cent de ce mon- 
tant était accordé aux petites com- 
munautés éloignées pour l’amé- 
lioration de leurs services. Or, il 
n'yavaitaucunindice danscebud- 
get sur les localités qui ne reçoi- 
venttoujours pas ces services. La 
déclaration de la ministre ne 
traitait donc pas de la situation 
interminable du Nord. 

En plus, un article paru 
dans la revue-d'information. du 
Commissaire aux langues offi- 
cielles, Langueetsociété (volume 
22, printemps 1988, page 13), fit 
réagir avec véhémence la 
Fédération franco-TéNOise 
(F:F.T.). Les propos ambigus de 
M. Pierre Juneau, président de la 
Société Radio-Canada, laissaiten- 
tendre la présence des services 
français dans le Nord. Il allait 
même jusqu'à déclaré que la So- 
ciélé avait prêlé une SOuCOupe aux 
villes de Yellowknife et de White- 
horse. Il va sans dire que ceci 
sous-entendait la présence de 
Radio-Canada. 

Par aïlleurs, une offre faite 
par Radio-Canada aux résidents 
de Yellowknife d'acquérirses ser- 
vices par câblodistributeur, fut 
rejetée. Cette proposition signi- 
fiaït que les ténois devaient payer 
pour recevoir un service offert 
gratuitement partout aïlleurs au 
Canada. Ceci à l'exception du 
Yukon qui reçoit les ondes par 
câblodistributeur et une partie de 
la Colombie-Britanniquequine 
reçoit pas du tout les services. 

En octobre dernier avait 

lieu une réunion avec les re- 


présentants de Radio-Canada, 
MM. Brian Cousins, directeur 
régional. du réseau anglais du 
Nord, Raymond Marcotte, vice- 
président régional, Bob Rose du 
réseau anglais à Yellowknife et 
deux ingénieurs. MM. Pierre La- 
roche, directeur général de 
l'Association franco-yukonnaise 
(AF.Y.), Robert Nantel, respon- 
sable des communications à 
V’A.F.Y., Fernand Denault, prési- 
dentde la F.F.T. et Pierre-Georges 
Cloutier, trésorier de l’Asso- 
ciation franco-culturelle de Yel- 
lowknife (A.F.C.Y.) participaient 
à cette réunion. 

D'après M. Laroche, une 
firme privée avait chiffré des 
coûts d'installation moins élevés 
que ceux proposés par la Société 
d'État. Ces coûts moindres vou- 
draient aussi dire des standards 
moins élevés. “IIS ne voulaient 
pas faire de précédent en ac- 
ceptant des standards autres que 
ceux établient pas la Socié- 
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té”ajoutait M: Laroche. 

Selon M. Pierre-Georges 
Cloutier, le coût d'installation se- 
rait de 160 mille dollars pour la 
radio et la télévision française à 
Yellowknife età Whitehorse, les 
représentants. de Radio-Canada 
envisageraient un coût d'installa- 
tion d'environ 500 milles dollars. 

À cette réunion, les mem- 


bres des associations francopho- 
nes du Nordontimposé aux fonc- 
tionnaires un délai de deux semai- 
nes pourune prise de décision face 
à l'installation des services dans 


M:Fernand Denault président de la FFT. 


M. Plerre Laroche directeur général de l'AFY 


> # & # 


#  — 


les deux capitales territoriales: 
Yellowknife et Whitehorse. “ On 
nous disait qu'il n'y avait pas le 
budget quand M. Marcotte avait 
affirmé avoir une marge de 
manoeuvre de 100 mille dollars. 
L'argent dépensé depuis huit ans 
sur des réunions, des analyses 
pourraient presque totaliser le 
montant de notre proposition” ex- 


plique M, Cloutier. 

De plus, les associations 
francophones écrivaient des let- 
tres avec copies conformes à M: 
Pierre Juneau et se préparaient à 
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de électorale. Une lettre ouverte 
fut donc proposée pour dénoncer 
l'injustice que subit le Nord: 

D'après Mme Marie Bour- 
geois, présidente de la Fédération 
franco-colombienne, la lettre 
attaquait trop directement le pou- 
vernement fédéral et Radio- 
Canada. Elle doutait de l’effetpo- 
sitif de cette lettre. Mme Bour- 
geois proposait la mise sur pied 
d’un comité de travail. 

Cependant, le représentant 
de l’'AF.C.Y. a affirmé que le 
temps d’un comité de travail était 
passé pour les T.N.-O.. La Fé- 
dération…franco-colombienne a 
donc cessé de participer étroite- 
mentavecles deux associations du 
Nord dans ce dossier. Les dis- 
parités culturelle, économique.et 
régionale ont sûrement joué un rô- 
le important dans le refroidisse- 
ment dufront commun. 

D'autre part, le 15 novem- 
bre dernier, après un délai de trois 
semaines et non de deux, M: 
Brian Cousins faisait parvenir à la 
EF.T. une nouvelle proposition. 
Ce dernier se disait satisfait avec 
cette motion et la croyait rai- 
sonnable. “ Nous avonsété plus 






pas de solution à l'horizon 


“0 MA faire des pression durant la pério- 


que généreux. Il y a eu beaucoup 
d’effort fait par Radio-Canada. 
Ce fut très dispendieux pour nous. 
C'est très difficile de dépenser de 
l’argent” affirme ce dernier. 

La proposition repose sur 
un système de coûts partagés. 
“Nous sommes au même point 
qu'auparavant à l’excéptionquAls 
se servent de nos chiffres. Ils 
proposent que nous demandions 
l’aide financière du gouverne- 
ment territorial et du Secrétariat 
d’État. Nous devrons payer les é- 
metteurs et Eux payeront le reste, 
Le coût des émetteurs semblent 
exact mais les frais supplémen- 
taires sont, à mon avis, gonfflés” 
déclare M. Cloutier. 


IL va sans dire que la pro- 
position présentée ne satisfait en 
aucune sorte ni la FFT. ni 
l’A.F.C.Y.. “Ce n’est pas sérieux” 
de dire M. Cloutier. Des lettres 
ouvertes partent donc pour les 
journaux nationaux. 

Le Nord verra peut-être les 
services de Radio-Canada dans la 
prochaine décennie mais une lon- 
gue route reste encore à parcourir 
avant que les différents interve- 
nants ne s'entendent. 
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du Canada 





Une autre façon | 
de mieux 
vous servir 


Les bureaux fédéraux 
qui affichent ce symbole 
offrent leurs services 
dans les deux langues 
officielles 


Conseil du Trésor TreaSury Board 
of Canada 








Canadä 
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LE JOURNAL DES ÉDITIONS DU BLÉ Automne 1988 


NOUVELLES DE NOS AUTEURS : 
«| 


Marcel Gosselin passe par le national auteur en résidence à la 
pour revenir à la Fourche Bibliothèque de Toronto 


Vol. lil, n22 






















L'auteur manitobain 
Paul Savoie (Salamandre, 
Nähanni, À la façon d'un 
charpentier) est le premier 
francophone à remplir le 
poste d'écrivain en rési- 
dence de la bibliothèque 
municipale de référence 
de Toronto. Depuis le 13 
juin dernier, il est person- 
ne-ressource et animateur 
“dans les deux langues 
officielles" et il s'est adon- 
né à l'organisation de 
conférences, d'ateliers et 
même dlun ciné-club: 


Artiste et auteur Marcell Gosselin (Delta) vient de s'éta- 
blir au niveau national, et de façon à y tirer une satisfac- 
tion personnelle: Au mois de septembreil a eu la nouvel- 
le enivrante que son projet de sculpture a été choisi pour 
installation au parc national de la Fourche. (Winnipeg, 
Manitoba: Lieu où se croisent les rivières Assiniboine et 
Rouge.) 


Ce succès s'ajoute à plusieurs autres qui ont embelli sa 
carrière dernièrement: Gosselin fut récipiendaire du Prix 
Leon A: Brownen 1986 pour son exposition Delta. Ce prix 
est décerné à chaque année à l'artiste manitobain dont 
l'exposition à la Galerie d'art de Winnipeg fut la plus 
appréciée par le public. Delta, exposition et aussi journal- 
récit a paru dans la Collection Rouge aux Éditions du Blé. 

Au début il n'a pas cru pouvoir gagner. Ils étient 33 
artistes, dont plusieurs très reconnus: lJe connaissais déjà 
le site. Cela ne peut-être donné un avantage. Mais 
javais aussi une détermination qui m'a poussé à respecter é ilieu si éfini 
tous les critères et à travailler et Étavalle mon Se SE ET MedéRRE 
concept. = « français, ce qui m'a donc forcé à prendre position et par le 
fait même à devenir ‘politique’. Je me sens plus francopho- 
ne que jamais} 





Apneeg euuy:ojoud 


Paul Savoie 





Il nous raconte: "Chose curieuse, parce qu'on m'a 


















À plusieurs niveaux ce travail a impliqué un dévelop 
_ pement, selon Gosselin. “J'ai déjà travaillé avec la lumiè- 

re ette fois-ci ot e S Toi Une autre 
chose c'est qu'avant j'ai travaillé surtout avec des maté- 
riaux qui changent et se décomposent avec le temps, 
commelle bois et la terre. Je devais montrer aux membres 
du jury que je pouvais produire quelquechose qui dure- 
rait,et j'ai passé à la pierre et au bronze." 

Le concept gagnant est d'une simplicité frappante. Un 
cylindrede/pierre.est foncé dans.la’terre à l'anglekdes 
rayons du soleil. Le cylindre est entouré d'une coquille 
de bronze percée de trous en formes de symboles. Les 
rayons passant par ces trous) projettent lesiformes sur la 
pierre. Les symboles représentent des outils dont les 
êtres humains de cette place se sont servis à travers les 
siècles, du canot à l'ordinateur. 

Sor. concept akreçu l'approbation non seulement du 
jury mais également des membres du public qui ont vu 
présentées en exposition les maquettes soumises. 





Somme toute, dit-il, cette expérience m'aura été enri- 

























permis ni} Ile, va 
ville qui n à tout nouveau- 
venu.” 

Et enfin: "Je viens d'écrire mon livre le plus revendica- 
teur à date, La pesanteur du bois, et je suis à quelques mois 
près de terminer un roman, Machin: Qu'est-ce qu'un écri- 
vain pourrait donc demander de plus?! 































( Commander des livres dercet auteur franco-manitobain célèbre , 
voir en page 4.) 







Comment obtenir 
nos livres? 


Voir en page 4 ou rendez-vous chez 
votre libraire préféré. 





photo:La Liberté 






(Le livre Delta en spécial aux Éditions du Blé. Voir en page 
4 pour les détails.) 





Marcel Gosselin 












Janick Belleau participe à 
SPOTLIGHT ‘88 à Winnipeg 


Un vendredi soir au mois de juillet Janick Belleau (L'en- 
dehors du désir) a partagé le micro avec une autre oète, Kate 
Biney, lors d'une soirée de poésie au Blue Note Café de 
Winnipeg. 





Le mercredi précédent, le 27 juillet, elle a faitune lecture à 
Bold Print, la librairie des femmes, en compagnie de Gaëtane 
Payeur etTanya Lester. Ces événements faisaient partie du 
festival d'art des femmes, Spotlight '88, qui comprenait beaux- 
arts, cinéma, danse, musique et littérature. 


SCEAU DU LIBRAIRE 





EE 
supplément à L'Eau Vive-du 17 novembre 1988 





Elle a lu une nouvelle en voie de préparation pour un 


numéro spécial d'écrits d'auteurs contemporains franco-mani- 3 | supplément à La Liberté du 18 novembre 1988 
tobains qui sera produit par la revue littéraire Prairie Fire en 5 supplément au Franco-Albertain du 18 novembre 1988 
: automne 1989, et une SAEROn Épneda nel IL 5 | supplément à Le Soleil de Colombie du 18 novembre 1988 
SRGSAAA SSII AINAIpEnM ans JaCONeCNns Le Z | supplément à L'Aquilon du 18 novembre 1988 
anse Blé cette année. (Voir ce qu'en disent les critiques &| Supplément à l'Aurore Boréale du 18 novembre 1988 


dans la section ON PARLE DE NOS LIVRES.) 


4 JanickBelleau 
La ———————_— re) 
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ANTHOLOGIE 


Un livre pour votre bibliothèque, pour vos amis, 
pour vos cadeaux, pour vos recherches. Un 
livre pour vous, qui vous entraînera de la fin du 19e 
siècle jusqu'aux plus récentes publications: 


Anthologie de la poésie de langue française au Manitoba,J.R: Léveillé et 
collaboration, Les Éditions du Blé, 1989, isbn 0-920640-69-9, 16,95$ 


Une anthologie unique qui rendra disponibles des 
textes presque introuvables. 


Le mendiantite craint dans sesloques sordides; Comme des chevaux, AlexandreAmprimoz 








Celle que j'aime, Godias Brunet (1881-1977) 


Bien des poètes ont chanté 

Della femme le majestueux empire 
Moi, je chante la beauté 

De celle pour qui je soupire 

On lui trouve peu de beauté 

Mais je m'en moque, et puis dire 
Que plein d'amouret de volupté 
Je l'aime avec délire. 

Lui donnant baiser sur baiser, 
Soudain, je la vois s'embraser, 

De l'amour brûlant c'est le type, 
C'est mon tout, montrésor, mon bien, 
Eh bien: voulez-vous la connaître 
Celle que j'aime? C'est ma pipe: 


Maison amie, Père Jean-Marie Jolys (1854-1956) 


Là-bas, dans ce buisson d'aulnes et d'églantiers, 


Un rossignol redit sa preste ritournelle 

Tandis que deux pinsons, fuyant à tire-d'aîle 
Vont sa faire la cour sous les chênes altiers. 
Tout chante, tout sourit le long de ces sentiers; 


Mais rien ne soustrait l'âme à ses calmes ivresses, 


Rien ne trouble les sens, que les tièdes caresses 
Etles chastes baisers des zéphirs printaniers. 


Le ruisseau, respectant me molles rêveries, 
Semble à peine froler ses'deux rives fleuries 
Et, discrète, la fleur se perd sous le gazon. 


Mais que m'importerait le doux parfum des roses 


Le chant des gais oiseaux, tout le charme 
des choses, 
Si je ne trouvais là... ton cœur et ta maison? 


La mort, Lardon 


Dès qu'on parle de toi, niveleuse parfaite, 
J1 semble qu'on a peur et que le sang s'arrête; 
Le cœur, comme atterré, suspend 
ses mouvements; 
La voix tremble, se tait; le souffle est lourd 


L'estomac creux, l'œil creux et la face livide. 
Cependant il ne sait si sa croûte de pain 
Son logis sous le ciel où se tord le chagrin 
Lui seront accordés sans faire debassesse, 
Si l'on remarquera son extrême détresse. 
Le riche bien vêtu, gras et l'esprit léger, 
Ne pensant qu'au plaisir, augain, pour exciter 
Sa soif d'or, son orgueil, ses amoursillicites, 
Le désir de grandir, de monter haut et vite, 
De régner par lui-même, et sa postérité, 
D'y parvenir, s'il faut, sans trop d'intégrité, 
Le riche a peur de toi, garde tous les chemins 
Pour assurer sa vie, arracher à demain 
Un lambeau d'existence; une promesse sûre 
De pouvoir défier les maux et la nature. 
D'autres, contents de peu, contents de travailler, 
De forcer la Nature a vouloir leur céder 
L'intérêt du labeur, la juste récompense 
De leur simple vertu, deleurintelligence, 
Imitent la fourmi, n'accumulent que peu; 
Leur pied foule le sol, mais leur âme est 

aux cieux. 
Ils savent qu'un matin, à l'heure inattendue, 
Tu montreras ta face, et... la vie est perdue. 


La mentalité d'un char, Louise Fiset 


Arrêt stop 
Avance 

Burn your wheels 
Wheel n' deal 
Coca-Cola 

Slam les brakes 

pi vat'couchen 
Oublie L à 
Pas 

Si 

Tas 

Le 

Temps 


fous de douleur 
les vagues de la mer 
se suicident 


l'instant d'une crinière blonde 
m'offre à nouveau 

l'amer parfum 

deta bouche impossible 


ma douleurviolele voile dellhorizon 
et les passants ne se doutent de rien 


mon dieu 
que le malheur est subtil 
HN 


ANTHOLOGIE DE LA POÉSIE DE 
LANGUE FRANÇAISE AU MANI- 
TOBA 


JR. Léveillé et collaboration 


Amprimoz Barral Belleau Blain Brodeur.Brun 
Brunet Cenerini Champagne Chossegros Cop 
Corbeil Dachy Dupont Éygun Falcon Fiset 
Gaboury Gauthier Guénebault Jolys Lardon 
Laronde Leblanc Léveillé Manie-Tobie Mar- 
coux Poitras Prendergast Riel Savoie de Tré= 
maudan Vien 


Des origines à nos jours. 


Un livre de poésie destiné aux amateurs, aux 
francophiles et aux enseignants. 


Vous y retrouverez des extraits de tous les 
poètes qui ont œuvré au Manitoba. Des 


chansons de Pierre Falcon aux écrivains 


contemporains et auteures contemporaines 
(Louis-Philippe Corbeil, Paul Savoie, J.R. 
Léveillé, Charles Leblanc, Louise Fiset, 
François-Xavier Eygun, Janick Belleau). 


Ces œuvres seront accompagnées d'une 
introduction, de bio-bibliographies, d'un 
choix de textes et d'analyses critiques, des 
documents iconographiques, des appendices; 
replaçant les auteurs et leurs œuvres dans le 
contexte des tendances et des diverses 
périodes littéraires au Manitoba français. Le 


NS A me 
LIVRES À PARAÎTRE 


J'AI VITE COMPRIS, 
Pierre Montgrain, Michel LeBlancet 
Cyril Parent 


Aperçus CES) touchants, sou- 
vent drôles, d'une jeunesse passée au 
Canada français dans les années 
cinquante. Des observations incisives 
sont allégées par l'humour et l'ironie, le 
texte est illuminé avec des illustrations 
qui soulignent l'élément de satire tout 
à fait naturel aux auteurs. 


Voici l'histoire d'une culture et d'une 
époque qui sont intimement les nôtres, 
l'énonciation de ce passé simple décrit 
avec verve et humour notre auto-por- 
trait. Une équipe de trois esprits 
malins a produit ce texte amusant. 

J'ai vite compris, Pierre Montgrain, Michel 
LeBlanc, Cyril Parent, Les Éditions du Blé, 
1988, 82 pages, isbn 0924640-70-2, 14,95$ 


D'AMOURS ET D'EAUX 
TROUBLES, Charles Leblanc 


Recueil d'une lecture à la fois 


Le Journal des Éditions du Blé 








agréable et provocatrice. Les trois 
parties du recueil suivent un élan 
passionnel et spirituel tout en faisant 
allusion par moments à la musique 
contemporaine, à la politique actuelle 
ainsi qu'à divers phénomènes sociaux 
et culturels. Un excellent mélange 
d'urbanité, de ton intimiste, d'engage- 
ment social, de vision quotidienne et 
imagée aussi, où les sentiments nous 
apparaissent vrais. Engagement au 
bon sens du mot : où les mots s'en 
prennent aux maux. 

D'amours et d'eaux troubles, Charles 
Leblanc, Les Éditions du Blé, Collection 
Rouge, 1988, 80p., isbn 0-920640-72-9, 9,95$ 


Se 


LES ÉCURIES DE LA 
GRENOUILLERE, 


Jacqueline Barral 


Une histoire fort jolie qui saura 
divertir et faire rire plus d'un lecteur. 
Jacqueline Barral nous invite à décou- 
vrir la différence de deux cultures à 
travers ce roman vif et direct. 





Marie-Laure et Patrice, deux cou- 
sins venus de la France, sont en visite 
chez leur parenté de Saint-Pierre au 
Manitoba. Pour Réal c'est là un 
contre-temps ennuyeux, tout juste au 
moment où on se prépare pour le 
Festival des Folies-Grenouilles. Et ce 
Patrice qui ne cesse de tout comparer 
à Paris, vraiment cette visite n'a rien 
de bien agréable. 


Et pourtant pour Gilbert, le jeune 
frère de Réal, la Marie-Laure, c'est 
quelqu'un. Quel plaisir de la voir 
prendre intérêt à tout découvrir, et 
quel bon sens de l'humour elle possè- 
de. Et Marie-Laure, elle pourrait faire 
partie de la gang, bien sûr c'est une 
fille mais. 


Bien plus qu'une simple histoire de 
différence culturelle, ce livre nous 
entraîne à découvrir les affinités de 
deux peuples de même langue, à sou- 
rire de nos "préjugés," à rire des 
coups montés. 

Les écuries de la grenouillère, Jacqueline 
Barral, Les Éditions du Blé, 1988, 100p., 
isbn 0920640-67-2, 10,00$ 














ON PARLE DE NOS LIVRES 


Dans la Revue canadienne de littératu- 
re comparée (Vol. XIV, no. 1, mars 1987, 
p: 180), Francis Macri regrette en géné- 
ral l'absence d'études littéraires compa- 
ratives au Canada, mais signale par 
contre la disposition des maisons d'édi- 
tion — telle Les Éditions du Blé— d'en 
éditer. En effet, Macri perçoit dans 
Gabrielle Roy et Margaret Laurence: deux 
chemins, une recherche de Terrance 
Hugues |... a very good introduction to 
the comparison of two major Canadian 
authors who represent the linguist 
majority, pursued on the level of theme, 
character and symbol." 
= 
Par ailleurs, L'en-dehors du désir, pre- 
mier recueil de poésie de Janick Belleau 
a.été l'objet d'un compte rendu qui fait 
état de l'originalité langagière du 
recueil: “Janick Belleau a su... se créer 
un style poétique original tout en 
conservant l'harmonie et la beauté... 
C'est avec délice que vous lirez sûre- 
ment plus d'une fois ce livre au langage 
oétique novateur. (Bulletin de Projet 
vande, Vol. 2, no. 8, avril 1988) 
eZ 
ru 
Sous la rubrique "Création! dans 
Femmes d'action (Vol. 17, no: 5) se trou- 


Des livres qui parlent de vous 





vent trois textes pesRqRe tirés de L'en- 
dehors du désir, à savoir "Vous l'aimez 
toujours” (dédié au père de Belleau) 
ainsi que ‘Au voyageur nordique" et 
“Rêver. de l'inconnue". En plus; on lit 
avec intérêt que ".… les émotions véhicu- 
lées.… nous promènent d'une sensation à 
l'autre-amour, rupture, solitude, érotis- 
me—commeile fait un spectacle deiballet 
où le mouvement est parfois retenu, 
parfoir effréné et glorifie la vie ou la 
mort.” 


de 


Il paraît que L'Article 23 de Jacqueline 
Blay a fait fureur chez les critiques cana- 
diens. D'après Jean-Pierre Gaboury, qui 
a recensé l'ouvrage dans Le Devoir 
(samedi, 9 avril 1988, p. D7), il s'agit 
d'un livre “fascinant et "d'une lecture 
agréable}, qui | demeurera longtemps 
l'ouvrage de référence sur la question 
franco-manitobaine.} Pour sa part, Pier- 
re Verrat dans La Presse (samedi, 27 
février 1988, p. B2) trouve L'Article 23 
‘le meilleur ouvrage jusqu'ici pour faire 
comprendre aux Québécois les pro- 
blèmes stratégiques qui confrontent 
ceux qui veulent continuer de parler 
français dans l'Ouest." Jean-Marie 
Taillefer reconnaît également le "travail 
magistral des entrepris Jacqueline 
Blay” qui "l'a fait s'y mettant corps, 
coeur et âme." (Liaison, juin 1988, p. 10) 

















Montréal poésie est le sujet d'une cri- 
jque de Guy Gauthier dans Prairie Fire 
(Vol: IX, no. 3, automne 1988) entitulée 
The Writer Disappears'. Gauthier sou- 
ligne le dynamisme et la structure expé- 
rimentale de ce livre de poésie/fic- 
tion/critique/théorie esthétique: ‘The 
techniques of magazine and billboard 
advertising, the graphic displays, desi- 
pneR lettering, and photography have 
een used in Literary texts before (one 
thinks particularly of American concre- 
te poetry), but never on such a large 
scale, or with such sustained, orchestra- 
ted complexity:!, Il parle aussi de l'in- 
tensité visuelle de l'œuvre: !.… with its 
bold, headline print and commercial art 
designs... it can communicate much of 
its tone andieffect to those who only leaf 
quickly through its pages. It's an eye 
grabber.! Pourtant, Gauthier avoue: "It 
may seem strange to say that Montréal 
Poésie is a subtle book. But under its 
visual fireworks, there are deep under- 
currents of mysticism, stirrings which 
seldom rise to the surface... Itis a book 
of illuminations in the same double 
sense that one finds in Rimbaud's 
famous title: illuminations as drawings 
and designs illustrating a book, and 
illuminations as enlightenment. Mont- 
réal Poésie is a work of both graphic and 
spiritualillumination." 
… Et voilà pour la modernité, “ If you 
know what mean!” (Editeur) 








ON PARLE DE NOUS 


M25, avril 1988 (Belgique) 


1l mars Les Éditions duiBlé 


Histoire, Poésie (sic), littérature pour enfants, 
théâtre, presque toute la production, à feuille- 
ter le catalogue, se préoccupe de faire 
connaître la sensibilité du Manitoba dans le 
cadre de l'Ouest canadien. 


J'ai pu découvrir un essai de littérature com- 
parée: Gabrielle Roy et Margaret Laurence: 
deux chemins, une recherche, par Terrance 
Hughes: le décor manitobain y est très pré- 
sent et permet à l'auteur de mettre:en liaison 
un(e) écrivain(e) de langue française et un(e) 
écrivain(e) de langue anglaise, en traduction. 


Avec L'incomparable, de J.R. Léveillé, on entre 
dans une étude/fascination/compilation sur 
Sappho l'ionienne, définie par la magie dans 
le quotidien... Léveilleé fomente/fabrique un 
texte (= corps certain, selon certains érudits 
arabes) où les citations de Ponge, Kristeva, 
Ristat, etc... tiennent le côté théorique 
(‘réflexion sur le livre et réflexion du livre") 
en-mêmetemps que s'installe la passion pour 
l'oeuvre fragmentaire de Sappho, et tout ce 

ui tourne autour: fards, parfums et parures. 
Un livre qui joue à traverser tous les textes, 
mais qui dit aussi l'amour. Sous l'intellect, le 
sensible!.. 


Suzanne Gauthier, artiste, s'exprime en col- 
lages, peintures et gra hies au look ‘résolu- 
ment post-moderne" (Vortex) et serait à rap- 

rocher de J.R. Léveillé qui publie également 
Montréal Poésie, un texte qui ressemble à une 
revue de collages et de textes (collés aussi) où 
l'on trouve par exemple deux pages sur Fran- 
coeur... 


PRAIRIE FIRE, 
automne 1987 


De La Littérature Franco-Manitobaine, 
de J.R. Léveillé 
(traduction) 


(De la période 1900-1940) 


À cette époque la théorie littéraire, littérature 
comme arts-et-sciences telle que nous la 
connaissons de nos jours, n'était pas du plus 
haut intérêt. Dans le domaine de la poésie en 
articulier, nous trouvons, pourla plupart, de 
a posse de circonstances, de la rhétorique 
politique, et des songeries de gens très bien 
éduqués qui s'amusaient avec les divers 
genres de l'écriture comme dilettantes: 


La production littéraire franco-manitobaine 
contemporaine a pris de l'élan dans les 
années soixante. En grande partie ceci est dû 
à la qualité de l'enseignement des Jésuites au 
Collège de Saint-Boniface. Les Jésuites 
employés par cette vénérable institution 
enseignaient la philosophie et la littérature 
françaises, de l'existentialisme de Camus et 
de Sartre, au nouveau roman et au théâtre de 
Samuel Beckett. L'effet de cette introduction 
à plusieurs des principaux écrits de "l'ère de 
soupçon" ne peut être surestimé. Pour deux 
écrivains contemporains du Manitoba, Paul 
Savoie et J.R. Léveillé, qui ont étudié à Saint- 
Boniface avec les Jésuites et qui se trouvent 
maintenant à la pointe, l'effet était profond. 

Beaucoup de discussion philosophique, d'ex- 
pression artistique et de création littéraire a 
découlé de cette période d'intellectualité, avec 











le Collège au centre. Le journal collégial, 
Frontières fut un lieu où se cultivaient les 
talents d'aujourd'hui. 


L'année 1974 fut le grand tournant pour l'édi- 
tion franco-manitobaine. Les Éditions du Blé, 
qui venaient d'être fondéés, ont publié leur 
remier livre, Salamandre de Paul Savoie. 
epuis, Savoie est devenu un des plus impor- 
tants écrivains franco-manitobains. 


LETTRES 
QUÉBÉCOISES 
automne 1988 


À l'ère des dinosaures, de André Marquis 


“.. Ilest peut-être bon de RAppee l'existence 
de petites maisons d'édition hors Québec gi 
se sont donné comme mandat de publier des 
livres écrits en français. Du Manitoba à la 
Nouvelle-Écosse en passant par l'Ontario, ces 
maisons démontrentla vitalité du fait français 
en milieu francophone. Certes on ne s'atten- 
dra pas ici à faire des découvertes étonnantes, 
puisque la poésie publiée par ces maisons 
repose souvent sur des valeurs poétiques 
reconnues et ne s'aventure guère sur les sen- 
tiers de la modernité. Mais un vrai lecteur ne 

eut résister à l'envie de croquer tous les 
ivres, ifyou know what I mean 





Découvrez “la modernité” avec les livres de 
la Collection ROUGE. 






Recevez ces livres chez-vous 


Le Journal des Éditions du Blé = 
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NOS LIVRES EN VENTE 















l'INKOMITAPABA 


DANGER... 
ANGLICISMES! 
Pierre Monodl 
Préfacede Keith Spicer 
S'adresse tant aux franco- 
Phones qu'aux anglophones 
intéressés a la connaissance de 
notrelangue tantaupublicen 
général qu'aux professeurs et 
aux étudiants des différents 
niveaux de scolarité, 
“On pourra puiser des explica- 
tionsiclaires etintéressantes 
rédigées dans un langage acces- 
sible à tous. 
Ma Revue Canadiennedes 
langues vivantes, 1983 
136 p, 800$ 


LA QUÊTE DE 
MATHUSALEM 


SEURTRA TION PAR ANOMUE PIUTEAU 



























LES BATTEUX 
Marcien Ferland\ 
Une-comédie.lyriquequial 
valu le Prix Riel 1982 à son 
Auteur A la campagne aux 
environs deSaint-Bonifaceen, 
1916/onvitau jour.le jouren 
luttant pour iasurviemdufait 
français. 
“La pièce est une représentation 
fidèle de la vie de l'époque," 
Norman Desjardins, 
Noslivres,septembre1983 
186 p, 10/00$ papier, 20,00$ 
li 











L'INCOMPARABLE 
TLR-Léveillé 
“pait l'éloge de Sappho. 
Mäange de polie et de prose.» 
Léveillé évoque la figure de la 
poétesse ainsi quercelle de la 
Courlisane. 
Littérature canadienne) 1985 
“A sensitive avant-garde text 
that reveals a writer familiar 
with contemporary poelics.” 
Prairie Fire/1986) 
E0p,, 10,00$ 


DANGER... 
ANGLIGISMES! 





LA QUETE DE 
MATHUSALEM 
Louise Filteau 
Illustrations de Andrée 
Filteau 
ACeïconte suscile beaucoupide 
réflexion sur le vieil ge ei sur ce 
qui l'accompagne: les sou- 
venirs la solitude/lawrmori 
L'auteure abordemn thème 
cile et peu exploré dans la 
térature de jeunesse, .maiswelle 
njouteune louche magiquequi 
va certainement plaire aux 
Jeunes 

Lurelu printemps cle 1986 
61py couleurs 10/00$ 





LES BATTEUX 


ruée tyrag e 


MARCIEN FERLAND 


Prix Riel 1982 


$ -25% 
$ -25% 
$ -25% 
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là où il n'y a pas de librairie. 



















HENRI 
D'HELLENCOURT, 
Unjournaliste français au 
Manitoba (1898-1905) 
Bemard Pénisson 
SAnalyse d'une période de notre 
histoire el aussi, par son côté si 
vivant Mnesoriederoman..Les 
résumés sur lalquestion scolaire 
manitobaine, sur la cure de 
Sifion, sur Limpénaliste britan: 
nique, sur le clergé et la poli- 
tique, sont d'une grande limpid- 
ité.. Unsolile ouvrage, une 
attrayante brographies 

Ÿ re d'histoire 
del'Amérique française 1987 
296 p,, 25,00$ 





L'ARTICLE 23 
Les péripéties législatives et 
juridiques duifaibfrançais au 
Manitoba (1870-1986) 
Jacqueline Blay 
Unilivre passionnant relatant 
la lutte dlune.communauté 
pour la sauvegarde desleurs 
droits à partir de l'étude 
d'archives et de"documents 
inédits, 
#Fascinant et d'une lecture 
agréable 
LeDevoir, 1988 
“Son ouvrage, le meilleur 
‘ici... Il explique, il mérite 





La Presse, 1988 
June œuvre importante pour, 
l'histoire de celte province...” 
Liaison, 1988 
400 p.25,00$ 





À LA FAÇON D'UN 
CHARPENTIER 
PaulSavoie 
Recteillde poésies de nou- 
velles et journal à la fois. 
Livre aux dimensions multi 
pleset diverses dontllunitése 
forme autour des images 
répétées et autour dlune 
Vision du -mondesinterprétée 
pas une sensibilité plutôt 
farouche 

Un caprice mené de main. de 
maître parun écrivain habilelet 
chevronné." 

François Paré, Le Droit, 1986 
220 p,20,00$ 


Louis-Philippe Corril 


ournal 
CAEN 
GaminWdes Ténèbres 











SALAMANDRE 
PaulSavo ie.» 
Paul Savoie nerpouvait choisir. 
meilleur creuset. C'est à la 
toute fin de son recueil sas 
nousdonnecete clé, dévoilele 
véritable dynamisme de sa 
poésie, de son aventure." 
Lelivrecanadien/.nov.1975 
168 p.7,00$ 





À la Façon d'un 
CHARPENTIER 


JOURNAL DE BORD DU 

GAMIN DES 

MÉNEBRES 

Louis-Philippe Corbeil 

Un ètevagabond/homme 

insaissisablenen mouvement 

perpétuel, nous, livre ici 

quelquesitraits de plume 

"Un parfum fir de siècle: 
Livre d'ici, sept 1986 

88 p,15,00$, nigide 








LE VENT N'A PAS 
D'ÉCHO 

Monique Jeannotte 
Marie-Claire quitte son-flancé 
pourl'Ouestcanadien Roman 
dela terre, del'amouret des 
sens, roman où le courrier 
n'arrive jamais! 

"La tradition du roman réaliste, 
à la Balzac. Le 19 siècle où il a 
fleuri correspond précisément à 
la période qui se trouve évoquée 
dans ce roman. au fon poétique 
et champêtre.” 


Livre d'ici 1982 
192 p, 850$ 





EAU na pas 
h 


D'ECHO 






















BATOCHE 
(1870 - 1910) 


perse 


SE RÉ ENS PTS TE or) 


DERRIERELES 
BARBELES DES NAZIS, 
Souvenirs 
FlorenbLabonté. 
L'auteur,avec-unestrentaine 
d'autres séminaristes de lalfra> 
ternité sacerdotale estintemé. 
parles Allemands, à la/suite 
de l'invasion de la/France. 
Unvrécit simple, bien écrit, qui 
décritles craintes eilles frayeurs, 
lincertitude dulendemain/les 
milleinconvénients de lasvie 
carcérale dans des conditions 
très spéciales.” 

Noslivres, 1980) 
124p, 5,00 








n livre est un cadeau toujours apprécié 





BATOCHE 
Diane Paymen 
Ia naissance l'expansion etle 
déclin de la communauté 
métisse de la Rivière-Rouge 
de1870/à 1910 
"Cette étude contribue riche- 
ment\àlnos connaissances sur.le, 
Métis de l'après-guerre. 
Revuedihistoire de 
l'Amérique française, 1986 
Milustré abondamment et.de 
belle façon avec des pho- 
Lographies quifont vraiment 
Connaître une époque. 
Le Droit, 1984 
162p, 10,008 


CNET 


DERRIÈRE 
LES BARBELÉS 
DES NAZIS 








AU NORD DU 53° 








AU NORD DU 53° 
Berthe deTrémaudan 
Les souvenirs dlune.soixan 
taine d'années passées au 
nord duManitobas 
“Près ide 200\pages fort bien 
écrites Denombreuses, his- 
toires… centrées sur les êtres 
humains, en relation avec la 
nalureetiles animaux, à 
Lecourriercanadien 1983) 
“Soigneusement édité. Avec les 
nombreuses photos diépoque il 
constitueunbellalbumee 
Nosllivres/1989) 
192 p. 15,00$ 





PRÉVIOUZES DU 
PRINTEMPS 
Charles Leblanc, 
CAvec humour, dans lalvaine de 
la poésie Punk Rock, l'ouvrage 
évoquella douloreuselcélébrité 
d'une province canadienne qui a 
prouvé au monde qu'elleneveut 
guère reconnaître le statut offi- 
ciel à la langue des origines et 
des pionniers.” 
Alexandre Amprimoz, 
Lescahiers bleus, 1986 
64p, 7,508 





(RASE 


DELTA 
Marcel Gosselin 

Un catalogue d'expression qui 
nous ouvre…le monde 
delartiste. Unesérie deextes 
de la main du sculpteur 
accompagne les assemblages, 
Lestyleosalleentrele journal 
intime et la fiction, Lextes 
d'une grandebeauté 

124 p ., 17,508 





MONTREAL POÉSIE 

JR: Léveillé 
Écnturelavantgardistel nou 
velletendancelde,laspoésie, 
recherche dumot,de l'idée, de 
l'image. Dérapage graphique 


danses métasebinfralangues 
quinous parlent .Lesmotsici, 
sontdesscènes. 
uillumination graphiqueret.spire 
ituellen 

Guy Gauthier Prairie Fire, 


automne 1988 
72p,10,00$ 





















CHANSONS À 
REPONDRE DU 
MANITOBA 
Marcien Ferland\ 
Des/chansons des commen 
taires dela musiqueet des 
illustrations quellauteurnous 
présente dans un/mapnifique 
volume 
DUn document fort intéressant 
agrémenté de belles illustrations 
de Réal Bérard. La lecture de ce 
texte nous fait naître un souhait: 
à quand ledocument sonore?" 
Noslivres, aoûl-sept1980 
22 p., 15,00$ 
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Pour la Noël: 
le rapport de la GrandeTournée 


Par Denise Canuel 


Un an de travailet d'efforts 
ont dû être acccomplis pour voir 
la production du rapport de la 
Grande Tournée, les Retrou- 
vailles. C'est en janvier 1988 que 
la Fédération Franco-TÉNOise 
mettait sur pied, en collaboration 
avec le ministère de la Culture et 
desCommunicationsterritorial et 
le Secrétariat d’État, un comité de 
consultation sur les services en 
français dans les T.N.-0.. L’éva- 
luation de la population franco- 
ténoise et de ce qu'elle estime 
essentiel lors de l'instauration 
des services bilingues dans les 
T.N.-O. ne fut pas un exercice 
facile. 

L'équipe du projet de la 
Grande Tournée dut affronter 
rité des communautés et, Un pro- 
blème délicat, mais non le moin- 
dre, l’'inexactitude de Statistique 








En plus d'être présents, ces 
francophones, comme la plupart 
des franco-ténois, ont participé 
avec enthousiasme aux demandes 
faites sur eux par cette Grande 
Tournée. Il y avait la participation 
à des rencontres publiques d’in- 
formation et d'évaluation de leurs 
besoins. C'est d'ailleurs durant 
les discussions publiques que les 
gens purent exprimer, pour une 
première fois dans la majorité des 
cas, leurs espoirs en tant que 
franco-ténois. 

À travers le travail de re- 
cherche. nécessaire à la produc- 
tion d’un rapport sur les services 
en français qu'entend recevoir la 

population francophone, la Gran- 
de Tournée accomplitaussiuntra- 
vail de sensibilisation à la réalité 
francophone par ces rencontres 


La Fédérations active dans 
cette recherche, a invité à plu- 
sieurs reprises des représentants 


: * ! à r de ses membres et de ses mem- 
Canada: C'est souvent avec sur- # h Ë : 
: SF à ; # Tes ASSOCI 
prise et \enchantement que les ss > ? è . iés à se rencontrer et à 
travailleurs au service du projet ï . ï 
pal suite 


découvrirent des francophones vi- Mme Jeanne Doré, chargée des communications et M. Denis Perreault directeur du Projet et de la recherche lors 
vant dans des communautés où dela dernière rencontre de la Grande Tournée, les retrouvaillesen septembre dernier ayeclesreprésentants de la 


on les disaitinexistants. 
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Le Conseil consultatif 


Une priorité pour tous: 
l'éducation en français 


De plus, les commu- 
nautés sans représentation offi- 
cielle à la Fédération participè- 
rent à ces échanges au sein du 
mouvement francophone et réité- 
rèrent ainsi leurs espoirs. Les 
contacts humains si rares pour 
une population éparpillée sur un 
territoire aussi vaste n'ont pu 
qu’enrichir la vitalité de la fran- 
cophonieténoise, 

Avec la fin des rencontres, 
de laspect communication du 
projet, et de la cueillette des don- 
nées, vient laremise du rapport. M 
Denis Perrault, directeur du projet 
et chargé de la recherche, 
complétait ce travail d'envergure 
le 20:octobre dernier. 

Après la mise sous presse, 
venait la présentation du rapport. 
Celle-ci avait lieutle 9 décembre 
dernier à Yellowknife, M. Titus 
Allooloo, ministre dela Culture et 

des Communications, recevait le 
document présenté par M. 
Fernand Denault, président de la 
Fédération franco-TéNOise. Le 
gouvernementtemitorialamainte- 
nant» devant lui un document 
étoffé. 

Les grandes recommanda- 
tions du rapport couvrent des do- 
maines aussi variés que la radio- 
diffusion, la santé et la justice. Un 
sujet délicat, où l'ensemble de la 
francophonie ténoise et l’auteur 
duirapport sontentièrement d'ac- 
cord, touche l'éducation en fran- 
çais, non pasile français langue de 
base où d'immersion, mais bien 
langue matemelle. La population 
a clairement démontré son in- 
tention d'obtenir, les services 
d’écoles françaises ou, au moins, 


des institutions anglophones. De 
plus, le rapport recommande la 
création d’une commission sco- 
laireautonomerépissantunréseau 
scolaire français. 

Les, autres recommanda- 
tions touchent entre autres les 
services de santé. Combler le 
besoin de personnel français ac- 
cessible en permanence dans les 
hopitaux et les centres de santé est 
une priorité. Divers secteurs des 
soins de santé devraient recevoir 
des employés qualifiés tant dans 
les services de base aux patients 
que dans les services directs avec 
un médecin. La création d’une 
équipe volante d'infirmiers fran- 
cophones subvenant aux besoins 
despetitescommunautésest'aussi 
suggérée. 

Des demandes de support 
de la part du G.TN.-O. pour 
l'obtention des services français 
de Radio-Canada est un des 
éléments majeurs des recommen- 
dations durapport dans le domai- 
ne des communications. Dans la 
section touchant les services de 
référence et d’information gou- 
vernementaux, il est recomman- 
dé que le gouvernement ténois 
rende tous ces services, réfé- 
rences, informations Ou autres, 
disponible à la population fran- 
cophone des Territoires et cela 
dans salangue,. 

En tout, le rapport émet 22 
recommandations regroupées 
dans ces quatres champs bien par- 
ticuliers (ilest à noter qu'une liste 
de recommandations formulées 
parlescommuanutéselles:mèmes 
et spécifiques à leur région est 
inclue): 

Pour assurer le processus de 


mise en place des services en 
français, l’auteur propose la 
création d'un poste de protecteur 
du citoyen. Cette personne aurait, 
en outre, pour tâche de surveiller 
l'application et la promotion de 
la Loi sur les langues officielles 
dans les T.N.-O.. Un enquêteur, 
avec un salaire financé par des 
fonds provenant du gouvernement 
territorial, mais à l'emploi de la 
Fédération franco-TÉNOise, se- 
rait l’autre aspect de cette véri- 
fication de la mise en application 
dela loi. 

Donc'unrapport'intéressant 
et attendu par les francophones; 
mais ce seront les prochains mois 
qui seront à surveiller. 

Y aura-t-il une réponse 
concrète et active aux demandes 
émises par les franco-ténois à 
travers le Comité de consultation 
sur les services en français des 
T:N:-O., cela reste à voir? La loi 
surle bilinguisme entre en vigueur 
le 31 décembre 1989 les fran- 
cophones auront peut-être à at- 
tendre jusqu'à cette date pour con- 
firmer le type de services bi- 
lingues auxquels ils auront droit, 
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sur le statut de la femme 
rend public un rapport 
sur les garderies 


Le Conseillconsultatif surle 
statut de la femme (C.C.S:F) 
rendait public, le 7 décembre der- 
nier, un rapport concernant.les 
services de garde d'enfants dans 
les Territoires du Nord-Ouest: 


Ce document présente la 
position du. Conseil touchant la 
question politique et financière de 
ces services. Il recommande au 
gouvemement territorial de bud- 
geterenviron S millions de dollars 
pour la prochaine année fiscale 
soit le 1er avril 1989. 


De plus, le Conseil suggère 


au gouvernement de financer les 


centres sans but lucratifetpossè- 
dantunpermiset,encouragerceux 
qui ne le sont pas à le devenir. 
D'après le Conseil, les centres de 
garde d'enfants ayantun permis et 
qui sont à but non lucratif offrent 
de meilleurs services: 


Suite à plusieurs consulta= 
tions auprès des organisations 
féminines, des gens des commu- 


nautés et des dirigeants de gar- 
deries, le Conseil est arrivé à la 
conclusion que les gens désirent 
des services fiables et adaptés aux 
besoinsdes communautés ainsi 
qu'àleurculture. “Les parents ne 
veulent plus utiliser les services 
informels tels les gardes à domi- 
cile ou des parents âgés” de dire 
Mme Barbara Joe May, membre 
du Conseil. 


Le butdece documentestde 
susciter des commentaires, des 
idées de la part des parents, des 
organismes, etc. et, plus précisé- 
ment, de pousserle gouvernement 
territorial" à mettre sur pied une 
politique concernant l'accessibi- 
lité à de bons services de garderies. 


La ministre des Services so- 
ciaux, Mme JeannieMarie-Jewell, 
déclarait que le rapport sera un 
apport précieux lors de la rédac- 
tion de la programmation qui  se- 
ra présentée par son ministère à 
l’Assemblée législative en fé- 
vrier prochain. 





Beaucoup de champignons. Il ne lui 


du financement pour réaliser 


Quand les idées poussent | 
comme des champignons. 


En 1972, Nicholas Pora eut l’idée de faire pousser des champignons. 





gr 


restait qu'à trouver 


des classes françaises à l'intérieur son projet. Et c'est avec un prêt 









Alcooliques Anonymes, réunion au sous-sol de la 
clinique médical Great Slave de Yellowknife. Tous les 
dimanches soirs à 19h00, pour tous ceux et celles qui 
veulent cesser de boire 


à terme de la Banque fédérale 


de développement que M. Pora 









et son associé Melvin Brown 





ont pu lancer l’entreprise. 


Pour plus de renseignements, communiquez avec 
TS vous ou téléphonez sans frais au 1 800 361-2126. 


Seize ans plus tard, la Continental 


PIDO PRODUCTION LTD Mushroom Corp. produit plus 
- Studio d'enregistrements 8 pistes 
- Production de vidéo 3/4 

- Post- production 3/4 

Ÿ- Équipement de traduction 

- Système de son 

- Transfert 3/4 à 1/2 VHS au Beta 





de 6 millions de livres 
de champignons par année. 


En plus d'accorder des prêts 












et des cautionnements de prêts 
aux PME, la BED aide celles-ci à 


obtenir du financement d’autres 





C.P. 934 
Yellowknite, 
X1A 2N7 


T.N.O. institutions. Elle offre également du 


(403) 873-5458 capital de risque ainsi que des services de 
consultation, d'information, de planifi- 
cation et de formation. Ces re offerts 
aux PME dans votre localité viennent 


s'ajouter à ceux du secteur privé. 


le personnel de la succursale la plus près de chez 


Il n’en tient qu’à nous de mettre 
fin au SIDA. Parlons-en. 


(æe) 


au 
Notices Heoth 








Banque fédérale Federal Business 


Agent du programmesurle SIA. de développement Development Bank 


Édifice Keew£tin 

C.P. 1320, Yellowknife (T.N.-O.) XIA 2L9 
Pourobtenir des renseignements surle SIDA: 
composer le 1-800-661-0795 

ou le 873-7017 à Yellowknite 





Malentendu entre les 
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Dénés/Métis et le fédéral 


Par Line Gagnon 


Suite alla signature de l'en- 
tente de principe entre le gou- 
vernement fédéral et les Dénés/ 
Métis, en septembre dernier, les 
négociateurs des deux factions se 
sont rencontrés à plusieurs repri- 
ses.“Peu de progrès ontété accom- 
plis depuis la signature de l’en- 
tente” de dire M. David Osborn, 
négociateur en chef pour le gou- 
vernement fédéral. 

La raison pour cette para- 
lysie dans le processus de négo- 
ciations est, en grande partie, cau- 
sée parle quantum des terres. Les 
deux parties ne s'entendent pas 
sur. le montant des terres qu'aura 
chaque région. 

L'entente de principe stipu- 
le que 70,000 milles carrés seront 
alloués'aux Déné/Métis. Ce mon- 
tant sera divisé entre cinq régions. 
Chacune d'entreelles recevraune 
proportion de terre en relation a- 
vec la population. Les négocia- 
tions:surle quantum desterres de 
larégion du Delta ont marqué les 
différends entre les deux parties. 
Cette zone, considérant sa po- 
pulation, devrait acquérir 10 500 


mille carrés. “On se demande si 
nous pouvons accorder une telle 
superficie étant donné de la gran- 
deur de cette région” explique M. 
Osborn. 


D'autre part, le 12 décembre 
dernier, le Secrétariat des Dénés/ 
Métis dénonçait Ia mauvaise foi 
dugouvernement fédéral dans sa 
politique de protection intérimai 
re des terres. Le gouvernement, 
semble-t-il, demandait, l’an-der- 
nier que les Dénés/Métis produi- 
sentun plan des terres qu'ils dési- 
raient protéger. 


D'après les deux orga- 
nismes autochtones, M. Osbom 
aurait affirmé qu'il était prêt à né- 
gocier ces terresl’an dernier. Les 
Dénés/Métis, outragés, accusaient 
donc ce dernier de tromper déli- 
béremment.le public en. faisant 
de telles affirmations. "Nous es- 
sayons de nous entendre sur la 
protection intérimaire des-terres 
depuisique M: Osbom nous a de- 
mandé des cartes. Il n’y avait au- 
cune proposition concrète de la 
part du gouvernement avant que 
nos chefs nous disent de ne pas 
signerl'ententedeprincipesans la 


: Soc 


\ 


protectionimmédiate de nos terres 
etsoudaïinement voilà que le gou- 
vernement recule etreformule la 
protection intérimaire" a déclaré 
M:TedBlondin négociateur en: 
chef des Dénés/Métis. 

Lemécontentement a com- 
mencé lors dela condamnation 
par les chefs à Fort Providence, le 
30 novembre dernier, de l’action 
du gouvernement fédéral en “ce 
qui concerne les subventions pour 
la finalisation de l'entente. C’est 
surunton véhément que M Bill 
Erasmus, président de la Nation 
Déné, annonçait :!D’un côté, le 
gouvermement prétend qu'il veut 
régler l'entente le plus vite pos- 
sible etqu'il comprend que cela 
nous sera plus coûteux. D'un au- 
tre côté, il nous offre un cinquiè- 
me de l'argent dont nous avons 
besoin.” 

Il va sans dire que les né- 
gociations en vue diune-entente 
finale s'annoncent difficiles. Les 
accusations volentde partetd’/au- 
tres sans vraiment. lever le voile 
surl'étatactuel des négociations. 
La route sera longue avant devoir 
la conclusion du travail entrepris 
depuis des années. 
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Pas de modification 


au Centre 


correctionnel 
de Yellowknife 


Par Line Gagnon 

Les employés du Centre 
correctionnel de Yellowknife 
(Y:.C:C.) protestaïent, en octobre 
dernier, devant l'édifice de l’As- 
semblée législative contre leurs 
conditions de travail. 

Ils manifestaient leur insa- 
tisfaction vis-à-vis le nombre 
d'employés requis par prison- 
niers, le nombre d'employés em- 
bauchés sur appelet le nombre de 
positions vacantes. Ils déclaraient 
que la sécurité des employés et 
des détenus du Centre était mena- 
cée dû au manque d'effectifs et 
aunombre excessif de prisonniers 
incarcérés. 

Les employés du Y.C.C. 
fontpartie du syndicat des travail- 
leurs des T.N.-O. D'après M. 
Blair Dunbar, assistant sous-mi- 
nistre au ministère des Services 
sociaux, des rencontres entre les 
employés du Y.C.C., les repré- 
sentants syndicaux et gouverne- 
mentaux ont déjà eu lieu. “Nous 
essayons d'améliorer la situation” 


Fidèles à à notre promesse faite 


_ aux Canadiens des zones rurales. 


Dans les zones rurales où l’on trouve maintenant des comptoirs de 
service postal tenus par des commerçants locaux, une étude récente, 
menée par une maison indépendante, a montré que 97% de nos'clients 


sont pleinement satisfaits des services postaux qu'ils reçoivent. 


Exactement comme nous l’avions promis. 


Plus encore, 92% sont satisfaits de leur service de livraison 
postale, alors que 91%-estiment qu'il est aussi pratique, sinon plus, 
que l’ancien. 


Le message est clair et net: une très large majorité des Canadiens 
des zones rurales que nous avons interrogés croit que Postes Canada 
évolue dans le bon sens. Plus encore, les Canadiens jugent avantageux 
qu'on fasse appel à des commerçants locaux pour fournir de meilleurs 
services postaux. 


é roc ne étape: . 
service gratuit de cases postales. 


À compter du 3 janvier 1989, les clients qui reçoivent leur courrier 
principalement dans des cases postales n’auront plus à payer de frais 
pour ce service. Les frais de cases postales cesseront de s'appliquer au 
moment du renouvellement. 


Conformément à notre engagement de mieux Vous Servir, nous 


vous ferons parvenir tous les détails dans un avenir rapproché. 


Postes Canada est dans les zones rurales 
du Canada pour y rester C’est promis. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


Notre dE vous donnes un meilleur service. 





de dire M. Dunbar. Ce dernier 
avoue que certaines positions sont 
demeurées vacantes trop long- 
temps. D'après lui, la bureaucra- 
tie et le manque de planification 
ont nuie à cette situation. De 
plus, le directeur du Centre depuis 
trois ans, M. John Dillon, fut 
transféré au bureau central de ce 
département. Ce’changementest 
survenu rapidement et sans 
prévenir le personnel du Centre. 
M. Dave Paulragit présentement 
comme directeur par intérime. 

D'autre part, Mme Jackie 
Simpson; présidente local du Syn- 
dicat des travailleurs au Y.C.C. 
depuis 2 ans, affirme que rien n’a 
changé dans le nombre d’em- 
ployés au travail. “On nous a dit 
que le problème de personnel 
serait allégé. Ceci doit commen- 
cer le 12 décembre 1988: Sept 
positons ne sonttoujours pas com- 
blées’ explique Mme Simpson: 
Certains de ces emplois sont va- 
cants depuis environ unan: 

La situation a évolué depuis 
la démonstration: *Les'employés 
surappelquiétaient sous payésise- 
ront remboursés. Cette politique 
est rétroactive à partir de janvier 
1987. 

Le problème des gardes tra- 
vaillantencontactdirecte avec les 
prisonniers, demeureéminent. Au 


| diredeMme Simpson, deux gar- 


des travaillant dans l'aile de l'Est 
surveillent 99/prisonniers DES 

Lacommunicationet la con* 
fiance entre partenaire s'avèrent 
donc essentielles dans detelles si= 
tuations. Or, lorsqu'il y a beau- 
coup d'employés sur appelpil de= 
vientdifficilede connaître un con- 
frère de travail et de s'y fier. 

Le nombre officiel de pri- 
sonniers se chiffre à environ 180 
détenus. Ce nombre comprend 
ceux qui n'habitent pas la prison 
mais quise trouvent sous surveil= 
lance. Présentement, lenombrede 
détenus est de 160. Ce Centre 
devrait contenir un maximum de 
132 prisonniers. Il va sans dire 
que cela va au-delàdes capacités 
physiques du Y.C.C* 

Deplus, douze femmes peu- 

vent être détenues au Y.C.C. 
Ellessont naturellement séparées 
des hommes. L'espace semble 
restreint pour Ces, prisonnières, 
heureusement, “quatre…femmes 
seulement. yrésident présente- 
ment 

Par ailleurs, des rencontres 
sont organisées entre le syndicat 
et les représentants gouvernemen- 
taux afin d'arriver à des solutions 
concernant le Centre. 

La semaine du 12 décembre 
devait apporter des changements: 
Les seuls, jusqu'à date survenus, 
sont des transferts de certaines 
personnes d’une aile à une autre à 
l'intérieur même du Centre. 


Errata È 
Dansil'article de “Radio-Canada 
du vol 3 nol1, des erreurs se sont 
glissés: L'Association d'Igaluit est 


une société reconnue par le CR! 





Page 4 L'Aquilon 16 décembre 1988 





La paix sur Terre, c’est notre responsabilité 


Un éditorial pour la période de Noël 
devrait traiter de paix et d’amour sur Terre, de 
l’esprit chrétien qui nous anime tous, croyant 
ou non, en cetemps del’année. Mais pourquoi 
user d’un espace si précieux pour le consacrer 
à un idéal collectif sans fondement? Le rêve 
ancien d’un monde bercé par le pacifisme, le 
respect d'autrui et de l’environnement semble 
être un concept particulièrement ridicule après 
deux milles ans de guerres, de coups d'états, de 
tortures, deracisme, de sexismeetde terrorisme. 

Et pourtant, avec l’arrivée du mois de 
décembre et des bons mots bidons qu’il charrie, 
vient les mêmes vieilles rengaines de ‘paix sur 
la Terre aux hommes de bonne volonté”. Les 
gens ordinaires, coincés entre leurs espoirs d’un 
monde unifié, pacifié et la réalité des chicanes 
de famille, doivent à chaque Noël et Nouvel An 
prétendre en la venue possible de meilleurs 
jours. 

Il serait défaitiste de croire que nous 
devons nous satisfaire de l’univers qui nous 
entoure et que nous formons. Pourquoi après 
tout se contenter d’une société intransigeante et 
insensible? Pourquoi se contenter d’une planète 
polluée et souillée, peut-être irréparablement? 


Rédactrice en chef: 


Journaliste: 


Correspondant national: 


Collaborateurs: 


Les pourquois sont infinis? 

Ces questions demeurent sans réponse. 
En effet, celui qui saurait le faire serait sûrement 
Je prochain Sauveur de l'humanité! 

Quelles sont alors lesraisons qui amènent 
ce questionnement s’il est sans réponse? 

Simplement parce que le laisser-aller, la 
complaisance qui permettent aux réalités quoti- 
diennes d’amorcer les luttes et les haines sont à 
notre portée. Les grands problèmes de ce monde 
ne sont pas pour l’homme de larue; les petits eux 
le sont! Quel point de départ idéal pour soulager 
le monde de la violence que dans nos foyers où 
elle est présente, dans chaque maison, cachée 
par la honte, la colère et les préjugés. 

La violence faite aux femmes, aux enfants 
et aux vieillards est le symptôme flagrant de 
notre manque de bonne volonté sociale et com- 
munautaire. Il est inutile d'écouter les beaux 
discours Gorbachev-Reagan lorsquel’onignore 
les cris de la voisine battue par un mari ivre! 
Pourquoi croire que ces deux hommes parvien- 
draient à désarmer leurs pays quand le fils du 
voisin tue sa femme avec un Couteau de cuisine? 

La réalité est simple. Les centres de 
détention sont pleins à craquer à travers tout le 





Équipe 


Denise Canuel 
Line Gagnon 
Yves Lusignan 
Hélène Ratté 
Linda Petterson 





membres de l’APFhQ 





pays. Une large portion de la population 
demeure convaincue de l'importance de la pei- 
ne de mort. Le racismeiet l'intolérance sont à la 
hausse. Les adultes déclarant, avec douleur, 
qu’ils ont été abusés sexuellement dans leur 
enfance sont devenus monnaie courante. Il est 
toujours aussi dangereux pour une femme de se 
promener seule dans les rues sombres de bien 
des villes et villages. Et, l’été passé, mon voi- 
sin était poignardé à mort par sa femme, per- 
due dans une transe d’ivresse folle causée par 
l’alcool. 

Qu'’attendons-nous: que la solution vien- 
ne d'en Haut peut-être! Après tout, iln’y apas si 
longtemps, on priaitle Bon Dieu denous déli- 
vrer du mal. Maintenant nous prions nos 
gouvernements, leurs diplomates, leurs 
policiers, leurs fonctionnaires et parfois leurs 
armées d’accomplir cette tâche. Mais où dans 
nos Coeurs trouverons nous le courage des vrais 
principes de paix et d'amour, qui admettons-le 
exigent plus que d’écouter passivement les 
nouvelles, critiquer les actions des autres et 
d'écrire des éditoriaux? 


Par Denise Canuel 


Nouveau journaliste 
national pour les 






on en 





L'Aquilon est membre smocié de |! Association dé 18 presse francophone: 
de 31000/exemplairen La publication de L'Aquilon est rendue) 

Secrétariat d'État * 

Sauf pour l'éditorial, les tzxies n'engagent que la responsabilité de leur auteur et pe constituent 


hors Québec{ APE Q ) et son tirage est 
possible grâce À une subvention du. 
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Abonnement 
Abonnez-vous au journal L’Aquilon, 
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L'Association francophone 
d'Iqaluit 
vous offre à tous et à toutes 
ses meilleurs voeux pour 
Noël et le Nouvel An 











L'Association de la presse francophone hors Québec |! 
(APFhQ) et L'Aquilon sont heureux d’annoncer la nomination de 
M.Yves Lusignan auposte de journaliste responsable de lanouvelle=\|| 
agence de presse francophone (APF). 

Enposte à Ottawa depuisle 12 septembre, M. Lusignan apira. 
àtitre de courriériste parlementaire, informera les lecteurs des derni-' : 
ersdéveloppementsdansiedomanedelafrancophonie, etcoordon-s 
neraun réseau de correspondants à travers le pays pour le compte du 
journal: 

Après des études en science politique à l’université d'Ottawa, 
M:Lusignan a débuté sacarrière de journaliste dans l'Outaouais en 
1981. Ila parla suite travaillé pour le journal l'Eau Vive de Régina 
en Sasktchewan en 1985-1986/et pour le quotidien Acadie Nou- 
velle de Caraquet au Nouveau-Brunswick, 1986 à 1988 
L’Aquilon souhaite la bienvenue à ce nouvel employé. 




















nos meilleurs 
VOSUuR & 
_ l'occasion | 
À Fôces ct du 


Bureau du Québec 
à Edmonton 
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on UE 


La FFHQ perd son président |Futur douteux pour les 


# # 
Ottawa (APF) : La Fédération des pour 100” des préoccupations et son successeur Ala barre du navire re fo rmes d u S ena t 
francophones hors Québec n'a des suggestions soulevées par la amiral qu'est la FFHQ? Il devra Ottawa (APE): I1ne fautpas … province”. Dans la même veine;il 
plus de président. Me YvonFon-  FFHQ\lors de son étude. “Nous d’abord être un bon communica- compter sur une réforme du Sénat a ajouté que l'égalité des sexes, le 
laine a annoncé sa décision le 11 avons été les architectes de cette  teurcroit Me Fontaine, puisquele | canadien sans la ratification par patrimoine multiculturel. et. les 
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décembre dernier lors de la réu- nouvelle loi” va-t:il jusqu'à dire président est un personnage pu- | Loutes les provinces de l'Accord . droits des peuples autochtones 
niondu\Conseil national des pré- Mêmesiellesn'ont pu être  blic. En second lieu, il devra dé- du lac Meech. ' étaient déjà reconnus dans la Loi 
sidents qui setenait à Ottawa: adoptées/avant le déclenchement …velopper une ‘vision d'avenir’ Le ministre d'État aux rela-  constitutionnellede 1982. Lepre- 

Dans salettre de démission,  desélections, lesloïssurlaradio- pour la francophonie Canadienne, | tions) provinciales-fédérales, Lo-  mier ministre du Nouveau- 
MeFontaine indique qu'ilne lui. \diffustonet surles garderies sont et être capable de définirles poli. || Well Murray, aindiqué devantles Brunswick, Frank McKenna, 


est plus possible d'assumer ses deux autres exemples. qui dé tiques futures de la FFHQ pour les membres de l'Union des muni- s’objecte précisément à la ratifi- 
responsabilités deprésident “pour montrent, selon Me Fontaine, que 10 ou 15 prochaines années. 11 | Cipalités du Manitoba, quelaré- cation immédiate de l'Accord, 
des raisons professionnelles et “Ja réalité de la francophonie faut, selon Me Fontaine, quel forme constitutionnelle ne pouvait parce qu'il n'incluerait pas selon 
personnelles”. Il" était président … canadienne fait maintenant partie qu’un qui est capable de mesurer aller de l'avant sans le retour du lui de protections suffisantes pour 
depuis le mois de décembre 1986. du discours politique canadien”. et d'apprécier rapidement lesen- | Québec dans le giron constitu- les femmes, les autochtones et les 
MeFontaine dresseun bilan Le projet de loi sur les garderies jeux politiques. de Ja francopho- tionnel: Selon le ministre, certai- francophones hors Québec. 
Wplus positif que négatif} de son  parexemple, prévoit queles pro- nie canadienne”. Ce devra enfin nes dispositionsde la Loi consti- M°Murrays a également af- 
passage de deux ans àlatête de la, vincesdevrontdirecommentelles être quelqu'un de très disponible. | tutionnelle de 1867 donnent au firmé que rien dans l'Accord 
FEHQ: Au cours d'une entrevue entendent assurer un réseau de D'après Me Fontaine, le président | Québec un droit de veto sun des n’empêcherales Territoires de de- 
téléphonique, Nex-président a. garderies pour Ja minorité de de la FFHQ) doit consacrer ‘au aspects de la réforme duMSénat:… venir des provinces “lé moment 
rappelé que la Fédération traver= langue officielle, avant d'obtenir minimum” de 25 à 35 heures de | L'absencedu Québec danslesdis- venu”. Et que les discussions en 





sait des moments difficiles à son des fonds du fédéral. “Etpourtant, travail par semaine pour être effi- cussions constitutionnelles à ve= ce sens prendraient place lors de 
arrivée. MeFontainenecachepas ce n’est pas un dossier que nous  cace. C'estd’ailleurs cetteterrible nir, ferait disparaître toute possi- conférence constitutionnelle. 
sasatisfaction d'avoircontribuerà  avonspoussé”ajoute Me Fontai- exigence qui esta source de son | bilitéderéforme, croit M. Murray. Le, sénateur conservateur a 
donner ‘une visibilité sans pré ne, pour démontrer ces change- départ. Le sénateur Murray a affir- laissé entrevoir le danger d'une 
cédent” aux. francophones hors - ments dans les mentalités chez les mé que l’Accord du lac Meech période d'incertitudes et d’indé- 
Québec. Pour la première fois, politiciens fédéraux. EnVabsenced'unprésident, | renforçaitle principe de l'égalité  cision aù pays adyenant un échec, 
explique-t-il, les préoccupations à le Bureau de direction assume le entre les provinces. Le Manitoba qui pourrait selon lui avoir des 
des francophones à l'extérieur du Ceci dit, l’ex-président poste en collégialité. Un comité etle Nouveau-Brunswick sontles conséquences sur la stabilité et la 
Québec sont inscrites à l'agenda reconnait que la FFHQ a profité chargé de recevoir les candida- seulesn'avoir pas ratifié lAccord. croissanceéconomique. Sans par- 
dugouvemement fédérale A preu- … d’un climat politique plus favo- turesa déjà étéformé. L'élection M: Murraya tenté d'aplanir ler de l'échec de toute réforme du 
vel’adoption récente la loi C-72  rable, imputable à l’arrivée des du nouveau président pourrait les craintes des Manitobains en Sénat, un sujet sur lequel il a 
surles langues officielles qui, se-  Conservateurs au pouvoir. avoir lieu à la fin du mois de affirmant que l'Accord nerecon- insisté tout au long de-son dis- 
Jon lui, tient compte à “75 à 80 Quelles qualités devra avoir janvier. nait de statut particulier à aucune cours. 
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D’Ouest en Est les Ténois ont voté Libéral 


EE 


Jack Anawak, 
député pour le 
Nunatsiak 


Par Line Gagnon 

M. Jack Anawack, libéral, 
fut élu comme représentant de 
Nunatsiak. M. Anawack est ori- 
ginaire de RankinInlet: 

La campagne électorale fut, 
pour lui, -épuisante dû aux nom- 
breux voyages qu'il entrepris. Il 

admet toutefois que cette fatigue 
se dissipait lorsqu'il rencontrait 
les gens des communautés de sa 
circonscription. 

M. Anawack est inuit. Son 
origine, d’après lui, permettra 
d'acquérir la reconnaissance du 
Nord. auprès du. gouvernement 
fédéral “Je serai le seul inuit 
siègeant à la Chambre. De toute 
manière, unreprésentantténois se- 
raremarqué, le Nord, après tout, a 
des inquiètudes qui diffèrent du 
reste du Canada” 

M: Anawack est bilingue; il 
parle l'inuktitut et l'anglais. Ce 
facteura grandement influencé sa 
campagne électorale etsa victoire 
du21novembre dernier. Le dépu- 
té doit, selomlui, représenter 75% 
dela population de l'Arctique de 
l'Est: les Inuit. 

En ce qui concerne les fran- 
cophones, M. Anawack sym- 
pathiseaveccetteminorité faisant, 
lui aussi, partie d'un goupe mi- 
noritaire, Il‘ désire même entre- 
prendre des discussions avec les 
francophones afin de connaître 
leursinquiétudesetleurs besoins: 
Le Centre communautaire des 
francophone d'Iqaluit est présen- 
tementun sujet d'inquiétudes 
pour ces derniers. Le nouveau dé- 
puté fédéral n’est toutefois pas au 
courant de ce dossier. Il devra se 
familiariser à ce sujet avant d'a- 
vancer une Opinion. 

Paraiïlleurs, les questions de 
contreverse seront aussi traitées 

telles l'Accord du lac Meech et le 
Libre-échange. L'Accord du lac 
Meech n'inclut pas, selon M: 
Anawack, les gens du Nord. Il 
supporte la reconnaissance du 
Québec comme une société dis- 
tincte.Cependant, les peuples a- 
borigènes et le Nord en entier ne 
Sont pas, à son avis, légitimement 
reconnus. ‘Il semble que le Nord 
fut inclu dans cet accord après la 
réalisation. qu'il est aussi un 
territoire canadien.” 

LeNouveau-Brunswicketle 
Manitoba opposent également cet 
accord. D’après M. Anawack, ces 
deux provinces devront être 
consultées dans les démarches 
qu'ils entreprendront. Le gouver- 
nement territorial et les organis- 
mes”autochtones devront épale- 
ment être suivis et consultés. 

Le Libre-échange n'a pas 
suscité, d'après lui, de grands dé- 
bats dans son comté durant la 
campagne électorale. Il oppose le 
Libre-échange maisaffirme quesi 

l'entente est approuvée elle pour- 
raitêtre bénéfique au Nord. Il cite 
comme exemple l'exportation de 
l'ivoire, des sculptures etc. 

D'autre part, M. Anawacket 
sa famille vivront dans la capitale 
canadienne, Ottawa. Ce dernier 


pourra ainsi voyager plus facile- 
ment dans les communautés de sa 
juridiction. Il n’y a pas de date 
prévue pour ce déménagement. 
Ces enfants pourront en profiter 
pourmieux connaître le pays. ‘Ce 
sera difficle au début, comme tout 
déménagement, mais on s’adapte- 
ra”. Une ombre au tableau, dû au 
temps qu'ont pris les boîtes de 
scrutin à se rendre à Igaluit pour 
que le tout soit jugé légal, M: 
Anawack ne pouvait être asser- 
menté le 12 décembre. Sonentrée 
officielle n’eut lieu que le 15. 








Un nouveau député pour Je 


Nunatsiak:M:Jack Anawakc 





mevEthel Blondin.est Ia député 
pourl'Arctique del'Ouest 


C.P. 1955, Yellowknife, 
T.N.-O. XIA 2PS 
(403) 873-5094 


Arts Graphiques 


+ dessin, montage et 
photo-composition 


Sérigraphie 

e t-shirts, appliqués, 
décalques, affiches, 
enseignes 


° notre spécialité - 
commandes en gros 
pour équipes de 

. sports, ainsi que 
t-shirts du nord 
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“Je représenterai tous les 
sroupes”: Ethel Blondin 


Par Denise Canuel 

Les locaux sont désertés, les 
meubles et les partisans sont en 
transit. Bientôt la circonscription 
de l'Arctique de l'Ouest aura un 
nouveau local où y rencontrer la 
député libéral, Ethel Blondin. 
Cette dernière défaisait, avec une 
forte majorité, le candidat conser- 
vateur Dave Nickerson, lors de 
l'élection fédérale de novembre 
dernier. Il est amusant de men- 
tionner qu'à Yellowknife le nou- 
veau bureau de la libérale sera 
celui du député sortant! 

Les priorités de Ethel Blon- 
din vont plus loin que son dé- 
ménagement à Ottawa. En effet, 
épuisée par ce qu’elle considère la 
partie la plus difficile de sa cam- 
pagne:les déplacements constants 
sur un si grand territoire; elle a dû 
tout de même se préparer à la 
réalité des débats de la Chambre 
qui débutaïent le 12 décembre 
dernier. 

Autochtoneet femme, Mme 

Blondin sera une espèce rare à 
Otrawa. Elle avoue que ces deux 
facteurs ont pu jouer un rôle dans 
sacampagne. Comme tout bon po- 
liticienelle pense user de ses attri- 
buts sicela est nécessaire: “ être 
un politicien signifie que nous fai- 
sons tous ce quenous devons pour 
servir et représenter les résidents 
du comté” ajoute Mme Blondin. 
C'est peut-être pour ces raisons 
que différents média nationaux 
l'ont déjà contacté pour des 
entrevues. “Je serai sûrement plus 
entendue àlaChambreeten public 
que l’a été mon prédécesseur” de 
dire Mme Blondin: 

Quant à représenter …uni- 
quement les intérêts des autoch- 
tones, elle déclare: “Je repré- 
senterai tous les groupes de façon 
égale , tous peuvent s'attendre à la 
même chose, ni plus, ni moins. 
Ceux qui croient que je ne servirai 





as 
Noril st 
PTeriories Healih 


que les groupes aborigènes ont 
tort, ce serait ridicule et injustel”: 
À ses yeux, les besoins de la 
communauté francophone sont 
importants. Un de ses premiers 
buts, pour mieux représenter les 
francophones, sera d'apprendre le 
françaisetde sinformerauprès de, 
différents intervenants des 
dossiers qui préoccupent les 
franco-ténois. Et, cerne/sera qu'a- 
près ces consultations qu'elle agi- 
ra: “ Je dois savoir ce qui se passe 
danses divers secteurs afin d'éta- 
blirsiles droits des francophones 
sont lésésiet de pouvoir supporter 
les groupes en question”. 
Quantaux grandsproblèmes 
de l'heure, les accords du lac 
Meech'et du libre-échange, Mme 
Blondin assure que certaines tacti= 
ques porteront fruits. L'accord 
constitutionneltest, au dire dela 
député, la cause de divisions pro- 
fondes au sein du pays et d’une 
insécurité nationale; Nun COMpro- 
mis doit être trouvé, mais com- 
ment garder le Québec dans la 
constitutionsans créerunsystème 
de conflits et de contradictions?}. 
Mme Blondin. croit, que 
fondamentalement, le gouverne 
ment conservateur a mis l’em- 
phase sur la participation québé- 
coise tout enmettant en danger 
lunité canadienne en-permettant 
aux gouvernements provinciaux 
d'opter hors de certains pro- 
grammes: "Mulroney a fait ce que 
Trudeau atoujours refusé: donner 
trop de pouvoir aux provinces. 
C'est triste de voir un individu 
compromettre le bien-être d’une 
nation pour des/gains politiques”. 
De plus, elle soutient que les 
autochtones devraient être re- 
connus commeétant une SOCIété 
distincte parla constitution cana- 
dienne. Elle continue en avouant 
que si la population québécoise 
était mieux informée de la réalité 


Appel de déclarations d'intention 


Santé et Bien-être social Canada et le ministère de 


la Santé des T.N.-O. 


lancent. un appel. de 


déclarations d'intention de personnes intéressées à 
réaliser des projets de recherche sur la santé 
communautaire et la. prestation des services de 
santé au nord'du 60° parallèle 


Cette initiative vise à encourager les projets de 
recherche sur des problèmes touchant lasanté 
communautaire.et.Jla prestation de services de santé 
dans le Nord du Canada: Elle se propose également 
destimuler la véritable participation des nordistes à 
ce genre deprojet, de préférence à titre de 


chercheurs principaux. 


La préférence sera accordée aux projets d'une 
durée de moins de deux ans, dont les résultats 
comporteront un ensemble de conclusions qui 
seront utiles en soïssans subvention supplémentaire, 
aux projets piloteset aux études defaisabilité, 


Pour deplus amples renseignements.concernant le 
projet spécial du PNRDS (programme national de 
recherche et de développement en matière de 
santé) sur la santé communautaire.et la prestation 
de services de santé au nord du 60°, et les exigences 
rattachées à la déclaration d'intention, communi- 
’quez aÿec Jo MacQuarrie, agente des projets 
spéciaux, ministère de la Santé, au (403) 920-3381. 





nordique et des préoccupations 
des deux territoires cette même 
province si férocement opposée à 
tous amendements, par l’entre- 
mise de sonpremier ministre, M: 
Bourrassa, serait beaucoup plus 
sensible à des changements à 
l'Accord du lac Meech. 

Avec le retour autravail de 
la Chambre, les députés partici- 
peront à des débats menant à 
l'approbation de Lentente-sur.le 
Libre-échange. Mme Blondin 
croitqu'ilestessentiel d'exiger de 
la part du gouvernement l’assu- 
rance que ce traité n’entrera pasen 
conflit avec les subventions etles 
autres éléments soulevés Iors de la 
campagne électorale. “Les élec- 
teurs se sont prononcés, ce gou- 
vernement n’a donc rien à perdre 
en définissant et en garantissant 
les-subventions, les programmes 
d'aide au développement ré- 
gionale, les réclamations de terri- 
toires etc. devant le parlement”. 
Toujours selon Mme Blondin, 
plusieurs conservateurs sont 
maintenant conscients des doutes 
qu'ala population canadienne fa- 
ce au Libre-échange et trouverons 
avantageux, politiquement, de:ré- 
assurer les Canadiens: 

Mme Blondin aura doncun 
rôle important et difficile à jouer. 
dans. les'années quisviennent: re. 
présenter une, “communauté 


diversifiée, trop Souvent oubliée 


parles politiciens du Sud, enplei- 
ne évolution, avec des/exigences 
grandissantes, et celalau)séin" d'un 
parti d'opposition. Pour ajoutér 
audéñ, MmeBlondinenestàsés, 
premières armes, mais C'est avec 
fèrmeté qu’elle affirme: “je serai 
une excellente député!” 


Explorations 
dans les arts 


Le programme Explorations du: 
Conseil des Arts du Canada offre 
des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 
la création artistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 
discipline ou répondent à des 
besoins précis dans l'évolution de 
l'activité artistique. 


Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif ayant 
un projetoriginal(et bien conçu 
peut présenter une demande. Les 
propositions sont évaluées par des 
comités de sélection régionaux. Le 
processus dure environ 

quatre mois. 


Les dates limites pour soumettre 
un formulaire de demande sont le 
15 janvier. le 1er mal et 

le 15 septembre. 


Pour plus de renseignements sur 
la marche à suivre pour solliciter 
une subvention Explorations. 
appeler le Conseil à frais virés au 
numéro (613) 598-4339 ou écrire 
à l'adresse suivante en décrivant 
brièvement votre projet. 


Explorations 

Conseil des Arts du Canada 
C.P. 1047 

Ottawa (Ontario) K1P 5V8 
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Les 


russes viennent 


parler d’éducation 


Par Line Gagnon 

Le programme d'échange 
des sciences de l'Arctique entre 
J'U:R:S.S. et le Nord canadien se 
poursuittoujours dans Ies{L.N.-O.. 
En septembre dernier, une dé- 
lépationsténoisedukministère de 
l'Éducation visitait plusieurs 
endroits du nord de la Russie. Elle 
s’y rendait pour observer la sau- 
vegarde des langues autochtones 
en ce qui concerne la promotion 
dans les écoles et la publication 
de matériel didactique pour les 
programmes-d'étude de ces lan- 
gues. Une délégation russe est é- 
galement venue dans les T:N.-O: 
afin d'apprendre les méthodes de 
construction ténoise. 

C’est donc en guise de con- 
tinuer les échanges'entre les deux 
pays que.le ministre soviétique. de 
l'Éducation de la République rus- 
se, M. G. P. Veselov et des délé- 
gués se rendaient, du 18 au 25 n0- 
vembre, dans les T.N-O.. 

M Dennis Patterson, chef 
du gouvernement, et M. Stephen 
Kakfwi, ministre de l'Éducation, 
accueillaient M. Veselov. Les in- 
vités purent.visiter quelques éco- 
les etinstitutions éducationnelles 
des “communautés ténoises. M: 
Veseloy s’est donc rendu à Iqa- 
luit, Lake Harbour, Yellowknifeet 
Dettah. 

Durant ce séjour, les. mi- 
nistres, Kakfwi, Veselov ainsi 
que M: Patterson eurent l’occa- 
sion de discuter les questions 


touchant l'éducation, l'enseigne, 


ment aux autochtones du Nordiet 
le développement d'une coopéra- 
tion bilatérale entre les départe- 
ments de l'Éducation. des deux 
pays. Les discussions entre les 
partcipants.prirent place, grâce à 
laide d'uninterprète. 

_ La signature d’un protocole 
entre les-deux ministres de l'É- 
ducationfutinattendue, maisbien- 
venue par les représentants. de 





MKakfweet Veselowlors del'échangedu protocole 


l’'UR:S:S. et du Canada. 

Le contenu, de cet accord 
comprend, en général, l'étude des 
programmes d'enseignement des 
langues autochtones aux enfants, 
la consultation etsle-développe- 
ment conjoint des programmes 
d'étude, l'amélioration des!livres 
pédagogiques autochtones ou tout 
autre matériel didactique. 

MM. Kakfwi et Veselov se 
sont dits satisfaits de leur rencon- 
treetson succès démontre une vo- 
lonté d'échanger entre ces deux 
parties. à 

“La signature de ce pro- 
tocole est significative. Ceci per- 
mettra derenforcer nos program- 
mes d'étude et ainsi améliorer 
l'enseignement des langues au- 
tochtones” de dire M. Kakfwi. 

MM:VeselovetKakfwiont 
souligné l'importance d'appren- 


.dre,auxsenfants autochtones, leurs, 


langue. Un échange entre les en- 
fants soviétiques et ténois est pré- 
vu. “Nous irons au-delà des é- 
changes entretechniciens des 
deux pays” a déclaré M. Kakfwi. 

MVeselov s'estmontréin- 
téressé par les rencontres faites 
avec les étudiants et les profes- 
seurs. “Ce fut constructif. Les 
gens que”j'ai rencontré étaient 
compétents dans leur domaine: 


L'éducation est une façon de pla- 
nifierle futur. Ensignant le pro- 
tocole, nous avons reconnu les 
efforts faits dans le passé par 
l'UR:S.S.etle Canada “explique 
le ministre soviétique. 

Une population plus jeune 
et moins spécialisée est donc vi- 
sée pourun échange éducationnel: 
les élèves des différents niveaux 
scolaires. “Nous voulons que nos 
étudiants se familiarisentaveciles 
gens des autres régions circum- 
polaires” a affirmé M. Kakfwi: 

Le programme d'échange 
entre l’U.R.S.S. etles T.N.-O. dé- 
butait en 1983. Depuis, plusieurs 
échanges ont eu lieu-entre ces 
deux pays. Ce programme com- 
prend une plate-forme dedeux 
ans. Cetitinéraire englobe quatre 
thèmes principaux : la géoscience 
et le pétrole de l'Arctique, l’en- 
vironnementdeyl'Arctiqueyet) dun 
Nord, la construction nordique, 
l’ethnographie et l'éducation: De= 
puis sa première phase, entre 1983 
et 1987, plus de 80 scientifiqueset 
spécialistes des deux pays ont 
participé à ces échanges. 

C'est dans cet ordre d'idée 
que M. Kakfwi a été invité, du 11 
au 15 décembre, à donner un 
discours lors de la première con 
férence soviétique des pays nor- 
diques sur la coordination des 
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Un Centre di 


RE 


fférent pour 


des enfants spéciaux 


Par Line Gagnon 

Le Centre d'apprentissage 
de Yellowknife est désigné pour 
les enfants ayant des besoins 
spéciaux. C’est à son foyer que 
Mme Buelah Philpot a, pendant 
quatre ans,enseignéàces enfants, 

-Ilyatrois ans, les parents de 
ces élèvés et l’enseignante ont 
formé un organisme sans but 
lucratif. Le Centreemménageait 
donc dans un local dédié à cette 
tâche. Cette organisation, spécia- 


= 
| 





lement créée pour former les en- 
fants ayant des besoins spéciaux, 
est gérée par un bureau de di- 
rection composé de 6 personnes 
dont quatre font parties du Conseil 
exécutif. . . É 
Un maximum de 8 enfants 
seulement fréquentent cette éco- 
le.Letemps devantêtre consacré à 
chaque enfant limite. drastique- 
mentlenombre d'élèves. Eneffet, 
l’éducatrice doit accorder une 
attention spéciale à chacun de ses 
étudiants. “Les étudiants sont ra- 
rement tous présents en même 
temps explique MmePhilpot. 
Certains enfants participent à 
l'école publique soità mi-temps, 
soit'un quart dutemps. Malgré 


Fédération des parents 
francophones de l'Alberta 


OFFRE D'EMPLOI 


En étroite collaboration avec le conseil d'administration de laFédération 
1e(Ia) directeur(trice) général(e) planifie, organise, dirigeetévalue l'en- 
semble des activités de la Fédération il/elle veille au bon fonctionne 
ment administratif de la F.P.F.A., et à l’image de l'organisme. 


Expérience . 

“Animation organisationnelle auprèside groupes 

“Bonne connaissance de la situation des franco-albertains en matière d'éducation 
“Expérience de gestion de personnellet d'administration. 


“Capacité à s'adapter à de nouvelles situations 

Curiosité intellectuelle, : 

“Capacité de communiquer facilement avec les gens 

“Capacité d'évaluer des situations et de faire des recommandations eyoudévelopper des 
plans d'actions par rapport aux situations évaluées 

Exigences 


“Diplômeuniversitaire, ourexpérience équivalente 

“Excellente connaissance du français et de l'anglais 

“Disponibilité de se déplacer entrégion 

-Avoirune expérience valable en administration et en relation publique, 


Salaire 
La F.PLF.À. offre des conditions de travail stimulantes ainsi qu'un salaire et des avantages 
sociaux qui reflètent l'importance de la positions 


Datelimite du concours: 23 décembre 1988 
Date d'entrées en fonction : Février 1989 H 
Ce posteestouvert aux hommes comme aux femmes.Prière de faire parvenir Votre curricu- 
Jum vitae avant la date limite, avec lenom de 4 personnes comme référence à l'adresse 
suivante: 

La Fédération des parents francophones de l'Alberta 

AJs Comité de sélection 

pièce 205, 8925-82e Ave 

Edmonton (Alberta) 

T6C 0Z2 





recherches de l'Arctique. : cela la participation demeure très 


Le conseil de l'Éducation Cochrane- 
Iroquois Falls 
Black River-Matheson 
requiert pour septembre 1989 
des professeurs d’immmersion pour les niveaux primaire, 
moyen et intermédiaire. Prière de faire parvenir votre de- 
mande par écrit avec curriculum vitæ à 
M. R.G. Michon 
Directeur de l’éducation 

C.P. 820 Iroquois Falls, Ontario POK 1G0 


(705) 232 4017 






























Indian and Northern 
Affairs Canada 


Affaires indiennes 
et du Nord Canada 


EE 


Copies de l’entente de prin- 
cipe Dénés/Métis disponibles 









Des copies de l'entente de principe surla revendication territoriale 
globale des Dénés et des Métis sont maintenant disponibles. Pour 
obtenir ce document, veuillez contacter soit leMinistère des affai- 
res indiennes et du Nord canadien à Yellowknife au 920-8188; ou 
1e Secrétariat des droits autochtones au 873-7143; ou le Secrétariat 
pour les pourparlers des Dénés et des Métis au 920-2725 


Canada 


limitée puisque l'enseignante ne 
peut suffir à plus d’un certain 
nombre d'étudiants à la fois: 

Le premierbut du Centre est 
l'intégration des élèves à l'école 
publique. “ILs’agit de développer 
chez l'enfant, les stratégies par 
lesquelles il peut apprendre dans 
un environnement. traditionnel 
scolaire et aussi, fonctionner dans 
notre société”. 

LeCentren’estpasreconnue 
comme une école privée car ilny 


apasdelégislation àceteffet dans 
les T.N.-O.. Les parents doivent 
défrayer un certain montant d’ar- 
gent à chaque mois. De-plus, le 
district no 1 de Yellowknife ne 


collabore financièrement ce prom, 


gramme que s’il juge Minterven- 
tion nécessaire à l'étudiant, Ceci 
peut amener une contribution fi- 
nancière importante, 

Le bureau de direction ad- 
ministre le Centre mais l'admis- 
sion-d'un enfant revient à Mme 
Philpot. “Je n'accepte que les jeu- 
nesdontcetenvironnement pourra 
définitivementaider. Les besoins 
jugés spéciaux peuvent couvrir 
touteune gamme deproblèmes: la 
difficulté d'apprentissage, l'hy- 
peractivité etc.” 

Chaque mois unbulletiniest 
remis aux parents pour leur don- 
ner unaperçu du cheminement de 
leurenfant. D'après MmePhilpot, 
le Centre d'apprentissage est qua- 
siment une situation idéale pour 
l'éducation spéciale. 

Les parents sont directe- 
ment impliqués dans ce système 
éducationnel. Ils organisent des 
activités afin de financerle Centre 
etsetiennentaucourantdel'avan- 
cement deleurenfant 

Mme Nancy Harrison, a 
deux de ses enfants au Centre 
d'apprentissage. Elle considère 
cette éducation essentielle à ces 
derniers. “Ils apprennent com- 
ment fonctionner dans une école 
régulière et dans la société.” 

D’après elle, cet organisme 
ne devrait pas être géré par le 
gouvernement. Le programme 
d'étude utilisé au Centre diffère de 
celui dans les écoles publiques. 
“De toute manière, le problème 
réside dans le programme des éco- 
les publiques.” 

Le seul pointnégatif soulevé 
par Mme Harrison est l’inac- 
cessibilité du Centre à tous les en- 
fants. Cette situation est due, en 
grande partie, au coût mensuel 
que doivent défrayer les parents 
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Noël pour moi c'est. F DAC) 


De beaux collages et de merveilleux dessins nous montrent ce que signifie Noël : 
Les traditic 


pour les élèves de 1ère, 2è et 3è années. 

Les lurmières, les cadeaux, les chants, [a neig 
Ætoiles marquent tous un temps de l'artée tr 
à l'honneur et la borne humeur aussi. Le Père 
leur amène de beaux présents. Noël clôt égale: 
une autre de l'équipe de L'Aquifon: Joyeux 
étudiant-e-set professeur-e-5. 















Keith Douglas, 1ère 





Ua Noël pas co 
autres 
Noël diffère d'un pays à L'autre 


desssinee Les ctudiant-e-s de 1 
nous montre La diversité des tro 











Wayne Elanik, 1ère 















3 
OU: IL FauT Mers vied 
que sn CH. LES RS. NET 





Bernard prévost, 1ère 





as 


Caroline EuBsIen 3è Michael Shyder, 3è 





“Misty Plum 


a on NAS 





s 1618 


as de Noël 


| lesrepas, les utinsiet [a Fée des 7 
particulier: Noëll Le partage est 
Noël surveille [es enfants sages et 
enture armée pouren commencer. 
Noël et Bonne Année à tous [es pe 





nme Îles 


et grâce à une bande 
0e,1ie et 12*e années 
ditions des Fêtes. 


Hmm:PEUT-ETRE JE 
peut JUSTE (ouuan 
un PeTiT Peu Pulse 
Le éenrcameR. 
















Tanna Gosselin 









DE 


ponce que 





motl parce 
et on Xemps 





) 


ACCRO (OR 
lo Nassoncede 
PAGE quec 


nids enr 


mi 


Lyndsey Chowns, 6è 


Pour bader a traditions 


On pt at 
pour notre 


VO s ja pLcSonre}\quelhioimes pas. a 
\étex des cadeobx RES le Faye , L'an 4e Ci) 
$ © SU algue Pepe 

Lomille et nos amis 3:32 le vhon À # Pet reiipet et 

Bed \e emnps de partagtr: MA AE tree FL LÉ LEIT 
x N 
\ler. à \a messe de 
SMSERENS értiens, NN / 
is is 


minuit porce ae on £5t des 


On peux décorer 
maison € note 
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Je vais chercher un 
arbre de woël 


# 


Jean-Claude Saquet, 3è 


La saison du partage: 


Commaissez-vous des traditions de Noël? Et bien, les élèves de 4ù, 5è et 6è années 
en savent (ong. Ils ont faits de belles affiches pour partager avec tous ce que 
poureux signifie (a pensée de Noël. 


7 


à Jessie Hval, 4è 
Luc Courtemanche, 5è 








AE — = - 


Sarah, 4è 


LÉ 





Marcel Perry, 5è 









LDooc-un codWau, à une 


















note 
sapin de 
st vne fête 








que c'e 
joyeux: 


Le p hne.s._ 


BIBONNE Année 


Tanya Kidston et Amy Corran 6è 









Audrey Grondin, 6è 





Seth Bohnet, 6è 
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Les-Gens du Nord 
Monseigneur 





Croteau: 





Merry Christmas and a Happy New Year 


Toyati eyits'o Edaidze cho zah 
k’e nexigha ho1z1 dè mahsi 


“ Edädzea k'eh saagut'{ Edäidzené cho k'eh 
naxunié 


Drin Tsal ts'at Drin Choo gwizhit 
nakhwa srugoonch'uu vil? 


Tewe Yaty nahegha gonezo nidé mähsi. 
Edé&dzeného k'e chu nahegha tégéot'é. 


Téth Yati Chu Lets'élts'ün Dzinék'e 
Chu Neba Hozu Nidé Yiddhën 


KUVIAHUGIT KULAIHIMANGNINGMI 
UKIUHAMI NUTAMI 


Joyeux Noël et Bonne et heureuse année 


SdAGAP CS SJAGAtANT 
SES ANUS 


Le commissaire, 
le chef du gouvernement, 
les membres du Conseil exécutif 
et le personnel 
du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 





Le Nord c’est mon pays” 


Par Denise Canuel 
C'est dans un nouveau cen- 
tre diocésain|que sont maintenant 
situés les bureaux de l'évêché. 
Autrefois basé à Fort Smith, 
l'Église, tout comme le gouverne- 
ment, a quitté le Sud du Lac pour 
se regrouper au Nord. Elle y a 
laissé dernière elle une cathédrale, 
immense, témoin d’un passé où la 
promesse de Fort Smith: capitale 
des T.N.-O., était une réalité. 











C'est donc à Yellowknife 
que sont les quartiers généraux où 
l’on'peut espérer rencontrer Mon- 
seigneur Croteau. En effet, ayant 
à desservir un territoire d’un 
million cinq cent milles kilomè- 
tres carrés, avec une population 
de 40,000 âmes dont la moitié 
sont catholiques, l'évêque est 
souvent sur la route. Cet évêché 
regroupe 40 missions dont 18 sont 
sans prêtre. Les services de 
l'Église sont donc offerts par des 
missionnaires Volants, 

Cequi rend Mgr Croteau 
différent de bien de ses confrères 
c'est aussi son jeune Âge. Il était 
ordonné enjuin 1986, et à 54/ans 
devenait un des plus jeunes é- 
vêques canadiens. L’ordination, 
qui eut lieu à Rae, fut tout un é- 
vénementreligieux pourle Nord. 
C'était la deuxième fois qu'une 
telle cérémonie prenait place, la 
première avait lieu dans les années 
trente et était depuis longtemps 
oubliée, 

Un large groupe de Dénés y 
assistèrent afin de faire leurs aure- 
voirs à Mgr Piché, qui prenait sa 
retraite, et aussi afin d'accueillir 
à bras ouverts le nouvel évêque. 
Celui-ci après 26 ans de vie dans 
leur communauté n’était pas un 
inconnu. 2 

C'était en septembre 1960 
qu’un jeune prêtre, natif de Thet- 

*- ford “Mines, arrivait dans la 


comme sortant d’un livre d'his- 


communauté de Rae. Mgr Croteau 
avoue que lC'était attrait du 
Nord, de la nature, d’une vie rude 
peut-être, mais aussi du travail 
d’apostolat que je pouvais y ac- 
complirm'ontamenéà faire moi- 
même la demande pour venir ici. 

La vie étaitdifférente dans la 
vallée du MacKenzie à cette épo- 
que. Les souvenirs de Mgr Cro- 
teau semblent pour beaucoup 


toire où les trappeurs et les cou- 
reurs des bois ne sont pas si loin 
derrière. “Le mode de vie était 
authentique. À Rae, la culture 
indienne était encore en vigueur: 
c'est-à-dire un mode cyclique en- 
tre la récolte en forêt et des pé- 
riodes au village. En hiver, j'allais 
lesrejoindreen/traîneau à chiens. 
Enitant que missionnaires, on se 
devait de visiter les petites 
communautés.commelac la Mar- 
tre, Snare Lake. Parfois on vivait 
six semaines en forêt aux cotés 
des Plats Cotés de Chiens, suivant 
leur mode de vie, de chasses et de 
randonnées et parlantleurlangue. 
Il fallait les suivre afin de dire les 
messes, de recevoir les confes- 


sions. Puis, par après, on retour- 


nait à la mission principale”..Il 
continue en décrivant la vie tradi- 
tionnelle des Dénés de l’époque, 
vivant presqu'exclusivement de 
caribou et de poisson et dont 
l'artisanat majeure était la fabrica- 
tion deraquettes. ‘A Noëlles gens 
étaient tous habillés de vêtements 
de cuir neufs faits par les femmes 
duvillage. Lavieétaitsimple mais 
bienremplie”. 

Le nouvel évêque est plus 
qu'une source de souvenirs pas- 
sionnants, il est un homme tourné 
vers le futur. Sous son autorité 
l'évêché a acquéri un avion per- 
mettant à un des missionnaires, 


pouvant piloter, de visiter les peti= 






tes communautés: 

De plus, il encourage le 
travail accomplit localement par 
des laïcs résidents dans les 
communautés. Nous devons 
trouver d'autres moyens pour re- 
joindre les gens, pour créer une 
conscience locale dans laquelle la 
présence des gens du pays serait à 
souhaiter, afin de pouvoir réaliser 
une Église du Nord. Les autoch- 
tones veulent maintenant avoir 





leur propre politicien, leur propre 
professeur, pourquoipas leur pro- 
pre prêtre. Je prie que celui qui 
me remplacera sera un Déné ou un 
Inuit?C'est.dans'ce/but que Mer 
Croteau voit présentement à la 
création d’un centre de formation 

enbanlieue de Yellowknife, surla 
route menant à Rae. Le centre se- 

rait semblable à un séminaire et 
devrait être en opération dès 

septembre prochain. Cet endroit 

visera à éduquer tous ceuxet cel- 

lesvoulant approfondinleunfoilet 

s'engager dans le travail de 

l'Église. L'évêque ajoute que ‘ce 

centre formeralles chefs religieux 

de demain”. 

Mgr Croteau espère, avec 
unetelleinstitution, pouvoraider 
à la formation de jeunes prêtres. 
Mais avec les différences cultu- 
relles, telles celui du célibat, le 
défi sera de taille. Je reviens de 
Romeoùunedemande decréation 
d’un rite indien a été faite afin de 
permettre, peut-être, le mariage 
chezles prêtresautochtones. Cette 
demande a été rejetée, le célibat 
n'est pas dans notre Église une 
question de culture mais de Foi 
nous dit Rome” résume Myr 
Croteau. Quelles que soient les 
difficultés, Mgr Croteau ne songe 
pas à quitter le Nord: “J'espère me 
retirer de moniposte à 65 ans pour 
redevenir simple missionnaire au 
service du Nord”. ads Cl, 





EE 
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Toute une ipée 
à Yellowknife 


Des odeurs intéressantes 
émanaientde la salle de l'église St- 
Patrick de Yellowknife le 10 dé- 
cembre dernier. Cette pièce gé- 
néralementconsacrée àdesbingos 
ou à des chorales étaient le site, 
en ce beau samedi d'hiver, d’une 
journée de célébration organisée 
par l'Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife. 


Ce qui emplissait l'air, 
c'était la cuisson de tourtières, de 
dindes et de bien d'autre bonnes 
choses. L'Association avait en ef 
fetmis'sur pied une journée com 


s'adressant aux petits et aux plus 
grands: 


» Le tout débutait vers 14h00 
avec de l’animation et des jeux 
pour les enfants. Après les avoir 
fait rire et s’amuser, tous étaient 
invités à assister à la présentation 
du film “Bach et Bottine” de Rock 
Demers.Et, comme c'estletemps 
des Fêtes, rien de mieux pour 
compléterun après-midi de plaisir 
qu'une visite du Père Noël. Celui- 
ci profita de l'événement pour 
offrir aux jeunes de vrais bas de 
laine remplis de gâteries! 

C'estavecduplaisirpleinles 
yeux que les adultes et les enfants 
se sont joints aux bénévoles de 


EXXET HE DEEE EEE ER CERTES & 


MicroAge sa 


Souhalre 





l’Association pour partager un 
repas traditionnel. Ce dernierétait 
peut-être traditionnel, mais sû- 
rement pas hors de l'ordinaire! En 
effet, aux dires de tous ce festin 
était digne d’un roi. 

La dégustation de toutes ces 
bonnes choses était suivie d’un 
discours informel fait par les 
membres derl'exécutif, Danielle 





Van Praet, Luc Laferté, Lise 
Picard'et Pierre Cloutier. Lebutde 
cette courte allocution était de re- 
mercier le travail incroyable des 
bénévoles et pour remercier les 
plètend'activités/#souperdinclus/ gens qui s'étaientrendus ärcette 


soirée. D'ailleurs le tout n'était 
pas terminé, il restait encore de 
courtes pièces humoristiques et 
uné danse. 

Une seule déception, Yel- 
lowknife étantcequ'illest, les fins 
de semaines précédants Noël sont 
pleines älcraquerde réceptions de 
toutes sortes. Plusieurs partici- 
pants durent quitter plus tôtqu'es- 
pérer, par les organisateurs, ayant 
d’autres engagements àtenir: 

Quoiqu'il en soit avec en- 
viron85 personnesetunetrentaine 
d'enfants qui se sont amusés'en- 
semble-toute-une journée, IVAs- 
sociation franco-culturelle peut 
considérer cette célébration des 
Fêtes comme une réussite totale. 


© joue la population une 
Joyeuse Saison des Fêtes 
et espère 
vous servir à nOUVEaU 
durant 
la prochaine année 
A 


Aroise votre spécialiste de l'ordinateur 


C.P. 2785 4817-49èRue 
Yellowknife, T.N.-O. X1A 2R1 
È 403-873-5977 
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Pido Production gagne 


le prix Gabriel 


Par Line Gagnon 
Pido Production existe de- 
puis déjà quatre ans. M: Jean- 
François Pitre et Mme Sandra 
Dolan fondèrent Pido Production 
en 1984. Le nom Pido dérive des 
deux noms fondateurs: Pitre et 
Dolan: C'estune équipe qui s'en- 
tend'etqui travaille bien ensem- 
ble. Eneffet, les textes sontécrits 
par Mme Dolan-et la réalisation 
technique est faite par M: Pitre. 
C'est à l’âge de 22 ans que ce 
dernier lançait la compagnie. Ce 
jeunehomme, après desiétudes au: 
collège Algonquin à Ottawa, se 
croyait prêt à entreprendre un tel 
projet. 
Pido Production, a grandit 
depuis ses débuts. Cette compa- 
sgniempossèdewmaintenantwde 
l'équipement de traduction et de 
son: “Nous faisons à présent tout 
ce quiestaudio-visuel®raconte 
M Pitre. Pido Production, ne 
compte toujours qu'un seul em- 
ployé, Chris Rodgers, technicien: 
M. Pitre souligne que lui et 
sa partenaire ont créé Pido Pro- 
duction sans l'aide financière des 
gouvernements territorial et 
fédéral.“ IIn’yapaseu un sous 
du gouvernement qui a aidé à la 
mise sur pied de cette compagnie: 
Nousavons plusieurs contrats du 
gouvernement territorial mais il 
nous ne remet pas de subvention.à 
Subvention ou pas, lertalent 
de Pido production était reconnu 
l'automne passé. Eneffet, lacom- 
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Mlusique française 








Pour une excellente sélection de musique 
française composez Le (204) 233-2169 


Pour recevoir une liste de musique populaire 
et une sélection pour enfants, écrivez-nous: 
Il nous fait plaisir de vous offrir un service 
de livraison par la poste. 





pagnie se voyait attribuée, en no- 
vembre dernier, le prix Gabriel. 
Ce prix provient de l'Association 
nationale catholique des commu- 
nicateurs, professionnels appelée 
Unda-USA. Cet organisme amé- 
ricain fait partie de Unda-World, 
l'Association internationale 
catholique pour la radio et latélé= 
vision. Chaque année, Unda-USA 
remetles prix Gabriel. 

Pido Production participait 
pour la première fois à ce con- 
cours: # Je ne connaissait pas cet 
organisme encore moins le 
concours.” C'est suite à plusieurs 
conseils d'y participer qu'il po- 
sait la candidature de sa compa- 
gnie. Le vidéo soumis gagnait 
sous la catégorie religion section 
régionale-Levidéo gagnant, “Ga 
thering of Denedeh”, fut produit 
en collaboration avec. le gou- 
vernement territorial et portait sur 
la visite du Pape en 1987. 

Par ailleurs, M:.Pitre, fran- 
cophone de l'Outaouais a produit 
encollaboration avec Mme Doré, 
de la Grande tournée, les retrou- 
vailles, deux vidéos pour ce pro- 
jet. Ce fucla première fois depuis 
son départ d'Ottawa qu'il tra- 
vaillait en français. Ma caméra) 
n'a pas de langue.” 

Il constate toutefois l'im- 
portance que prendra la langue de 
Molière dans les T.N.-O..II espère 
pouvoir répondre à cette nouvelle 
exigence lors delamiseen vigueur 
de cette loi. 





ESS EX 


Lou (©) 


TS 





ea OR: 


Fe 





175 rue Marion 
* St-Boniface, Manitoba 
R2H HI 

















x 
x L'Association 


franco-culturelle 
dé Yellowknife 











"2 


Page 12 L'Aquilon 16 décemb 


FRS ERRC M Re 


Le centre 


simuA'E 


1988 











communautaire: 


un éléphant bla 


Par Line Gagnon 








Le centre communautaire de 
l'Association francophone 
d’Iqaluit (A.F.I.) ne sera pas ter- 

miné pour la fin de l’année 1988. 
Les membres de l'A/FI. se voient 

défaïllir avant JaMfin, même de la 
conStrüction du centre. D'après le 
directeur de ce centre, M. Jean 
Raymond, cette perte d'énergie 
est due en grande partie au man- 
que de financement. 

“Nous avons préparé urië 
demande de subvention au Secré- 
tariat d'État en mars dernier. Elle 
fut refusée puisqu'une program- 
mation n'étaitpas inclue”consta- 
tM°Raymond'Uneautre deman- 
de-fut donc faite maïs cettefois 
accompagnée. d’une program- 
mation. Cette deuxième démar- 
che fut soumise au Secrétariat 
d'État en septembre dernier. 

“Vers le 20 octobre, nous 
avons reçusune lettre nous signa 
lant que notre dossier était main- 
tenantconsidéré.! Le mois de dé- 
cembre est arrivé et l’AF.I. n’a 
toujours rien reçu. 

Malgré.ce retard, les mem- 
bres travaillaient surle centre grâ- 
ce aux crédits obtenus des fournis- 
seurs de matériaux. Or, l'électri- 
cien et le plombier doivent être 
payés sur le champs ce qui émpé- 
che maintenant Certains travaux 
d'être accomplis. De plus, le 
plombier quittait la ville le 15 
décembre pour deux mois. Selon 
M: Raymond} l'argent étaitrequis 
avant la finnoyembre. 

Le 2 décembre dernier, tou- 
jours selon le directeur du centre, 
le Secrétariat d'État annonçait à 
l'A.FI. qu'une recommandation 
d’une certaine somme serait faite 
pour l'année fiscale 1988 c'est-à- 
dire jusqu'en mars prochain. 


Cemontantnecouvre ni les 
frais encourus pour la mise en 
marche, ni ceux pour le bon fonc- 
tionnement du centre commu- 
nautaire. Il est donc évident que 
Vouverture prévue pour le début 

Janvier sera désormais retardée. 
Un service de garderie de- 
vait aussi y être offert à partir de 
janvier 1989. Offrir ce service s’a- 
vère impossible puisque le local 
ne sera pas terminé. “Les genssont 
découragés. C’estmaintenant dif- 
ficile d'avoir du monde pour tra- 
vailler sur le locallet de les mo- 
tiver” de dire M. Raymond. 

Des rumeurs circulent vou- 
lantquele chef dugouvernement 
territorial, M. Dennis Patterson, 
ait écrit une lettre à M. Lucien 
Bouchard, Secrétaire d'État afin 
de faire accélérer le processus bu- 
reaucratique et d'encourager les 
gens travaillant sur ce projet. M! 
Raymond n’a toutefois pas vu 
cette lettre. La Fédération franco- 
TéNOise fait également des pres- 
sions auprès du Secrétariat d’État. 

“En mai dernier, on a com- 
mencé à vraiment s'occuper du 
projet. Plusieurs personnes tra- 
vaïllaient sur le centre: Certains 
mettaient près de"40 heures par 
semaines sur les travaux. C’est 
donc très dur surle moral: Un mo- 
ment donné tu n'as plus le goût 
d'avancer.” 










“La direction et les employés 


We de Norm 16 Se 
5 vous souhaitent un Zi 


Claude Filion, 
lex-monsieur ‘The 


Par Ginette Boulanger 


Laval- Claude Filion, ça vous dit 
quelque chose? Pour les résidents 
de longue date à Igaluit, il a long- 
temps été incontestable roi dela 
pizza des Terres de Baffin. Depuis 
avril 1988, l’ex-propriétaire du 
restaurant “The Snack” roule 
maintenant sa bosse à Chicoutimi: 

Arrivé à Iqaluit en juin 
1979 comme opérateur radio, 
Claude Filion a tôt senti 
l'opportunité de partir un com- 

merce. Il a bâtit son restaurant et 
ouvre boutique en 1981. “Partir 
une affaire, commente-t-1l “était 
relativement facile à l’époque 
parce qu’il n’y en avait presque 
pas. Il y avait moins de 
compétition, ce qui n'a pas em- 
pêché certains commerçants de 
faire faillite. Peut-être parce que 
l’on était petit, on a eu des pres- 
sions au début. Je me souviens 
qu’il y avait beaucoup de suicide 
chez les jeunes lorsque je suis 
arrivé à Ïqaluit. dans le journal on 
lisait ça assez souvent. En ayant 
une salle de billard attenante au 
restaurant, les premiers temps; j'ai 
reçuides plaintes de la ville parce 
qu'on n'aimait pas que les jeunes 
puissent flâner chez moi. Sauf 
qu'avec l'ouverture de ma salle de 
billard, les suicides se sont mis à 
diminuer. J'ai écrit à la ville pour 
leur faire savoir. Ça fait que je me 
dis parfois que j'ai contribué à 
faire diminuerles suicides chez les 
jeunes à Iqaluit”. 

L'emploi de personnel au- 
tochtone semble avoir été assez 
problématique pour. Claude Fi- 
lion: 

Enieffet, la vision d’un em- 
ploi permanent,entre les.Inuit et 
les Blancs, particulièrement ceux 
quisont ambitieux, diffère énor- 
mément C'est peut-être pour cela 
que Claude Filion avoue: “Sans 
doute que je n'ai pas eu la main 
heureuse” (dans son choix de 
travailleur). 

Avec humour Claude Filion 
parle de sonintégration dans le 
Sud. À Iqaluit onme connaissait. 
Maintenant, je suis une fourmi à 
travers une fourmilière. Au bu- 
reau de poste ou ailleurs jenesuis 
qu'un numéro parmi les autres, 
c'est-à-dire presque rien. J’ai- 
merais bien partir un nouveau 














commerce bientôt. 

Pense-t-il retourner dans le 
Nord-un jour? “Non! Je n’ai plus 
rien qui m'attache là-bas, sauf un 
immeuble qui est loué actuelle- 
ment. Je devrais tout recommen- 
cer à zéro. J'ai fait mon temps 
dans le Nord. J'ai maintenant 
d’autres choses à faire ailleurs”. 





Snack” 


Parsoninitiative etson sens 
des affaires, Claude Filion a fait 
sa marque dans le Nord. Chose 
certaine, “The Snack? et ces 
célèbres pizzas italiennes au goût 
du Québec continueront sûrement 
longtemps, avec son nouveau 
propriétaire, à être appréciés par. 
la population d'Iqaluit. 


La bibliothèque 
veut connaître vos goûts 


Par Hélène Ratté 

Labiblhiothèque Centennaire 
d’Iqaluit s’affaire présentement à 
évaluer les besoins et les goûts de 
lecture de sa clientèle francopho= 
ne. Pour ce faire, un questionnaire 
a été élaboré et distribué dans le 
bulletindel/Associationdes Eran- 
cophones d'Iqaluit, L'Écho. 

Les résultats serviront 
d'outil de référence pour mieux 
développer les collections de li- 
vres et les différentes activités 
culturelles en français. Pré- 
sentement la section française de 
la bibliothèque Centennaire re- 
groupe environ 300 livres pour 


adulteset 100)livres pour enfants. 
Aucun ‘programme en, français 
n’est disponible à ce moment. w | 

Soulignons que pour: ré- 
pondre à la demande de.plus en 
plus grandissante des francopho> 
nes, les services des bibliothèques 
publiquesdes Territoires du Nord- 
Ouest viennent d’embaucherune 
bibliothécaire francophone, qui 
débutera!en janvier. 

Son principal mandat sera 
de développer les collections de 
livres pour adultesetenfantsainsi 
que des programmes d'activités 
culturelles en”français, pour les 
Territoires enlentier. 
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À Fort Smith, 
ils gardent le contact 


Par Linda Petterson 

L’Association francophone 
de Fort Smith se réunissait 
vendredi le 11 novembre dernier, 
Jourdu Souvenir, pour une soirée- 
rencontre. 

Dès 17h30, les gens arri- 
vaent en grand nombre. Plus de 
trente adultes et d’une dizaines 
d'enfants se sont rendus à ce sou- 
per fait à la fortune du pot. 

Il va sans dire que l’arôme 
de tous ces plats culinaires rendait 
les participants anxieux de rem- 
plir leur assiette afin de déguster 
toutes ces bonnes choses. On re- 
trouvait aumenu du steak de cari- 
bouàlasuisse, préparé par Jeanne 
Dubé experte en viande sauvage, 
du poulet à la créole, des salades 
diverses, des crudités, de la ban- 
nock et des petits pains. Natu- 
rellement, il y avait des sucreries 
qui d’un simple coup d'oeil ajou- 
taient quelques kilos autour de 
taille. Tous le monde s’est bien 
régalé. 

Et, après avoir tant manger, 
quoide mieux que de passer aux 
choses plus sérieuses, histoire de 
digérer un. aussi bon repas: Le 
vice-président de l’Association, 
Gilles Paquin, prenant la parole, 
exprimait sa joie à voir autant de 
gens présents à cette rencontre des 
membres de l’Association. D’un 
ton enjoué, Gilles a parlé de 
l'Association, de ses objectifs et 
de ses buts, du dossier Radio- 
Canada et des cartes'de membre: 
Desplusss ilsprésentaitmunenliste. 
d’activités envisagées pour les 
mois àWenir. 

Jeanne Dubé pris ensuite la 
parole Enquelques mots elle 
résumait le travail de la Grande 
Tournée, les retrouvailles, dela 
rencontre de la Fédération qui a 
lieuven mai dernier à Fort Smith 
etde laréunion de Yellowknifeen 
octobre dernier. 

Claudette Saquet, agente 
d’information de l'Association, 
invitait les gens à se rendre à\la 
conférence sur l'éducation fran- 





çaisequiauralieuen 1989 à Yel- 
lowknife. L'Association de Fort 
Smith aura d’ailleurs besoin de 
délégués pour l'yreprésenter. 

L'éducation est un dossier 
chaud c’est d’ailleurs pour cela 
que M: Jean-Paul Grimard, coor- 
donnateur des programmes de 
français, participait à cette ren- 
contre. Plusieurs parents sont in- 
quiets des coupures possibles au 
programme de français à l’école 
élémentaire J.BTyrell.. Eneffet, 
l’embauche de personnel en- 
seignant remplissantune position 
et demie serait requise dansicette 
écolevafin derrépondreràlarde- 
mande. Actuellement, un pro- 
fesseur seulement remplit cette 
tâche. La société de l'éducation 

veut doncretirer.le français dans, 
les classes de première et 
deuxième années. 

Monsieur Grimard assurait 
les personnes présentes. de son 
appuieadvenant une lutte des pa- 
rents (anglophones ou francopho- 
nes) afin de maintenirle français à 
tous les niveaux dans cette école. 
Des pressions auprès des autorités 
locales seront sûrement néces- 
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vous offre une sélection de cadeaux 
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C.P. 2186, Yellowknife L.N.-0:X0E 1H0 
situé au Centre Scotia 920-4040 





ap) 
Annee 


J.). Hobbies 


C.P. 1526, 4917 - 49è Rue Yellowknife 
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sanat et de fourniture pour vos animaux de maison. 
} Nous acceptons les cartes Visa, Mastercard et les 





commandes payables sur réception. 


saires. 

Après cette réunion, Où tous 
étaient attentifs, les tableset.les 
chaises étaient poussées dans un 
coin pour faire place à la musique: 
Celle-ci était offerte grâce aux 
talents locaux de Gilles Paquin, Al 
et Yvonne Pitre. 

Pendantuneheureet demie, 
les trois troubadoursontentretenu 
l'audience avecune suite dechan= 
sons à répondre qui mettaienten 
évidence le thème de læsoirée: 
“Souvenirdeschansons françaises 
d'autrefois’. Les enfants avaient 
autant de plaisir..Ils dansaient en 
rond'au milieu delarpiècetouten 
essayant de suivre les paroles. Il y 
avait aussi la visite de deux gi- 
gueux d'Acadie.quisont fait une 
démonstration de ce que peut être 
la gigue. - 

Ce n’est pas l'heure tardive 
qui a obligé les francophones de 
Fort Smith àsterminercette soirée, 
mais bien plutôtleurvoix, épuisée 
par tousles chants. C'est emmi- 
touflé dans leur manteau que cha- 
cunrentra chez-luisavec dans la 
tête le souvenir d'une veillée bien 
remplie: 
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Iqaluit: un 2ième 
maire francophone 


Par Line Gagnon 

Un autre maire francophone 
est à la barre d’Iqaluit. M. Yvon 
Blanchette mieux connu sous le 
sobriquet du “laitier” entra en 
fonction à la mairie, le 7 novem- 
bre dernier. I habite Iqaluit depuis 
1969. 

“Tout le Conseil fut élu par 
acclamation® déclare M. Blan- 
chette. Le Conseilest composé de 
huit personnes: trois membres ont 
entre 21 et 22 ans et deux sont des 
femmes. La diversité des con- 
seillers donnera, selon M. Blan- 
chette, une perception plus grande 
des réalités. De plus, le maire es- 
père que le sang nouveau qu’a- 
mènent les jeunes représentants 
saura apporter une nouvelle sour- 
ced’idées. M. Blanchette a siègé 
commeéchevinduranté ans avant 
de se présenter à la mairie. 

Sonexpérience politique re= 
poseenquelque sorte surcestrois 
mandats. Me nappartientà aucun 
parti politique. Je ne crois pas 
qu'un parti en particulier puisse 
changer quoique ce soit dans le 
système. Clestlabureaucratiequi 
mène.” 

Lapolitique ne l’a jamais 
vraimentintéressé. Il ditmême dé- 
testenles longs discours. Contrai- 
rement aux politiciens, M. Blan- 
Chette aime les.solutions simples 
et rapides aux problèmes, évi- 
demment lorsque c'est possible. 
“C'est peut-être simpliste de ma 
part mais c’est une façon de voir 

les choses”. Deplus, lastagnation 
le-rendaussi très impatient., “Ça 
doit bouger.” : 

Iqaluit compte trois ou\qua- 
tre dépotoirs et seulement un de 
ceux-ci est utilisé. Les autres ne 
furentjamaisenseveliscequi cau- 
se des problèmes durantla saison 
estivale. Un des objectifs du nou- 
veau maire sera d'y trouver une 
solution, l'environnementest à 
son avis primordial. 

Un comité établira-un plan 
d'action afin de trouver une solu= 
tion aux problèmes des dépotoirs, 
jugéspressants. Deplus, cemême 
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comité étudiera la possibilité de 
mettre en place un système dere- 
cyclage des déchets. 

Son rôle à la mairie exige de 





20 à 25 heures de travail par 
semaine. “C’est supposément un 
emploi à temps partiel mais avec 
toutes les réunions, je consacre 
beaucoup plus que 25/heures”. 

D'autre part, il n'a que des 
éloges pour le maire sortant, .M: 
André Thériault Ce dernier a, 
d'après M. Blanchette, accompli 
énormément. Au début, j'avais 
peurque les gens espèrent de moi 
les mêmes choses qu'ils atten- 
daïent de M:Thériault.à 

Même s'il est francophone, 
M:Blanchette ne s'est jamais im> 
pliqué dans l'Association fran- 


cophoned'Iqaluit (A:F1-)Tpré- 


voit toutefois établir une colla= 
boration entre les francophones 
d’Iqaluitet le Conseil de ville. 

Lors de son arrivée dans le 
Nord, iltravaillait pour la compa- 
gnieBell Canada. Depuis 1973, 11 
gère sapropre compagnie où le lait 
est reconstitué à partir duilait en 
poudre et du beurre. La distribu- 
tion de ce produit est faite locale- 
ment. 

M:“Blanchette demeurera, 
pourencorelongtemps,Melaitiens 
après tout le lait.se trouve plus 
souventsurtoutes les tables que la 
politiquemunicipales 


différent cette 
année 
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SR SNS RORRE Ê DERBCRHE 
La recette du temps des Fêtes 


Par Denise Canuel 

Rien de mieux qu'un repas traditionnel. pour 
revivre les souvenirs de réveillons de notre jeunesse. Le 
parfum-du sapin se mêlait délicatement à l’arôme des 
tourtères, cipaille qui cuisaient lentement dans le four. 

Entre les doux souvenirs de tartines de crêmeetde 
beignets dodus se confondent, ceux des messes de 
minuits des “Il est né le divin enfant” et du “Minuit 
chrétien”. L'arbre , la crèche, les cadeaux, la parenté, la 
nuit de Noël passée debout à prier, rire, chanter et 
manger, un mélange bizarre d’esprit chrétien et païen, 
voilà ce que Noël représente pour beacoup d'entrenous: 

Maintenant qui sait! Entre le four à micro-ondeet 
l'arbre artificiel, entre la télé et la messe d'une fois par 
année, entre les amas de cadeaux inutiles et le fin pâté 
acheté au dépanneur, quereste-t-il des Noëls d’antan? 
Peut-être une Volonté individuelle de les faire survivre à 
travers des moyens aussi ridicules que de recréer un 
repas traditionnellet d'invitence qui reste de la famille: 
les amis! C’estpourremédierun peuäcettenostalgie que 
L'Aquilon vous offre une recette quispourra peut-être 
éveiller en vous l'esprit des vieux Noëls, 


Le cipaille à Ti-Jeanne 
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Pour le plaisir de lire 


Par France Tremblay 


Bonheur d’occasion 
Gabrielle Roy 





































Avec la venue du Temps 
-| des Fêtes, etla mélancolie qui 
parfois l'accompagne, vient 
aussi les souvenirs des bons 
vieux livres trop souvent 
perdus dans la poussière. 
Heureuses. ou. nostalgi- 
ques les Fêtes, et les temps li- 
bres qui leurs sont associés, 
nous permettent souvent de 
réaliser qu'une promesse de 
lire ou de relire un bon livre a 
été négligée. C’estavec en mé- Ë 
moire une des auteuresles plus 
extraordinaires qu'à donnerle Canada français, que pourla période de. 
Noël, nous retournons aux sources grâce à Gabrielle Roy et son 
Bonheur d'occasion. 


1 1b de boeuf 11b de poitrine de poulet Bonheur d'occasion de Gabrielle Roy.nous plongeren plèine 
1/2 Ib de veau 11b de porc crise économique où le chômage règne en plein coeur du quartier le 





pluspauvre de Montréal: St-Henri. 

L’auteure vous fera suivre avec attachement la vie des 
personnages dans leur processus de révolte intérieure face au fa- 
talisme. Luttant pour survivre, leur seul espoir contre la misère sera 
lerêve oula seconde guerre mondiale. Même ceuxqui ont vu le film 
avant d’avoir lu le livre auront une certaine sympathie pour Jean 


1/2 1b de porc salé  4à 51b de pommes de terre 
Couper ces viandes etles pommes de terre en cube de un pouce. Vous pouvez remplacerle boeuf par du 
caribou ou de l’orignaliet la volaille par de la perdrix ou des ptarmigans selon vos goûts. - 
Mélangerles viandes etlelépumeetassaisonnerde poivre et de alispice. Ajouter deux oignons moyens 
hachés:fins: : 


La pâte Lévesque, le prétendant de Florentine, quine peut donnerce qu'iln'a 
1.1/4 tasse de farine blanche une pincée de sel pas reçu ‘l'amour’. Et dont la vue dela pauvreté lui rappelle trop de 
1/4 c thé:de poudre à pâte 3 c. à table de graisse végétale souvenirs déplaisants. à 


Unlivre quel'on dévoreenunenuitetoùl'on comprendquele 
bonheur de Florentine et de sa famille ne sera qu'un Bonheur 
d'occasion, 

GabrielleRoy asu, dans ce roman, décrire uneréalité quivaau- 
delà des années quarante et qui encore aujourd'hui touche les coeurs 
les plusendurcis.… 


Mélangercesingrédientsetajouterassezdieau pourquelapâte formeunebouleetpuisseêtre abaissée sans 
coller. La rouler très mincé et la couper en carré ourectangle d'environ deux pouces: 

Dans une casserole profonde placer un tiers du mélange de viande et de pomme de terre et TECOUVTIT 
complètement la surface de carré de pâte. Répéter cette opération en terminant par une Couche de pâte. 
L’idéalestd'obtenirtrois couches du mélange de viandeenaltemantaveclapâteetenterminantaveccelle- 
ci. Chauffer le four à 325 FE. Pendant ce temps, faites bouillir environ six tasses d'eau: 

Lorsque l'eau bouille, la verser lentement surle cipailleetainsi,recouvrinèrpeine d’eaules carrés de pâte 
duidessus. 

Couvrir la casserole et placer sur unfeu assez vif jusqu'à ceque l’eau revienne à ébullition: 

Mettreau fourpendantplusieursheures(4à 5 hrsenviron, dépendantdelaprofondeunduchaudron)vérifer 
l'assaisonnement. Faites cuire à découvert pendant la demière demie heure afin de faire dorerla pâte: W 
Noterqu'ilestimportantde vérifierlassaisonnementetJaquantité d'eau durantlacuissonsiaucun liquide 
n’est visible lorsque la casserole est inclinée ajouter à nouveau de l'eau cette opération peut-être répéter 
plus d’une fois. ; 

De plus, latradition veut qu'un cipaille se prépare la veilleetparfume la maison pendantila soirée, 

eneffet ilestbien meilleurréchauffél Et, comme tout bon mets traditionnel, plus vous en ferez, meilleur 
le plat deviendra. Cette recette sert 10 personnes environ et se réduit ou s'augmente facilement: 


DR ER A ER ER SR RE RS 


Jitzperald 


CARPETIUNG 


Dépositaire des tapis anti-taches Peerless et de toute une 
gamme de produit de la Collection Peerless 


nn 


Fitzgerald Carpeting profite 


de l'occasion à l'occasion des 
pour vous souhaiter à tous Fêtes et du 


et à tous ceux CARRE NO 
qui vous sont chers un He mare ES Nouvel An 
du à tous Îles 
francophones de 
Fay River 
et des T.N.-O, 


L'Association francophone 
de Hay River 


Cette chronqiue est produite en collaboration avec le | 
Gouvernement du Québec A 


Fleury & Neary 
vous souhaite à tous 
dÆ  etàtoutes 
de Joyeuses Fêtes 



















PA 


Comptables généraux agrées TéL: 403-873-3963 
C.P. 2919 Yellowknife T.N.-O. X1A 2R2 





| | 
Nos metteur 
voeux | 








Joyeux Noël 





et nos meilleurs voeuxk 
pour le 
Nouvel Am 










M lu _L'Aquilon 16 décembre 1988 page 15 


Restez à l’écoute! 


Par Denise Canuel 


a 





Apprenons notre français 












































Les canadianismes 


Vivre dans le Grand Nord canadien, éloigné de tout ce qui est 
français, laisse l'impression d'être isolé physiquement du)reste du 
monde, mais aussi de la culture qui nous est à coeur. 

C’est pour briser les barières de cet isolement queL’Aquilonen 
coopération avecle Gouvernement du Québec vousoffre unenou- 
velle chronique: Restez à l’écoute! Dans cette chronique nous 
amènerons le lecteur à restez en contact avec la musique récente, 
populaire ouautre, produite au Canada français, par des artistes dechez- 
nous. 

De plus, nous vous donnerons le nom de disquaires où vous 
pourrez obtenir ces albums. Il est à noter que plus.la demande sera 
grande, plusnouspourrons, tousensemble,convaincrelesdisquaires des, 
T-N:-O. de se procurer de la musique francophone. 

Pourintroduire cette première chronique une nouvelle cassette de 
Richard Séguinet, pourle temps des Fêtes: André Breton chante Noël: 


Les canadianismes, il y en a des bons et des moins bons. En gros 
certains des termes employés'au Canadafrançais sont de véritables 
canadianismes..Ils découlent d’un usage régional de mots qui ne 
pouvaient exister ailleurs ou qui reflétaient davantage une réalité 
bien particulière grâce à des termes déjà existants. Par ailleurs, 
certains anglicismes ouunusage frauduleux decertains mots sont 
définis faussementcommeétantuncanadianisme. Dans cette chro- 
nique nous essayerons de définir certains canadianismes accepta- 
bles*et ceux qui ne le sont pas. Cette chronique est produite en 
collaboration avec le Gouvernement du Québec 


Réveillon: repas de fête que l'on fait la nuit de Noël. 

Cipaïlle: Met préparé avec plusieurs sortes de viandes et de 
“pommesdeterre typique du Québec.Cemotàdessourcesdouteuses 
et pourait découler de l'anglais “seapie”. 

Veille de Noël: soirée avant le 25 décembre. La tradition canadi- 
enne-française célèbre Noël la soirée précédente, 

Creton: une version de rillettes françaises. 

Tourtière:tourte à base de porc. 

Poudrerie: (accepté officiellement en 1965) neige chassée par le. 
vent: 

Mitaines: gant de femme qui laisse à nu les deux dernières ph- 
alanges des doigts. Ce mot est employé pour décrire des moufles, 
l'usage dans ce cas est fautif. 

Tuque: sorte delong bonnetde laine qui faitpartie du costume folk- 
lorique québécois et par extension bonnet de laine en tricot côtes de 
forme conique, surmonté d'un pompon Prenez garde ne pas appeler 
tuque tous les bonnets de laine. 

Enqueue de chemise:expressionfautivedécrivantquelqu'unen 
petite tenue, l'expression correcte esten panide chemise. 
Brassière: sous-Vêtement féminin plus ou moins souple qui en- 
toure le torse, ceci estune forme fautive:lemot correcte est soutien- 
gorge. 

Slushe: neige fondante ou fondue dans les/rues/et généralement 
souillée, cette expressionestfautiveetdécoule de l'américainslush 
Parker:stationneruneauto, expression fautive, découle de l'anglais 
Souffleuse: Chasse neige qui projette la neige à distance 





Richard Séguin 

Journée D’Amérique 

Monvieux magnétophone, qui arrive à peine reproduire lesvoixrouilléesdesentrevues, crache àpleine 
force la voix chaude de Richard Séguin. Tout le bureau est à l'écoute. Je n'aurais jamais cru que ce vieil 
outilde journaliste pouvaitvibrerdesons aussi agréables, audiablemesconsoeurs en pleine conversation 
téléphonique! 

J'avoue être mal placé pourjugerdel'évolutiontde Richard Séguin. Je n'airrien entendu de/lui-depuis 
longtemps, mais il yaquelques années déjà, il étaitle favoride mes années de collège. 

La musique quirésonne à mesoreilles n’est pas celle de cette époque, mais sans même écouterle contenu: 
des chansons je sens la musique qui éveille une atmosphère, un je ne sais quoi-.allez écoutons:le à 
nouveau. Harmonica, guitare, une Voix riche, voilà ce qu'offre encore aujourd'hui RichardSéguine 
Dans Journée d'Amérique, ilyaplus quela musique, les paroles sont, en grande partie/superbesw... 
surlaroute des heuresles désirs, les déliresetlesdésillusions ontdescouleursdefeuaumilieudesnéons:"à 
Etpuisilya cette chansons Protestsonghqui saura toucher tout particulièrementlesrésidents.des TN: 
©. 

La périodemonotone que semblaittraversenlamusique québécoise vientpeut-être dese termineravec cel 
Album, cela reste à confirmer. ILest intéressant de noter le nom de vieux de lawieilleltel PierreHlynide 
“Octobre”, etla soeur de Richard: Marie-Claire. Un album intéressant qui vautila peine d'être écouté. 


André Breton 


Lapochette dévoile/bien le contenu une musique sansiprétention mais avec Loutes les chansonsqui 
résonnentdansle Tempsdes êtes. PourceuxquirecherchentIechantangéliquedeschorales,les Versions 
“country” ou des orchestrations puissantes, ils seront déçus parun Noëllavec André Breton. Mais pour 
tous ceuxquiveulentécouterlesbonsvieuxclassiquesdiuneenfancepresqu'oubliéesilsserontenchantés 
par cette cassette. u ie 
En effet, on yretrouve Les anges dans nos campagnes”, Ça bergeretil varde soit, “Minuit Chrétiën?, 
Le toutestchanté sans prétention mais aussi sans bavure. Pour unie musique de Noël qui plaira aux petits 
et aux plus grands.et Que vous pourrez écouter avec les retours des périodes des Fêtes, peu importe les 
modes, l'interprétation de André Breton et de sa famille estce qu'il vous convient. 

Chez le Disquaire, (204-233-2169) 175 rue Marion St-Boniface, Manitoba R2H 0T3, accepte les 

commandes postales. - 


La listeestlonguepourplus de détailssuncesitermesvous/pouvez 
lcommuniquer avec L'Office de la Langue française du Québec afin 
d'obtenindifférentsexiques: 
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1 Le personnel de Canarctic Graphics 


souhaïte à toute la population 
un Bon Noëlet une Heureuse Année 


’ — e 

anorctic Graphics va. à 
C.P. 2758, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2R1 

: Tél:403-873-5924 fax: 403-920-4371 
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ï Pour vos cartes d'affaires, papeterie, buletne À 
communautaires , elc., Venez -nOUS VOIr! 






souhaite a tous et a toutes 

une heureuse et prospère Annee 
et un Joyeux Noël 

de La part du bureau de direction 

et du personnel 












Mack Travel 


vous souhaite à tous 
une période des Fêtes 
remplie de moments chaleureux 
et 
à tous nos clients et amis: 
Joyeux Noël et Bonne Année 


ae Se Et et 
ï Au nom du Conseil municipal et du personne 
administratif, je profite de l'occasion pour vous souhaiter 
à tous un Joyeux Noël et une Heureuse Année. 
1989 promet d'être une année passionante. C'est 3 
ES 





avec plaisir que nous espérons vous servir dans l'armée qui 

® Dient. Nous vous souhaitons à vous et les vôtres une Saison 
des Fêtes remplie de paix et de prudence et nous vous 
offrons nos meilleurs voeux pour 1989 : 

$ ÿ > PISTE: 


Maire de Yellowknife > à 


pit er 7 er 7 


PÉPRLT ECO TL Leo LOTS TETE CPE ELEC LES EEPTETPLTENCECE PCECREELE EL LEA 







Appeler sans frais: 1-800-661-8880 : 
Nous pouvons, sur demande, Vous servir en français. 
YK Mall Centre Scotia Inuvik Norman Wells 
_ 873-5933 873-2799 979-2741 587-2480 
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situer les demandes futures, nous avons aussi ébauchéune politique ded 


Cet espace a été réservé et payé par La Grande Tournée, les Retrouvaïlles 


LE RIDEAU TOMBE ET LE VOILE EST LEVÉ 


La Grande Tournée, les Retrouvailles aura vécu ses dernières heures et il'estmaintenant temps de tirer certaines conclusions. Le mandat qui a été confié au comité 
de consultation sur les services en français dans les TNO, regroupait trois volets spécifiques. Il s’agissait d'élaborer le profil historique de la population franco-ténoise, d'établir la liste 
par ordre de priorité, après consultation populaire, des services et des programmes à fournir en français et de mettreen place une méthode de consultation permanenteAfin de mieux. 
éveloppementcommunautaire à l'usage dela Fédération franco-ténoise.Nous avons jugéquenotre devoiravant 
de vous quitter est de vous communiquer les recommandations générales contenues dans le rapport final du comité. Celles-cineretiennent pasles particularités régionales consignées 


dans l'analyse de chacune des communautés: 











Ilest recommandé 


des Territoires. 





1- L'éducation 


Ilest recommandé 

#2 que le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest mette sur pied un réseau sco- 
lairefrançais. Ceréseauseraitdirigéparnune 
commission scolaire autonome. Il devra 
offrir un enseignement allant de la 
maternelle à la fin du secondaire, Le pro- 
gramme français devra être dispensé par des 
professeurs francophones compétents et 
bien équipés en matériel scolaire français, 

























#3 quele gouvemement territorial structure 
une division francophone du ministère de 
l'Éducation regroupant les services et les 
ressources de spécialistes francophones, 






#4 quedescoursaux adultes parcorrespon- 
dance ou intégrés aux réseaux »scolaires 
existants soientdisponiblesen français dans 
l'ensemble des Territoires, 





#5 qu'à court terme le gouvernement des 
Territoires veille à augmenter @e façon sig- 
nificative le nombre de livres et le matériel 
français dans les bibliothèques scolaires et 
municipales, et qu'à moyenterme (de deux 

À trois ans) on subyentionne un réseau au 

tonome de bibliothèques françaises. 


2- La santé 

il est recommandé 

#6 que le gouvernement s'assure qu'il y ait 
toujours une personne francophone dis- 
ponible à l'admission dans les hôpitaux, les 
salles d'urgence et les dispensaires des 
Territoires, 

#7 que les formulaires d'inscription à 














































Avant de vous quitter 






Voici la liste des programmes retenus: 


Aujourd'hui le rideau est tombé, laissez nous vous dire simplement, MERCI! 


RECOMMANDATIONS 


l'hôpital et les rapports médicaux soient 
disponibles en français, 


#8 quelegouvernementrendedisponibleen 
françaisles servicesauprès despatientsetde 
la clientèle des hôpitaux et des dispensaires 
des Territoires, 


#9 qu'il y ait toujours au moins un, 
infirmier, -ière francophone dans les 
hôpitaux, salles d'urgence et dispensaires, 


#10 que des médecins francophones soient 
disponiblesen permanence dans l'ensemble 
des Territoires, 


#11 que le gouvemement territorial mette 
surpiedune équipe d'infirmiers, -ières fran 
cophones volants, -tes pour les petites 
communautés: 


3- Les communications 


ilest recommandé 

#12 que le gouvernement territorial exerce 
despressions sur le gouvemement fédéral et 
la Société Radio-Canada, et qu’ilexige que 
les services de radio et de télévision 
françaises de Radio-Canada soient enfin 
disponibles dansl’ensembledes Territoires, 
gratuitement (afin qu'ils servent de support 
à l'éducation française), 


#13 que le gouvernement territorial exerce 
des pressions sur Radio-Canada pour 
qu'elle augmente dans sa programmation 
française le nombre d'émissions et 
d'informations locales et régionales, 


Au chapitre du mécanisme de consultation le rapport contient deux recommandations soit: 


#64 qu'un poste de protecteur du citoyen («ombudsman»), soit créer pourles Territoires du Nord-Ouest et que la personne qui detienne ce poste soit aussi chargée de la surveillance 
de la mise en application, de la loi sur les langues officielles auprès du gouvemement desNOcet de lapromotion du français dans les Territoires, 

De plus,la Fédération Franco-Ténoise, porte parole officiel des francophones des Temitoires demande 
#65 que le gouvernement des TNO dégage les fonds nécessaires permettant à la Fédération Franco-Ténoise (F.FT.) d'engager un enquêteur à caractère permanent ayant pour fonction 
la Surveillance du plan de mise en application dela loïsur les langues officielles proègeanties droits desfranco-ténois etla promotion du français dans les Territoires du Nord-Ouest: 

Dans leurtotalité, ces recommandations sontle produit de réflexions de Franco-Lénois, -oises préoccupés, es parleur vécu de francophone minoritaire dans un espace à grande 
majorité déné,inuktituk/inuvialuit, ou anglophone, mais fiers, -ières d'apparteninälune culture qui les différencie et ne peut que valoriser le Nord'comme espace de vie. 

Pournorte partnous ne prétendons pas avoir apporter: réponse à tous les questionnements quiontété soulevés, ni mème à toutesles demandes et souhaits formulés par la popu- 
lation franco-ténoise. Cet exercice de consultation aura toutefois permis de sensibiliser la population des NO au fait français, d'entamer un processus de valorisation de la culture 
française danses Territoires, et de présenter un éventail réaliste etréalisable de demandes. Il est maintenant quasi-certain que, seule une volonté politique réelle d'offrir aux franco- 
ténois les premières marques de reconnaïssance pour leur contribution au développement de la société ténoise, est à même de donner suite à nos travaux: 

Les francophones d'ici ontcompris que des revendications’ de droits linguistiques s'insèrent dans une dynamique sociale où tout le monde, lereste delacommunauté y compris, 
yest pour quelque chose. La culture des uns enrichit la culture des autres. L’ultime but des francophones des Territoires, les Franco-ténois, est de valoriser leur langue et leur culture. 
Cependant, ils sont conscients quela reconnaissance constitutionnelle des deux langues officielles, bien que constituant une étape primordiale, est insuffisante à préserver la culture 
française et à maintenir l'usage collectif de la langue française comme langue vivante: c’est là le point convergent de toutes leurs actions futures: 

; Siles recherches quenous avons menées sur le terrain nous ontprocuré une connaissance appréciable des particularités ténoises et nous prouvent l'existence et la permanence 
manifeste du fait français dans les NO, nous sommes, convaincus quela préservation decette réalité culturelle et linguistique est fortement tributaire des volontés gouvemementales. 
Nous souhaitons que celle-ci soïent constamment mises à l'épreuve. 


RESTÉS 


#1 que legouvemementdes Territoires établisse, parordre d'importance, pourl'ensemble des Territoires du Nord-Ouest; queles secteurs de l'éducation, delasanté, descommunications 
et des services de référence et d'information gouvernementaux sont ceux quildoivent être francisés en priorité . Ces priorités ont été établies paretpourl'ensemble des francophones 


#14 que le gouvernement territorial, à 
moyen terme, obtienne une augmentation 
significative de signaux de radio et de 
télévision francophones danses Territoires 
(par exemple, TV5, Radio-Québec, 
Télévision Quatre-saisons, etc.), 


#15 que le gouvermement DES TNO sub- 
ventionne dans lescommunautés à forte 
concentration de francophones la création 
de radios communautaires, 


#16 que le gouvernement des TNO 
soutienne l’Aquiloniet tous les autres jour- 
naux francophones, et qu’il se serve de 
ceux-ci comme moyen de communiquer 
avec les Franco-ténois, 


4- Les services de ré- 


. férence et d’information 


gouvernementaux 


ilestrecommandé 

#17 que le gouvernement des Territoires 
rende disponible en français l’ensemble de 
ses services de référence et d’information, 


.etqu'ilrendepublicsces services auprès des 


Franco-ténois, 


#18 que Ja documentation, l'information 
gouvernementales soient écrites et fournies 
en français, et qu'aux bureaux régionaux un 
service d'interprète soit offert, 


#19 quelespublications gouvernementales 
territoriales soient disponibles en français, 


#20: que le gouvernement des Territoires 





Comment remercier tous ceux et celles quide près ou de loin nous ont facilité la tâche? Nous nous souviendrons longtemps de votre accueil chaleureux etbien attentionné. Sans 
vous ce comité de consultation n'aurait pu être mené à son terme. 


EE ERA GES aus 


crée un service 800 (gratuit) exclusif aux 
francophones. pour toute information et 
urgence, dans l’ensemble des Territoires, 


#21 que, dans chaque ministère, il yaitau 
moins-un poste bilingue comblé par une 
personne compétente chargée de donnerdes 
renseignements et/ou d'offrir des services 
enfrançais. Pourréaliserune telle demande, 
le service du personnel devrait très rapide- 
ment faire l'inventaire des fonctionnaires 
s'exprimant adéquatement en français et] 
réorganiser les ressources pour desservir! 
tous les ministères en personnel franco- 
phone oubilingue. La deuxième démarche 
consiste en une politique d'embauche fa- 
vorisant des candidatures francophones; 





#22 qu’en priorité le gouvemement rende, 
disponibles en français les formulaires et 
avis publics essentiels suivants: 

- la santé: admission des patients dans les 
hôpitaux et les salles d'urgencerapports 
médicaux, assurance maladie, etc. 

- les comptes de taxe 

- les comptes courants, 

- les examens de conduite, 

- l'inscription scolaire, 

- les baux de location de logement ou de 
commerce, 

- le bien-être social 

- les offres d'emplois gouvernementaux, 

- la santé et la sécurité au travail, 

- les demandes de subvention, 

= les avis juridiques, 

et dans tous les autres secteurs ou services 
qui seront à l’avenirsous juridiction territo= 
riale. 







Denis Perreault, dir. 


